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Lettres en vers de La Gravette de Mayolas, Robinet, Boursault, Perdou de Subligny, Laurent et autres, 1665-1689
Nous avons le projet de grouper à la fin de notre publication les renseignements que nous avons pu recueillir sur la vie des auteurs qui viennent d'être cités et sur celle des autres rimeurs à qui nous devons des lettres en vers. Cette manière de procéder nous permettra de renvoyer directement à leurs ouvrages , d'en extraire les détails biographiques qu'ils contiennent et de mettre à profit les documents que nous pourrons découvrir dans le cours de notre travail. Quelques rapides indications sur l'étendue des gazettes qui font suite à celle de Loret suffiront en tète de ce premier volume.
Conune Loret, Mayolas adressa ses premières lettres à la duchesse de Nemours et, comme son devancier, il reçut une pension de cette princesse (0. Ses premières lettres , qui sont la véritable continuation de la Muze historique , commencent le 25 mai 1665 ^^ s'arrêtent le 19 septembre 1666. Au mois de décembre 1669 le même Mayolas reprend sa publication qu'il dédie cette fois « Au Roy » et qu'il accompagne d'un feuilleton en prose ; il la continue sous cette nouvelle forme jusqu'à la fin de décembre 167 1 , mais il n'a plus la même régularité que par le passé ; il laisse parfois s'écouler des semaines sans prendre la plume.
Robinet est plus assidu et plus relier. Il conmience, comme Mayolas, le 25 mai 1665 et reste le fidèle gazetier de Madame jusqu'à la fin de juin 1670. Après la mort tragique de cette princesse, il adresse ses vers « A l'Ombre de Madame f» (juillet 1670)» puis « A Monsieur » (août 1670 - septembre 167) ) , enfin « A LL. AA. RR. Monsieur et Madame » (avril à décembre 1674). A partir de cette dernière date Robinet paraît avoir suspendu sa publication. De nouvelles lettres en vers également dédiées « A LL. AA. RR. Monsieur et Madame », voient le jour depuis le mois de janvier 1677 jusqu'au mois de décembre 1678 , mais elles sont l'œuvre d'un autre gazetier, Jacques Laurent (^).
(1) Voy. le début de la lettre 84 (17 janvier 16^).
(2) Nous ne savons pourquoi les rares auteurs qui se sont occupés de nos gaxetiers ont fait de Charles Robinet et de Jacques Laurent un même personnage ; Robinet, comme nous l'apprend le Mercure hist&nqiu etpoUHfËê du mois de mai 1698 , p. 557, mourut , âgé de plus de 90 ans , le 25 avril 1698 (voy. La Borde , Le Palais Ma^arim , 143) ; Laurent ; nous le vojrons par un manuscrit de la Bibliothèque nationale (franc. 1803) vivait encore en 1701.
AVANT-PROPOS. ix
Auprès de ces longues séries de lettres les gazettes de Boursault et de Subligny sont peu importantes. Du premier nous ne possédons que six lettres qui se placent entre le 19 juillet 1665 et le 15 mai 1666 CO; du second nous avons : i^ onze lettres comprises entre le 15 novembre 1665 et le 25 janvier 1666; 2® trente-une lettres comprises entre le 27 mai et le 24 décembre 1666; )^ neuf lettres allant du ) février au 7 avril 1667. Subligny avait d'abord intitulé sa gazette La Muse de Cour y mais un privil^e du 11 octobre 1666 l'autorisa à prendre le titre de Muse Dauphine, nom sous lequel cette gazette est restée connue dans l'histoire littéraire.
Il existe en outre diverses pièces anonymes qui prennent rang dans la collection. Ainsi nous possédons quatre ^pitres adressées au président Talon, par un auteur inconnu, pendant le mois de mai 1669,
Nous n'avons retrouvé aucune gazette rimée se rapportant aux années 1675 ^^ 1676, 1679 a i68j. Pour les années 1684 ^ 1689 nous publierons quelques lettres de Robinet et quelques relations en vers de J. Laurent, dernières productions d'un genre de poésie désormais abandonné.
En résumé notre recueil offrira l'histoire plus ou moins détaillée de la cour pendant les années 1665 à 1674, 1677 ^t 1678. Les pièces qui le terminent ne constituent pas une histoire suivie. Nous les reproduisons au même titre qufe les pièces de Saint-Biaise et Du Mesnil qui se rapportent aux années 167} et 1687.
Vers 1691 , Boursault eut le projet de faire revivre les gazettes en
(i) Comme les Lettres de Rangouze, comme les Devises de Mayolas , les gazettes de Boursault étaient dédiéct en mèmt temps à difTérents personnages. Non content de s'être adressé à la reine , à Mademoiselle , à la duchesse d'Enghien , le poète reprit après coup des fragments de ses lettres en vers et les fit entrer dans d'autres épîtres. Ainsi les Lettres nouvelles de Monsieur Boursault (A Paris , chez la vcvTc de Théodore Girard, M.DC.XCVII, in-12, 176-190; Suivant la Copie imprimée à Paris, M.DC.XCVIII, petit in-i3, 146-157) contiennent une Grâiti« Lettre à Son Altesse Serenissime Monseigneur U Prince, dans laquelle on retrouve divers passages des gazettes des la et 37 septembre 1665 et dn 15 mai 1666. Nous avons cru inutile de reproduire ces rapsodies.
L'auteur de l'Avertissement placé en tête des Œuvres de Théâtre de Boursault (A Paris, chez la veuve de Pierre Ribou , 1725 , 3 vol. in-ia) nous apprend à la suite de quel incident les cordeliers obtinrent la suppression de la Gazette de Boursault et le retrait du privilège que le chancelier Sérier lui avait accordé. Cf. Histifire du Théâtre françois [par les frères ParfaictJ , XII , 380.
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vers. Il annonça la publication d'une Muse enjouée qui devait donner chaque semaine des nouvelles de la cour et de la ville. A l'exemple de Subligny, qui avait placé la Muse de la Cour sous la protection du grand Dauphin , alors âgé de quatre ans , Boursault dédiait la sienne au duc de Bourgogne qui venait à peine d'atteindre sa neuvième année : c'était initier bien jeune les princes aux charmes de la poésie burlesque. La nouvelle Muse pour justifier son titre devait contenir en outre des fables, des contes et des énigmes. Ce projet a'eut pas de suite. Le chancelier Boucherat , après avoir accordé un privilège à Boursault , le lui retira subitement , avant même que Tauteur eût eu le temps de publier un seul numéro de son journal. Boursault relate le fait dans ses lettres (0 ; et pour donner une idée de ce que devait .contenir la Muse enjouée, il en reproduit un extrait qui n'est pas de nature à faire regretter la décision du chancelier.
Notre rôle d'éditeur n'a pas laissé que de présenter d'assez grandes difficultés. Tandis que la Muze historique aeudei658ài665 les honneurs d'une réimpression que les éditeurs modernes ont pu se borner à reproduire , en annonçant un recueil de variantes et des tables dont la publication se fera peut-être attendre longtemps encore , les lettres des continuateurs de Loret n'ont jamais été réunies. Il nous a fallu les poursuivre une à une dans une foule de bibliothèques , les faire copier séparément et les placer à leur date ; nous livrer, en un mot , à un véritable travail de mosaïque. Il est probable que , malgré nos recherches , un certain nombre de ces gazettes nous auront échappé ; aussi accueillerons-nous avec reconnaissance les communications qui nous permettraient de donner plus tard un supplément.
Les lettres en vers étant avant tout des documents historiques, nous avons cru devoir les ranger toutes dans un même ordre chrono-
(i) Grande Lettre de différentes nouvelles à Madame la Duchesu e^Angoulesme (Lettres nouvelles «fa Monsieur Boursault, éd. de 1697, 33^355 ; ^- ^^ 1^8 1 280-295). — L*auteur de l'avertissement qui nous avons cité dit que Boursault s'était permis, au moment où la paix allait être conclue avec l'Angleterre une attaque contre le roi Guillaume III que la cour jugea impolitique (cf. Histoire du Théâtre français ^ XII, 384). Il est possible aussi que la décision du chancelier ait eu pour but de sauvegarder des droit .acquis, notamment ceux des éditeurs de la Galette et du Mercure , fort jaloux de leurs privilèges et txh âpres à s'en assurer la jouissance exclusive;
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logique, sans nous préoccuper de classer ensemble les œuvres d'un même auteur. Il y a de la sorte des semaines pour lesquelles nous possédons jusqu'à trois lettres différentes. Malgré d'inévitables redites , les gazettes s'éclairent et se complètent ainsi l'une par l'autre.
Nous avons reproduit les originaux avec la plus grande fidélité possible, respectant non seulement les irrégularités orthographiques, mais encore les capitales et les accents. Les seuls changements que nous nous soyons permis sont la distinction uniforme des i et desy , des u et- des y , ainsi que l'introduction d'une ponctuation qui rendit la lecture plus facile. Sur le premier point, la distinction s'imposait d'elle-même. Depuis qu'en 1664 Corneille l'avait adoptée dans la grande édition de son Théâtre , les typographes cherchaient à l'introduire d'une façon générale. Mais il était difficile de rompre tout d'un coup avec les habitudes reçues , et la réforme ne fut adoptée par tous qu'après des tâtonnements qui amenèrent pendant longtemps une assez grande confusion. Sur le second point, nous n'avons fait que nous conformer à l'usage universellement adopté par les éditeurs modernes (0.
Nos gazettes ne nous ont été pour la plupart conservées que par des feuilles volantes dont il n^existe qu'une seule édition et souvent même qu'un seul exemplaire. Nous possédons cependant deux textes pour la première des lettres de Boursault (n** 19) et de nombreuses variantes nous ont obligé de les imprimer en regard. La seconde série des lettres de Subligny constitue une autre exception. Outre l'édition originale publiée en 1666, par cahiers de 8 à 12 pages, il existe une réimpression corrigée qui parut sous les dates de 1667 et 1668. Les variantes de la réimpression portent principalement sur le style et nous n'avons pas hésité à les admettre , suivant le principe qui veut qu'un auteur ait toujours le droit de corriger son œuvre ; mais ,
(1) Nous avons fait çà et là quelques corrections indispensables , ayant pour but de rétablir la mesure des vers ou de rectifier des fautes typographiques. Quoique ces corrections eussent d'autant moins d'inconvénient que nous avons conservé au bas des pages les leçons primitives , nous en avons été très sobre ; ainsi nous avons laissé subsister un certain nombre d'hiatus. Voy. col. 307 , v. 89 ; 678 , v. 242 ; 706 , y. 252; 803 , V. 87 ;*824 , v. 118 ; 825 , v. 138 et 142 ; 913 , v. 83 ; 941, v. 196 et 203 ; 967, v. 175 ,
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d'autre part , comme il s'agit d'un journal où les faits doivent occuper la première place , nous avons cru intéressant de rétablir les passages supprimés par Subligny lors de sa révision. C'est enfin à l'édition originale que nous avons emprunté le titre et le numérotage des lettres. Du reste, les variantes que nous avons placées au bas des pages permettent de reconstituer facilement les deux textes.
Les seules notes que nous ayons ajoutées à notre publication sont des noms propres ou des titres de livres. Nous les avons imprimées en manchettes en ayant soin d'enfermer entre crochets les additions, d'ailleurs peu nombreuses, que nous avons faites.
La partie la plus ardue de notre tâche a été la confection des tables.
Nous avons placé en tête de chaque volume une première table, chronologique et analytique, contenant la relation sommaire des événements dans l'ordre suivi par les gazetiers, et permettant ainsi d'embrasser l'ensemble des faits. Une seconde table » qui termine les volumes, est alphabétique et analytique. Elle contient les noms de tous les personnages cités dans les Lettres, rectifiés et complétés à l'aide des mémoires et d'autres documents contemporains.
Il nous a semblé que les gazettes burlesques ne pouvaient être consultées avec fruit qu'à la condition d'être accompagnées d'index destinés à faciliter les recherches. Nous avons mieux aimé scinder ces index que de renyoyer à la fin de la publication des tables générales que l'immensité du travail ne nous eût peut-être jamais permis d'achever. II en est autrement du glossaire que nous réservons pour notre dernier volume, comme les notices biographiques sur Mayolas, Robinet et leurs émules. Ce glossaire ne nécessitera d'ailleurs qu'un très petit nomhire d'explications. Parmi les mots qui y sont relevés, il n'en est guère qui offrent la moindre difficulté d'interprétation la plupart ne sont intéressants qu'au point de vue de l'histoire de la langue : les uns appartiennent à l'idiome du XVI® siècle; les autres , au contraire , sont des locutions familières souvent fort usitées de nos jours, mais qu'on serait tenté de considérer comme des formations postérieures au XVII® siècle.
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Notre tome premier contient i )8 lettres , savoir : 58 de Mayolas , 58 de Robinet, 6 de Boursault et 16 de Subligny. Il s'étend du 25 mai 1665 à la fin de juin 1666. Les principaux événements politiques compris dans cette période sont l'insurrection de Lubomirski en Pologne , les victoires du duc de Beaufort sur les Barbaresques , la guerre entre l'Espagne et le Portugal, la tenue des grands jours d'Auvergne, la mort du roi d'Espagne Philippe IV, la mort d'Anne d'Autriche , la déclaration de guerre faite par Louis XIV à l'Angleterre, l'intervention française en Hollande , enfin la fameuse bataille navale des quatre jours livrée par Ruyter à la flotte anglaise. Pendant Tété et l'hiver de 1665 on vit représenter le Fapori de M"* Des Jardins , la Princesse iElide de Molière , la Mère coquette de Quinault et celle de Visé , X Alexandre de Racine , les Amours de Jupiter et de Simili de Boyer.
La mort de la reine-mère, arrivée le 20 janvier 1666; empêcha les divertissements ordinaires du carnaval. Les fêtes de cour furent alors remplacées par des services religieux et par des oraisons funèbres. Nous voyons ainsi figurer l'un après l'autre dans nos gazettes la plupart des orateurs qui fondèrent en France l'éloquence de la chaire et, à ce point de vue déjà, les nouvelles données par nos rimeurs sont véritablement curieuses. Cependant les théâtres ne tinrent pas longtemps leurs portes fermées (Oet, dès le printemps de 1666, on vit paraître YAgésilas de Pierre Corneille et VAntiochus de son frère Thomas. Le mois de juin de cette année est marqué par un événement considérable dans l'histoire de notre théâtre : on y représente pour la première fois le Misanthrope de Molière.
Qu'il nous soit permis en terminant de remercier MM. les conservateurs de nos grands dépôts publics : M. O. Thierry-Poux, à la Bibliothèque nationale, M. F. Baudry, à la Bibliothèque Mazarine, et M . Paul Lacroix , à la Bibliothèque de l'Arsenal , du précieux concours qu'ils ont donné à cette publication. Nous devons également exprimer
(i) On voit par le Registre de La Grange (p. 79) que li fermeture des théâtres ne dura qu*un mois.
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ootre reconnaissance .envers MM. les conservateurs du Musée Britannique et de la Bibliothèque royale de Stuttgart , qui nous ont facilité nos recherches avec la plus extrême obligeance , ainsi qu'envers M. le baron J. Pichon» qui a bien voulu nous communiquer diverses pièces faisant partie de sa précieuse collection.
J. DB R
Ce polume était prêt à paraître lorsqu'une mort soudaine est penue frapper M. le baron James de Rothschild.
Nous ne poupons sous le coup de la douleur rappeler en ce moment les rares qualités de celui qui n'est plus; mais il nous appartient , à nous qui apons été son ami et son collaborateur, de peiller i lachipement des ouprages dont il apait entrepris la publication.
Nous serons soutenus dans t accomplissement de cette tâche par le soupenir dune amitié de plus de pingt ans et par le désir d'honorer une mémoire qui nous est chère.
TABLE ANALYTIQ^UE DES LETTRES EN VERS
1. — Du 25. Mav i665. — A M" la Duchesse de Nemours. -~ Mayolas annonce la raort de Loret, dont il se propose de continuer la gazette. — Eloge du roi. — Fête à Siini Cloud.
— Réception de M"' de Nemours par le duc de Savoie. — Guillaume Le Boux est nommé évêque de MScon. — Mort de Blouin. — Tremblement de terre près de Naples. — Réception de cinq chevaliers de Saint'Mîclicl. — Arrivée du chevalier Bernin à Paris. — Duel entre deux femmes. — Epttaphe de Loret fane par lui-même. (Mayolas.)
Du 35. May i665. — A Madame
— Début de Robinet. — Éloge de Madame. — Préparatifs de guerre des Turcs contreles Vénitiens. — Récep- Qon de M"' de Nemours par le duc de Savoie. — Canonisation de saint François de Sales. — Continuation de la guerre navale entre l'Angleterre et la Hollande, — Insurrection de LubomJrski en Pologne. Mission de Pierre de Bonzi . évêque de Béaien. ^ Les Hollandais demandent du secours au Danemark. — L'empereur attend l'infante Marguerite- Thérèse , sa fiancée. — Préparatife de guerre de l'Espagne contre le Portugal. — Éloge du roi . des princes et âes princesses. (Robinet.)
■ Du 3t. May t665. — A S. A.
ik
M™* LA Duchesse de Nbhoubs. - Canonisation de saint François de Sales. — Conversion du ministre réformé La Mothe et de sa famille. — M"° de Renansac entre chez les carmélites. Sermon de l'abbé de La Bouverie. — Mort d'Alphonse Delbene, évêque d'Orléans. —M""'de , Vendôme , qui avait accompagné M"° de Nemours en Savoie, rentre à Paris. — L'abbé Le Tellier fait une neuvaine à Saumur pour remercier le ciel du rétablissement de la reine.
— La reine et la reine-mère assistent à une abjuration chez les Récollets.
— Bontemps succède à Blouin comme capitaine de Versailles. — Douze vaisseaux sont attendus d'Amérique.
Du i. Juin i665. — A Madame
— Duel entre deux dames à propos d'un petit chien. — Mariage du duc de Savoie. — Mai planté à Beauvais devant la manufacture de tapisserie nouvellement fondée, — Mort de Beaumont , trésorier du roi. — Bontemps remplace Blouin comme capitaine de Versailles, — Mort du gazetier Loret. (Robinet.)
5. — Du 7. Juin i655. —A S. A. M»« u, DucHSSSB DE Nehours. — PrièrcB publiques pour la reine-mère. — La reine chasse à Saint-Germain. — Réception de l'évêque de Béziers,
âte donnée â Sainr- ^ieur et Madame ; le issistent. Le chapitre iauroi.— LesFeuilfctedesaJntZénon.
1 de Saint-Laurent.
'-^ "^"cjucs de saint -apuanes. Sermon 'on. — Sermon de ouverie sur saint in. — Sermon de ouvent de femmes.
>-' désole Monqiclntinue ses ravages de la comtesse de duc de Buckingttion des grands — Adresse à 1« d'honneur de ie l'acteur Beau-
re i665. — A LA ia pape. — Le le cardinal Anrtt pour Rome, va mieux grâce La santé de la ùt. — Le duc ambassadeur à 3eaufbrt bai la - Nicolas Coljp , va se faire -Les Feuillants Il Zenon. Sernt~Laurent. — ÏÏce des Keuilibità l'abbaye
iM5.— AS.
^nODU.— La ■MiUei.liir apfcMiiM MoliAn, udneda
1ère. — I wvlear cd 3s Etati. ^ ■ solenoe^
XVUI
Table Analytique.
Pierre de Bonzi , à la cour de Pologne.— Victoire navale du duc d'York sur les Hollandais , près du Texel.
Evertsen , fait prisonnier, est mis en liberté. — Les Turcs qui menacent les Vénitiens n'ont pas :encore pris l'offensive. — Préparatifis de l'Espagne contre le Portugal. — Suicide d'une jeune einpéseuse et de son ' amant. — Lé gazetier prie le chancelier Séguier de lui accorder un privilège. (Mayolas.)
6. — Du 7. Juin i665. — A Madame. — Mort d'Alphonse Delbene , évêque d'Orléans. — L'abbé de Coislin est désigné pour lui succéder. — Mort de la duchesse de La Trémoille. — Maladie d'Anne d'Autriche. — La reine chasse le sanglier, avec la duchesse de Bouillon. — Madame, retenue par sa grossesse, ne peut prendre part aux chasses de la Cour. — ^ La reine , Monsieur, Madame , les princesses de Carignan , de Bade et de Monaco , la duchesse de Montausier et la maréchale de La Mothe font une excursion à Maisons. — Réception de l'ambassadeur de Malte. — Arrivée du chevalier Bemin à Paris. — Aventure d'un courtisan qui perd son carrosse. (RoBncBT.)
7. — Du 14. Juin i665 . — A S. A. M"* la Duchesse de Nemours. — Le roi oasse les mousquetaires en revue à daint-Germain. — La reine, le dau-
Shin, Monsieur et Madame vont à faisons , chez le président de Longueil. -^ Lomellini» ambassadeur de Tordre de Malte ; fait son entrée à Paris ; il est reçu par le roi à Saint- Germain. — Mort de la duchesse de La Trémoille. — Un artisan parisien, Enezel, réussit à fabriquer des glaces de Venise. — Sermons prêches par Mascaron pendant l'octave de la Fête- Dieu. — Reposoirs élevés par Mademoiselle au Luxembourg, par Le Brun aux Gobelins et par le lapidaire Fourcade au Temple. — Le roi concède le canal de Languedoc à Riquet, à Bezons et à Tubeuf. — Réjouis-
sances à l'occasion du rétablissement de la reine-mère. (Mayolas.)
Du 14. Juin i665. — A Madame
-^ Fêtes offertes par le duc de Savoie à sa jeune épouse. -^ Le mariage de l'empereur n'est pas encore célébré.
— (Je prince donne des secours à Lybomirski , tandis que le khan des Tatars a refusé de traiter avec les rebelles polonais. — Le bruit d'une bataille navale entre les Anglais et les Hollandais est démenti. — On prétend que Mélinte, l'une des dames qui se sont battues en duel ( voy . la lettre n® 1 ), est morte de ses blessures.
— Duel près des Augustins. — Convalescence de la reine-mère. — Retour du duc de Créquy, ambassadeur à Rome. — Une dame de Qualité est dévalisée au cours la Reine. (Kobinbt.)
9. — Du2i.Juin i665.— AS.A. M"*LA Duchesse de Nemours.— Fête donnte par le roi à Versailles. -^ Représentation du Fayori de M'^ Des Jardins.
— Ballet composé par Molière , avec musique de Lulli et machines de Vigarani [Les Plaisirs de Vlsle ettchantée). — Préparatifs faits à Milan pour la réception de l'infante d'Espagne, dont le mariage doit être céléoré à Vienne. — Assemblée du clergé à Pontoise. — Combat naval entre les Anglais et les Hollandais. (Mayolas.)
Du 21. Juin i665. — AMadamb
— Fête donnée par Monsieur à Saint- Cloud. — Fête à Versailles. Les Pléd-, sirs de r/sle enchantée. Représentadoa de la troupe de Molière. Le Fayariàt M^ Des Jardins. (Robinet.)
11. — Du 27. Juin i665.— A S. A. M**la Duchesse de Nemours.—- Expédition du duc de Beaufort contre Alger; son retour à Toulon. — Combat naval entre les Anglais et les HoUiiH dais. — Mort de l'amiral hollandais Opdam. — Incendie à Ruremomfe, dans le pays de Gueldre. — SoUesU
. est nommé grand-maréchal de gne en remplacement de LubomirskL
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P— L.'empereor envoie des présents au tulian . — Feu d'artifice offert au roi, le jour de la Saint-Jean . par Voisin,
[ prévôt des marchands. — Le roi, la
I reine et Monsieur vont à Versailles.
I(Matoijis.)
I. — Du 28. Juin i665. — A Madame
- Combats entre les Anglais et les I Hollandais. Mort d'Opdam et de f Cortenaer. Victoire de la flotte anglaise commandée par le prince Rupen. — Le comte Leslie, ambassadeur de l'empereur, porte des présents au sultan. Description mmutieute de ces présents. — Courte maladie de Marie-Thérèse. ■ — Le roi, [a reine et Monsieur vont à Versailles. — Feu d'artifice offert au roi le jour de la Saint-Jean. — Vols commis â cette fête par des filous.
i3. — Du 4. Juillet i665. — A S. A.
M"** LA Ddchesse de Nekodrs. — M"* d'Ardenncs prend le voile au couvent des Carmélites, en présence de la reine. Sermon de l'abbé de Roquene. — Préparatifs de guerre entre l'Espagne et le Portugal. — Maladie de M™' Séguier. — Les ambassadeurs de l'empereur et du solian se rencontrent prés de Komorn. Echange de présents entre les lieux souverains. — Le Cardinal d'Aragon, vice-roi de Naples, tombe à la mer par suite de la rupture d'un pont. — Monsieur reçoit le roi à Saint- Cloud. — L'amiral Evertsen est forcé de battre en retraite. — Les Hollandais élèvent un tombeau à Opdam. — Pierre de Bonzi, évêque de Bézîers, âcnt avec la reine de Pologne l'enfant deM.deMorstyn surles fonds baptismaux. — Aventure d'un personnage qui , ayant médit de ses voisines , est battu de verges par elles. (Mayolas.)
m.— Du 5. Juillet i665. — A Madame.
^^— Relation des fêtes de Saint-Cloud.
P^^ L'électeur de Mayence envoie au roi les reliques du ; roi Childebert et divers présents. — L' évêque de Bézicrs
tient un enfant sur les fonds baptis- 1 maux avec la reine de Pologne. — Lubomirski entre avec ses troupes en Pologne. — Rencontre des ambassadeurs de l'Empire et de la ' Porte. — Explosion à Pignerol. — 1 La foudre tombe à Saint-Médard.
— Prise de voile de M"* d'Ardennes.
(Robinet.)
i5. — Du n. Juillet i665. — A S. A.
M"" LA Duchesse de Nej
Guerre entre l'Espagne et le Portugal. — Siège de Villa-Viciosa. — La reine-mÈre d'Angleterre vient à Saint- Germain. — Le roi se rend à Versailles. — Madame accouche d'une princesse qui meurt aussilSl. — M. Portail, conseiller au Parlement, épouse M"" Chemeraultde Lusignan.
— Le roi de Pologne et Sobieski se disposent â attaquer Lubomirski. — Entrée à Vienne de Méhém et- Pacha, ambassadeur de la Porte. — Mort de la marquise de Cavoie. — Aventure d'un galant qui , après avoir séparé deux dames qui se battaient en duel au Pré-aux-Clercs , épouse l'une d'elles. (Mavolas.)
Du 13. Juillet i665. — A Madame
— Couches de Madame. — Bruits d'alliance entre les Russes et les Turcs. — Lubomirski est devant Cracovie. Sa maladie. — Entrée de Méhémet-Paeha à Vienne. — Le comte Leslie se dirige vers Consiantinople. — L'amiral Ruyter est battu parles Anglais devant les Barbades. — Neuvaine faite à Poitiers pour Anne d'Autriche. — M. de La Frète est tué par les archers. — Aventure d'un personnage qui. ayant médit de certaines dames, est battu de verges par elles. (RoBiKET.)
17. — Du 18. Juillet i665. — A S. A. M'"" LA DucBTEssE DE Nemodrs. — Le roi passe en revue les troupes de sa maison. — Succès remporté par les Morlaques sur les Turcs près de Klisa. — Le marquis de Caracena est battu par les Portugais. — Récep-
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tion de l'ambassadeur onoman Mébémet-Pacha à Vienne. — Mon subite de l'archiduc Sigismond. — Mort de la landgrave de Hesse-Darmstadt , sœur de la reine de Suède. — L'abbé de Béthune est sacré évêque du Puy et l'abbé de Montsaillard évêquc de Saint-Pons. — M^" de Longueval est nommée (itle d'honneur de la reine, — Abjuration du marquis de Dangeau , petit-tîls de Du Plessîs-Momay. [Mavolas.^
18, — Du 19. Juillet t665. — A Madame.
— M. Portail, conseiller au parlement, épouse M"* de Chemerault. — L'abbé de Béthune est sacré évèque du Puy et l'abbé de Montgaillard évêque de Saint-Pons. — Le roi passe en revue les troupes de sa maison dans la plaine de Colombes. — Honneurs que reçoit le comte de Leslie, ambassadeur de l'empereur auprès du sultan. — Mon subite de l'archiduc Sigismond. — Mort de la landgrave de Hesse-Darmstadt. — Maladie du duc de Savoie. — Guerre entre l'Espagne et le Portugal. — Mauvais tour joué par un aveugle des Quinze- Vingts à I un de ses compagnons. — Sermon de l'abbé de La Bouverie sur saint Bonaventure. (Robihet.)
19. — (Nous avons trouvé de cette lettre deux rédactions différentes : l'une , adressée A S. A. S. M"* ia. Dcchesse D'ENGin'EK, est datée du 19 juillet i665 ; l'autre, adressée A S. A. R- M ad EMOIS E LLE , est datée du 1" août 166^. Dans le sommaire qui suit nous inditjuons par un astérisque les faits qui ne se trouvent que dans la première rédaction et par une crois ceux qui sont particuliers à la seconde.] — * Dédicace à la duchesse d'Enghien. — + Dédicace à Mademoiselle. — f Dédicace à la reine.
— Le poHte , en prenant la plume .
s'autorise des conseils de Pierre Corneille , de Quinault . de Boyer et de Gilbert. — t Le roi et la reine vont rendre visite à la reine-mère d'Angleterre à Pontoise. — Défaite
du marquis de Caracena et dtt Espagnols par les Portugais. — Un neveu du maréchal de Grancey fait prisonnier le fîls du duc de Uedina Celi. — Le roi de Pologne m prépare à réduire LubomirsKJ. ^ Mort de l'archiduc Sigismond. — f L'empereur institue le prince Charles son héritier présomptif. — Entrée du duc de Mazarin à Nantes.
— ' On attend dans la mSme mile le duc de Coislin . qui doit présider les états de Bretagne. — ' L'abbé Le Teliier est nommé évSque de Metz. — Le poEie prie le roi de lui accorder un privilège. (Bodrsault.)
!o. — Du 25, Juillet i665. — A S.A.
M*^ LA Duchesse de Nehodrs. ^ La reine-mère d'Angleterre débarque i Calais , où elle est complimentée par le duc de Chaulnes. Le roi va la voir près de Pontoise , Marie-Thérèse à Poissy et Anne d'Autriche à Saint- Germain. Elle se rend ensuite à Versailles. — Le comte de Sault est nommé gouverneur du Dauphinéen survivance. — Présents offerts au sultan par l'ambassadeur de l'empereur. — Translation des reliques de sainte Berthilde et de saint Genest au couvent de C h elles. Sermon prêché par Bossuet. — L'assemblée du clergé reçoit les commissaires royaux. — Mort de Puget de La Serre.
— Mort du maréchal de Clérembaut.
— Mésaventure d'un galant abandonné par sa liancée. [Ma volas.)
!!. — Du26. Juillet i665.— AMaiume.
— Arrivée d'Henrienc de France, reine-mère d'Angleterre . à la cour de France. Elle est reçue à Pontoise chez M. de Montaigu où le roi va la complimenter. Elle se rend à Versailles, puis à Colombes.— Réception des commissaires royaux par les membres de l'Assemblée du clergé. — Le P. Hilairc, barnabite demande des persécutions contre les protestants du Béarn. — Sermon prononcé par l'abbé de La Bouverie à Charonne , en présence de M* d'Alençon. — Tournée
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pastorale de l'archevêque de Paris.
— Réception de l'ambassadeur ottoman à Vienne. Description des présents Qu'il apporté à l'empereur. — Mort (le Puget de La Serre. — Naissance d'un enfant double à Canisy en Picardie. (Robinet.)
Du I*. Aoust i665. — A S. A
M"" LA Duchesse de Nemours. — Mademoiselle va prendre les eaux à Forges. — Prières et neuvaines pour Anne d'Autriche à Saint-Germain-
l'Auxerrois et à l'abbaye d'Abécourt, couvent des Prémontrés. — Exécutions militaires en Hollande. — Bruits d'accord entre l'archevêque de Mayence et l'électeur Palatin. — Arrivas dans les ports français de marchandises venant d'Amériaue. — Arrêt du toi en faveur des nabitants de l'Artois. Feux de joye à Arras. — L'éleaeur de Brandebourg fait don à Louis XIV de huit chevaux. Le baron de Polnis , chargé de les présenter au roi, reçoit de lui un diamant. (Mayolas.)
Du 2. Aoust i665. — A Madame
— La duchesse de Foix accouche d'une fille. — Mort du maréchal de Clérembaut. — Courte maladie de l'empereur. — Rencontre incertaine entre les Espagnols et les Portugais à Villa-Vicîosa. — Bruits d'armements en Angleterre. — Histoire de deux prisonniers hollandais dont l'un était une dame. — Lubomirski reprend la campagne contre Casimir. — L'ambassadeur de Malte prend congé de la cour. — Henriette de France revient auprès de sa fille. — Réception de Madame à Versailles. — M. de Somaize prononce le panégyrique de sainte Anne. (Robinet.)
24.— Du 8. Aoust i665.— AS. A. M"»^ LA Duchesse de Nemours. — Grave syncope survenue à la reine-mère , que Ton croit morte. — Retour de Madame à Saint Germain. — Mort de la duchesse de Foix. — Privilège accordé au sieur de Manse pour la
construction d'une nouvelle espèce de voiture. — Translation des reliques de sainte Victoire à Soissons. — Découragement des rebelles polonais.
— Départ du duc de Beaufort et de la flotte de Toulon pour la côte de Barbarie. (Mayolas.)
Du 9. Aoust i665. — A Madame
— Léthargie de la reine-mère et inquiétudes qu'elle inspire. — Mort de la duchesse de Foix. — Une chute de cheval retient au lit le duc d'Enghien. — La princesse de Condé a la petite vérole. — Madame rentre à oaint-Germain. — Le roi chasse la perdrix. — BuUe du pape Alexandre Vil cassant un arrêt de censure de la Sorbonne. — Publication de la Lettre sur les Observations d'une comédie du sieur Molière intitulée le Festin de pierre. (Robinet.)
Du 16. Aoust i665. — A S. A
M"** LA Duchesse de Nemours. — La duchesse de Nemours donne une fête à Bagnolet. — Amélioration de la santé de la reine-mère qui revient à Paris , avec toute la cour. — Anne d'Autriche visite les couvents du Valde-Grâce et de Nan terre. — Irlande , tragédie du P. Diez , jouée au collège de Clermont avec le Ballet des Comètes. — Sermon du P. Baron chez les Théatins en l'honneur du bienheureux Gaétan. — Armements de la Hollande. — Un basilic fait dix victimes à Bourges. (Mayolas.)
Du 16. Aoust i665. — A Madame
— Retour de la cour à Paris. — Description des plaisirs de Saint-Germain . — Réception du roi à Colombes.
— La reine-mère visite le Val-de- Grace. — Sobieski épouse la veuve de Zamojski. La noce se fait chez le roi de Pologne. — La flotte anglaise prend TofFensive. — L'évêque de Munster menace la Hollande d'une alliance avec l'Angleterre. — Armement des Vénitiens. — Aventure d'une jeune fille d'Angers séduite par un démon. (Robinet.)
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Du 23. Âoust i665. — A S. A
M"**LA Duchesse de Nemours. — Procession de la grande confrérie de la Vierge à Paris. — Sermon de Tabbé Gandin. — Les membres de l'Assemblée du clergé (quittent Pontoise. — Sermon d'Hyacinthe Serroni, évêque de Mende, dans l'église des Feuillants. — Prise de voile de M"* de Langlée. — Neuvaine pour la reinemère. — Le prince de Condé présente au roi les députés de la Bourgogne.
Harangue de l'abbé Le Tellier. — Nicolas Le Foinget Robert Hamonin sont élus échevins de Paris.— Mariage de Sobieski avec la veuve de Zamojski.
— Aventure d'un homme à qui l'on vole la dot de sa femme. (Mayolas.)
Du 23. Aoust i665. — A Madame
— Triste état de santé de la reinemère. — Cérémonies du jour de l'Assomption chez les Feuillants. Le roi ne laisse pas à dom Jean de Saint Laurent le temps de prononcer le sermon qu'il avait préparé. — Cérémonies du jour de 1 Assomption chez les Carmélites. Cambert dirige l'orchestre. La Grille chante. — L^ reine visite régulièrement les Carmélites.
— Prise de voile de M"* de Langlée.
Sermon de dom Cosme. — Condé présente au roi les députés de la Bourgogne. Harangue de l'abbé Le Tellier. — Découragement de Lubomirski et des rebelles polonais. — Retour de Ruyter en Hollande. — Peste en Angleterre. — Fin de l'histoire de la jeune fille séduite par un démon à Angers (voy. la lettre n* 27). (Robinet.)
3o.— Du23. Aousti665. — AlaRryne.
— Conversion d'un renégat musulman à Andrinople. — Préparatifs maritimes de la Hollande. — Victimes que fait un basilic à Bourges. — Réception des députés de la Bourgo-
Ïnepar le roi. Harangue de l'abbé .e Tellier. — M"« de La Mothe , qui s'est battue en duel à Montmorency, se réfugie à Venise. — L'abbé de Lyonne est nommé prieur de Saint-
Martin. — Le pénitencier de Paris est dévalisé par quatre £eiux-pénitents.
3i. — Du 3o. Aoust i665. — A S. A.
M"** LA Duchesse de Nemours. — Prédiction favorable à la reine-mère, dont la santé se raffermit. — Le roi , indisposé pendant quelques jours , se remet à la suite aune saignée. -« Fête de saint Louis chez les Jésuites.
Sermon du P. Girou. — Le dauphin rend le pain bénit à Saint-Eustache.
— Le duc de Mazarin ouvre les États de Bretagne à Vitré. — Le P. Romuald publie son Journal chronologique. — Mort de M. de Nouveau , général des postes. — Colbert est pourvu de la trésorerie de l'Ordre.
— Assassinat du lieutenant-criminel Tardieu et de sa femme. — La peste chasse le sultan tle Constantinople.
— Incendie à Nykôping , en Suéde.
— La forteresse de* Stancho est détruite par la foudre. (Mayolas.)
Du 3o. Aoust i665. —A Madame
— Ruyter reprend la mer avec la flotte hollandaise. — Mort du duc de Mantoue. — Mort de M. de Nouveau, général des postes et trésorier de l'Ordre. Sa charge de trésorier est donnée à Colbert. — Ouverture des États de Bretagne par le duc de Mazarin.
— La reine-mère d'Angleterre est aux eaux de Bourbon-l'Archambaud.
— La reine assiste à la fête de saint Louis dans l'église des Jésuites. Sermon du P. Girou. — ^Translation dans l'église des Capucines des reliques de saint Ovide , données au duc de Cré- (^uy par le cardinal Mancini. — Assassmat du lieutenant-criminel Tardieu et de sa femme. (Robinet.)
32 bis. — Appendice aux lettres du 3o août i665. — Complainte populaire sur l'assassinat du lieutenant-criminel Tardieu et de sa femme.
33. — Du 6. Septembre i665. — A S. A. M"^ LA Duchesse de Nemours. — Le président de Novion est nommé commissaire dans le Rouergue ; l'avocat-
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jénéral Talon l'accompagne comme |t procureur- général. — Le roi chasse à I Versailles. — La reine-mère va mieux.
I — Le pape souffre de la pierre. — ï Mondu duc de Vendôme. — Mort de r la comtesse de Brienne. — Incendie fk Nykôpink, en Suède. — Combat k naval entre les Anglais et les Hollan- I dais. — Duel à Naples entre le duc fedelle Nod et le duc de Martina, \ (Mayolas-I
^. — Du 6. Septembre i565. — A t Madake. — L'Assemblée du clergé * rentre à Paris. — Fête de saint Augustin chez les Augustins. Sermon du P. Le Boux. — L'abbé de La Bouvcrie prêche chez les Augustins déchaussés. — L'ambassadeur Ju duc de Mantoue notifie au roi la mort de son maître. — Lubomirskî fait sa soumission au roi de Pologne. — Les nouvellistes ont parlé d'un combat cotre les Anglais et les Hollandais , mais la nouvelle ne s'est pas confirmée. — Un Irlandais guérit toutes les maladies par un simple attouchement. — Aliot soigne avec succès la reine-mère. — Mort de la comtesse de Brienne. — Maladie du pape. — Vol chez l'ambassadeur de Savoie. — Detu femmes prises en fiagrant délit d'escalade dans un couvent de moines. — Succès remportés par le sieur de La Butte, chirurgien à Lyon, dans SCS opérations de la pierre. (Robinet.)
Du i3. Septembre i665. — A S
A. M™ LA Duchesse be Nemours, — Fête donnée par Monsieur et Madame à Saint-Cloud : le roi et la cour y assistent. Le chapitre offre le pain bénit au roi. — La mort du duc de Vendôme est démentie. — Maladie
Idu pape. — Mort de M"" de Richelieu. — Le duc de Beaulbrt bat la Botte algérienne près de Cherchell, — Ruytcr sort au-devant de la flotte marchande hollandaise. — Combat entre les Turcs et les Hongrois. — Mon de l'aaeur Beauchâteau. [Maïo- ;
L — Du i3. Septembre i665.
Ma&aue. — Fête donnée à Saint- Cloud par Monsieur et Madame; le roi et la cour y assistent. Le chapitre offre le pain bénit au roi. — Les Feuillants célèbrent la fête de saint Zenon, Sermon de D. Jean de Saint-Laurent.
— Translation des reliques de saint Ovide chez les Capucmes. Sermon de Charles Bourlon. — Sermon de l'abbé de La Bouverie sur saint Nicolas de Tolentin. — Sermon de Somaize dans un couvent de femmes.
— La petite vérole désole Montpellier. — La peste continue ses ravages à Londres. Mort de la comtesse de Castelmaine et du duc de Buckingham. — Convocation des grands Jours d'Auvergne. — Adresse A M"' du Bellay, fille d'honneur de Madame. — Mort de l'acteur Beauchâteau. (Robinet.)
37. — Du 12. Septembre 166S. — Au Reyne. — Maladie du pape. — Le cardinal Grimaldi et le cardinal Antoine Barberini partent pour Rome.
— Le roi d'Espagne va mieux grâce au lait d'ânesse. — La santé de la reine-mère se raffermit. — Le duc deVitry est nommé ambassadeur â Rome. — Le duc de Beaufort bat la flone barbarcsque. — Nicolas Colbert , évêque cfe Luçon . va se faire soigner en Hollande, — Les Feuillants célèbrent la fête de saint Zenon. Sermon de D. Jean de Sain t- Laurent. — La reine assiste à un office desFeuillants. — Une prise d'habit à l'abbaye du Lys. (BouRSAHLT.)
Du 20. Septembre i665. — A S
A. M"'^ LA Duchesse DE Nemours, — Le roi ouvre la chasse à Versailles. Fêtes oui suivent la chasse. Représentation de \'A>nou>- médecin de Molière. — Ogiiani . ambassadeur du duc de Savoie , complimente le roi sur le rétablissement de la reine-mère. — Le comte d'Estrades . ambassadeur en Hollande , est reçu par les États. — L'évêque d'Ypres est reçu solennellement à Dunkerque. — Sermon d'Hyacinthe Serroni sur la sainte
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Croîx. — Sermon du P. Bazin sur le même sujet. — Le P. Boulard est nommé général des Génovéfains.
(Mayolas.)
39. — Du 20. Septembre i665. — A Madame. — L'ambassadeur Mu duc de Savoie- complimente le roi sur le rétablissement de la reine-mère. — Fête donnée à Versailles. Représentation de Y Amour médecin de Molière.
— Les Anglais poursuivent la flotte hollandaise. — La peste continue ses ravages à Londres. Mort de la comtesse de Castelmaine et du duc de Bucidngham. — Le duc de Beaufort défait la flotte barbaresque. — Un valet de la comtesse de Brienne tombe mort en apprenant que sa maîtresse vient de succomber. — Compliments aux filles d'honneur de Madame.
(ROBINEl >
Du 27. Septembre i665. — AS
A. M"* LA Duchesse de Nemours. — Succès remportés par les Vénitiens sur les Turcs en Dalmatie. — Les ducs de Lunebourg congédient leurs troupes. — Ouragan à Gênes. — Incendie du Sérail à Constantinople.
— Le roi et la cour vont à Villers- Cotterets. — Lfes États de Bretagne votent un don gratuit au roi, qui leur en abandonne une partie. — Services funèbres pour le marquis de La Meilleraye et pour la duchesse de Foix. — Arrivée à La Rochelle d'un convoi venant d'Amérique . (Mayolas . )
41. — Du 27. Septembre i665. — A Madame. — Monsieur et Madame reçoivent le roi et la cour à Villers- Cotterets. — Les Etats de Bretagne votent un don gratuit au roi. — Mort du chevalier de Montmorency. — Assassinat de Saint-Ange , écuyer de l'ambassadeur de Venise. — Le vent disperse la flotte hollandaise. — Incendie du Sérail à Constantinople.
— Buste du roi exécuté par le chevalier Bernin. (Robinet.)
Incendie du Sérail à Constantinople.
— Le roi d'Espagne se remet grâce au lait d'ânesàe. — Lubomirski sollicite une amnistie du roi de Pologne.
— Ruyter et la flotte hollandaise échappent aux Anglais. — Aventure d'un ouvrier qui travaillait au canal de Provence. — Service pour la duchesse de Foix. — Mort mystérieuse de M. de Lescot. — La reine entend les vêpres aux Capucines ; elle part pour Villers-Cotterets. — Mort du jeune fils de M. Fieubet. (Boursault.)
Du 4. Octobre i665. — A S. A
M"** LA Duchesse de Nemours. — Mort du roi d'Espagne Philippe IV. Dispositions contenues dans son testament. — Retour d'Henriette de France à Paris. — Le roi reçoit le duc de Mercœur, gouverneur de Provence. — Les vaisseaux barbaresques pris par le duc de Beaufort arrivent à Toulon. — Prise d'habit de M"» de Gorce. — Translation des reliques de saint Ovide dans l'église des Capucines. — Le roi dîne chez M. de Souvré , ambassadeur de Malte. — Mort du comte de Béthune. — L'évêque d'Uzès convertit M. de La Pare, ministre à Montpellier. — Mademoiselle part pour Saint-Fargeau. — Les Anglais s'emparent de plusieurs navires hollandais. (Mayolas.)
Du 4. Octobre i665. — A Madame
— Mort du roi d'Espagne Philippe IV. — Mort du comte de Béthune. —
. Le roi et la cour quittent Villers- Cotterets et rentrent à Paris. Description des fêtes données par Monsieur et par Madame. Ballet composé par le marquis de Dangeau et dansé par le .roi et par les principaux personnages de la cour. — Le duc ae Mercœur, gouverneur de Provence , est reçu par le roi. — Mademoiselle part pour Saint-Fardeau. — Les Anclais prennent plusieurs vaisseaux hollandais.
(Robinet.)
42. — Du 27. Septembre i665. —A la 45. — Du 4. Octobre i665. — A la Reyne. — Convalescence du pape. — Reynb. — - Mort du roi d'Espagne
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Philippe IV. — Mort du' comte de Bétliune. — Eruption du Vésuve. — L'évêque d'Uzès convertit un ministre de Montpellier, M. de La Parre. — Maladie du duc de Vendôme. — MM. Nau, Le Boux et Vaurouy, commissaires aux grands jours d'Auvergne , sont détroussés par des voleurs. — Le roi dîne chez M. de Souvré, ambassadeur de Malte.
(BOUKSAULT.)
46. — Du 1 1 . Octobre i665. — A S. A. M"* LA Duchesse de Nemours. — Deuil de la cour. Le marquis de Las Fuentes notifie la mort du roi d'Espagne. — Avancement des travaux du canal de Languedoc. — L'abbé Jules-Paul de Lyonne est nommé prieur de Saint-Martin des Champs.
— Le marquis Oçliani, ambassadeur de Savoie, complunente le roi à l'occasion du rétablissement de la reinemère. — Panégyrique de saint François de Sales par le P. Ridelle.
— Le» troupes de l'évêque de Munster sont battues par les Hollandais.
(Matolas.)
47. — Du 11. Octobre i665. — A Ma- OAMB. — Le marquis de Las Fuentes, ambassadeur d'Espagne , notifie au roi la mort de Philippe IV. Composition du conseil de régence espagnol.
— Mort de Camille , astrologue romain établi en France. — L'empereur attend avec impatience sa fiancée. — Les Anglais s'emparent de plusieurs vaisseaux hoUanclais dispersés par la tempête. — Les Hollandais battent les troupes de l'évêque de Munster.
— Un filou exploite la famille de l'assassin du sieur Saint-Ange , en lui faisant espérer sa grâce. — Panégyrique de saint François de Sales par le P. Ridelle. — Le roi donne audience à l'Assemblée du clergé. —
— Querelle entre Quinault et Visé à propos de la Mère- coquette, — Buste du roi par le chevalier Bernin. (Robinet.)
Du 17. Octobre i665. — A S. A
M"^ LA Duchesse de Nemours. — Convalescence du pape. -- L'empereur visite le Tyroi. — Le sultan et le comte Leslie, ambassadeur de l'empereur , se rendent d'Andrinople à Constantinople. — L'armée espagnole du marquis de Caracena tient tête aux Portugais. — Le duc de Savoie reçoit Barginelli , nonce du pape. — La flotte vénitienne du marquis Ville transporte des troupes à Cerigo. — l-e roi de Pologne poursuit Lubomirski. — Les Suédois vont en Poméramie sous la conduite de Wrangel. — La peste diminue en Angleterre. — Les troupes de l'évêque de Munster marchent vers Groningue. — Ruyter menace les Anglais.
— Le président de Novion et le procureur général Talon ouvrent les grands jours d'Auvergne à Riom. — Le duc de Navailles , gouverneur d'Aunis et Brouage , entre à La Rochelle. — L'archevêque de Tours bénit un couvent de la Visitation. — Entrée du duc de Montausier à Rouen. — Mort de Tévêque de Périgueux , Cyrus de Villiers de La Faye.
— Vol à l'église Saint-Sulpice à Paris. (Mayolas.)
49. — Du 18. Octobre i665. — A Madame. — L'ambassadeur d'Espagne notifie au roi la mort de Philippe IV. — Service pour Philippe IV chez
4es Carmélites. — Mort de Cyrus de Villiers de La Faye , évêque de Périgueux. — Mort d'une femme âgée de 125 ans à Belle-Isle en Bretagne.
— Succès remporté par. Lubomirski sur un détachement de l'armée royale commandé par Polubinski. — Nouvelles pertes des Hollandais. — Le roi et la reine vont à Versailles. — Entrée du duc de Montausier à Rouen. — Le marquis de Bellefonds part pour Madrid en mission extraordinaire. — Aventure d'un mari qui fait recommander sa femme au prône ^Robinet).
50. -^ Du 25. Octobre i665. — A S. A M"® LA Duchesse de Nemours. — Le
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gazetier souffre d'un rhume. — Succès remporté par Lubomirski. — Hostilités entre les Hongrois et les Turcs. — Incendie des écuries de rélecteur de Brandebourg à Berlin.
— Le roi visite les régiments de sa garde. — Mort du duc de Vendôme.
— Le roi pose la première pierre des nouveaux bâtiments du Louvre. Il accorde une gratification et une pension au chevalier Bernin. — On dépose à Notre-Dame dix drapeaux pris
Ear le duc de Beaufort sur les Bararesques. (Mayolas.)
5 1 . — Du 25. Octobre i665. — ^A Madame.
— Le roi passe en revue les régiments de sa garde en présence du ministre de Hollande. — Le roi pose la première pierre des nouveaux bâtiments du Louvre. — On dépose à Notre- Dame dix drapeaux pris par le duc de Beaufort sur les Barbaresques. — Mort du duc de Vendôme. — Le roi et Madame chassent à Saint-Germain .
— Histoire d'un mari mutilé par une femme jalouse. — Représentation de la Mère coquette de Visé au Palais- Royal et de la Mère coquette de Quinault à l'Hôtel de Bourgogne. (Robinet.)
Du 2. Novembre i665. — AS
A. M"** LA Duchesse de Nemours. — Nouvelles de la Compagnie des Indes occidentales. M. de La Barre va fonder un établissement sur la côte de Guinée. — Mort de l'électrice douairière de Bavière. — Pompe funèbre pour le duc de Vendôme. — Toussaint de Forbin-Janson , évêque de Digne , porte au roi le cahier de la Provence. — Procession expiatoire à Saint-Sulpice à la suite d'un vol commis dans cette église. — Sermon de François Faure, évêque d'Amiens.
— Le marquis de Bellefonds est chargé d'une mission extraordinaire en Espagne. — Le roi donne à l'ambassadeur de Mantoue une croix en diamants. (Mayolas.)
Du 1. Novembre i665. — A
Madame. — Concert chez Madame.
Le sieur de Chambonnières joue du clavecin; M^® de Sdnt- Christophe chante. — Pompe ftinèbre en l'honneur de Vendôme. Le roi visite sa veuve et son fils, le duc de Mercœur.
— Le roi passe en revue le régiment des gardes. Il suit la procession expiar toire de Saint-Sulpice et assiste au sermon de François Faure, évêque d'Amiens. — Les États de Hollande répondent au manifeste de l'évê^ue de Munster. — Lubomirski veut faire sa soumission . — Le chevalier Bernin visite le monument des ducs de LongueviUe aux Célestins, monument élevé par d'Anguière. — QuatraÎQ fait sur ce sujet par le P. Carneau. (Robinet.)
Du 8. Novembre i665. — AS
A. M"^ LA Duchesse de Nemours. — Amélioration de la santé de la reinemère. — Cérémonie du baise-main à la cour de Madrid. — Départ du pape pour Castel-Gandolfb. — Soumission de Lubomirski. — La flotte hollandaise fait quelques prises sur la Tamise. — Les troupes de Tévêaue de Munster vont être délogées. — ^Voyage de l'empereur. — Mort de François du Val , marquis de Fontenay. — Neuvaine en 1 honneur de la reinemère chez les Carmes à Sainte-Anne d'Auray. — Le roi va chez les Feuillants le jour de la Toussaint ; il entend ensuite un sermon de l'abbé Thévenin à Saint-Germain l'Auxerrois. — Le roi et la reine chassent à Versailles. (Mayolas.)
55. — Du 8. Novembre i665. — A Madame. — Le roi assiste à l'office de la Toussaint chez les Feuillants , puis va aux Tuileries toucher les écrouelles et entend à Saint-Germain l'Auxerrois un sermon de l'abbé Thévenin. — Le roi chasse à Versailles.
— La reine , Monsieur, Madame et le roi reviennent de Versailles pour visiter la reine-mère. — Les grands jours d'Auvergne condamnent un marquis à mort. — La reine d'Espa-
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gne prend en main la direction des afiEedres. — Aventure d'un aveugle battu par une vieille dévote. (Robinet.)
Du i5. Novembre i665. — A S
A. M"" LA DOCHESSE DE NeMOURS. —
Le roi de Pologne rejette les conditions mises par Lubomirski à sa soumission. — Entrée de l'empereur à Innspruck.— Avantage remporté par les Portugais près de Montico. ^ Le roi d'Angleterre demande des crédits au parlement pour la guerre contre la Hollande. — Le prince Maurice de Nassau fait inonder une partie de la Hollande. Les troupes de l'évêque de Munster perdent un certain nombre d'hommes. — Mariage du comte de Mare avec M"* de Grancey. — Sermon espagnol du P.
Lozanne au couvent de la Conception Notre-Dame. — Fête chez les Théatins. Sermon de Tévêque de Mâcon. — Le corps du duc de Vendôme est transporté à Vendôme. — Un convoi de i5o jeunes filles est expédié à Madagascar. — Représentation de La Caharetière au Théâtre- Italien. (Matolas.)
57. — Du i5. Novembre i665. — A Madame. -« Lubomirski , après avoir offert de se soumettre , persiste dans sa rébellion. — La flotte de Ruyter perd plusieurs navires sur les côtes d'Angleterre. — Les troupes françabes marchent contre celles de l'évêque de Munster. — Le parlement anglais réuni à Oxford vote des subsides pour la guerre. — Translation du corps du duc de Vendôme à Vendôme. — Mort de Fontenay- Mareuil. — Le philosophe Lesclache épouse M"" Girault. — Le comte de Mare épouse M*** de Grancey. — La cour, qui est à Versailles , joue aux loteries. — Grossesse de la duchesse de Savoie. — Sermon du P. Loiseleur sur saint Léonard. (Robinet.)
58. — Du i5. Novembre i665. — Aux CouKTiSANs. — Occupations et plaisirs
Vendôme est transporté à Vendôme.
— Le philosophe Lesclache épouse M"" Girault. — Départ d'un navire chargé de femmes et d'enfants pour les Indes. (Subugny.)
Du 22. Novembre i665. — AS
A. M"*® LA Duchesse de Nemours. — Rentrée du parlement. Sermon de Tévêque d'Uzès. — Grossesse de la duchesse de Savoie. — Le marquis de Montdevergues est nommé gouverneur de l'île Dauphine. — L'ambassadeur de Venise a son audience de congé et est fait chevalier. — Mort du marquis de Saint-Bris , du prince d'Aubigny et du comte de Pagan. — Henriette de France, reine-mère d'Angleterre» vient de Colombes à Paris. — Proclamation du roi d'Espagne Charles II par le duc de Médina.
— Entrée des troupes françaises en campagne contre celles de Munster ; elles sont commandées par MM. de Pradel , d'Espence et de Saint-Lieu.
-«La peur fait accoucher une femme
. menacée de mort. — Départ pour Cayenne d'un navire cnarpé de femmes et d'enfants. — Pubhcation de V Histoire royale, (Mayolas.)
60. — Du 22. Novembre i665. — A Madame. — Nocret fait le portrait de Madame. — Le roi va élever à la pairie les maréchaux Du Plessis , de La Ferté , d'Aumont , et le marquis de Montausier — Mort de Louis Sluart , abbé d'Aubigny. — Marguerite-Angélique de Béthune , abbesse de Saint-Pierre , fait faire une neuvaine pour la reine-mère. — Indisposition de Monsieur. — Henriette de France visite la reine- mère. — Charles II est proclamé roi d'Espagne. — Dom Thomas du Chesne convertit le ministre Charles Gachaut.
— Mort du ministre Gâches. — Le duc de Lorraine épouse M"® d'Aspremont. (Robinet.)
61. — Du 22. Novembre i665. — A Mgr. le Dauphin. — Arrivée des
de la cour. — Le corps du duc de | troupes françaises en Hollande. — -
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Activité de Louvois. — Le marquis d'Alluye est blessé en descendant de voiture. — Prises faites par le duc de Beaufort. — Un médecin milanais vient soigner la reine-mère. — Le grand duc de Toscane se raccommode avec sa femme. — Promotion de Quatre ducs et pairs. — Mort de Louis âtuart , abbé d'Aubigny. (Subligny.)
62. — Du 29. Novembre i665. — A S. A. M"** LA Duchesse de Nemours. — Rentrée du parlement. Discours du premier président de Lamoignon.
— La reine assiste à la prise d'habit de M"* d'Armansac aux Carmélites.
— Service funèbre en l'honneur de Philippe IV, roi d'Espagne. — M.
Bochart de Saron de Champigny, intendant de Lyon, tombe dans le Rhône et s'y noie. — Procession à Saint-Roch pour conjurer la peste. — Sermon de l'abbé Le Camus. — Neuvaine pour Anne d'Autriche. — Sermon de l'abbé Cassaigne. (Matolas.)
63. — Du 29. Novembre i665. — A Madame. — Les flottes de l'Angleterre et de la Hollande rentrent dans les ports. — Les troupes de Munster font prisonnier le comte d'Auvergne et le rançonnent. — Le duc de Toscane se raccommode avec sa femme.
— Le mariage de l'empereur doit avoir lieu vers le mois de mai. — Le roi passe ses gardes en revue. — Enterrement du duc de Vendôme à Vendôme. — Prise de voile de M"* d'Armansac aux Carmélites. — Transport des reliques de saint Roch et procession faite pour conjurer la
gîste. — Annonce de Y Alexandre de acine et de V Alexandre de Boyer.
— La Mère coquette de Visé se maintient encore au Palais-Royal. (Robinet.)
64. — Du 29. Novembre i665. — A Mgr. le Duc de Valois. — Le roi fait nettoyer Paris. — Mariage du marquis a'Angeli , fou du roi. — La reine-mère va mieux. — Le roi passe une revue dans la plaine de Grenelle.
— Création d'un nouveau réffiment de cavalerie ; le marquis de Villequier en est le colonel. — Un gentilhomme excité contre les médecins par les pièces de Molière , meurt de aépit de voir des médecins près de lui. — Annonce de V Alexandre de Racine au Palais-Royal. La Mère caquette de Visé occupe encore la scène. — Tempête à Dieppe. — Oraison funèbre de Philippe I V , par Guillaume Le Boux, évêque de Mâcon. (Subugnt.)
Du 6. Décembre 1 665. — A S
A. M"* LA DUCHESSB DE NeMOURS. —
Désertions parmi les troupes de l'évêque de Munster. — Réception de M. de Pradel à Maestricht. — Le comte d'Auvergne est surpris et rançonné par les Munstériens. — Le cardinal Orsini vient comme nonce en France. — Le cardinal Antoine Barberini , grand-aumônier du roi , retourne à Rome. — Les Hollandais prennent un navire anglais chargé d'hommes et de vivres. — Les ducs Du Plessis , d'Aumont , de La Ferté, de Montausier et de Bouillon sont reçus au parlement. — Le duc de Coislin est nommé mestre de camp général. — Sermon prêché par l'abbé Bossuet devant le roi et la reine, le premier dimanche de l'Avent. — Le roi entend la messe à Saint-Roch. — Mort d'Eustache Le Clerc de Lesseville, évêque de Coutances. — M.
Laisné , président de la chambre des comptes de Dijon, est guéri d'une grave maladie par le médecin Aliot.
— Mort du duc Cesarini à Venise. — Réception du duc et de la duchesse de Caderousse à Avignon. (Mayolas.)
66. — Du 6. Décembre i665. — A Madame. — Le roi de Pologne essaie de s'emparer de Lubomirski ; celui-ci lui échappe. — Préparatifs guerriers de l'évêque de Munster. — Les étudiants de Groningue s'enrôlent dans l'armée hollandaise. — Le prince Maurice de Nassau et le rhingrave assiègent les Munstériens dans Winschoten. — Service pour le roi Phi-
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.jppe IV à Notre-D«me. Onison funèbre par Guillaume Le Boux , évêque de Mâcon. — Le roi entend la messe à Saînt-Roch. — Sermons de l'abbé Bossuet dans la chapelle royale et de l'abbé de Fromentières aux Carmélites. — Le roi reçoit les ducs et pairs au parlement. — Mort du duc Cesariai à Venise. (Robwbt.)
67. — Du 7. Décembre 166S. — A Mademoiselle. — Service pour le roi Kiilippe IV à Notre-Dame. — Actirité déplorée aux grands-jours d'Auvergne.— ^M. de Caumartin remplace, dit-on, M.BocfaartdeSaron deChampigny comme intendant de Lyon. — M* d'Artigny épouse le comte du Roure. — Mariage du chanteur La Grille — Défaite d'un parti anglais débarqué à Dieppe. — Réception des nouveaux ducs et pairs au parlement.
— Le roi assiste à une représentation de la comédienne italienne Olaria ou Aurélia. — Représentation de VAUxandre de Racine. — Mort d'Eosuche Le Clerc de Lesseville , évêque de Coutances. — Eloge du lieutenant civil d'Aubray. (SusuoKy.)
Du i3. Décembre i665. —AS
A. M"* LA Duchesse de Nemours. — Le duc de Chaulnes est nommé ambassadeur à Rome et M. Du Plessis- Besançon en Suisse. — Le marquis deLinviJleest nommé gouverneur de ï%alsbourg. — Le pnnce de Gonti ouvre les Etats de Languedoc. — Harangue de François de La Baume de Suze , évêque de Viviers. Armand de Béthune, évêque du Puy, officie.
Sermon de Pierre de Berthier, évêque de Montauban. — L'évêque d'Olonnc prêche devant la reine. — L'abbé de Coëtlogon est nommé coadjuteur de l'évêque de Cornouailles. — Le roi reçoitles membres de l'Assemblée du clergé. — Succès remportés par l'armée française sur les Munstériens. — Le marquis de Rochefort est nommé capitaine des gendarmes. — L'abbé deLyonne, prieur de Saint-Martin desChampe, rend' le pain bénit. —
Le fila du comte du Roure £pouse M* d'Artigny. — M. de Cftumartin est nommé intendant de Lyon. — Un chirurgien est tué par la chute d'une cheminée. [Mayolas.j
69. — Du 12. Décembre i665. — A Madame. — Le gazetier obtient un privilège. — Concert donné chez Madame par le musicien Itier. — Lubomirsxi provoque l'armée de Sobieski. — Avantage remporté par les Hollandais sur les troupes de Munster. — Le duc de Coisbn est nommé mestre de camp et le marquis de Rochefort lieutenant des gendarmes du dauphin. — Le sieur oe Mollier est nommé maître de la musique du dauphin. — L'abbé de Coëtlogon est nommé coadjuteur de l'évêché de Cornouailles. — Mon de M. Le Clerc de Lesseville , évêque de Coutances.
— Mort du duc de Foix. — Le duc et la duchesse de Caderousse sont reçus â Avignon. ■ — Publication d'une traduction française du Pasior fido de Guarini [par l'abbé de Torche]. (Robinet.)
Du i3. Décembre i665. — A S
A. R. MâR. LG Duc d'Orléans. — L'évêque de Munster est battu par les Hollandais ; il attend des secours de l'Allemagne. — Dispute entre les médecins sur la question de savoir si le sang a son principe dans le cœur ou dans le foie. — Chagrin qu'éprouve M. de Lauzun , enfermé par ordre du roi. Les ducs de La Force, de Noailles et de Gramont sollicitent sa délivrance. — Mort de M. Gaulmin , maître des requêtes. M. de Montmor lui succède. — Retour de M. de Bellefbnds de son ambassade en Espagne.
— MM. deVerneuîletdeCourtin reviennent d'Angleterre; M. de Comminges y reste seul. — La peste a disparu de Calais. — Arrivée du cardinal Orsini à Paris. — M. de Montpezat est nommé gouverneur d'Arras, M. de Flavacourt gouverneur de Gravélines et M. de Schulenberg gouverneur du Berry. — M. Du Gué est nommé intendant du Lyonnais.
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— Mesures prises par le parlement contre les protestants. Les en£eints qui voudront se convertir seront déclarés majeurs à Tâçe de douze ans.
— Le duc de Saint-Aignan est nommé capitaine des gendarmes. (Subugny.)
Du 20. Décembre i665. — AS
A. M"^ LA Duchesse de Nemours. — Le marquis de Gordes rentre à la cour et reprend ses fonctions de chevalier d'honneur de la reine. — Retour du marquis de Bellefonds de son ambassade d'Espagne. — Le comte de Charost , gouverneur de Calais , présente son nls au roi. — Les États de Hollande donnent un régiment de cavalerie à M. d'Estrades. — Réception de M. de Pradel à Amhem. — La comtesse d'Armagnac reçoit le roi , Monsieur et Madame et fait représenter devant eux V Alexandre de Racine. — La duchesse de Montausier traite la reine. — Le duc de Mazarin est chargé de recevoir le cardinal Orsini. — Mûrt du marquis de Monmouton. — L'empereur rentre d'Innspruck à Vienne. — Lubomirski tait sa soumission. •— Baisse des louis d'or. — Ravage faits par la petite vérole ; mort du duc de Foix. — Représentation par Aurélia sur le théâtre italien d'une pièce intitulée : La bonne Femme et te Mary méchant. — Représentation de VklexanJre de Racine à l'Hôtel de Bourgogne.
(Matolas.)
72. — Du 20. Décembre i665. — A Madame. — Concert donné par Uranie chez Madame. — Les États de Hollande ont l'intention de rendre au prince d'Orange les charges de son père et de l'envoyer comme ambassadeur en Angleterre. — Négociations entre les Etats et l'évêque de Munster. — Ravages causés en Hollande par la tempête. -— La princesse de Monaco traite le roi , Monsieur et Madame. — La comtesse d'Armagnac reçoit le roi et fait représenter devant lui Y Alexandre de Racine.
Cette pièce est jouée à la fois à l'Hô-
tel de Bourgogne et au Palais-Royal.
— p La duchesse de Montausier reçoit à dîner le roi, les princes et les princesses. — Inquiétude oue cause la . santé de la reine-mère. Elle reçoit le cardinal Orsini. — M. Périgon soutient une thèse en Sorbonne sur l'Eucharistie. — Arrêt sur les monnaies. — Colbert est nonuné contrôleur-général de 'tous les revenus du royaume. — M"® de Ludres est reçue parmi les filles d'honneur de Madame. (Robinet.)
73. — Du 20. Décembre i665. — A Mgr. le Prince. — Mort du duc de Foix. — La duchesse de Montausier reçoit la reine à diner. — Le roi, Monsieur et Madame soupent chez M"** d'Armagnac et assistent à la représentation de V Alexandre de Racine. — M. de Bertillac épouse M*** de Montmor. — Le roi nomme , dit-on , quatre maréchaux de France :
MM. de Noailles , de Saint-Aignan , d'Estrades et de Schomberg. — Le duc de Coislin est nommé mestre de camp de la cavalerie. — M. de Rochefort est créé lieutenant des
Sidarmes du dauphin. — M. de uzun est remis à la tête de ses dragons. — Rareté des lecteurs.
(SUBUÔMY.)
Du 27. Décembre i665. — AS
A. M"** la Duchesse de Nemours. — Le pape ouitte Castel-Gandolfo pour rentrer à Rome. — L'empereur revient à Vienne. — Le sultan ratifie la paix avec Tempereur. — L'Espagne est satisfaite de la régente et du nouveau roi. — Les Portugais sont contents de leurs succès. — Le duc de Savoie attend les couches de la duchesse. — Situation de Venise , de Gênes , de la Pologne , de la Suéde , du Brandebourg et de l'Allemagne.
— Le duc de Lorraine épouse la fille du comte d'Aspremont. — Nouvelles des possessions espagnoles, de la Hollande , du Danemark , d'Alger et de Malte. — Le roi va au parlement.
Monsieur à la chambre des comptes
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e prince ae Condé à la chambre
;5 uidcs. — Le marquis de Mont-
|)ezat est nommé gouverneur d'Airas,
.le marquis de Flavacourt gouverneur
de Gravelines et le vicomte de Les-
gouveroeur de Marsal. — Le
Toi , la reine , Monsieur et Madame
»ont prier â Sainte-Anne-la- Royale,
M. de Bemllac épouse M'^ de
Montmor. (Mayolas.)
- Du 27. Décembre i665. — A Madame. — Madame reçoit le cardinal Orsinj. — Le roi va présider le ^rlcment ; il y règle le taux des rendes . rétablit la paulette pour trois ans CI casse la chambre de justice. Haran-
s du chancelier Séguier , du premier président de Lamoignon et de favocat-général Bignon. — Monsieur n siéger à la chambre des comptes.
Barangues de M. d'Aligre , du pre- BÛcr président de Nicolaï et de l'avo- CU-genéral Dreux. — Le prince de ÎCondé va siéger à la cour des aides.
Harangues de M . Pussort, du premier |)r£sident Amelot et de 1 avocatgénéral Ravot. — Entrée de l'ambasndcur de l'empereur à Constanti- Iiople. — Le sultan ratifie le traité Sconclu avec l'Empire. — Prise de I.ochem par les Français. — Le roi et la reine font leurs dévotions à INoël. — Représentation de \' Alexandre de Racine au Palais-Royal et à rHôtel de Bourgogne. (Robinet.)
Du 27. Décembre i665. — A McB. LE Doc. — Le prince de Condé Igrée l'hommage delà Muse. — La reine-mire fait présent d'un diamant 1 la jeune dame de Bercillac. — Descriptions des noces deM.de Bertillac.
M"*^ de Tonnay-Charenie. fille du duc de La Vrillière , est prise à la
lite de la fête des douleurs de l'enifentement. Le duc de La Vrillière
iprend le même jour la mort de son ahbé à Sainte-GeneviÈve. — Le
li vient au Palais et adopte diverses iJDCSures nouvelles. — Les troupes françaises s'emparent de Lochem. — Le cardinal Orsini fait présent au roi
d'une statue antique de Vénus. — ■ Un prince d'Arabie marche contre la Meccjue. — Prédications du faux messie Sabbathaï-Sebbhi. (Subugny.)
77. — Pour le bon jour kt bon an de LA Cour. — Vœux exprimés au roi , à la reine-mère , à la reine . au dauphin, à tous les princes et princesses, par l'auteur de la Lettre en yers à Madame. (Robinet.)
Du 3. Janvier 1666. —A S. A
M°" LA Duchesse de Nemours. — Souhaits au roi, à ta reine, à la reine-mère , au dauphin . à tous les
. personnages de la cour, de l'armée , etc. — Les voleurs qui ont commis un vol sacrilège à l'église Saint-Sulpice sont enfin entre les mains de la )ustice, — Mort de la marquise de Rambouillet. — Le roi et ta reine assistent à la messe de minuit. — Les ambassadeurs français revenant d'Angleterre purgent leur quarantaine dans un château près de Saint- Valery. — Le baron de Harrach porte à l'infante d'Espagne le portrait de l'empereur Léopold . son fiancé. — Le comte de Molac est nommé lieutenant-général du pays de Nantes. — Le duc de Caderousse est reçu par le vice-légat d'Avignon. (Mayolas.)
Du 3. Janvier 1666. — A Madame
— Les Turcs veulent s'emparer de Candie. Les Vénitiens font des préparatifs de défense. — La Pologne est en repos. — L'Empereur envoie son portrait àl'infante. — Les princes feudataires de l'Empire veulent la paix. — Le Danemark reste neutre entre la Hollande et l'Angleterre.
qui s'apprêtent à une lutte sérieuse.
— Les Suédois arment. — Le pape se porte mieux. — Brigandage à Naples. — Etat satisfaisant de l'Italie du Nord. — Le duc de Lorraine attend la naissance d'un héritier. — Succès des Portugais. — Gouvernement de la reine-régente en Espagne.
— Vœux pour la santé de la reinemère. — Présents apportés par le
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cardinal Orsiûi au roi , à la reine , à la reine-mère , au dauphin , à Monsieur et à Madame. — La princesse de Bade et la maréchale de La Mothe reçoivent la reine. — Mort de la marquise de Rambouillet. «^ Représentation de YAlexmidre de Racine à l'Hôtel de Bourgogne. (Robiket.)
Du 3. Janvier 1666. — A M
BOREEL, FILLE DE MOt. L* AMBASSADEUR
DE Hollande. — L'évêque de Munster est repoussé sur son territoire.
L'empereur interpose sa médiation entre les Munsténens et les Hollandais. — Le Danemark se montre favorable à la Hollande. -^ M. de Pagnac , maréchal - des - logis des mousquetaires est &it prisonnier.
•^ Retour des ambassadeurs français de Londres. — Le roi donne à l'ambassadeur d'Angleterre son audience de congé. «^ Mort de la marquise de Rambouillet. — Le roi soupe chez Monsieur. — Entrée du marquis de MontpeKat à Arras. — Histoire d'un amant que sa maîtresse croit infidèle.
-^ Représentation des Amours de Jupitif et de SènUli^ de Bojrer, au théfttre du Marais. (SuBuoinr.)
81. •*- Du 10, Janvier 1666. ^*- A S. A. M"* LA DocHESSE SB Nemours. ^^ Le roi et la reine vont le 1^ janvier dans l'église des Jésuites. Sermon de l'abbé de Roquette.-^ Le cardinal Orsini fait divers présents au roi> aux reines et au dauphin. —- Le marquis de Parelle est nommé mestre de camp par le duc de Savoie. — L'abbé de Mont-
EîBat est sacré évêqye de Saintapout. *^ Monsieur et Madame vont le i* janvier chez les Feuillants. Sermon de dom Cosme. — Le roi et la reine visitent l'église Sainte-Geneviève. «^ Repas offert à la cour de Pologne par Pierre de Bonzi» ambassadeur de France. —Arrivée à Venise des prisonniers que les Turcs avaient faits. -^ Le roi soupe chez Monsieur le jour des rois et la fève lui échoit. -^ La reine traite Mademoiselle.
(Mayous.)
82. — Du 10. Janvier 1666. — A Madame. — L'abbé de Montpezat est sacré évêque de Saint-Papoul. — Le roi rend visite à là duchesse de Montausier, à l'occasion de la mort de la la marquise de Rambouillet. — ^ Épitaphe de M<** de Rambouillet. — Le roi et les chevaliers de l'Ordre vont entendre la messe chez les Feuillants le i"" janvier. — Carie Mslorifue et généalogique, publiée par un religieux feuillant. [I>om Antoine de Saint- Gabriel.] ^-* La cour va le i^' janvier dtktt les Jésuites. Sermon de Tabbé de Roquette. — Rentrée en France des ambassadeurs français en Angleterre.
^^ Les troupes françaises défont Gor-
?is, général des troupes de Munster, ôte donnée chez Monsieur le jour des rois ; la fève échoit au roi. (Robinet.)
83. — ï)u 11. Janvier 1666. — A M»* DE Berthillat. — Prédication d'un faux-messie [Sabbathaï-Sebbhi] , qui soulève toute la Palestine. -^ Il est bien vrai qu'un chef arabe a pillé le trésor de la Mecque. -^ Bal donné au Palais-Roval pour la fête des rois. — Rentrée ae la flotte hollandaise en Hollande. — Mariage de M"* d'Artigny avec le comte du Roure. Le roi signe au contrat. — Incendie chez le chancelier. — • Entrée de Colbert à Amiens. (Subuony.)
84. — Du 17. Janvier 1666. — A S. A. M"° la Duchesse de Nemours. — Le gazetier remercie la princesse de la pension qu'elle veut bien lui accorder.
— Représentation des Amours de Jupiter et de Sémélé, tragi-comédie de Boyer, par les com&liens du Marais.
La musique est de MoUier. «^ Les troupes franco - hollandaises continuent à faire quelques prises. — Don Juan d'Autricne vient faire sa cour au nouveau roi d'Espagne. — Le roi visite les gendarmes à Grosbois. — Mariage de M"* d'Artigny avec le comte du Rourc. La noce se fait chez le duc de Créquy. Représentation de VAntiochus de Thomas Corneille. — La reine et Mademoiselle visitent les
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Gobelîns. — Isabeau de Lévis est sacrée abbesse de Nôtre -Dame de Rionnette. — Aventure d'un homme détroussé par des voleurs et recueilli par une dame aimable. '^Mayolas.)
85. — Du 16. Janvier 1666. — A Madame. — Mariage de M*^ d'Artîgny avec le comte du Roure. La noce se fiait chez le duc de Créquy. Représentation de VAniiochtiS de Thomas Corneille et du Triomphe de Bacchus dans les Indes. — Banquet offert au roi et à la cour de Pologne par l'ambassadeur de France , Pierre de Bonzi , évêque de Béziers. — Colbert distribue les prix décernés par l'académie de peinture et de sculpture. — La reine et MademoiseUe visitent les Gobelins. — Représentation des Amours de Jupiter et de Sèmèlé , tragi-comédie de Boyer , musique de Mollier. — >' Isabeau de Lévis est sacrée abbesse de Rionnette.
—Incendie chez le chancelier Séguier.
(Robinet.)
86. — Du 18. Janvier 1666. — A Son Ehinencb Mgr. le Cardinal , Prince Orsini. — Le dauphin , âgé de quatre ans, commande un exercice militaire. — Le roi reçoit les fils du duc de Vendôme dans les gardes du corps. — Banquet offert par Tévéque de Béziers , ambassadeur de France , au roi et à la cour de Pologne. — Le duc de La Feuillade est provoqué en duel par le chevalier de Clermont. — Le roi va au théâtre du Marais (où il assiste à la représentation des Amours de Jupiter et de Sémêlè , de Boyer). — Mort de M"® de Monluc , abbesse d*Origny. — François Faure , évêque d*Amiens , est député vers le roi par l'Assemblée du clergé, — Jean de Carbon de Montpezat prête serment comme archevêque de Bourges. — Incendie au château de Frédéricsbourg en Danemark. — L*évêcjue de Munster est menacé d'une alliance des Hollandais avec les Danois. — Le duc de Mazarin reçoit à dîner le cardinal
Orsini. — Le roi va partir pour la Picardie. — Le gazetier se plaint des attaques d'un « blondin » dont il ne veut pas dire le nom. — On apprend au dernier moment que l'état de santé de la reine-mère oblige le roi à remettre son départ. (Subugny.)
87. — Du 24. Janvier 1666. — A S. A. M"^ LA Duchesse de Nemours. — Mort d'Anne d'Autriche. Le roi et la reine partent pour Versailles ; Monsieur et Madame partent pour Saint- Cloud. — Le cœur de la reine-mère est déposé au Val-de-Grâce. — Entrée de l'ambassadeur vénitien Giustiniani, à Paris. — Incendie du château de Frédéricsbourg en Danemark. — Ouverture des États de Languedoc.
Sermon de Pierre de Berthier, évêque de Montauban. — Turenne et Louvois inspectent les troupes à Compiègne. (Mayolas.)
88. — Du 24. Janvier 1666. — A Madame. — Mort d'Anne d'Autriche.
Regrets universels causés par cet événement (Robinet.)
Du 25. Janvier 1666. — A Mgr
DE La Motte Hodencour, Archevêque d'Auche , Commandeur des Ordres du Roi et Grand Ausmonier de feue LA Reyne Mére. — Mort d'Anne d'Autriche. Regrets que cet événement excite à la cour et dans tout le pays , en particulier chez son grand aumônier. (Subugny.)
90. — Du 3i. Janvier i666. — A S. A. M"** LA Duchesse de Nemours. — Pompe funèbre et funérailles d'Anne d'Autriche, — Le clergé et les cours souveraines font leurs compliments de condoléance au roi. — Voyage du duc de Savoie à Nice. — Le Danemark secourt la Hollande. — Attaques dirigées par l'Angleterre contre la France. Une frégate anglaise menace un navire français qui la force de se retirer. (Mayolas.)
91. — Du 3i. Janvier 1666. — A Madame. — Nouvelle expression des
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regrets inspirés par la mort d'Anne d'Autriche. Description de la chapelle ardente du Louvre. Le roi, retiré à Sainf-Germain-en-Laye , reçoit les compliments de condoléance du clergé et de la magistrature. — Mort de l'abbé L'Escalopier. — Lubomirski , dont la soumission n'était qu'une feinte, menace de reprendre les armes contre le roi de Pologne. — L'évêque de Munster met ses troupes en campagne. — L'Angleterre déclare la guerre à la France. — Habileté de la régente d'Espagne. — Entrée de Giustiniani , ambassadeur de Venise , à Paris. (Robinet.)
Du 7. Février 1666. — A S. A
M"" LA Duchesse de Nemours. — Des orages marquent le commencement du mois de février. — Fête célébrée au couvent de la Visitation en l'honneur de saint François de Sales.
Sermons de Maupas du Tour, évêque d'Evreux , de Charles Bourlon , évêque de Soissons, de François de Clermont - Tonnerre , évêque de Noyon , de dom Côme , du P.
Servin, du P. Girou, du P. Jean Damascène et de l'abbé de Blampignon. — Exposition de la mitre du même saint chez les Minimes. Sermon du P. Maimbourç. — Le grand conseil fait son comphment de condoléance au roi. Harangue de Briçonnet. — Mort de Gombauld. — Charron, bailli de Blois et beaupère de Colbert, fait célébrer un service pour Anne d'Autriche. — D'autres services sont célébrés par la
Srincesse de Courtenay, abbesse de lontargis et par la supérieure du monastère royal de Saint-Louis. Sermon de l'abbé Cherpignon. — Prise d'un corsaire parle chevalier d'Hocquincourt. — Le roi ordonne aux Anglais de quitter le royaume dans un délai de trois mois. — Vol d'un enfont. (Mayolas.)
Du 7. Février 1666. — A Madame
— Description du convoi d'Anne d'Autriche. (Robinet.)
94. — Du 14. Février 1666. — A S. A M"* LA Duchesse de Nemours. — Description de la foire Saint-Germain et des barraques de Périgon , de Forest , de la demoiselle Hutin , de François Le Maître et de Fagotin.
— Mademoiselle rend le pain bénit à Saint-Séverin. — Monsieur fait célébrer un service pour sa mère au Val-de-Grâce. Sermon dé Guillaume LeBoux, évêque de Mâcon. — Autre service célébré à Saint-Denis. Sermon de François Faure, évêque d'Amiens.
— Michel Colbert est nommé général des Prémontrés. — Le duc de Mazarin présente au roi les députés de Bretagne. Harangue de Mathieu Thoreau , évêque de Dol. — Le roi passe une revue dans la plaine de Conflans. (Matolas.)
Du 14. Février 1666. — A Madame
— Le roi passe une revue dans la plaine de Conflans. — Monsieur iait célébrer un service pour Anne d'Autriche au Val-de-Grâce. Oraison funèbre prononcée par Guillaume Le Boux , évêque de Mâcon. — Autre service célébré à Saint-Denis. Oraison funèbre prononcée par François Faure, évêaue d'Amiens. — Des services ont lieu dans toutes les églises de Paris. — Description des cérémonies qui ont lieu cnez les Feuillants pendant trois jours. DomCosme doit taire une oraison funèbre qu'il ne pourra prononcer que la semaine suivante à Saint-Germain-l'Auxerrois. — Fêtes en l'honneur de saint François dé Sales chez les religieuses de la Visitation. Sermons de Charles Bourlon , évêque de Soissons et du P. Valentin. — La reine rend le pain bénit à l'église Saint-Séverin. — Rétablissement de M"* de Brancas , qui avait la petite vérole. — La duchesse d'Enghien accouche d'une fille. (Robinet.)
96. — Du 21. Février 1666. — A S. A. M"" LA Duchesse de Nemours. — Evasion des prisonniers détenus à
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Hsmboui^. — Arrestation en Dane- ^mnrk d'un homme que l'on prend 9 pour le comte d'Ulfeldt, — La l'nllc de Brème fait des préparatifs I pour se défendre contre une attaque Lpossible des Suédois. — Retour du Loue de Savoie à Turin . — Jean Belin v«st sacri évêque de Belley. — Le \ président de Novion et les magistrats (qui ont pris part aux grands jours
■ d'Auvergne rentrent à Paris. — Colletée fils publie la seconde partie de Z*f fii/e de Paris en vers burlesques . dont la première partie est de Ber-
[.tbod.— Mort de M"" de Nervûze. —
■ Le roi visite la foire Saint-Germain. ^—Description du théâtre des marion- ^ nettes de Francizin , sur lequel on
représente une parodie des Amours de Jupiter et de Sèméli de Boyer.
vMatolas.i
^. — Du 31. Février 1666. — AMadahe. - Enlerremeni d'Anne d'Autricht MÙm-Denîs. François Faure, évêque d'Amiens, prononce son oraison funèbre. - — Monsieur et Madame dînent chcï Henriette de France. — La reine lui rend visite. — Le roi visite
* étalement Henriette, puis fait une excursion à la foire Saint-GermaJn.
— Tous les états de l'Europe éprouvent le besoin de faire renaître ou de conserver la paix. — Rétablissement de Molière . qui avait été malade. — Représentation donnée au Palais- ^K^ Royal par une troupe enfantine ap- ^^b pelée la Troupe Dauphine. — Mort ^^p au cardinal Giacomo Corrado à Fer- ^Knire. — Mort de M'" de Nervèze, — ^^KMott de la petite chienne d'Iris. H.(Sur Iris voy. la Table Alphabé- ^^fA^u^I. I Robinet.)
98. — Du 28. Février 1666. — A S. A. M" LA Duchesse de Neudiirs. — Nicolas de Hauteville publie son
t£xp/icafion du Traité de saint Thomas Jes Attributs de Dieu, avec l'Esprit 4t Raymond Ltille. — Service pour Anne d'Autriche à Notre-Dame, François de HarlaydeChampvallon, archevêque de Rouen, prononce son
oraison funèbre. — Autre service chez les Carmélites de la rue du Bouloi, Oraison funèbre par l'abbé de Roquette. — Le duc de Foiï est reçu au parlement. — Mort du prince de Conti. — Mort de la duchesse de Morteman. — Le roi va à la chasse.
— Entrée du marquis de Montpezat.
gouverneur d'Artois, à Arras. — Aventure d'un mari jaloux. — Représentation d'.^£é5i/<«, tragédie de Pierre Corneille, par la troupe royale.
(Mavolas,)
Du 28. Février 1666. — A M*t>Ai«K
— Service pour Anne d'Autriche chez les Carmélites de la rue du Bouloi, Oraison funèbre par l'abbé de Roquette. — Service à Notre-Dame.
Oraison funèbre par Françoisde Harlay de Champvallon . archevêque de Rouen. — Service au Val-de-Grâce.
— Service au couvent des Célestins d'Avignon, Oraison funèbre par le P. Antoine-Nicolas Malet. — Mort de la maréchale de Vitry. — Les troupes de l'évêque de Munster sont repoussées. — Le duc de Foix est reçu au parlement. — Aventure d'une femme qui monte la garde à la place de son mari. — Aventure d'un mari imprudent. (Robinet,)
Du 6, Mars i666. — A S. A
M™ LA Ddchesse de NEMonns. — Réception de Denis de La Haye .
ambassadeur de France, par le sultan, — Mort de la maréchale de Vitry. — Les troupes françaises et hollandaises battent celles de l'évêque de Munster à Oudenbosch. — Service pour Anne d'Autriche à Saint-Germain-l'Auxerrois, Oraison funèbre par dom Cosme. — Service célébré à Montauban par les soins de l'intendant Pellot. Oral son funèbre par l'abbé Vialier, — Le roi fait une visite de condoléance au prince de Condé. — Le roi reçoit le baron de Bluraenthal, envoyé de Brandebourg, — Colbert fait célébrer un service pour Anne d'Autriche à Saint-Eustache. Le P.
Senault prononce l'oraison funèbre.
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fait semblant de se préparer de nouveau à la guerre. — Brème reçoit une sommation des Suédois. — Indisposition de l'empereur. Il s'efforce de.
rétablir la paixT entre l'évêque de Munster et la Hollande. — incertitudes touchant le rétablissement de la paix entre l'Espagne et le Portu^ et le maintien des bonnes relations entre la France et l'Angleterre. <•— Services pour la reine-mère à Olr on et à Castres. — Les Jésuites font faire par leurs élèves des vers en l'honneur d'Anne d'Autriche. — Le» dames de la charité font faire un service à Saint- Germain l'Auxerrois. — Le roi reçoit un envoyé extraordinaire du duc de Savoie , qui lui fait son compliment de condoléance. — La cour se divertit au jeu des bouts rimes. (Robinet.)
uo. — Du 11. avril 1666. —A S. A.
M"^ LA Duchesse de Nemours. — Le bruit court de mesures relatives aux monnaies. — M. de Matignon est chargé d'inspecter la Normandie.
— Mort du chevalier de Grémonville, ambassadeur de Vienne. — Le prince de Marcillac reçoit un régiment. — La mort du comte de Bioule est démentie. — L'ambassadeur de l'empereur près du sultan rentre à Vienne.
— L'empereur est indisposé. — L'ambassadeur turc quitte Vienne ; il reçoit de ^ands présents. — Le prince Maximilien de Bavière est reçu à la cour de Savoie. — L'infante qui doit épouser l'empereur se prépare au départ. -— Deux vaisseaux anglais menacent des pêcheurs français devant le Havre ; le duc de Saint Aignan essaie de leur donner la chasse. — Entrée du marquis de Molac à Nantes, -a- L'abbé de Crusy soutient sa thèse de bachelier en Sorbonne. (Mayolas.)
ui. — Du 10. Avril 1666. — AMaiume.
— Lubomirski s'efforce de fomenter de nouveaux troubles en Pologne. — Troubles en Moscovie. — L'ambassadeur turc reçoit de nombreux présents à son départ de Vienne. —
L'évêque de Munster cherche à faire la paix. — Les Anglais insultent Le Havre. — Service pour Anne d'Autriche à Bordeaux. — Autre service chez les Dames de la Miséricorde à Paris. Oraison funèbre par l'abbé Bontemps. — Henriette de France va chez les Minimes de Chaillot le jour de saint François de Paule. — L'abbé de Crusy soutient sa thèse de bachelier en Sorbonne. — Le roi ' va chasser à Versailles. — Éloge de M"* de Ludres. (Robinet.)
1 12. — Du 18. Avril 1666. — A S. A. M"^ Là DucHBssE DE Nemours. — La fin du carême approche. — Le duc de Beaufort estàToulon avec soixante navires. — Le duc de Mazarin surveille les armements en Bretagne. — Succès remportés par Hiérome Collot dans les opérations de la pierre. — Le roi et la cour passent douze jours à Versailles. — Mort de la maréchale de Turenne. — Le cardinal Orsini reçoit du roi un présent considérable.
— Le duc de oimmeren épouse la princesse Marie d'Orange. — Histoire de deux firères qui, ayant épousé les deux sœurs , se trompent de femme le soir de leurs noces. (Matolâs.)
ii3. — Du 17. Avril 1666. — AMaiukb.
— Assassmat d'une dame par son mari. — L'infÎEuite d'Espagne , dont les ministres avaient voulu retarder le départ , va se mettre en route pour Vienne. — Le roi de Portugal Al-
Khonse-Henri VI est fiancé à Louiselarie- Françoise - Elisabeth de Savoie , fille de Charles-Amédée duc de Nemours. — Mort de la reine-mère de Portugal, Louise de Guzman.
— Publication de l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche par dom Cosme. — Services pour Anned'Autriche à Tulle et à Borcféaux. — Autre service célébré
Sar les dames du tiers-ordre de saint rançois dans l'église des Capucines.
— Mort de la vicomtesse de lurenne.
— Le cardinal Orsini prend congé du roi , qui lui fait présent d'une croix ornée de brillants. — La cour
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quitte Versailles et rentrs à Saint- Ucarmain. — Monsieur et Madame sont attendus à Paris. — Succès de Hiérome Collot dans les opérations de la pierre, — Il opère M. de Cassa-
Çieau, conseiller au parlement de oulouse. — Le gazetier prend congé pour la semaine sainte. (Robuist.)
Du 24. Avril 1666. — A S. A
M** LA DucHBSSB DB Nbmoubs. — Le gazetier ne veut pas interrompre son îoumal pendant la semaine sainte.
— Combat soutenu par un détachement de mousquetaires , commandé par M. de Nanti-Tagny , contre les troupes de l'évêque de Munster. — Le P. Léon Bacoue publie son Panégyrique de Louis XIk. — Mort de la reine-mère de Portugal. — Réception de huit chevaliers du Mont- Cannel et de Saint-Lazare. — Le corps de ville complimente l'Assemblée du clergé. Harangue de M. Voisin, prévôt des marchands. (Mayolas. )
n5. — Du 1. May 1666. — A S. A.
M"* LA DucHBssB DB Nbmoubs. — Une princesse habitant le Languedoc, ^ant eu le pressentiment du danger couru par ses enfants, les met à l'abri au moment où la maison s'écroule. — Le duc de Saint-Aignan fait armer au Havre deux chaloupes pour combattre les Anglais. ^ — L'Assemblée du clergé prend congé du roi à Saint-Germain. Harangue de Daniel de Cosnac , évêque de Valence. — Prestation de serment du marquis de Gordes, qui redeident chevalier d'honneur de la reine.
— Sacre de l'abbé de Coëtlogon , nommé coadjuteur de l'évêque de Comouailles. -* Le roi entend un sermon de Guillaume Le Boux , évêque de Mâcon , et lave les pieds à douze pauvres. — L'ambassadeur de Savoie Carroccio prend congé. Le marquis de Santillana , ambassadeur d'Espagne , fait au roi son compliment de condoléance. — L'abbé MaruceUi , résident de Toscane , prend congé. — Les Munstériens songent
à faire la paix. — Départ du comte de Marsin pour Bruxelles. — Refonte des monnaies étrangères. — Conférence de M. de Saint-Germain. — Le roi et la cour visitent les Gobelins. (Mayolas.)
1 16. — Du 2. May 1666. — A Maoamb.
La reine visite le couvent des Loges.
La duchesse de Villeroy fait don à ce couvent d'un ornement. — Le roi et la reine assistent , le jdimanche des Rameaux , à la procession et au sermon de l'abbé ]Ek>ssuet. — Cérémonie des Ténèbres. Miserere de LuUi. — Le jeudi saint le roi et les princes lavent les pieds à douze pauvres et entendent un sermon de Guillaume Le Boux, évêque de Mâcon. La reine et les princesses lavent également les pieds à douze jeunes filles.
— Le vendredi saint , le roi assiste à un sermon de l'abbé Bossuet , puis touche huit cents personnes malades des écrouelles. — Le jour de Pâques, l'abbé Bossuet prêche encore sur la résurrection. — Monsieur et Madame suivent les offices au Val-de<<jrâce. — Sermon du P. Mascaron à Saint-Sulpice. Sermon du P. Viredoue, le vendredi saint. — Monsieur et Madame font leurs pâques à Saint-Eustache.
— L'évêque de Munster se décide à faire la paix. — Les Vénitiens prennent La Canée. — Le bruit court que le chevalier d'Hocquincourt a fait naufrage. — Carroccio, ambassadeur de Savoie, prend congé de la cour. — L'Assemblée du clergé prend également congé du roi. Harangue de Daniel de Cosnac, évêque de Valence.
— Banquet offert par M"* de Guise à Henriette de France , à Monsieur et à Madame. — Le roi dîne chez le duc de Gramont. (RoBmBT.)
Du 9. May 1666. — A S. A
M'^ LA Duchesse de Nemours. — Préparatifs de guerre. — Guillaume Le Boux , évêque de Mâcon , passe à l'évêché de Périgueux; il a pour successeur Michel Colbert^ abbé de Saint-Pouange ; l'abbé de Roauette estHiommé évêque d'Autun ; Claude
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Auvry est rétabli dans l'évêché de Coutanœs ; l'abbé de Bar est nommé évêque de Dax. — M"* de Guise traite Henriette de France, Monsieur et Madame. — Le maréchal duc de Gramont reçoit à dîner le roi et les principaux personnages de la cour.
— Le roi passe en revue les troupes de sa maison. — Réjouissances à Turin pour l'anniversaire de la naissance de la princesse de Piémont. — Henriette de France se prépare à partir pour Bourbon l'Arcnambaud.
— Elle se rend à Chaillot avec Mademoiselle et entend un sermon du P.
Saigne. — Monsieur reçoit le roi et la cour à Saint-Cloud. — Le comte Rangon présente au roi les compliments de condoléance de la duchesse de Modène et du cardinal d'Esté. — Avantage remporté par le marquis d'Ambres devant Eutecun. — Aventure d'un mari qui fait coucher son valet avec sa femme, tandis qu'il couche avec la servante. (Matoias.)
1 18. — Du 8. May 1666. — A Madame.
— Le comte Rangon présente au roi les compliments de condoléance de la duchesse de Modène et du cardinal d'Esté sur la mort d*Anne d'Autriche. — Le marquis de Santillana , char^ par l'Espagne de la même mission , prend congé de la cour. — Les deux envoyés visitent le cabinet de Madame. — Monsieur et Madame reçoivent le roi et la cour à Saint- Cloud. — Le roi passe en revue les troupes de sa garde. — La flotte du duc de Beaufort quitte Toulon pour aller croiser dans la Manche. — L'évêque de Munster refuse les subsides que les Anglais lui ofirent pour continuer la guerre et préfère la paix.
— Echec du marquis Ville devant La Canée. — Le roi envoie M. Hérard fonder une académie à Rome. — Claude Auvry reprend l'évSché de Coutances; Guillaume Le Boux, évêque de Mâcon, est nommé évêque de Périgueux; l'abbé de Roquette devient évêque d'Autun, Michel Colbert, abbé de Saint-Pouange ,
év&)ue de Mâcon et l'abbé de Bar, évêque de Dax. — Service pour Anne d'Autriche à Evreux. (Robinet.)
Du 16. May 1666. — A S. A
M™® LA Duchesse de Nemoues. — Un gentilhomme de la cour provoque un adversaire qui se dérobe. (Il s'agit de M. de La Feuillade , qui ayant appris que M. de Saint-Aulnays avait mal parlé du roi , le poursuivit jusqu'à Madrid pour le provoquer en duel.
Voy. Journal d* Olivier Lefèyre ifOrmesson, II, 458.) — Apparition de trois descendants de saint Hubert qui touchent et guérissent les morsures de chats et de chiens. — Le roi traite la cour à Saint-Germain.
— La reine et Monsieur tiennent sur les fonts baptismaux le fils de M. de Visé. — Retour de la princesse de Conti à Paris. — Mort de Françoise de Foix, abbesse de Notre-Dame
Eres Saintes. — Les chevaliers du (ont-Carmel et de Saint- Lfizare arment quatre navires » dont le commandement est donné à M. de La Barre-Groslieu. — Paix de l'évêque de Munster avec la Hollande. — Le duc de Mecklembourg traite M. de Lombres, ambassadeur de France.
— Apparition de trois soleils à Chartres. — La petite caraveUe du duc de Saint-Aignan fait sur les Anglais une prise qu'elle est forcée d'abandonner.
— Le gazetier recommande l'Histoire scientifique de M. de Hauteville.
(Mayolas.)
Du i5. Mai 1666. — A Madame
— Lubomirski pose au roi et à la diète des conditions inacceptables. — La Suède s'inquiète des préparatifis du Danemark. — Conflit entre les Hongrois et les Turcs. — L'empereur Eût des préparatift pour recevoir l'infante. — Les États de Hollande sont bien disposés envers le prince d'Orange. — La caravelle du duc de Saint-Aignan, gouverneur du Havre , fait sur les Anglais une prise qu'elle est forcée d'abandonner. — Le mauvais temps empêche la flotte
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du duc de Beaufort de quitter Toulon pour aller croiser dans la Manche. — Le roi et la cour chassent à Versailles. — Le roi et Madame tiennent sur les fonts baptismaux le fils de M. de Visé. — Réunions de beaux esprits chez M. de Riche- Source. — Histoire d'un mari jaloux et de sa femme. (Robinet.)
i2ir. — Du i5. May 1666. — A S. A.
S. M*^ LA DUCHBSSE d'EnGHIEN. —
Tremblement de terre en Calabre. — Entrée du vice-roi à Naples. — L'infante d'fispagne (jui doit épouser l'empereur s'est mise en route pour Vienne. Le cardinal Flavio Cnigi, qui doit la complimenter comme légat du Saint-Siége, fait de grands préparatifs. — Mort de l'abbé Magatota, chambellan du pape. — Le bruit court que le duc de Roannés entre dans 1^ ordres et laisse sa fortune à sa sœur. — On dit que l'abbé Le Camus est nommé évêque d'Autun, l'abbé Cbamillart évêque de Périgueux» l'abbé de Paulmy évêque de RÔdex et le fils du gouverneur d'i^^ens , M. de Bar, évêque de Dax. — Le conseil d'Espaene fait arrêter Don Juan d'Autriche. — Festin offert à la cour par le roi.
(BOUBSAULT.J
Dû 23. May 1666. — A S. A
M"* LA Duchesse de Nemours. — M. de Nanti-Tagny est nommé maréchal des logis. — Le roi fait distribuer de l'argent aux blessés. — On prétend que le chevalier d'Hocquincourt a échappé au naufrage. — Un jeune homme meurt d'une blessure fidte par un arracheur de cors maladroit. — Des habitants de Montargis et de Pontojse , mordus par des loups et par des chiens, viennent à Paris se faire toucher par les parents de saint Hubert. — Entrée à Paris du comte de KOnigsmarck , ambassadeur de Suède. — Le comte de Belloy est nommé lieutenant-général de Brie. — La reine déjeune chez M^ de Guise, puis visite la princesse de Conti et rejoint le roi à Saint-
Cloud. — Aventure d'une femme qui va monter la garde à la place de son mari. (Mayolas.)
Du 23. May 1666. — A Maiume
Aventure de deux amants surpris sous un chariot au Palais-Royal. — Le roi d'Angleterre est menacé par les CromweUistes. — Le cardinal d'Aragon, vice-roi de Naples, vient en Espagne. — Le roi est reçu par Monsieur à Saint-Cloud. — La cour se transporte à Versailles , où elle passe plusieurs jours. — Entrée à Pans du comte de Kônigsmarck, ambassadeur de Suède ; U est reçu par le roi, la reine , Monsieur et Madame. — Mort de Jean Le Gras , lieutenantgénéral au présidial de Soissons.
(Robinet.)
Du 3o. May 1666. — A S. A
M"^ Là Duchesse de Nemours. — Le gazetier proteste contre les fautes d'impression. — Un sieur Tresfel fabrique de l'or potable. — L'infante fiancée à l'empereur quitte l'Espagne pour se rendre à Vienne. — Le duc de Savoie envoie au roi le comte de Piozasque pour lui notifier la naissance de son fils. — Le comte Gaspard Scotti porte au roi les compliments de condoléance du prince de Parme au sujet de la mort d'Anne d'Autriche. — Le roi donne à l'ambassadeur de Savoie un service d'argenterie. — Charlotte de Harlay est sacrée abbesse de Sainte-Perrine. — Abjuration de M"* Le Fort. Sermon de Jacques Séguier de La Verrière , évêque de Lombez. — Départ du roi pour Fontainebleau. — Retour de Mademoiselle à la cour. — Le duc de Chaulnes part pour son ambassade de Rome. — Aventure d'un charretier qui vend à la livre son foin , sa voiture et ses chevaux. (Mayolas.)
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Î résente le comte de La Marck. *^ [enriette de France vient à Fontainebleau. — L'archevêque de Paris visite son diocèse. — Le marquis de Grignan épouse M'* du Puy-du-Fou.
— Le roi reçoit "m. Baguani , envoyé de Mantoue , le baron de Lerode , envoyé du duc de Neubourg et M. de Meins , envoyé de Saxe. — Préparatifs que fait le cardinal Flavio Chigi pour aller complimenter l'impératrice comme léçat du pape. — Les personnages désignés par la République de Gênes pour remplir cette mission se récusent les uns après les autres.
— Arrivée du duc et de la duchesse de Chaulnes à Avignon. — Le roi
1>asse en revue' les gardes-du-corps , es gendarmes et les mousquetaires.
— Victoire navale remportée par les Hollandais sur les Anglais. — La duchesse de Nemours se fait saigner.
(Mayolas.)
i35. — Du 20. Juin 1666. — A Madame.
— Combat naval entre les Hollandais et les Anglais. — ^ Le roi de Pologne fortifie Varsovie et veut y instaBer la reine. — Siège de Candie- Neuve par les Vénitiens. — L'empereur se prépare à recevoir l'impératrice. — Le cardinal Flavio Chigi est chargé, comn^e légat du Pape, de complimenter l'impératrice au passage. — Le gouverneur du Milanais se prépare également à l'aller féliciter au débarquement. — Henriette de France , de retour à Paris , visite le couvent de Chaillot. Sermon du P. François. — La cour célèbre la fête de la Pentecôte. Sermon du P. Mascaron. — Réception du duc et de la duchesse de Chaulnes par le vice-légat d'Avignon. — On apprend
aue les Hollandais ont été victorieux ans le combat naval. — Histoire
d'une servante qui se fait passer pour une grande dame et réussit à épouser un marquis. (Robinet.)
i36. — Du 24. Juin 1666. — A Mgr.
LE Dauphin. — Le gazetier répond aux attaques dont il est l'objet de la part du rédacteur de la gazette en
Erose. — Combat naval entre les [oUandais et les Anglais. Victoire des Hollandais. — Les Anglais échouent dans une attaque dirigée contre les Français dans l'île Saint-Christophe.
. (SUBUONY.)
i37. — Du 27. Juin 1666. — AS. A.
M"'" LA DucHBssB DE Nbmours. — On prépare à Moret le simulacre d'un siège pour le divertissement de la reine. — Victoire navale remportée
Kr les Hollandais sur les Anglais. — roi consent à faire la paix avec les Algériens. — L'abbé de Coislin est sacré évêque d'Orléans. — Le roi prend part à un carrousel. — La reine offre une collation au roi et à la cour. (Mayolas.)
i38. — Du 26. Juin 1666. — A Madame.
— Les Anglais contestent la victoire aux Hollandais et prétendent que l'avantage leur est resté. — MM. de GuiChe et de Monaco prennent part au combat naval. — Le duc de Beaufort coule plusieurs corsaires anglais. — Bataille entre deux abbés épris d'une religieuse. — Mort du marquis d'An thon, oncle par alliance de la marquise de Montespan. Son épitaphe. — Fêtes à la cour. — La reine offre une collation au roi et aux princes. — Autre collation offerte par le roi. — Henriette de Francie va au couvent de Chaillot. Sermon du P. François. (Robinet.)
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la CRAVETTE ob MAYOLAS. ]
Du 25. May i665.
Source d'esprit & de sagesse , Merveilleuze oc Grande Princesse , Superbe Ornement de nos jours , Belle & parfaite de Nemours , 5 Sans plus consulter je m'adresse A vôtre incomparable Altesse Pour vous déclarer le regret Que j*ay de la mort de Loret , Et vous donner, s'il m'est possible,
lo Après cette perte sensible , Un peu dé récréation Ou quelque consolation.
Etant son amy plus fidelle; Il me dit d'imiter son zélé ,
13 Et l'ay crû qu'après son trépas Je devois marcher sur ses pas.
On verra, sçachant bien le suivre , Dans mes œuvres Lorbt revivre, Et , peut-être, direz- vous bien
20 Qu'en m'ayant vous ne perdez rien.
Au temps qu'il ocupoit ses veilles A chanter vos rares merveilles , Vos vertus & vos agrémens , J'avois tous ces beaux sentimens ,
35 Mais ne pouvant, avec justice , Vous ofrir alors mon service , Je conservois toujours en moy Le dézir de son mesme Employ.
D'une manière aussi galante ,
30 Respectueuze & diligente
Je sçaurav peindre dans mes Vers Le prix die vos charmes divers.
Je sçay que vôtre belle vie , Qui ferme les yeux à l'Envie ,
35 Exprime vos perfections
Sans le secours de nos Crayons , Mais , comme votre modestie Nous en dérobe une partie , Il est bien juste de parler
40 De ce qu'elle voudroit celer.
Ce qui me charme & qui m'anime Est ce respect et cette estime Que vos bontez & yos grandeurs Inspirent aux plus nobles cœur^ ;
45 11 n'est point ae lieu dans le Monde, Ny sur la Terre, ny sur l'Onde Où, sur les aîles du Renom , Mon soin ne porte vôtre nom ; Les plus Grands Rois, les plus
[Grands Princes,
50 Les Républiques, les Provinces De mes Lettres verront le cours A la duchesse de Nemours.
Et que les Filles de Mémoire Elèvent un Temple à sa gloire,
55 Où leur juste et docte pinceau Formera son divin Tableau , Pour moy, tout le bien que j'espérc Ce n'est que l'honneur de vous Je borne mon contentement [plaire;
60 A vôtre divertissement , ' Et, le trouvant dans les Nouvelles, J'en vay raconter des plus belles.
Nôtre invincible Potentat, Qui sçay bien régir son État , 65 Le Roy le plus charmant du Monde, Qu'en pouvoir aucun ne seconde.
Non plus qu'en belles qualitez , Fait voir ses assidu itez A travailler avec constance A métré un si bon ordre en France Que l'on rendra dans peu de temps Toute sorte de Gens cojitens.
Aux Indes l'utile Commerce, Qui par ses Loix toujours s'exerce, Ayant des prudens Directeurs Et des fidèles Conducteurs ,
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De bons Matelots, de bons Drôles, Nous produira forces pistoles , Et nous reviendrons trionfans
80 Malgré la tempête & les vents.
La Reine avec la Reine-Mérb , Selon leur coutume ordinére, Montrent par-tout leur piété Et sont en très-bonne santé ,
85 Ainsi que Monsieur & Madame, Qui ressentirent dans leur ame Des contentemens inouis D'avoir traité le Grand Louis Un des jours de l'autre semaine ,
90 Prés du rivage de la Seine,
A Saint-Clou, dans leur beau Palais, D'où le bon air ne sort jamais.
Mademoizelle , revenue Du Comté d'Eu, s'êtant rendue
95 Dans ce magnifique séjour, Acrût la pompe de la cour.
Le généreux Duc de Savoye , Avec son grand excez de joye , A receu depuis quelques jours 100 Mademoizelle de Nemours, A qui , d'une façon galante Et d'une manière obligeante , Il témoigna que ses Etats Etoient bien peu pour ses apas.
ÏÏrSoux?* Ded'Aojsle docte & sage Evesque, 'Qui mérite d'être Archévesque, Avec justice, avec raizon.
Reçoit l'Evèzhé de Mâcon , Dont chacun dans ce diocéze
1 10 A témoigné d'être bien aize, Rencontrant dans ce Successeur L'éloquence, esprit et douceur Du sçavant et pieux Lingendes, Dont les vertus nobles et grandes,
1 15 De ^ui l'on fit beaucoup d'état.
Revivent en ce grand Irélat.
Par une avanture fatale , Par une rigueur sans égale Des trois Déesses aux yeux noirs 120 Qui cauzent mille dézespoirs , Gcpi. Blouin, fort adroit et fort sage, ^^ Dans le port mesme a fait naufrage, MfiiM. Et, par Fessor de chevaux neufs , EfÉirouchez & trop fougueux 125 Voyant emporter son carosse.
De crainte de trouver sa fosse
S'étant jeté vîte dehors ,
Il a pris le chemin des morts.
De Naples certaine écriture 130 Nous fait une triste peinture Des tremblemens injurieux Arivez auprès de ces lieux.
Outre ce tremblement de terre , Que Ton craint plus que le tonnerre, 135 ftés de Monte-Santo Ton dit Que du haut du Ciel décendit Une poudre fort rubiconde , Qui nt frayeur à tout le monde ; En forme de pluye elle êtoit , 140 Et chacun s'en épouvantoit; Ces accidents sont des prézages Qui nous exhortent d'être sages.
Le Noble Marquis de Sourdis, Qui par ses vertus en vaut dix
145 Et dont la Personne est trés-chére , Etant du Roy le Commissaire, A receu dans les Cordeliers, Ces jours passez, cinq Chevaliers Du grand Saint-Michel portant
[rOrdre,
150 Où nul ne peut trouver à mordre, J'en puis bien jurer, sur ma foy.
Puis qu'ils ont eu l'aveu du Roy.
Comme tous les jours on découvre Pour l'embélissement du Louvre
155 Des gens fort expérimentez Pour en acroître les beautez , Le Chevalier Berning, rare Homme, Dont on fait tant d'estime à Rome, D'Italie en France est venu ;
160 Son soin sera bien reconnu , Ayant eu déjà mainte marque Des bontez de nôtre Monarque.
Jeunes Mars, courageux Guer- Couronnez de mille lauriers [riers,
165 Dans maint combat, mainte victoire.
On vient partager vôtre gloire.
Et le beau Sexe ne veut pas La laisser toute à vôtre bras.
Deux dames de fort bonne mine,
170 Ainsi que de bonne origine , Ayans eu quelque démêlé Qui leurs deux cœurs avoit brouillé.
L'une des deux , dans sa colère Recherchant à se satisfaire
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175 Et ne craignant point le hazard.
Dit ces mots à l'autre à l'écart :
« Tu sçais quelle est nôtre querelle, j» Et que cette haine mortelle » Qui cauze mon juste transport
180 » Ne peut finir que par la mort ; » Si tu ne veux passer pour lâche » Et faire à ton nom une tache ,
> Au pistolet , sans plus tarder,
> Il faut avec moy la vuider. » 185 L'autre , ayant oûy ce langage ,
Plaine de gloire et de courage, Sans craindre et sans consulter rien, Luy répondit : «Je le veux bien. »
JJ^JJJ* La place étant donc assignée
1^ Et 1 heure mesme étant donnée, Ces deux Objets pleins de couroux Se trouvèrent au rendez-vous ; Sur leurs chevaux ces Amazones, Qu'il feroit beau voir sur des Trônes,
195 Aussi fiéres que des Cézars Menez en trionfe en leurs chars.
Commencèrent à se débatre, A se poursuivre, à se combatre ; Mais la première de ces deux ,
aoo N'ayant frizè que les cheveux De sa vaillante Camarade, Du coup d'une pistoletade.
L'autre luy tira promptement Et la blessa fatalement.
205 Certainement c'est gi:and dommage:
Des belles aimer le carnage, Et se porter de cruels coups !
Cela nous doit surprendre tous.
Capitaines, Soldats, Gendarmes,
310 De quoy vous serviront vos armes Si les Dames ne veulent point Avoir de seconds sur ce point ?
Illustre & charmante Princesse , Voila l'éfet de ma promesse ,
215 Et, si les Vers que j'ay chanté N'ont pas toute la gayeté Qu'ils doivent avoir pour vous plaire, Je pouray mieux v satisfaire.
Si Vôtre Altesse de Nemours
2ao Les veut lire tous les huit jours.
Je vous ofre cette lecture Sept jours après la sépulture De LoRET , par-tout si vanté Et par mes Vers ressuscité.
aposulb.
225 Je ne puis , sans trahir mon zèle , Cacher cette triste nouvelle :
Lecteur sçavant et curieux , Laisse couler de tes deux yeux Des larmes de condoléance,
230 Ou du moins de reconnaissance.
T'aprenant la mort de Loret , Tu dois en avoir du regret.
Ce fidèle Historiografe M'ayant laissé son Epitafe
235 Ecrite et faite de sa main , Je la mets, suivant son dessein.
Tant de Princes, tantdePrincesses, Tant de Ducs & tant de Duchesses, Tant de Comtes & de Marquis,
240 Tant de Gens d'un mérite exquis , Tant de différentes Personnes , Tant de Braves et de Mignonnes Doivent changer en pleurs leurs ris.
Lecteur, pleures donc & soupire
245 Un Autheur qui ta bien fait rire.
ÉPITAPHE DU S' LORET
faite par luy-mesme.
Sous ce Tombeau gît & repoze LoRET qui faîzoit Vers et Proze , Qui n'étoit Maître ny Valet , Et qui n'êtoit ny beau ny laid ;
250 Qui n'avoit point d'arpens de terre , Maizon, clos, jardin, ny parterre, Rentes , ny constitutions.
Charge , emplois , ny commissions , Qui n'exerçoit aucun Ofice ,
255 Qui n'avoit point de Bénéfice, Qui n'êtoit Marchand, Partizan, Clerc, Laboureur, ny Courtizan, Qui n'étoit bas , ny mercenaire , Qui ne requit jamais salaire ,
260 Qui ne sçavoit fiater aucun , Qui ne fut jamais importun , Et cjui, pourtant, malgré fortune, Etoit rarement sans pècune.
Du vice il fut très-grand censeur
265 Et de vertu le défenseur.
Et chérissoit , sans artifice , Vérité , raizon et justice.
Sans que jamais si bon instinc De sols luy valut vingt-&-cinq.
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270 II étoit sçavant sans science ,
Grand pécheur & grand'conscience ;
11 blâma toujours les méchants
Autant à la ville qu'aux champs ;
Son ame détesta sans cesse 275 La lâcheté , fraude & bassesse ,
Et les Gens-de-bien , à ses yeux ,
Sembloient être des demy-Dieux.
Son humeur étoit débonnaire ,
Mais, par un mal-heur ordinaire 280 Et par la malice d'autruy ,
Elle se séparoit de luy.
Il ne sçavoit tromper, ny feindre ,
Ny se gêner, ny se contraindre.
Touchant l'entretien jovial 285 II ne s'y prenoit pas trop mai ,
Car il étoit çlus gay que triste ;
Mais d'ennuis une longue liste
Avoient vizibiement gâté
Toute sa jovialité
290 Et le rendoient insuportable Aussi-bien ailleurs qu'à la tabk.
Du vin sobrement il bûvoit , Et pourtant nez ro^ge il avoit ; Mais il aimoit, au lieu du boire,
295 Le Jeu , la Muzique & l'Histoirt, Qui furent durant tout son temps Ses plus chers & doux passe^emp
De luy couroit divers langage Qu'il étoit fou, qu'il étoit sage ;
300 Mais tel qui fou le débitoit Plus fou c^ue luy souvent étoit • Tant le vain amour de soy-mesme Cauze souvent erreur extresme.
Enfin ce Loret est à bas ;
305 II a ma foy passé le pas ,
Car Dieu tout bon & pitoyable , Voyant qu'U étoit mizérable , L'a retiré de ces bas lieux [Qeiu Pour le rendre heureux dans h
A Paru, Che^ Charles Chenault, Imp. & Lit., rue de la Huckette. Avu Privilège deSa MajesH.
(Biblioth. de l'Arsenal, 6. L. 18956).
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 25. May i665.
ViEN-ÇA, MuzETTE ; as-tu du cœur ?
Voici pour toy bien de Thonneur ; On t'ouvre certe une Carrière Qui doit te rendre beaucoup fiére ,
5 Mais aussi , pour te dire tout Et t'instruire de bout en bout , Il te faut être bien tymbrée, Bien prudente, bien éclairée , Et bref avoir le cher Talent De rendre un vers doux & brillante Car enfin, ce qui m'inquiète, C'est à la Divine Henriette , A ce grand Astre de la Cour, Que tu dois écrire en ce jour ;
15 C'est à cette belle Princesse Que chacun admire sans cesse , Et qui fait si bien dans ses yeux
Voir qu'elle est du pur Sang de C'est à la Première Madame, [Dieu:
20 Que joint une sortable Trame Au premier Monsieur de la Cour , Plus leste & plus beau que l'Amoui Mais, outre son Sang si sublime Qui cause un respect légitime ,
25 Outre son éclat glorieux Qui contraint de baisser les Yeu:
Elle a plus d'esprit que Minerve, Et nul secret n est en réserve Chez les neuf Sœurs du clair Phœbi
30 Le croire autrement c'est abus , Qui ne se découvre à son Ame Toute de lumière & de flame , Et ne luy soit plus familier Qu'aux Dévotes le vieux Pseautiei
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35 Par cette assez plate Peinture Qui fait outrage à la Nature , Juge , Muze , si j'ay raison , Et s'il n'en est pas de saison , De me défier de ta force
40 Dans l'entreprise qui t'amorce Et de craindre, en un mot, pour Toy , En un si glorieux Employ ?
Toutesfois • que rien ne t'éfraye ; Courage , ma Mignonne , assaye :
45 II est beau de faire un effort Pour mériter un noble sort.
Si tu peux plaire à l'Héroïne , Ah ! que pour toy je m'imagine Et d'avantage & de bonheur !
50 Sus , vole dohc à tant d'honneur !
Dans le beau Feu qui nous em-
[braze , Montons prestement sur Pegaze , Sur ce noble Cheval ailé, Toujours bridé, toujours sellé ,
55 Pour la monture tres-comode De quiconque sçait la métode De le conduire comme il faut , Car il va par bas ou par haut , Il esc bon , ou bien il est rosse ,
60 Cheval de selle, ou de Carrosse ; Il est triste, il est enjoué , Beste en fiii , ou d'esprit doué , Selon que celuy qui le monte , Ou pour sa gloire ou pour sa honte,
65 Le guide bien, le guide mal.
Jadis ce plaisant Animal Sous moy, j'ose quasi le dire Quand quelqu'un devroit en sous- Alloit un assez joli train , [rire,
70 Mais , de peur de faire le vain Sans en avoir le Privilège , Remettons-le dans le Manège , Et voyons comment il ira Et si son allure plaira.
75 Or, sus, vien donc, Cheval qui voles, Et souffre que sur tes épaules Ou sur ton dos je fasse un tour Où naist & vient mourir le Jour, Et que des Nations diverses ,
80 Y compris Otomans & Perses , Je rapporte Testât précis En termes netz & bien concis , Car, comme Beste raisonnable , Il est, ce me semble , équitable
85 Que je t'informe du dessein Que j'ay maintenant dans le sein , Et qu'en un mot je t'avertisse Qu'entrant dans ma nouvelle Lice, C'est par là, sans plus caqueter,
90 Que je désire débuter.
En moins de rien & sans fortune, J'arrive où de la blonde Lune Le beau Croissant est arboré.
Bref où Mahom est honoré
95 Comme un grand Homme à Prophé- D'autant que par quelque magie, [tie, Du Peuple fascinant les yeux , Il persuadoit que des Cieux La Lune glissoit dans sa manche
100 (Pensez si cette erreur est franche) , Et qu'avec grains de chenevis , En présence de maints Dervis Applaudissans à la merveille , Il attiroit à son oreille
105 Un Pigeon, ainsi qu'on Técrit.
Qu'il appelloit le saint Esprit , Et qui venoit , disoit le Fourbe A la simple & crédule Tourbe , L'instruire des devins secrez
1 10 Pour les révéler par après.
Or, chez ces Peuples Lunatiques, Qui sont de rusez Politiques , Je vois maints Apprêts meurtriers , Et c'est à dire Apprêts guerriers ;
1 15 Je voi canons , grenades, bombes, Instrumens à creuser des Tombes ; Je voi sabres & coutelas Pour trancher testes, jambes, bras ; Je vois des lances & des flèches
120 Qui font au corps mortelles brèches ; Je voi Galères oc Vaisseaux , Des Brigantins & des Bruleaux , Et tout ce qu'il faut pour la Guerre, Soit sur les flots, soit sur la terre.
1 25 Ces Apprêts étoient destinez Par les Turcs mal moriginez Contre la digne Republique , Si courageuse & si bellique , Et qui contr'eux est le soutien
130 De tout le grand Peuple Chrétien.
Ils en vouloyent à la Candie , Au Frioul , à la Dalmatie, Mais , grâce à nos heureux destins, Certains grabuges intestins
135 Dans l'Asie & dans le Grand Caire I^ur donneront assez d'affaire,
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Outre le puissant Armement Qui se fait tres-diligemment Par le grand Potentat de Perse , 140 Qui veut venir à la traverse , Outre le mal Contagieux , Ardent Fléau par qui les Cieux Vangent eux-mêmes jios Querelles Allencontre des Infidelles.
145 Cependant, Messieurs de saint
[Marc, Qui de mérite ont plus d'un marc , Ces Républicains de Venise De oui la gloire s'éternise Par leur bravoure & leur valeur,
150 Poursuivent avecque chaleur Aussi leurs Appareils de guerre, Afin (^ue sur mer & sur terre Ils puissent , comme tous les ans ,
* Debeller ces Mahometans.
I ^5 Le Souverain de la Savoye , L'un des galans Princes qu on voye, Ne songe plus qu'à ses amours Avec l'aimable de Nemours , Princesse de son sang, très-belle.
160 Pour mieux luy témoigner son zèle, Comme en Amour il n'est pas neuf, Estant un Prince déjà veuf, Il fut avec grande liesse Rencontrer la jeune Déesse ,
165 Et , par de tendres complimens , Tels qu'en font de pareils Amans , Il lui montra combien ses charmes Luy causoient de fortes Allarmês.
Apres un entretien si dout,
170 La Belle & son futur Epous Vinrent, dit-on, souper ensemble, Mais non pas coucher, ce me semble.
Non , car jce n'étoit pas le jour Où les Dieux d'Hymen & d'Amour
175 Eussent fait la Cérémonie Du CoNJUNGO vos , qui nous lie.
Ailleurs donc nous en jaserons , Aussi tost que nous le sçaurons.
La Ville où ré^ne le saint Homme , 180 Autrement la Cité de Rome ,
Est en pleine exultation
Pour la Canonisation
De Monsieur saint François de Sales,
Dont les vertus ont peu d'égales, 185 De sorte que c'est justement,
Qu'on uza du tres-instamment , l^essant Alexandre septième D'élever à l'honneur suprême , Ce rare Prélat Piémontois ;
190 Devant qui Prélats plus de- trois
Mais , Muze, chut , tu dois te taire Et ce n'est pas là ton affaire.
Chez les Vandales & les Gots , Hommes bien fais & non magos,
195 On équipe aussi maint Navire, [dire. Mais pourquoi ? L'on ne sçait qu'en Quelques-uns pourtant vont pié
[chans Que c'est en faveur des Marchans , Qui n'oseroyent aller belle erre
200 Ni sur l'Onde ni sur la Terre , Tandis qu'Anglois & Holandois Se veulent donner sur les dois.
Si l'on en croid à l'apparence , Us se batront à toute outrance *
20s Jamais Neptune sur son Dos
Ne porta tant de lourds Vaisseaux , Jamais on ne vid tant de Voiles Qui morguent presque les Etoiles, Jamais tant d'Hommes , de Canons,
210 Qu'en font voir ces fiers Compa- Les plus intrépides Courages [gnons.
Ne sçauroient voir ces Equipages Sans un peu de frissonnement , Et mesme le fier Elément
215 Qui soutient ces pesantes Flotes En sent comme trembler ses Hôtes.
Attendant le Choc principal Qui doit aux uns estre fatal , Ils se font tousjours quelque niche,
220 Dont je croy que chacun dit briche. Mais nostre grand & pieux Roy , Pour empescher leur desarroy.
Par de célèbres Ambassades, Veut moyenner leurs embrassades ,
225 Id est, leur Accomodement; Attendons-en l'événement.
Tournons bride vers la Pologne :
Elle a tousjours force besogne Par les desordres intestins 230 Qu'y causent les esprits mutins.
Lubomirski, ce grand Rebelle , Pour y soutenir, sa Querelle , Y crossit sans fin son Party , Et le bruit court qu'il est party
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335 Avecque plusieurs milliers d*Hom-
[mes, Ycomprisquelques Gentils-hommes, Tous bien munis, tous bien armez, Et pour luy des plus animez , A ciessein , selon son envie ,
340 De s'asseoir devant Cracovie (Ce qu'on appelle assiéger). Davantage , pour rengreger Les infortunes du Sarmathe Qu'une si longue guerre matte
245 Et met tantost presque à l'envers.
Deux Ennemis assez pervers , Le Moscovite & le Cosaque , Qui tournent si souvent casaque , Veulent, voyans qu'ils ont beau jeu,
350 Attiser encor ce grand feu.
Mais Louis , à si juste Titre De toute l'Europe l'Arbitre , Essaye aussi de mettre là Amiablement les hola.
De Béziers le Prélat Illustre , *««*-^ Dont les Vertus ont tant de lustre Et nous font voir tant de candeur, En qualité d'Ambassadeur, Cela s'entend , Extr'ordinaire ,
260 Qui n'est pas un laid Caractère , &t arrivé dans ledit lieu De par nostre visible Dieu, Pour en son nom chasser Belonne , A la Pologne si félonne ,
265 Et dire aux Peuples ébaubis Ces mots si charmans : Pax vobis.
Le Danemarc, exempt du trouble Qui chez ses Alliez redouble , Est sollicité fortement,
370 Mais assez inutilement ,
Par les Ministres de Holande , Qui ne sont pas gens à Prébande , De leur prester quelque secours , Car ils n'en ont que des discours
275 Et des remises fort adrétes ,
Qui ne sont qu'bonnestes défaites , Et, comme on dit, pour trancher Que de l'eau-benistc de Cour, [cour,
L'Empire, au moyen de la Trêve, 280 N'a plus de Guerre qui le grève ; Mais quoy ? Messieurs les Musul-
[mans, Nonobstant tous leurs beaux ser-
[mens ,
Dont , quand il leur plaist , ils se
[moquent ,
Par des courses souvent le choquent.
285 D'autre part , les Impériaux ,
Montans lors sur leurs grands Che-
Pour tirer raison de l'outrage, [vaux.
En font , s'ils peuvent , davantage , •
Leur disans : à bon Chat bon Rat ; 290 Et de la sorte on fait estât
Que leur Paix, n'est que Paix fourrée.
Qui sera souvent altérée.
Cependant le Sire Empereur,
Navré jusques au fond du cœur 295 Par la jeune Infante d'Espagne , ^'^S^
Met Courriers sans cesse en Cam- ThéièM
[pagne*'^^***
Pour sçavoir quand cette Beauté
Aura l'obligeante bonté
De venir terminer les peines 300 Qu'il souffre au milieu de ses chaînes.
Et qui luy font , dans ses ennuis ,
Passer de très-mauvaises nuits.
Sur cela , par plus d'un message
Que ce Prince reçoit du Tage , 305 On l'asseure de son départ
Dans deux ou trois mois au plus tard,
Mais la chose n'est pas certaine
Et c'est onguent miton-mitaine.
Lequel ne fait ny bien ny mal 310 A son grand cœur impérial.
L'Espagne comme ilfaut s'appreste A la chère et belle Conqueste Du riche Estât des Portugais, Mais eux, qui n'en seroient pas gais, 315 Loin de faire le Si derrière , S'apprêtent aussi de manière Qui nous montre bien clairement Qu'ils y mettront empêchement.
Voila , je croy , ma vironnée
320 Par ces Remarques terminée.
Retournons au Pays des Lys , D'un surcroist de gloire embellis , Depuis que leur noble Couronne Le Front d'un Louis environne ,
325 Qu'on void en tous lieux admiré , Ou , pour dire mieux, adoré.
C'est là que , sous ce grand Mo-
[narque.
Qui conduit luy-mesme la Barque , On void renaître l'Age-d'Or,
330 Ou mesme un temps plus doux encor;
Du 25. May i665 (Robinet
C'est là qu'on void deux grandes
[Reynes, Les Modèles des Souveraines , Un Dauphin plus beau que le Jfour, Qui rend jaloux Mars & l'Amour,
335 Bref un Monsieur , une Madame , Qui sont, & du Corps Sl de l'Ame, De parfaits Chefs-d'œuvre des Cieux, Ainsi que sont les demi-Dieux , Et dont la charmante Famille
340 Est d'un beau Fils & d'une Fille , Qui feront par leurs grai\ds Attraits, Dans les ccéurs d'étranges progrés.
N'oublions pas Mademoiselle , Qu'on prendroit pour une Immor-
345 Ny sa cadette D'Alençon , [telle , Qui d'un jeune Ange a la façon ; N'oublions pas Princes, Princesses , Mais sur tout les dignes Altesses Qui sont icy dans un haut rang
350 Et qu'on nomme Altesses du Sang ; Enfin remarquons la Noblesse
Qui , de l'un & de l'autre sexe , Fourmillant en ce beau séjour , Rend sans pair nostre auguste Cour
^^^ Je n'ay plus rien à voir ny dire ; Beau Coursier du Dieu de la Lyre , Vous estes las , retirez-vous ; Mais vous n'allez pas assez doux , Aujourd'huy je vous trouve rude.
360 C'est que j'ay perdu l'habitude Que j'avois prise à vous monter.
Et vous celle de me porter ; Mais, avec un peu d'exercice.
Si Jupiter nous est propice ,
365 Nous irons plus mignonnement Et sans doute plus aisément.
Il faut encor le Datte mettre.
J'ay donc fait cette Course ou Lettre, Le vingt-cinq du mois le plus gay , Qu'on ne prend point sans verd & qu'on
[appelle May.
A Paris , Cke% Mille de Beaujeu , rue de Reims , près le Puits Certain. * j4vec Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^. 22, Rés.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par la GRAVETTE ds MAYOLAS. ]
Du 3i. May i665.
Princesse, Chef-d'œuvre des Cieux, Astre brillant en mille lieux , Dont l'Ame aussi grande que bonne.
Par vos propres mains vous cou-
5 Je ne puis parler dignement [ronne.
De cet acueil doux & charmant 'Que vous avez fait à ma Muzb , Dont elle est ravie & confuze ; L'extrême plaizir qu'elle sent
10 S'explique assez en le taizant Et dans les personnes discrètes Les grandes joyes sont muettes :
A)poUôn avec les Neuf-Sœurs ,
Leur art, leur force, leurs douceurs, 15 Leur luth joint à leur éloquence , Le diront moins que le silence.
Aux plus beaux jeux gaigner le prix, L'emporter sur les beaux Esprits , Fléchir Mars , Amour & Foitune 20 Me semble une faveur commune ; L'honneur d'être agréé de Vous , Selon mon sens , lespasse tous.
Ce noble Esprit qui vous anime , Cette intelligence sublime , 25 Qui vous fait faire en un moment Des Ecrits le discernement ,
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Oblige le docte & le sage De céder à vôtre sufrage , Et, quand vous aprouvez mes Vers
30 Ils le sont de tout l'Univers.
Si Vôtre Altbssb dézâvoue Les seuls endroits où je la loue, Je me voy forcé d'avouer Qu'il faut se taire ou vous louer.
35 Mais comment m'empêcher de dire Ce qu'en Vous tout le Monde admire? C'est un défaut , je le coniloy :
Princesse , pardonrtez-le-moy.
J'apréhende vôtre colère ,
40 Et , de crainte de vous déplaire En parlant d'un sujet si beau , Voyions ce qu'on dit de nouveau.
Par des prières légitimes , Par des raizons instantissimes
45 Et pour le maintien de la Foy, Suivant Tordre de nôtre Roy , Aussi Chrétien que magnifique , Généreux , puissant , politique , ^^^ Notre fidèle Ambassadeur,
de Remply de courage & d'ardeur, ^***"'* Obtint du Pontife Alexandre , Le 19. Qu'au mois d'Avril, sans plus atan- Au gré de tous , Rome verroit [dre , Qu'enfin on Canonizeroit
55 Le Bien-heureux François de Sales, hrêsqne Plaiu dt vertus Théologales '^^*^*Et de Cardinales aussi ,
Comme on sçait bien dans Anessi.
Jamais l'Eglize de Saint-Pierre,
60 Qui mille raretez enserre , N'ùt tant de dévots agrémans Ny des Etendars si brillans , Tant d'ornemens en broderie , Tant d'or ny tant d'argenterie ,
65 Tant de lampes ny de flambeaux ; Sur-tout paroissoient dix Tableaux, Où la veue & l'ame ravie Voyoit peinte toute la vie Et les miracles merveilleux
70 De cet Evesque Bien-heureux.
Un Feu d'artifice agréable Précéda la pompe admirable De l'auguste Solennité Où prézida Sa Sainteté ;
75 Cardinaux , Princes , Archévesques , Abbez , Religieux , Evesques , Les Grands & les Petits enfin , Sur les quatre heures du tnatin ,
Se rendirent dans cette Eglize 80 Pour voir comme on immortalize Ce Prélat au gré des humains Dans le Catalogue des Saints.
CaéQOY . n'ayant plus rien à faire Après cette importante Afaire , 85 Revient en France fort content , Ayant eu tout ce qu'on prétend.
Autre nouvelle icy je cote , Prônant (|ue le sieur de la Mots , Avec sa femme & trois enfants
9oSuivans Calvin depuis long-^emps.
Ont abjuré leur hérézie , Leur ame s'êtant éclaircie De toutes les vaines erreurs Dont on avait surpris leurs cœurs.
95 L'Archévesque de cette Ville , Sçavant , pieux , prudent , habile , Ayant combatu leur Party , Ce Ministre s'est converty , Encor que dans la Normandie
100 Et dans la Holande l'on die
Que cet Homme est de grand renom.
Qu'il a rendu fameux son Nom Par ses Sermons incomparables , Polis, éloquens, admirables.
105 Mais , si ce ^and Prédicateur, Dont on étoit admirateur.
En confessant son ignorance , Est rentré dans nôtre Créance , Tous les autres viendront enfin
1 10 Se métré dans le bon chemin , A moins que leur ferme malice Ne les conduize au précipice ; Pour moy, je leur souhaite à tous Pour leur bien se ranger vers nous.
1 15 Cette Princesse jeune & belle Et qu'en bon françois on apelle Mademoizelle d'ALENÇON , De belle & de bonne façon , Se rendit chez les Carmélites , ^°®oy°
120 Dames du Ciel les favorites , Pour y voir la profession , Avec grande dévotion.
De Renansac , noble Pucelle , Dont le cœur remply d'un saint zèle
125 A dit en entrant dans ce Lieu Au Monde un éternel adieu; Où l'Abbé de la Bouverie Fît un Sermon sans flaterie , Si pieux, si docte & parfait
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130 Que chacun en fut satisfait.
Les billets de cette semaine Marquent que le Noble cI'Elbène , Défunt Evesque d'Orléans , Agé d'environ soixante ans ,
135 Encor qu'il fut Homme d'élite , Malgré son rang & son mérite , De la Parque a senty l'éfort , Cédant au pouvoir de la Mort.
Tout le Diocéze en soupire ;
140 Mais ce qui flate leur martire Est de voir l'Abbé de Coâlin , Esprit transcendant & divin , Dont il a donné mainte marque , Revêtu par nôtre Monarque
145 De cette haute Dignité , Qu'il a par ses soins mérité Aussi bien que par sa prudence , Par sa vertu , par sa science , Qu'il fait paroître dans TEmploy
150 De Premier Aumônier du Roy.
Au surplus, il est de Naissance, Frère d'un Duc & Pair de France , Et par un bonheur singulier, Petit-Fils du Grand Chanceuer.
155 Jeudy , Madame de Vendôme , Fort estimée en ce Royaume , Fut heureusement de retour Dans ce magnifique Séjour De son agréable voyage ,
160 Qu'avoit cauzé le Parentage , C'est-à-dire d'acompagner.
De conduire , ou bien de mener, De Nemours , sa Petite-fille , Dont Tesprit & la beauté brille ,
165 Qu'elle laissa prés Chamberry Entre les mains de son Mary.
L'Ambassadeur de la Savoye A dît avec beaucoup de joye A nôtre Roy , Brave & charmant,
170 A nos Reines pareillement, Ainsi qu'à Monsieur & Madame , Que son Maître, qu'Amour énflâme Pour cet Objet aimable & doux , Etoit maintenant son Epoux ;
175 Et dans cet Hymen d'importance , On vid tant de réjouyssance Que chacun peut conjecturer Qu'ils n'ont plus rien à dezirer.
Après un si grand avantage ,
tSo Que des Fruits de leur Mariage.
Certes , j'aurois tort d'oublier Qu'à Saumur l'Abbé Le-Teiluer Fait à la Vierge une Neuvaine , Par les ordres de nôtre Reine ,
185 Où tous les jours , selon son but • On chante grand'Messe & Salut Pour marquer la reconnoissance De l'heureuze convalêcence Et de la parfaite santé
190 De cette Auguste Majesté ;
Où l'Evesque , Homme fort habile , Suivy des Oficiers de Ville , Assiste à la dévotion Que leur cauze cette Action ,
195 Avec Pauvres , que je ne mente , De compte fait , douze & soixante , Qui portent tous des cierges blancs Et des habits neufs sur leurs flancs.
A plus de trois mille personnes,
200 Jeunes , vieilles , belles & bonnes , On distribue argent et pain , Que l'on met dans leur propre main, Et prizonniers & prizonnières Sont élargis de leurs tannières ;
205 Mesmes des lits à THôtel-Dieu Furent donnez en cedit Lieu Par la charitable largesse De nôtre admirable Princesse.
Le lendemain de Pentecôte , 210 Anne & Thérèze , si dévote , Se trouvèrent aux Récolets , Où se dirent maints Chapelets , A l'Abjuration sincère D'un Noble Réligionnaire , 215 Ancien Oficier Réformé
Et maintenant fort bien nommé.
Je suis ravy de la nouvelle Que m'écrit un amy fidelle , Assavoir que le sieur Bontemps , 220 Qui sert le Roy depuis long-temps Et qui pour luy plaire travaille , Est Capitaine de Versaille A la place de feu BLOum ; Dieu le garde de son destin !
225 Un Marchand, qui par tout trafique, Venant du fons de 1 Amérique , M'a juré que douze Vaisseaux , Courans la poste sur les eaux , Reviendront au mois de Septembre,
230 Tous bien chargez, dit le S*" Chambre,
Intendant de ce Pays-là , Au Grand Louis mandant cela ; On ne peut après sa Missive Douter que la choze n'arive. [chands,
335 Sus-donc, courage, chers Mar- Qui la Fortune allez cherchans Dans les Indes Orientales , Aussi bien qu'aux Occidentales, Par les soins de Monsieur Colbekt,
240 En toutes chozes fort expert , Par son adresse Si sa prudence ,
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Veillant au profit de la France Dans nôtre Commerce commun, Vous allez tirer cent pour un.
245 Princesse aimable, autant que Voicy la fin de mon Ouvrage ; [sage, Je seray content aujourd'huy Si vous le lizez sans ennuy.
Au mois de May , le jour trentième 250 Et , de mes Lettres , la deuxième.
A Psns, Ckêi Charles Chenault, Imp, & Lib., Au bout du Pont S, Michel , à rentrée de la me de la HmckeUe . aux Armes du Roy. Avec Privilège de Sa Majesté.
(Biblioth. de rAreenal , B. L. 11800.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 1. Juin i665.
Brillant Dieu des Vers & du Jour, Plusieurs t'invoquent tour à tour Pour plaire à diverses Princesses Et pour divertir leurs Altesses , Mais , si tu conés ma ferveur, Tu me dois toute ta faveur, Car c'est à TAltbsse Royale , Altesse qui n'a point d'égale , Ou bien à Madame , en un mot , A qui , d'un cœur humble & dévot , Je viens de consacrer mes Veilles.
Je dois donc faire des merveilles , Ou ne m'en point du tout mêler, Si ce n'est pour me voir railler.
Mais tu chéris trop I'Heroïne , Comme Toy de haute Origine , Pour me refuser le beau feu Dont j'ay besoin un tant soit peu Dans la Missive , Epître , ou Lettre, 20 Que je luy vais écrire en mètre.
Hiœbus , monte donc ton Rebec , Et daigne m'afiler le bec.
Dans cette Course universelle , Que je fis sans bouger de selle , Et, quoy que sans enchantement, Dans un demy jour seulement ,
Je n'écrivis qu'une Légende , A le vrai-dire , un peu trop grande Des Empires & des Estats , 30 Des Souverains & Potentats ; Aujourd'huy, reprenant Carrière D'une différente manière , Cherchons chez les Particuliers Des évenemens singuliers.
35 De Melinte & de Prelamie , Avec sagesse & prud'homie , Narrons d'abora le Démeslé , Dont par tout on a tant parlé ; Assez plaisante est cette Histoire
40 Pour exercer notre Ecritoire.
Melinte avoit un beau Levron , Qu'elle appelloit petit Baron Et qu'elle aymoit d'amour extrême.
C'est a dire autant cju'elle même.
45 Ce petit Chien pareillement L'aimoit tres-reciproquement , Mais il alloit chez Prelamie , Sa voisine & lors son amie , Et quelquefois y demeuroit
50 Plus c^ue son cœur ne desiroit , Si qu'il luy vint en fantaisie
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D'en avoir de la jalousie.
Un jour donc resentant ce mal ,
A son bf^u petit Animal
55 Elle tinst un rude langage Pour luy témoigner son ombrage ; Et luy, faisant le Chien couchant, Alloit ses blanches mains léchant , Et de sa Queue avec adresse
60 Luy faisoit flateuse carresse Pour fléchir son esprit jalous Et mitiger son grand courous.
Mais d'ailleurs , comme Prelamie Bien satisfaite n'étoit mie
65 Qu'on lui ravist petit Baron , Qu'elle aimoit aussi tout de bon , Elle en ût promptement sa plainte , Avec quelque aigreur, à Melinte.
Or si loin de ces deux Beautez
70 Les grands Cœurs furent emportez Qu'oubliant leur Sexe , chacune , Dans cette bouillante rancune , Elles montèrent à Dada , Jambe deçà , jambe de la ,
75 Et ces Amazones nouvelles , Lors moins douces que Tourterelles, Allèrent , d'un esprit folet , Faire le coup de Pistolet.
Enfin , arrivans dans la Lice ,
80 Chaque belle Cavalerice Ne pense qu'à souiller sa main Par un exploit tout inhumain , Et , se saisissant de son Arme , Lorgne l'autre en parfait Gendarme.
85 L'effet à la menace est joint , Et , tirans à brule-Pourpoint , Melinte est bien tost outragée Par la meurtrière dragée Qui d'un de ses membres polis
90 Fait couler le sang sur les Lys.
Petit Levron, aimable Beste , Ne mettez plus martel en teste A la Beauté qui vous chérit , Et , si son mal vous attendrit ,
95 Demeurez toujours auprès d'Elle ; Soyez constans , soyez fîdelle , Et çardez-la de ces combas Qui pour son Sexe Qpt peu d'appas
Le noble Duc de la Savoie 100 A mis le doux comble à sa joye , Donnant la main , par Sacrement , A cet Objet doux & charmant , Qui faisoit d'une belle flame
Depuis lon^-temps brûler son ame.
105 Comme û est galant en Amour Autant que Prince d'alentour.
Ayant conduit la Mariée A son Altesse appariée En un petit Salon par bas ,
1 10 II fit seoir ses brillans Appas Sur un Trône enrichi de Perles , Plus grosses que des yeux de Merles.
Il s'assit aussi tout auprès , Et , muguetant ses doux Attrais ,
1 15 Se mit à luy conter fleurettes , Comme on fait dans les amourettes, Ou plutost alors que l'on joint Le tatal moment , l'heureux point , Où sans doute un beau Couple aspire
120 Pour apaiser son doux Martyre.
Je pense ouir les Oïifé Que poussoit son Cœur tout charmé Si çres de son illustre Belle , Qm, reconnoissant bien son zèle
125 Et son impatient désir.
En sentoit aussi grand plaisir.
Pourtant une pudeur honéte , De son Cœur déguisant la feste , Venoit semer subitement ,
130 Et par un nouvel agrément , Des Roses sur son blanc visage , Qui^charmoient le Duc davantage.
Or, durant ses galans discours , Soudain une troupe d'Amours ,
135 Ajustez d'une façon leste
Et sortant d'un Lambris Céleste , Par d'assez merveilleux resors , Au bruit de mille doux accors , Les enleva dans une Chambre
140 Qui ne sentoit que musc & qu'ambre Et qui sembloit certainement Un petit lieu d'enchantement , Où , ce dit-on , leurs tendres Ames, Pour consommer leurs belles fiâmes,
145 Abandonnèrent les cinq Sens
Dans les transpors les plus charmans.
Ainsi , dans la fleur de son âge , Ce Prince a fini son Veuvage Au milieu des plus doux plaisirs
150 Qui pussent suivre ses soupirs.
Veuillent les Destins favorables Qu'ils soient solides & durables , Et bref qu'ils ayent un plus long Que ses précédentes Amours ! [cours
155 De Beauvais à Paris l'on mande
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Que la liesse y fut fort grande Le premier Jour de ce beau mois , Car ce fut au son des Hauts-Bois , Des Guitarres Si des Muzettes ,
160 Des Violons , des Castagnettes , Des Harpes , des Mandores , Luts , Et , ce qui ût du bruit bien plus , Aux fanfares de vingt Trompettes , Au son bruiant des Escopettes ,
165 Avecque celuy des Tambours , Qui réveillèrent les plus sourds , Que l'on planta de belle sorte , Le M^ public , devant la Porte De l'Hôtel où nouvellement
170 S'est fait un Etablissement
Digne de l'honneur du Royaume Et des soins du noble Econome Qui le Monarque si bien sert , Dont le nom célèbre est Colbert.
175 C'est la rare Manufacture ,
Où mieux que dans une Peinture , Par les nuances d'un beau verd , Qui ne redoute point l'Hyver, L'oeiL void dans les Tapisseries ,
180 D'inaltérables Tuilleries .
Comme aussi (le tout du dessein , D'une habile À sçavante main) Des histoires bien curieuses , Tant comiques que sérieuses,
1^5 Or le May donc lUec planté Se trouva des mieux concerté , Ses branches étans embellies De maintes Devises jolies , Notamment de celle du Roy »
190 Dont le Portrait , en bonne foy , Faisoit frontière sur la Porte , Couronné de galante sorte De Festons , de Lauriers & Fleurs De cent diferantes couleurs, 195 Dont l'email avoit mille charmes.
L'on y voyoit aussi les Armes De ce triomphant Potentat Qui donnoyent à tout de l'éclat , Avec le Corps de la Devise ; 200 Car, comme elle estoit fort bien prise, C'estoit un lumineux Soleil , A qui nul Astre n'est pareil , Non plus qu'à ce Prince adorable Nul autre Roy n'est comparable.
205 Cloton , la Parque au court mu- Cette Laide au tein de pruneau [zeau.
Et cette meurtrière félonne
Qui tout pauvre Animal talonne
Par Pleine , par Val & par Mont , aïo A fait rafle du sieur Beaumont ,
Trésosier, d'une ame loyale ,
Lequel de la Maison Royale
Payoit les Officiers des mieux.
Aussi , pour l'introduire aux Cieux , ai5 Où le bon Dieu luy soit propice ,
Chacun allant à son Service ,
T dist pour luy sembl Si bis ,
De tres-bon hait Dbprofundis ,
Et jetta sur son dernier Gîte , 230 Sans nul épargne , l'Eau Bénite ,
Et de ses Amis les meilleurs
Y mêlèrent l'eau de leiu-s pleurs.
Le sieur Bontemps , plein de sa- yj^f^a
[gesse , Qiftmbra
225 De jugement , d'esprit , d'adresse . ^^ ^^'
Est , ce dit-on , présentement
Concierge de ce lieu charmant vcnamas.
Dont l'Art & la Nature ensemble
Ont voulu faire , ce me semble , 230 Sur la Terre un beau Paradis ,
Comme celuy qu'on veid jadis ,
Où des Humains le Premier Père ,
Par un admirable Mystère ,
Engendra durant le repos
Sa femme de l'un de ses Os.
Bloum , qui possédait là Charge Ç^JS^
Que vous voyez cottée en marge , chambre
Et qui par là près d'un grand Roy ^" ^°^*
Se voyoit en tres-bon arroy .
140 Avoit cette Conciergerie,
Mais quoy ? par la bizarrerie
D'un Sort des plus capricieux.
De cet Edem clelicieux
Il est passé dessous la Tombe , 245 Où le Mortel plus heureux tombe,
Soit il Empereur, et de plus
Encor plus riche qu'un Crésus.
La Mort , grimpant sur le Parnasse,
A fait choir aussi dans la Nasse 250 De l'ancien Nautonnier Caron
Loret , qui n'estoit pas Baron ,
Ni grand homme à literature ,
Mais vrayment Poète par Nature ,
Car il rimoit facilement , 255 Et sans doute assez plaisamment.
Mais, d'autant q[u'en bonne Ortogra-
Luy même a fait son Epitaphe, [phe
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Prétendant nous en dispenser* Il faut cet Honneur luy laisser.
D'ailleurs , avant son heure extré- 260 Par un soin digne de luy même, [me, Voulant avoir un Successeur
Qui pût luy faire quelque honneur, II en fit avec diligence Recevoir un en survivance , 265 Qui , sans doute , a pareillement Pris ce soin , non moins dignement.
Huit jours , à bien compter, d'après la Pentecôte , Sans m'estre. Dieu merci, foulé pas une côte , A mes vers précédans j*ajoutay de ma main , Pour dater seulement , ce beau petit Quadrain.
A Paris , Cht^ Mille De Btaujeu , rue de Reims, près le Puits Certain. Avec Privilège eu Roy,
(Biblioth. nat , Lc^. 22, Rét.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par LA GRAVETTE de MAYOLAS. ]
Du 7. Juin i665.
Altesse , de qui le mérite Est sans exemple & sans limite , Dont le Cœur suit l'illustre Sang, Dont les yeux bleus & le teint blanc,
s Prés d'une bouche colorée , Parent une tresse dorée , Dont l'air aimable & le maintien , Le doux langage & l'entretien , M'ont fait en un moment compren-
10 Et par trois paroles entendre [dre Que je ne pms pour mon Objet Choizir un plus digne Sujet , Qu'il faut préférer Vôtre Altesse A mainte autre rare Princesse , En qui je ne découvre pas Vôtre génie & vos apas ; Voila ce que j'ay pu connêtre , Vous donnant ma seconde Lettre.
La troisième va cette fois , Courant les Villes & les Bois , La Cour, le Cercle et les Ruelles , Et , sans parler de bagatelles , Vous faire des Récits divers De ce qu'on dit en l'Univers.
25 Ces jours passez , toute la France Etoit en grande doléance Et trembloit d'apréhension , Sçachant l'indispozition De l'importante REWE-Mère ,
30 Dont la vie à tous est si chère.
Nôtre Grand Roy, dans ce moment.
Témoigna son ressentiment ; Après luy , Téréze , de mesme , Fit voir une douleur extresme ;
35 La Cour en montra ses douleurs Et chacun en versa des pleurs.
Le Saint-Sacrement on expoze , Et sur les Autels il répoze Dans les saints Temples de ce Lieu,
40 Où l'on va demander à Dieu La guérizon de cette Reine Dévote, généreuze, humaine.
Le Ciel , touché de nos soupirs Et favorable à nos dézirs ,
45 Depuis quelques jours diminue De cette fièvre continue Les mouvements injurieux , Si bien qu'EUe se porte mieux ; On espère avec allégresse
50 Que cette pieuze Princessb Recouvrant bien-tôt sa santé , Nous rendra la félicité.
55 Une aimable et parfaite Dame , Qu'en mes Vers je nomme Myrame, Dans un Billet sincère & fin Me fit scavoir, Lundv matin , Qu'un des jours de 1 autre-semaine
6o Nôtre Auguste & charmante Reinb, Epouze du plus puissant Roy Qui jamais ait donné la Loy , Alla gayement à la chasse , Surpassant la Reyne de Thrace ,
65 Dans un Bois épais & prochain De la Ville de Saint-Germain , Avec mainte belle Princesse , Mainte Noble & jeune Duchesse , En de riches habillemens
70 Et de galans ajustemens , Sur des chevaux & des cavales Aussi beaux que des Bucéfales.
La Reine , en ce grand apareil , Donnoit de l'ombrage au Soleil ;
75 Par son adresse & son courage Elle remporta Vavant£^e, De sa blanche & Royale main , D'avoir tué maint Marcassin.
Ces animaux impitoyables
80 Sembloient devenir raizonnables , Recherchans , d'un dézir jaloux , L'honneur de mourir de ses coups Et rencontrer, dans leur défaite , Une joye & gloire parfaite ,
85 S'ofrans aux pointes de ses dards Aussi-tôt qu'à ses doux regards Cette fameuze Chasseresse , Diane , La chaste Déesse , Reine des Forests & des Bois ,
90 Avec son arc & son carquois , Avec sa suite si nombreuze , Etoit moins belle & moins pompeuze Qu'au milieu de toute sa Cour TéRÉZE l'êtoit en ce jour. •
Faizons un tour jusqu'en Pologne Et parlons de la bonne trogne tresqw Que fit à notre Ambassadeur, Plein de science & de candeur, Le Chancelier die cette Terre Que trouble une intestine guerre.
Amplement il le festina ; 100 Un Souper royal luy donna
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De viandes les plus exc^uizes , Perdrix rouges & perdnx grizes , Ortolans, phaizans, lapereaux , Cailles , bizets & pigeonneaux,
105 De venaizon pâtez solides , Confitures sèches , liquides, Biscuits , tourtes & macarrons , Trufes , artichaux & mârons , Du nectar & de l'ambrozie ,
1 10 Qui ravissoit la fantaizie , Rejouissant l'ame & le cœur Du plus prude & du plus rêveur.
On commença d'abord à boire Une santé pleine de gloire ,
115 Qui fut celle de nôtre Roy ,
Qu'on bût chapeau bas, sur ma foy ; Mais , quand cette réjouyssance Fut venue à la connoissance Du magnifique Ambassadeur
i3oQu'avoit envoyé l'Empereur, Ne pouvant alors se contraindre , Ne pût s'empêcher de se plaindre Qu'on ne l'a pas si bien traité Que celuy de Sa Majesté.
1 25 A cela que pourroit-on dire ?
Sinon qu'on aime Nôtre Sire.
Quitons la Terre , allons sur Mer, Où le Duc d'YoRK fait ramer Et conduit sa Flote assez grande
130 Vers Texel, proche la Holande.
Il a pris sept bons gros Vaisseaux , Fait couler huit au fond des eaux.
Plains de lingots & marchandizes , D'êtofes noires , blanches , grizes ,
135 Et fait prizonniers plus de cent , Entr'eux Evertsen se trouvant. Hoiandoto Mais , de crainte de le confondre , L'ayant fait venir jusqu'à Londre , Charles le fit , avec raizon , Sortir aussi-tôt de prizon.
140 Ayant reçeu quelque service ,
Ou, pour mieux dire, quelque ofice
Du Père de ce Prisonnier,
Il le délivra le premier,
Luy donnant , par reconnoissance ,
145 Cent Jacobus de sa finance ; Certes , je pense qu'à ce prix Maint Solclat voudroit être pris.
Tournons du côté de Candie Et de celuy de Dalmatie ,
103 Impr, lapréaux.
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150 Où les Nobles Vénitiens ,
Fournissent leurs Gens & leurs biens, Pour s*opozer à la colère Des Otomans & du Grand-Caire ; Mais les Turcs encore n'ont pas
155 Entrepris sièges ny combats , Sur grande ou sur petite Place , Et ne font qu'uzer de menace.
Poussons un peu jusqu'à Madrid, D'où Sbgnor Dom Diego m'écrit
160 Que toutes les forces d'Espagne Se préparent , cette Campagne , Pour emporter le Portugal , Ou pour luy faire bien du mal.
Mais , la choze étant incertaine ,
165 Le temps nous tirera de peine.
Après avoir fait ce grand tour, Revenons dans nôtre séjour.
Une jeune Si belle Empezeuze , Dans son Art adroite & rameuze ,
170 Ne pouvant malgré la fierté Que luy sugéroit sa beauté , Conserver un cœur invincible Et ne paroître point sensible Aux transports d'un fidel Amant ,
175 Qui l'aimoit passionnément ; Enfin agréant son service , Il luy rendoit maint bon ofice , Et , s'aquitant de son devoir Elle se plaizoit à le voir ;
180 II y passoit l'aprésdtnée Et quelquefois la matinée ; Ils rioyent ensemble & jazoient, Savonoient, séchoient, empézoient Rabat , mouchoir, chemize fine ,
185 Souz le fer & sur la platine , En un mot , l'Amante & l'Amant Passoient le temps bien doucement ; * Je ne vous diray pas le reste , N'étant pas-là , je vous proteste ,
190 Pour entendre tous leurs discours Ny la suite de leurs amours.
Mais , un jour, cette chère Amante , Par une avanture étonnante , Morte & froide dans un fautueil
195 Se trouva , comme en un cercueil , Et l'Amant à genoux prés d'elle , Mort & froid aux pies de sa belle.
Soit par Tardant feu du charbon , Soit par celuy de Cupidon ,
200 Ces pauvres corps remplis de fiftme Au mesme instant furent sans ame.
Et , poussans le dernier soupir.
Peut-être ils sont morts de plaizir.
Après cette fidelle Histoire ,
205 Que sur ma parole on peut croire , Douterez-vous encore un jour.
Cruelles , que Ton meurt d'amour ?
Ne soyez-donc plus inhumaines A ceux qui vous content leurs peines.
210 Autheur brillant & généreux , Sans mentir je m'estime heureux Lors-que mes Vers ont l'avantage D'être honorés de ton sufrage , Les traitant favorablement ,
213 Cela vaut un Remerciment.
Princesse, à qui je rens hommage, J'ay remply la troisième page , Mais quand je travaille pour Vous Ces momens me semblent bien doux, 220 Et ma Muze est assez constante Pourvu qu'elle vous soit plaizante.
Ecrit, sans bouger d'un seul lieu, Deux jours après la Feste-Dieu.
APOSTILLE
Illustre Chancelier de Francs , 225 Grand SéouiER , de qui l'éloquence , Le Zèle & la fidélité Devant nos Rois ont éclaté , C'est au nom de tout le Parnasse Que je vous rens trés-humble grâce 230 De mon Privilège acordé , Comme je vous l'ay demandé , Pour rimer des Lettres sans cesse A mon héroïne Princesse.
Obmétre icy , point il ne faut 235 L'obligeant & prudent Beraud , Dont l'apuy me fut nécessaire Pour bien conclure cette afaire.
A Paris, Che^ Charles Chtnault , Imp. et Lib., Au bout du Pont S. Michel, i Ventrée de la rue de la Huchette, aux Armes du Roy. Avec PrivUége de S, M.
Du 7* Juin i665 (Mayol4s
Extrait DU Privilège du Roy,
Par Lettres Patentes de Sa Majesté , données à Paris le 3i. May i665 , signées Beraud à scellées , il est permis à Charles Chenault , Marchand Imprimeur- Libraire à Paris , d'imprimer, vendre & débiter les Lettres en Vers dédiées à S. A. M. LA Duchesse de Nemours , compozées par le Sieur de Mayolas , soit en feuilles volantes ou en volumes ; Et deffenses sont faites à tous autres de les imprimer ny débiter, pendant l'espace de neuf ans, en aucune Ville du Royaume, à compter du jour que chacun desdits volumes sera achevé d'imprimer pour la première fois, à peine de trois mil livres d'amande, confiscation des exemplaires, & de tous dépens , dommages & intérests , ainsi qu'il est plus amplement porté par lesdites Lettres patentes.
Reçistrées sur le Livre de la Communauté des Marchands Imprimeurs- Libraires le cinquième Juin audit an.
Signé : E. Martin, Syndic.
(Biblioth. nat., Recueil Thoisy /matières hist., VIH. — Biblioth. de l'Arsenal, B. L. iiSoo.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBIliiET.]
Du 7. Juin i665.
Sur la Montagne à double Croupe Où loge l'immortelle Troupe Des doctes Vierges qui sont neuf Allons faire un discours tout neuf, Comme il est bien séant & juste , Pour la Princesse toute auguste A qui THymenée & le Sang Donnent en France un si haut Rang Qu'après nos deux Illustres Reynes, A si bon titre Souveraines , Il n'est rien qui ne soit plus bas Que ses adorables Appas.
O! pourtoy, Muze, quelle gloire!
Grave cela dans ta Mémoire , Mais grave l'y profondément , Et t'en souviens à tout moment.
C'est un grand motif qui t'anime A limer & polir ta Rime Et n'y laisser rien échaper Qui puisse rudement fraper Les yeux , ni l'Esprit , ni l'Oreille De la Princesse nompareille ,
Soit qu'elle te fasse l'honneur, Par un cher comble de bon-heur,
25 De te lire en propre Personne , Malgré l'éclat qui l'environne , Ou soit qu'à Monsieur son Lecteur, Dont je suis l'humble serviteur.
Elle daigne te faire lire.
30 Mais viste , commençons d'écrire , Car certain Proverbe contient Que le Temps passe & la Mort vient.
La chose, hélas ! est trop certaine , Et Messire François d'Elbene ,
35 Le digne Evesaue Orléanois , Suivant les anciennes Loix , A son tour a senti la rage De la cruelle Antropophage , Dont grand douloir ont maints &
40 Qui furent ses Diocezains. [maints ,
Consolez-vous , chères Ouailles , Qui pleurez sur ses Funérailles ;
Du 7. Juin i665 (Robinet
On Taccueillit , on le receut ,
Si bien que content il en fut ,
^dnHo^^ Par les so?ns d'un autre sage Homme
250 Que le Sieur Chantelou Ton nomme.
Depuis , cet Architecte expert, Avec le nompareil Colbert, Dont le zèle & la vigilance En tout font refleurir la France ,
255 A visité nos Quais , nos Ponts , Le Palais & les environs , Et , pour tout dire , nostre Louvre , Ou sa capacité découvre Quelques irrégularitez
260 Qui gâtent ses autres beautez , Mais qu'il doit par son industrie , Remetre dans la Symétrie , Si qu'alors ce Louvre sera , Tel que chacun l'admirera.
.65 Le sept de Juin , tout à mon aise , Je fis ces Rimes dans ma chaise.
A TOUT BON Entendeur salut.
Un Courtisan de nostre Cour, Fut bien atrapé l'autre jour.
C'est à dire l'autre semaine , 270 Car, ayant fort bien fait la €ene
247 Impr. acceuillit.
Chez un sage & brave Seigneur, Son Cocher, très Homme d'honneur.
Mais qui perd & sens & mémoire Quelque fois à force de boire ,
275 Ne fut nullement le quérir.
Et l'on avoit beau s'enquérir.
Si ce maistre Jean de Nivelle Estoit venu , point de nouvelle.
Minuit se passe , une heure , deux ,
280 Si qu'en cet accident fascheux Et pour luy tout à fait atroce , Il falut prendre le Carrosse Du Seigneur qui l'avoit traité , Car, pour dire la vérité ,
285 II estoit heure de retraite.
Mais l'histoire n'est pas complette :
Ajoutons que ledit Cocher, Qu'il falloit , ma foy, bien torcher, Ayant la vineuse berlue ,
290 L attendoit dans une autre rue , Où l'on le trouva le matin , En Carrosse cuvant son vin , Ayant un peu plus beu, sans doute.
Que ses Chevaux , lors à l'écoute ,
295 Et bien Camus , sans dire mot , D'avoir tant croqué le marmot .
Et , sans foin , avoine & litière lUec passé la nuit entière.
A Paris , Cbe^ MilU De Beaujeu , rue de Reims , près le Puits Certain. Avec Privilège du Roy.
(Bibliotb. nat., Lc^. 22, Rés.)
LETTRE EN VERS A SON: ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS]
Du 14. Juin i665.
Si dans mes Lettres précédantes J'ay peint vos grâces éclatantes, Afin qu'aux Pays plus lointains Les Sujets & les Souverains , Faizans règlement leur lecture , Voyent vôtre vive peinture Et que le Cœur puisse honorer
Ce que l'œil ne peut admirer.
Grande Princesse , il faut leur dire 10 Et dans ce moment leur écrire Que l'Ame a de rares tré^rs , Qui valent les atraits du corps.
Dimanche, êtanl chez vôtre Altesse, Je vous vis allant à la Messe,
y. _ Du 14. Juin i665 (Mayolas),
15 En vôtre Hôtel , dans un saint Lieu Où tous les jours vous priez Dibu , D*un pas si prompt , avec le zelle D'une dévotion si belle , Qu'on voit que vôtre piété
20 Eîst égale à vôtre beauté.
J'en pourois dire davantage Sans le doux lien qui m'engage A m'arêter icy tout court , Pour vous dire le bruit qui court
35 Soit dedans ou dehors la France ; Et voicy par où je commence :
Mardy dernier, notre Grand Roy Fit faire, en un pompeux arroy, L'exercice à ses Mousquetaires ,
30 Dont les Chefs extraordinaires Et tous les autres Commandans Ne furent jamais si brillans.* Ce Monarque, dont la Personne En valeur surpasse Ballonne, «»-uri Dans le beau Parc de Saint-Germain Exerçant sa voix & sa main Avec sa grâce accoutumée, Sembloit un Général d'Armée.
Il leur faizoit si justement
40 Laisser et prendre promptement Le mousq^uet , l'espée & la pique Que jamais Papier de Muzique Ne fit voir de meilleurs acors Que ces Guerriers faizoient alors.
45 De cette Troupe belliqueuze , Adroite , galante & nombreuze , Le Roy rangeant les bataillons , Les divizans en escadrons , Par son adresse sans seconde
5oCharmoit les yeux de tout le monde.
Un nombre des plus grands Sei-
Jgneurs, eurs , Des Dames & des Demoizelles , Des plus sages & des plus belles , 55 Voyans l'Exercice à loizir, N'ûrent jamais un tel plaizir.
La Reine , en merveilles féconde , Avec quantité de beau Monde , En la plus douce des saizons , ^ Fut se promener à Maizons Dans cette légère Machine Qui si vîte roule & chemine Qu'il n'est petit ny grand Vaisseau Qu elle ne devance sur l'eau ,
6^ Où l'on ne fait jamais naufrage Dans le plus dangereux passage , Et, quoy qu'on ait le vent du Nord, Elle conduit toujours au Port ; C'étoit la Berge de Madamb ,
70 Dont le beau corps & la belle Ame Obligent Monsieur chaque jour A renouveler son amour.
Il sembloit certes , à vray dire , Que les Amours avec Zéphire
75 La fissent voguer sûrement , Et promptement & doucement.
Dans cette illustre promenade , La plus orgueiUeuze Nayade , La superbe & belle Thétis ,
80 A THÉnézE cédoit le prix.
Jamais la Rivière de Seine Ne fut si fiére ny si vaine , Et sur son dos n'ût des fardeaux De si grand poids , ny de si beaux.
85 En l'espace de demie-heure , La Reine vid cette Demeure , En considéra les beautez , Les rares curiozitez , Jardin , terrasse , orangerie ,
90 Portes de fer, & l'Ecurie^ Le Maître de cette Maizon , Grand Prézident , plein de raizon , D'esprit , de vertu , de mérite , Qui de tout par-tout bien s'aquite ,
95 Luy parla si civilement , La régala si galamment Que la Reine & sa Compagnie Sentit une joye infinie D'avoir été dans ce jardin , 100 Où vint Monseigneur le Daufin , Que son Illustre Gouvernante , Vertueuze , habile & prudante , Dans un beau carosse amena , Et qui , comme eux , s'y promena.
105 Ayant les grâces de la Mère Et les rares vertus du Père , Chacun augure comme moy, Qu'un jour il doit être un Grand Roy.
Toute choze étant préparée ,
iioLoMELLiNY fît son entrée En grand apareil à Paris , Et prés de Kcpus il fut pris Par un Maréchal d'importance , Avec l'Introducteur de France .
1 15 Et par eux , dés le lendemain , Conduit jusques à St-Germain ,
IJfand( LonguaU
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de Maisons.
MadauM
la Marëdia:
de la Mol
Ambass dear de Religion
M. de Soholen
bert.
M. de Bonneal
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Où de nôtre Prihcb admirable Il eût audiance favorable , Et des Reines Sl d\j DAm^m ,
120 Et de toute la Cour ; Enfin On régala son Excélence Par un dîner de conséquence , Avec grande solennité , Par Tordre de Sa Majesté ,
125 Dont il a témoigné luy-mesme* En avoir un plaizir extresme.
Un Astrologue & Maître es Arts M'a mandé cecy de Thouars :
La Duchesse de la Trémouille ,
130 A filé toute sa quenouille; Laquezis a fini son cours , Atropos a coupé ses jours.
On 1 estima durant sa vie ; Sa mort de regrets est suivie ,
135 Et sa naissance & son renom , Font encore chérir son nom.
Comme elle êtoit digne de gloire , On en gardera la mémoire.
Le noble & l'adroit Enezbl , 140 Logeaat au Faux-bourg^ saint Michel, Réussit en son entreprise Pour faire Glace de Venize , Où Ton peut se mirer & voir Comme en un fidèle Miroir.
145 Maint Prédicateur docte & grave A Paris a prêché l'Octave De l'Auguste Saint Sacrement Avec grand aplaudissement ; Mais un Père de l'Oratoire
150 A ravy tout son Auditoire
Par maint rare Si pieux Sermon , C'estoit l'éloquent Mascaron.
Entre les chozes curieuzes Et les parures précieuzes
155 Que l'on vid en diférant lieu Les deux jours de la Feste-DiEU , Mademoizelle , aussi pieuze Qu'elle est illustre & gracieuze , A Luxembourg nous a fait voir
160 Un riche et fort beau Repozoir.
Le Brun , dont la belle Peinture Imite si bien la Nature Que son Art n'a rien de commun , Auat Gobelins en a fait un.
165 Ses ornements en broderie Et sa riche Tapisserie , Où sont artistement dépeints Des Apôtres les Actes saints ; Sa Statira , son Alexandre ,
170 Dont les beautez peuvent surprandre L'esprit aussi bien que les yeux Des sçavans et des curieux , Outre ses Tableaux admirables Faits de ses mains incomparables
175 Et ses bassins vermeil doré , Rendoient cet Autel fort paré. ,
Un troisième parut au Temple , Dont la manière est sans exemple :
En richy de bijoux de prix,
iSoDiamans, saphirs & ru ois.
L'éclat de leur vive lumière Du jour prolongeoit la carrière , Et , la nuit , leur feu-sans-pareil Sembloit r'amener le Soleil.
185F0URCADE, habile Lapidaire, Prit beaucoup de soin de le faire.
On voit avec joye à la Cour Le Duc de CRéquY, de retour De son Ambassade de Rome.
190 Ce grand & cet excélent Homme S'en est tout-à-fait aquité Au dézir de Sa Majesté ; Le bon acueil de ce Monarque En est une infaillible marque.
195 Depuis que Ton a découvert, Par un raizonnement expert, Que la Mer Méditeranée Peut à rOcéane Marée Se joindre assez facilement,
200 On n'y perdra pas un moment, Le Roy qui fait fleurir la France , Au sieur Rtquet donnant puissance, Ainsi qu'à BÉzons & Titbeuf j
(Qui tous trois en valent bien neuf),
205 De faire travailler sans cesse.
Pour le Commerce de Lutéce Des biens , par cette jonction , Nous viendront en profuzion.
L'assurance avec l'allégresse 3 10 Chassent la crainte & la tristesse. Depuis ce moment précieux Que la Reine est de mieux en mieux ; Anne , par sa convalescence ,
y. -^Da 14. Juin i665 (Mayolas).
Redonne la joie à la France.
215 Princesse , avant que de finir, Je voudrois vous entretenir De ces pompes divertissantes , De ces délices diférantes , Qu*à Versailles toute la Cour
320 Goûte plainement en ce jour;
Vôtre Altesse les yoid peut-être Au moment que j'écris jna Lettre , Mais n'en sçachant point le détail , Te borne icy ce mien travail.
225 Fait par moy sain & non malade , Le jour Saint-Antoine de Pade.
A PêHs, Ckêi Ckûrlti Cktiutult, Imp. et Lia., Au bout du Pont 5. Mkbel , à l'entrée (U la rue de la Hucketie , aux Armes du Roy. Avec Privilège de S, M,
(Biblioth. de TArsenal , B. L. 11800.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 14. Juin i665.
MuzB , ne fais point la revesche ; Il faut faire nostre Dépesche.
Je sçay bien que c'est justement Que tu trembles dans le moment
5 Qu'il faut ouvrir ton Ecritoire Pour un Objet brillant de Gloire Et digne que les plus beaux Vers Le vantent partout l'Univers.
Ta crainte , certe , est bien fondée ,
10 Et la seule éclatante Idée De cette noble gravité , De cette digne majesté , Qui sur le Front de I'Héroïne Nous découvre son Origine ,
15 Ne doit t'inspirer qu'un respect Et qu'un hommage circonspect.
Mais aussi la Douceur tempère , Cet éblouissant Caractère , Et l'on void partout sur ses pas
20 Et les Grâces et les Appas , Qui font d'une auguste Déesse Une affable et bonne Princesse.
D'ailleurs , son obligeant Aveu Te doit r'asseurer tant soit peu
33 Et te donner même une audace Qui n'aura pas mauvaise grâce.
Sus, quite donc cet air confus , Ma Fille ; ne barguigne plus , Et bref par quelque Historiette ,
>o Divertis l'Illustre Henriette ,
Après avoir succintement Et , si tu le peux , gallamment Parlé des Courantes Nouvelles , Qui nourrissent maintes Cervelles.
35 Le jeune & beau Duc Savoyard , Laissant tout autre soin à part , Avec sa nouvelle Epousée , Objet plus tendre que Rosée , Soit à la Ville , soit aux Champs ,
40 Coule agréablement le Temps.
Les Amours , les Ris , les Délices , Qui sont ses aimables Complices Et qui règlent son doux Destin , La nuit , le jour , soir & matin ,
45 L'occupent avec la Princesse Qui le charme & ravit sans cesse.
Il la promeine en divers Lieux , Que TArt & la Faveur des Cieux Font appeller Lieux de Plaisance ,
50 Où le zèle & la complaisance Des Savoyars & Piémontois Leur font trouver Jeux & Tournois, De beaux Feux & Chere superbe, Que ne décriroit pas Malherbe.
55 Mais on gageroit que tous deux , Parmy leurs Ebats amoureux , Conspirent d'une égale joye A faire voir à la Savoye , Un très charmant & beau Poupart .
6o Dans les neuf mois, tout au plus tard.
L'Empereur n'en est pas de même ; Il n'a pas le plaisir extrême , Il n'a pas le plasir entier De s'éDaucher un Héritier
65 Avec sa charmante Compagne , A sçavoir I'Infante d'EsPAONE.
Il en est encore aux soupirs , Il en est encore aux désirs , Et ce languissant Prince Ignace ,
70 Qu'on tient d'humeur assez bonace, Est dans la dernière langueur Pour cette fâcheuse longueur.
Je le croy bien , quoy qu'on en die : A quiconque attend il ennuie ; Et , lors qu'on attend notamment Un Objet illustre & charmant.
Pour qui l'on brûle et l'on soupire , Ah I que c'est un cruel Martyre !
Mais, si j'ose vous consoler,
80 II ne faut pas vous désoler , Prince à Couronne Impériale , Car enfin vôtre Ame loyale Verra l'Objet de son beau feu.
Ainsi que je l'apprend , dans peu ;
85 Oui , oui , vous aurez vôtre Belle , Et voue ferez I'Aoust avec Elle.
Mais une grâce , cepandant , Favorisez moins ce Fendant , Ce LuBOMiRSRi , ce Rebelle ,
90 Qui veut dégainer l'allumele , Comme un Félon un Inhumain , Contre son digne Souverain, Car nous avons quelque lumière Que sur Polonoise Frontière .
95 Vous envoyez des Garnemens , Jusques à quatre Regimens , Pour l'appujrer, sans nul cause ; Et quasi croire je ne l'ose , Car d'un grand Prince , en vérité , 100 Ce n'est pas un trait d'Equité.
Monsieur le grand Kam des Tar-
[tares.
Qui n'est qu'un Prince de Barbares, S'est ri de ce Lubomirski , Le traitant en je ne sçay qui.
105 A son los, je ne puis obmettre Qu'en ayant receu quelque Lettre , Par laquelle sans long discours Il luy demandoit du secours ,
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Il fit au Porteur sombre trogne , 1 10 Et l'envoya droit en Pologne, De tres-obligeante façon , A l'Empereur belle leçon.
Le Bruit couroit d'une Bataille , Où, tant d'estoc comme de taille ,
1 15 Les Anglois & les Holandois S'étoyent savonnez pour dix fois.
On comptoit quarante Navires , Des plus gros & non pas des pires Par un Party sur l'autre pris ,
120 Et grand nombre d'homme péris Par le Fer & la Flâme & l'Onde ; Mais ce bruit courant par le Mond S'est aussi tost évanou^.
Et ce que j'en sçais aujourd'huy,
«25 Aujourd'huy, moy cjui vous en parle Et qui m'appelle , je croy , Charle C'est que la Tempeste & les Vents Qui sur les Flots sont lefs Régents Empeschent certe ces Armées ,
»3oQuoy qu'au Combat bien animées De se pouvoir entre choquer , Et bras & jambes disloquer, Car Dieu sçait combien, dans l'Orag De leur chaud & bouillant Courage
«35 Seront de membres démembrez Et cruellement déchirez ; Il est vray que l'Homme propose , Et que le bon Dieu seul dispose.
Ainsi, peut estre que la Paix
MO Empeschera de tels effets , Au moins si les Partis écoutent , Comme fort peu de Gens en doutent Ce grand & ce triomphant Roy , Qui s'offre de très-bonne foy
145 Et même avec magnificence A rétablir la Confiance Et l'Union entre leurs Cœurs, En dissipant toutes aigreurs.
Mais à propos donc de Bataille , 150 Mettons icy , vaille que vaille , Que l'on croyoit dernièrement Meunte dans le Monument , Melinte cette Dueliste , Qui de loin suivoit à la piste 155 Les Amazones de jadis.
Je la souhaite en Paradis , S'il est donc vray par avanture Qu'elle soit dans la Sépulture , Car peut-on estre en meilleur lieu
i6o Quand on est mort, qu'auprès de
[Dieu ?
Je ne fay pas des Vœux semblables, Néantmoms, pour ces Exécrables Qui, plus maudis que noirs Lutins , L'autre jour, près des Augustins ,
165 Vinrent faire leur Cimetière, En s'escrimant de leur rapière Indécemment, impudemment , Presque aux yeux du Saint Sacre- Qui pendant l'Octave repose [ment,
170 Sur les Autels où Ton l'expose, Et méprisans aussy les Loys Du plus sage & plus grand des Roys.
Apres cette triste nouvelle , Disons (sn une bonne & belle
175 Et qu'aucun ne sçaurait ouir Sans grandement s'en réjouir , C'est que l'auguste Reyne Mère , Que l'on chént, aime & révère Avec tant & tant de raison ,
180 Par l'effet de mainte Oraison Et de mainte ardante Prière , A vaincu cette Fièvre altiere [Rang Qui sembloit, pour prendre un haut Vouloir régner dans son beau Sang.
iSsVERAMrarrs, Fièvre maUgne, Cruelle, vous êtes bien digne D'avoir un Poste si charmant Et c'est bien là vôtre élément !
Laissez en Paix ce Sang illustre
190 A qui la France doit son lustre Et toute sa Prospérité Ainsi qu'à la Postérité, Le doit témoigner , à sa gloire , Le beau Monument de l'Histoire ,
195 En luy remarquant de Louys Tous les Miracles inouis ; Par ces raisons , 6 belle Fièvre, Allez ailleurs faire la mièvre , Et ne troublez plus le Séjour
200 De nôtre ravissante Cour.
De Cr^QUi le Duc tres-illustre , Ayant avec beaucoup de lustre (Lustre icy veut dire splendeur) De son employ d'AMBASSADEUR 205 Soutenu le beau Caractère, A Rome , proche le Sainct-Pére , Est heureusement de retour En ladite éclatante Cour ,
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Où , depuis les Premibrbs Testes, a 10 De chacun il a reçeu Festes, Civilitez, Embrassemens Et mille justes Complimens.
Viste narrons l'Historiette Et ma tâche sera complette.
215 Une Dame de qualité Et mêmes à Principauté , Mais d'un naturel solitaire , Qui cherche à rêver à. se taire , Etant ainsi seulette au Cours ,
220 Lorsque le grand Falot des Jours , Pour éclairer un autre Monde , Sans s'éteindre, traversoit l'Oode , Des Gens plus méchans que des
[Lous, Vulgairement nommez Filous ,
225 A peine eurent vu son Carosse , Qu'ils accourent comme à la Noce , Dans l'espérance du Butin , Qu'ils croyent pour eux tout certam.
L'un de ces bons Tireurs de laine ,
230 Qui paroissoit tout hors d'haleine , Portant la parole pour tous , Avec un langage bien dous Et.qui sentoitson honneste homme :
» Madame , dit-il , je vous somme
235 » D'avoir de nous quelque pitié , » Et de nous faire l'amitié [Source, » De nous mettre en main votre » Pour ce soir seul nôtre resource, » Car je vous jure que demain
240 » Nous tiendrons un autre chemin.
» Or sus donc, donnez-nous la viste, » Et nous allons dans nostre giste » En boire, en bonne vérité , » A vôtre charmante Santé, [rôles,
245 » En un mot , comme en cent pa- » Nous vous demandons des Pistoles » Car en ce lieu les longs discours » Ne sont les meilleurs ni de cours. » — « Je n'ay point, luy repond la
[Dame,
250 » Le digne Objet qui vous enflame ; » Je n'ay point de Bource à présent, » Mais voicy quelqu'autre Présent » Qui pourra bien autantvous plaire » Et sans doute vous satisfaire. »
253 Ce disant, de sa blanche main Détachant son Colier soudain , Elle en régale cette Troupe ; Qui se croyant le vent en poupe
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Et riche, riche tout à fait 260 Par un si Bisau coup de Filet , S*époufe avec bien de la joye Pour aller partager sa Proye.
La Dame aussi, de son costé , Comme si de rien n'eust esté , 265 Vers ta Cité bat la retraite , Non moins ravie Si satisfaite Que cette Bande de Filous , Car, mes chers Lecteurs, entre nous, C'ftstoyent Perles Occidentales 270 Et point du tout Orientales , Et cette Dame , sagement Préparée à TEvenement ,
AvxMt fait dedans sa Pochette Jouer au jeu de Clein-mussette
275 A son fin &. riche Collier.
Mais Dieu veuille que le Cordier En puisse fournir bientost d'autres A ce Predon de bons apôtres !
Voila sur des sujets divers
280 Plus de deux cens soixante vers.
Hélas ! que j'auray d'alaigresse Si sa Royale & belle Altbssb , Dont le goust est si délicat , De quelques-uns a fait estât ,
285 Soit-ce de vingt , soit de seize ; Par ma foy, j'en sauteray d'aise.
C'est ainsi qu'à part-moy tout bas je targenois, Achevant mon Opus, le quatorze du Mois.
j1 PêHi, Che^ Mille De Beaujeu, me de Reims, près U Puits Certain, Avu Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., U^, Rés )
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 21. Juin i665.
Princesse, honneur des beaux Es- Trézor dlnestimable prix, [prits, Qui par jugement & par grâce Aimez les Filles du Parnasse ,
5 Dont les dézirs reconnoissans Brûlent à vos pies leur encens ; Bien que dans les Sujets aimables Les redites soient agréables Et qu'on ne se lasse jamais
10 D'ouyr parler de vos atrais
Ny des grandeurs de vos mérites , De peur , dis-je , de ces redites , J'abrège mes civilitez Pour discourir des nouveautez.
15 Le Roy , dont la magnificence Egale la haute puissance , Dézirant agreaUement
Donner un divertissement
A la Reine , que son cœur aime
20 Aussi tendrement que luy-mesme , Choizissant le plus bel endroit , Dit qu'à Versailles on iroit.
Au bout de la plus longue allée , De feuillages épais voilée ,
25 Prés du parterre aimable & beau , Devant la porte du Château , Il fit élever un Téatre , Suivy de maint Amphitéatre , Embély de cent agrémens ,
30 Paré de divers ornemens , D'Architecture, de portiques, De perspectives magnifiques:
Des espaliers avec des fieurs De toutes sortes de couleurs ,
35 Dans des vazes de porceiéne .
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Pour mieux feire éclater Ik Scène.
Les plus grands Seigneurs de la Avec les Dames, tour-à-tour, [Cour, Dans le petit Parc se trouvèrent ,
40 Et quelque-temps s'y promenèrent.
L'importune & grande chaleur Cédant la place à la fraîcheur , Ainsi que Phèbus aux ètoilles , La nuit tendit ses sombres voiles ,
45 Mab , pour chasser Tobscurité »
Des lumières en quantité (Dont quatre mille êtoit le nombre], Dissipèrent tout-à-fait l'ombre.
Le Roy, brillant comme un Soleil,
50 De mesme que luy sans-pareil , En habit platn de pierrerîe »
De galans & de broderie»
D'un air -qui n'ût jamais d'égal,' Avec la Rbins ouvrit le Bal.
55 En une semblable justesse , Ils dansoient avec tant d'adresse Que leurs mouvemens et leurs pas Sembloient être faits au compas.
Ensuite, MoKsntuR & Madame ,
60 Animez d'une égale flftme).
Secondèrent Sa Majesté Avec beaucoup d'agilité , Et tous les Seigneurs & les Belles , Tachans d'imiter ces Modelles ,
65 En un superbe vêtement , Dansèrent aussi galamment.
Après le Bal, la Comédie Divertit bien la Compagnie , Ouvrage parfait & chéry,
70 Intitulé le Favory , Compoasé de la main sçavante De cette Personne charmante , Qui dans un beau corps féminin Enferme un esprit masculin.
75 La Pièce êtoit entre-coupée De mainte joviale Entrée De Balet , d'un habile Acteur .
j^Ljy Et des Scènes de cet Autheur Qui reprézente & qui compoze
80 Egalement bien Vers & Proze.
Pendant ces divertissémans , Si doux , si gais & si galâns , On ouyt de l'aimable Hnj^iRS La voix mèlodieuze & claire ,
85 Qui flatoit l'oreille & le cœur Du plus délicat Auditeur ; j_^g. Les instrumens & la muzique, L^y. Dont le Maître scientifique
ks^u^iaa
Compose des airs ravissans , 90 Répondoit à ses doux accens.
De ViGABANi les Machines ,
Paroissoient des pièces divines ,
Et cet excèlent Ingénieur
Eut de la gloire & du bon-heur 95 D'avoir suivy , par son adresse , ,
Avec tant de délicatesse ,
Les ordres & le beau dessein
De nôtre puissant Souveiuin.
Après ces chozes surprenantes , 100 Pompeuzes & divertissantes ,
Qui ravissoient l'œil & l'esprit,
Tous ayans fort bon apétit,
Le Roy, de sa main agréable
Mena la RsniB incomparable 105 Dans le labyrinte du bois.
Où quatre Tables, à la fois
Parurent, en des formes rondes.
Pour ces Personnes sans secondes ; ^i^SS!
Et l'on les sceut si bien ranger MouiMir', 1 10 Que chacun se voyoit manger. Midtme.
Par l'éclat de quatre rangées
De brillans lustres éclairées
On se distinguoit, je vous dy ,
A minuit comme en plain midy.
, ,3 On y servit tant de viandes ,
Et SI rares & si friandes »
' Qu'à la Table mesme des Dieux
On n'ût pu jamais être mieux»
Tant pour les ragoûts agréables 120 Que pour les liqueurs délectables ,
Dont la grande profuzion
Passe toute description ;
Si je voulois icy la mettre ,
J'en remplirois toute ma lettre.
125 Les Pages du Roy proprement
Les, servoient , & fort promptement.
Au mesme temps, à la mesme heure.
Dans cette Royale demeure,
Trois autres Tables pour Seigneurs 130 Ducs, Maréchaux & Gouverneurs ,
De quarante couverts chacune,
Dans cette Regale commune,
Furent servies amplement
Et toutes magnifiquement.' 135 Violons , Hautsbois & Muzique ,
Pendant ce Festin Angélique ,
Ajoutans le comble charmant
A ce grand divertissemant ,
Avec le grand jour atirérent , 140 Ou, pour mieux dire, réveillèrent
Les Rossignols du fonds des bois ,
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[Anne Oon-
Mais parlons de laTROims aimable Qui banquetoit à cette Table.
^5 û'icelle estoit , pour le certain ,
"• L'Illustre Veuve Paultin ,
zîigQeO Belle, s^e & spirituelle, Dans le Cabinet de laquelle Nostre Muze , durant six ans ,
60 Fit ouir & polit ses chants , Recevant de sa grande Altesse Applaudissement & caresse.
La Princesse de Monaco Estoit aussi du bel Eco ,
65 Dont je rogne un T pour la Rime , Qu'ainsi je rends plus légitime.
Item , Madmoiselle d'Elbeuf , Joyau d'Amour encor tout neuf, Et de Montespan la Marquise ,
70 Qui fait perdre mainte franchise , Régaloient en ce cher Festin Leur noble & douillet Intestin , Y coulans mainte bonne chose Parleurs bouches d*ambre&de rose.
75 Mais, passons dans cet autre Lieu
Qui sent la Demeure d'un Dieu ;
Passons dans cette Isle Enchantée, Yenaïues Tant renommée & tant vantée ,
Et jargonnons du grand Cadeau go Qui fut si Royal à. si beau
Et qui se fit dans ce Lieu même ,
La nuit du treize au quatorzième- Mais je vais faire un effort vain ;
Le Pinceau me tremble en la main, 85 Pensant à tant de rares choses
Qui dans ce Cadeau sont encloses.
Au Petft Parc, un Art sçavant.
Et qui va beaucoup plus avant Que la plus parfaite Industrie , 9oAvoit avecque Symmetrie Produit, en huit jours seulement, Sans doute par enchantement , Tout ce qu'ici je vay vous dire , Comme je pourray le décrire.
95 Un vaste Jardin d'Espaliers , Bien allignez & réguliers , Où l'on voyait dans l'enfonteure , Par un grand Arc d'Architecture , Et dedans l'épesseur d'un Bois , 100 Bien plus beau que ceux d'autresfois Où Diane ezerçoit ses armes.
Deux longs Fuyans ou Rangs de
[Charmes.
Par degrés & par escaliers , Dessus ces mesmes Espaliers
105 Estaient trois rangs de Porcelaines, Par doubles & triples centaines.
Où les plus éclatantes Fleurs Etaloyent leurs vives couleurs.
Aux deux costez de ces Verdures
1 10 Paroissoient les belles Structures De deux Palais délicieux , [Dieux , Qui paroissoient faits pour des Et, dans le milieu de l'Enceinte Qui n'estoit point du tout succinte,
115 Trois Théâtres bien décorez Estoient de chacun admirez.
De doubles rangs de pareils Vases, Qui causoyent de douces Extases , En ornoient la face & les bords,
laoTous remplis des brillans Trésors Qu'au Printemps produit Dame Et, ce qui ravissoit encore. [Flore ; Des Girandoles de Crystail Eclairoyent parmi leur émail,
125 En un tres-bel ordre & sans nombre. Pour en faire dénicher l'ombre.
D'ailleurs quantité de Cyprez, Que l'on avoit coupez exprez Sans nul égard à la dépense,
130 Et tous d'une hauteur immense, A droite & gauche s'élevoient Et semblablement ravissoyent.
On voyoit, de plus, c^uatre Arcades Vertes comme les Palissades ,
135 Tant dans le milieu qu'aux Costez De ces Théâtres enchantez ; Et , sur le devant , faisoient face , Non certes sans beaucoup de grâce, Grand nombre de Myrthes fleuris,
140 Arbres consacrez à Cypris.
Enfin , l'on voyoit des Bocages , Qui formoient dans de frais Ombra-
Des Dédales à maints contours.
Que les ingénieux Amours [peine,
145 Sembloyent même avoir pris la D'ériger pour leur Souveraine.
Toutes ces Beautez que je dis Et que GROSSO modo j'écris^ Lors que le Dieu de la lumière
150 Eut sur nous fermé sa paupière Pour aller faire un autre Tour , Parurent dans un plus beau Jour Que produisoyent mille grands
[Lustres,
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Après tant de longues remizes »
On en vint, l'autre jour, aux prizes.
245 ^-^^ Cohortes des Holandois , Ayans rencontré les Anglois Sur la plaine des eaux salées , Se sont terriblement frotées ; Mais le vent , contraire aux derniers
afo Et trés-favorable aux premiers , Leur aura procuré la gloire D'avoir peut-être eu la victoire.
Lecteur, dés que je le sçauray ,
Franchement je vous le diray.
255 Princesse , des plus acomplies , J'entens que l'on sonne Compiles; Ma Muze & moy n'avons plus rien Digne d'un plus long entretien ; Agréez la Missive nôtre ;
360 Vous en aurez bien-tôt une autre.
J'ÉCRIS CES Vers, bons ou mauvais, Le lendemain de Saint Gervais.
A Përis , Cke^ CkêrUi CkemnUt, Impr. et Ub., Au bout du Pont S. Michel , à Centrée de la rue de U Huckette , mue Armes du Roy. Avec Privilège de S. M.
(Biblioth. de l'Arsenal , B. L., iiSoo.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 21. Juin i665.
Sous les Auspices de Madame , Nom glorieux qui remplit l'Ame De quiconque 1 entend nommer De tout ce qui nous peut charmer ,
5 Narrons auiourd'huy des nouvelles Dignes d'aller dans les Ruelles Et les Alcôves des bons Lieux Entretenir les Curieux.
Je n'en ay que de tres-loyales,
10 Et mémement toutes Royales , Car ce sont nouvelles de Cour , Et je me propose en ce jour , De n'en insérer & n'en mettre Aucune autre dans nostre Lettre.
Mais veuille le Seigneur Phœbus , Qui n'est pas un Dieu de bibus, Ains un Dieu gui tout vivifie , Que d'un tel air je versifie Sur les nobles Sujets que j'ay Que je me trouve dégagé De cette Tasche avecque gloire.
Je n'oserois vraiment pas croire Qu'il m'arrive un succez si beau Sans passer pour un vain Cerveau ; Mais , bornant ce Préliminaire , Voyons ce que nous pourrons faire.
A faute d'un Donneur d'avis , Le dernier jour que j'écrivis , Dont j'ay pour le Sort grand'ran-
30 Je ne fis mention aucune [cune, D'un Banquet superbe, opulent.
Poli , mignon , noble & galant , Saint
Que , dans sa Maison de Plaisance, ^^^^ Avoit fait Phiijppes de France ;
35 C'est Monsieur, ce Prince charmant, De tous les Cœurs le cher Aimant.
Sans discourir du Domicile , Dont on ne peut en trop beau style Exprimer tous les Agrémens ,
40 Les Beautez & les Ornemens , C'est à dire l'Architecture , Mainte riche & rare Peinture , Les Jardins, qui sont toujours vers.
Les Bois toufus, feuillus, couvers,
45 Les ravissantes Palissades , Les claires Eaux & les Cascades , Les Jasmins & les Orangers , Les Dédales & les Vergers , La Table fut si bien servie
50 Que l'Ame s'en sentit ravie Par l'un & l'autre des cinq Sens ; Oui, Lecteurs, point je ne vous mens.
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On avoit dressé quatre Tables
255 Pour les quatre DiviNrrEz , A sçavoir les deux Majestez , Avecque Monsieur & Madame , Dont chacun , m'a dit une Dame , Avoit sa suite avecque soy
260 En bonne couche & bel arroy, Sur tout de diverses Princesses , Duchesses , Marquises , Comtesses Et plusieurs mignonnes Beautez Par q^ui les cœurs sont enchantez.
265 Mais je rentre icy dans mon trouble Et ma peur de tantost redouble ; Je ne réussiray jamais A vous bien aécrire les Mets , La beauté , l'ordre , l'abondance
170 Et l'illustre magnificence ; Cela me passe , il est certain , Et j'y perdray Grec & Latin.
Le Goût fut charmé par les Vian- Toutes exquises & friandes , [des
275 Et I'Odorat par les odeurs
Des Mets, des Parfums & des Fleurs.
D'une autre part aussi TOuye Le fut par la rare Harmonie D'un nombre infini d'AïuoNs
280 Et de merveilleux AMpmoNS Qui la comblèrent de délices Pendant les longs & beau Services.
La Pompe , enfin « l'ordre & l'éclat Avec lesquels le moindre plat
285 Etoit posé dessus les Tables ,
Et les Buffets, ce n'est point Fables, Qui paroissoient autant d'Autels Consacrez à des Immortels , Ne charmèrent pas moins la veue
290 En cette splendide Repue ,
Croyant voir le Banquet des Dieux Et tout l'Olympe en ces bas Lieux.
Voila donc déjà jusqu'à quatre Des cinq Sens, sans en rien rabatre,
295 Qui , comme il faut , firent Flores Dedans ces superbes Apprests.
Et , quoy ? le Tact, leur cher Con- Fut-il seul sans s'y satisfaire ? [frère, Non , non , il fut des plus contens ,
300 Car il se trouve en tous les Sens , Ainsi que nous l'apprend Sophie Dans sa belle Philosophie , Et de cette façon il eut
Autant de plaisir qu'il voulut, 305 Et tous les autres, par luy-méme.
Sentirent un plaisir extrême.
Mais ce n'est que trop raisonner; Il faut ce Discours terminer , Car , enfin , chacun sort de Table .
3 10 Et de ce Lieu si délectable
Pour retourner à Saint Germain , Où, presques en un tourne-main , Ou tout au moins en fort peu d'heure, On arrive dans la Demeure
315 Ordinaire des Majestez, Avec d'innombrables clartez.
Qui beaucoup mieux que les Etoiles De la Nuit dissipoient les voiles, Bon ! c'est, ma foy, bien rencon-
520 Phœbus commençoit d'éclairer, [trer: Et ce cher Dieu de la Lumière Estoit rentré dans sa Carrière , Ce matin-là , bien plus matin , ' Pour venir peut estre au Festin ;
325 Mais, n'en déplaise à son Altesse A blonde & lumineuse Tresse , Il fiit pourtant trop paresseux , Et son bel œil dedans ces Lieux , Ne trouva plus que quelques restes
330 Pour exercer ses Dents célestes.
Voila, Lecteur, quelque rayon.
Ou bien quelque léger crayon Du beau Regale de VersaiÙe ; Accepte-le, vaille que vaille.
335 Je l'aurois peut-estre fait mieux Au çré des Esprits curieux , Si l'illustre & le beau Génie ^^^ Qui dispose, invente & manie ingMB Tous ces divins Enchantemens **^**^
340 Pour les Royaux contentemens , M'en eust déduit l'Histoire entière Pour mon Epistre Gazetière ; Mais ce fut à bastons rompus Qu'il m'en entretint & non plus ,
345 Estant pressé d'un autre affaire ; Ainsi l'on doit se satisfaire.
Ou bien prendre, sans hésiter.
Des Cartes pour se contenter.
J'écrivis ces Vers sans Copiste , [tiste 350 Trois Jours avant Saint Jean-Ëap-
Â Paris. De l'ImprinurU de François Muguet, Imprimeur ordinaire du Roy, rue de la Harpe, aux Trois Royt, Avec Privilège,
(Biblioth nat, Lc^, 32 Rét. — Biblioth, de l'Arsenal , B.-L. 1 1802).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pak la GRAVETTE di MAYOLAS.] Du 27. Juin i665.
Altesse de grande importance »
Aimée & respectée en France , Tant pour vos rares qualitez Que pour le Nom que vous portez ,
5 Quand je commence ma Légende , Bien qu'on me flate, j'aprehende Qu'une partie ou que le tout Ne soit pas selon vôtre goût , Dont la juste délicatesse
10 M'oblige à craindre ma faiblesse ; Mais votre admirable bonté , Banissant ma timidité , Renouvelle en moy le courage D'achever mon petit Ouvrage
15 Sur des Mémoires diférens.
Voyez de quel air je m'y çrens , Et , si ma Lettre n'est plaizante , Veuillez pour elle être mdulgente.
Monseigneur le Duc de Beaufort,
ao Prince trés-brave & d'esprit fort, Dont la valeur & le courage Ne craint ny trépas ny naufrage , S'alla poster devant Alger Sans apréhender le danger ;
25 Voulant dix Vaisseaux reconnaître , Son abord les fit disparaître , Et n'ozérent plus aprocher Ce Duc ferme comme un rocher.
Voyans sa bonne contenance ,
30 Prest à se batre d'importance , Ils firent promptement ramer Tous les Vaisseaux en pleine mer.
Cet amiral vaillant & sage Fut faciliter le passage
9$ De tous nos Navires Marchands »
Surpris souvent par ces méchants , Par les courses cle ces Barbares Lâches » cruels , riches , avares ,
Mais sous ces nobles Etendars 40 Ils trouvèrent de bons rempars ; Après quoy , conduisant sa flote Le long de la prochaine Côte , 11 revint visiter nos Ports , Et de Toulon touche' les bords 45 Pour faire bâtir maint Navire Par l'ordre, de notre Grand Sire.
Les Anglois & les Holandois , Soûtenans leurs biens & leurs Lois , Et ne pouvans à l'amiable
50 Passer un Acord favorable , S'ataquérent dernièrement Et se bâtirent vaillamment, Tuèrent Soldats cinq frois trente, En blessèrent deux cens cinquante ,
35 Firent couler au fonds des eaux Maintes Barques & maints Vaisseaux.
La victoire fut disputée Par deux fois sans être emportée ; Mais , par la cruauté des flots ,
60 Des canons , armes & brûlots , Ob-Dam ayant perdu la vie , Sa perte fut bien-tôt suivie De bruit , de trouble & d'embaras , Et fit un terrible fracas.
65 Le Duc d'YoRK , le Frère unique De Sa Majesté Britanique , Y vit périr à son côté Cinq Personnes de qualité Et fit si bien par sa vaillance ,
70 Par sa conduite & sa constance , Que TAnglois publie en tous lieux Qu'il demeura victorieux.
Ces jours passez , à Ruremonde , ^^^ Le feu troubla beaucoup de monde Queuirw 75 Par un étrange embrazement
Amiral de HolftDde.
Du 27* Juin i665 (Mayolas
Arivé je ne sçay comment.
Il prit aux poudres de la Ville , Brûla des maisons dIus de mille , Sans respecter ny (xens ny lieu ,
So Huit Temples consacrez à Dixu , Tant Paroisses que Monastères De bonnes filles , de bons Pérès , Le quart du Palais ajusté Du Prélat de cette Cité ,
85 Avec l'Hôtel de Ville encore, Ou l'Elément qui tout dévore Brûla baux , arêts & contracts , Et Registres les plus exacts , Sans que la diligence & l'aide
90 Y pût donner aucun remède , Ny que leur soin officieux Par l'eau pût éteindre les feux.
Cette avanture est remarquable Et , sans mentir, trés-<léplorable.
95 Au rebelle LuBOMiRsxy Va succéder Sobieskt ; Le roy de Pologne luy donne Pour récompenser sa personne , Dont le coeur est tout martial ,
100 Le Bâton de Grand-Marêchal , Dignité très-considérable , * Du Royaume la plus notable , Que ce Guerrier a mérité Par sa grande fidélité.
105 II faut (}ue je vous entretienne Des magnificences de Vienne Et des Dons que l'Ambassadeur, Par l'ordre de son Empereur, Va prèzenter à Sa Hautbssb,
110 Dont la fiE^çon & la richesse
Me semblent d'un assez grand prix Pour en parler dans mes écrits.
Vous l'allcz voir, vaille-que-vaille , Sans q[u'il vous en coûte une maille :
115 Premièrement un grand miroir, Où sans doute il se fait beau voir.
Le pié d'argent , & la bordure D'une belle fabricature ; Deux fontaines à trois canaux ,
120 Jétans en triangle leurs eaux ; Une boëte au dessus d'icelles , Couverte de fleurs les plus belles , Sur les dits canaux réguliers Paroit, avec trois chandeliers
125 Travaillez de telle manière Que la forme en est singulière ;
Secondement un cabinet
De cinq pies de hauteur, tout
Garny de petites armoires
130 Pour plumes , ganifs , écritoir< Item cinq cruches , sans défaut De deux piès-&-demy de haut Quantité de flambeaux encore A l'uzage du Turc & More ,
135 Douze desquels sont , sur-ma-i Peu s'en faut aussi hauts que i Plus douze grandes écuelles Toutes couvertes & fort belles Et des tasses en quantité
i4oPoi4r boire avéque volupté; Des plats jusques à vingt-&-qi3 Plus blancs qu,e la nège & l'ait De prodigieuse largeur Et de semblable profondeur ;
145 Huit gobelets , autant d'éguièr Plus claires que l'eau des rivié Dix flacons , au teint argentin , Pour mètre eau-d'ange & de ja:
Vravment, je serois des plus crt
150 Si j obmètois deux autres crue Fort grandes , pour tenir des 1 De cent difèrentes couleurs.
En dernier lieu , maintes casse Trois grandes tables , non tabl
155 Le tout travaillé dans Ausboui A la Ville ou bien aii Faux-bo Cette brillante argenterie , Ce chef-d'œuvre d'orfèvrerie , Par cet illustre Ambassadeur
160 Seront donnez au Grand-Sbigi
Les hauts faits de nôtre Mona Digne d'Eloge & de remarque Surpassant les plus glorieux Des Roys , Empereurs , ses Ay
165 Et donnant des sujets sans ces Pour une publique alegresse , Monsieur le Prévôt des Marché Tant de la Cité que des Cham] Ferme apuy des Loix de Justic
170 Qui fait dignement son Ofice, Avec les prudens Echevins Veillant au bien des Citadins , Que l'on estime & que l'on aii Fit ordonner au sieur Caresm<
175 De former en perfection Une reprézentation De cette Déesse nommée Vulgairement la Renommée,
Du 27. Juin i665 (Mayoias
Pour, la yeille de la Saint-Jean ,
180 Faire un Feu comme on fait chaque Les curieux & curieuzes , [an.
Les précieux & précieuzes , Les mortelles & les mortels , Quitans leur chambre & leurs hôtels,
185 Sans crainte en Grève se rendirent Et dans la place s'êpandirent Depuis le haut jusques-en-bas , Aux boutiques , aux galetas , Et le Valet comme le Maître
i9oOcupoit lucarne & fenêtre.
Tout Paris , pour le dit Feu voir, Y courut vite sur le soir.
Le Gouverneur de cette Ville , Brave, fameux, prudent, habille,
195 L'illustre Maréchal d'Auraont , Dont cent lauriers couvrent le front, Dont la parfaite Maréchale A ses vertus se trouve égale , Dont les admirables Enfans Marchent sur ses pas trionfans Et, par leurs actions insignes, jtl^ De leur Tige se font voir dignes , Ce Héros aluma le Feu Sans tarder beaucoup ny trop peu.
105 En la manière acoûtumée La figure étant enfiâmée , Dans la vaste pleine des airs Sema le bruit & les éclairs , Où mille Aizées volantes
sioJusques aux nues presque errantes, Sembloient aller joindre leurs feux A ces beaux Astres lumineux
ILlt
Et , dans leur étonnant ramage , Tenir cet aimable langi^e :
215 « Admirez & louez , François , » Louis, le plus Grand de nos Rois ! » Les fanfares & les Trompettes , Touchans diverses Chansonnettes , Nonobstant le bruit des petars ,
220 Raizonnérent de toutes parts ; L'on y goûta tout le déuce Que aonne un beau Feu d'artifice , Et dont l'Ingénieur Galand Fut loué de chaque assistant ,
225 Qui satisfais s'en retournèrent [rent. Et dans leurs draps blancs se couché-
Le plus grand de nos Souverains,
Aimé des Dieux et des Humains ,
Avec la Rbinb qu'on adore , 230 Et Monsieur, son cher Frère, encore,
Fut à Versailles , Mercredy ;
Il y passa tout le Jeudy
Pour prendre les plaizu's aimables
Et les délices agréables 235 Qu'on rencontre en cette saizon
Dans cette charmante Maizon.
Princesse d'excélent Génie , Il est tard ; ma Lettre est finie.
Ne s^achant plus rien de nouveau , 240 De divertissant ny de beau
Pour plaire à vôtre Esprit sublime , Je quite pour huit jours la Rime.
Le vingt & sept du mois de Juin De mon Epître a vu la fin.
A Paris , CJU^ Chërlm Ckenanlt , Iwtp. et Ub,, Au bout du Poui S. Michel, à l'enirie dé la nu iU la Hukem, aux Armts du Roy, Avec Privilège de S. M.
(Biblioth. de l'ArMnal, B. L. 1 1800.)
[Par Charlis ROBINET.]
Du 28. Juin i665.
Voici , Muze , voici le Jour Qull te faut aller à la Cour
Et parétre dans le Balustrb D'une Héroïne toute illustre»
Du 28. Juin i665 (Robinet
5 Dont la belle Ame & le beau Corps Forment de si divins Accors Et dont la grande Renommée Est en tous les Climats semée ; Mais, pour plaire à ses yeux char-
lo Fai provision d'agrémens [mans , Et ne permets rien à ta Rime Qui ne puisse estre légitime Et digne , en un mot , d'un Ecrit Qui s adresse au pltis fin Espiut
15 Qu'en la Cour des Lys on admire; Te disant cela , c'est tout dire.
Les Anglois & les Hoiandois Se sont coignez à cette fois ; Ce n'est plus frime ny grimace ,
20 Et , la fougue du Dieu de Thrace Les animant enfin tous deux , Malgré les souhaits & les vœux Que l'on faisoit pour leur concorde, Ils se sont sans miséricorde
25 Choquez sur les améres Eaux Avec leurs superbes Vaisseaux.
Ils ne cessèrent de se batre Des heures trois fois vingt & quatre, Faisans bruit & feu du Canon
30 Si terrible que tout de bon Les Pôles célestes tremblèrent Et d'un si grand choc se troublèrent.
Que di-je? le Jour et la Nurr, Durant ce feu , durant ce bruit ,
35 Veirent confondre leur Empire , Et jamais l'on n'auroit pu dire , Pendant ce conflit nom pareil , S'il faisoit ou Lune ou Soleil , Tant la fumée épaisse & sombre
40 A l'un & l'autre portoit d'ombre.
Quant aux Poissons grands & petits • Que nourrit Madame Thetis Dans le sein des liquides Plaines , Jusqu'aux Dauphins , jusqu'aux Ba-
[laines ,
15 S'épouvantans dans ce moment , Firent gille ailleurs prestement.
Les Syreines , les Néréïdes Au fonds de leurs Grotes humides Se mussérent durant ce temps ,
50 Sans ozer faire ouïr leurs chants , Ni montrer leurs grâces sublimes Qu'adorent les Dieux Maritimes ; Mémement les gaillards Tritons , Qui folâtrent sur leurs Tetons ,
55 Fuyans ces belliqueux vacarmes ,
Plantèrent là fort bienleurs Cfa De peur que quelque horion Tombât dessus leur morion.
Le bon Neptune , à longu<
60 ^'en puis jurer par Sainte Ba Et sa divine Epouse aussi .
Tombèrent dans un grand se Voyans que, parmi ces allarmc Des Vaisseaux remplis de Gec
65 Couloient bien avant sous les Car ils craignoyent fort à pn Qu'on en voulût à leur Empi Mais, Fable à part & sans pli Pour parler historiquement
70 D'un si sanglant Evénement , Chaque Parti dans cet Affair (Si le grand bruit qui court s N'a pas autrement eu du bon Car lesdits Holandois , dit-or
7^ Faute d'avoir le Vent en Pou Outre mainte & mainte Chali Et maints Vaisseaux grands
Pris , brûlez & coulez à fona Outre maints puissans Equip
80 Mats, Voiles , Boussoles, Coi Canons, Poudres, Boulets, S Qui coûtoient beaucoup aux 1 Ont perdu dans ce triste Enc Des meilleurs Officiers bon n<
85 Parmi eux , 1' Amiral Oboam , Qui s'y trouva bien à son dai Et Cortenaer , tout de même Y rencontra son heure extrêr En faisant le saut périlleux ,
90 Et leurs Navires avec eux , Par l'effet violent des poudre Que Ton prit pour le coup d( Plusieurs furent aussi mem Tres-camus & tres-étonnez ,
95 Vers le grand Sire Bro-aniqu:
Pour la preuve tres-authentiq Qu'il étoit pleinement Victor Grâce à ce Dieu, preux cor
[H Qui paya là de sa Personne,
100 Comme auroit fait Mars ou Grâce encore au Prince Rupe Aux Combats Marins fort ex] Grâce, en un mot, à tous les Qui , n'estans point de faux A]
103 Mais imitans fort bien ces Ch Se signalèrent sur leurs Nefs.
la. — Du 28. Juin ]665 (Robinet).
Car on dit que , dans cet Esclandre, Plusieurs Holandois firent flandre , Ou , pour parler plus nettement , 110 Se retirèrent doucement,
Ce qui fit croître leur dommage , Et fut cause que l'Avantage Ne coûta qu'un Navire ou deux Au Parti des Victorieux.
115 Certain Correspondant de Vienne, De qui le nom propre est Estienne, M'a fait savoir que » l'autre Jour, LiGoDta L'Ambassadeur de cette Cour , ^^*" Qui va vers la Porte Ottomane ,
120 Où luit le croissant de Diane , Fut au Palais Impérial , Et toute sa Suite , à cheval , Avec l'éclat, pompe & richesse Qu'il doit entrer chez sa Hautesse,
125 C'est à dire, avec des Couriers, Des Chevaux de main , Ecuyers , Maîtres d'Hôtel & Secrétaires , En pareils Emplois nécessaires , Nombre de Pages & Valets ,
130 Mieux vêtus que des Argoulets , Des Cavaliers, des Gentik-hommes, Entre lesquels, tous braves hommes, Sont deux Ducs & divers Seigneurs Qui iuy feront de grands honneurs,
135 Chacun d'eux ayant des Livrées Fort brillantes & fort dorées , Comme aussi douze francs hussars, Qui ne sont pas de fort beaux Gars, Et le tout marchant aux Fanfares
140 Ou bien aux Tara-tantarares , Dont huit Trompettes et Clairons Remplissent l'air des environs.
Or ledit Ambassadeur-Comte , Ainsi qu'Estienne le raconte ,
145 Partit à quelques jours de là , En la manière que voila.
Il s'embarqua sur le Danube En Bateau plus ferme qu'un Cube, Où voltigeoyent douze Etendars
150 Au gré des Zéphirs égrillards.
Et suivi, sans nul en rabatre , De trente-deux ou trente-quatre , Encore avec de beaux Guidons , Ornez de petits Cupidons ;
155 Car, d'autant que l'Amour enflame Du Prince Ignace la belle ame ,
141 /m^. Tara-tantares.
Il est bon qu'un si digne feu Paresse par tout tant soit peu.
Dessus ces dernières naceUes,
160 Toutes mignonnes, toutes belles « Sa noble Suite & tous ses Gens Prirent place , avec les Presens Qu'au Grand Sultan Antipapiste , On doit faire. En voici la Liste :
163 Deux Fontaines à trois Canaux, P^r où se reçoivent les eaux , En figure limaçonnesque , Ce dit-on, à mode Turquesque, Avecque trois grands Chandeliers
170 (Caprices assez singuliers) Qui sur ces Robinets s'élèvent Et , par un autre effet , soulèvent Une BoSte d'argent à fleurs , Qui font éclater leurs couleurs
175 Au haut des Fontaines susdites.
Fort, ce me semble, hétéroclites ;
Item, un vaste Cabinet D'argent , tres-luisant & tres-net , Garni , ce dit nôtre Mémoire ,
180 De Tiroirs & d'une Ecritoire; Item, aussi de ce métal, Où l'Art paressoit sans égal , Cinq Cruches, & grandes & belles.
N'en doutez point, ainsi que celles
185 Où, par un Pouvoir tout divin.
L'eau fut convertie en bon vin , Au grand plaisir de l'Assemblée, Dedans Cana de Galilée ; IiEM, quantité de flambeaux
190 Fabriquez sur Patrons nouveaux, Et, pour dire la chose en somme , Plusieurs de la hauteur d'un Hom-
[me;
Item, vingt & huit fort grands
Je ne me trompe, je croy, pas, [Plats;
193 Puis qu'ils sont larges de deux aunes , Non compris les bords, qui sont
[jaupes ; Item, pour mettre le Sorbec, Dix huit gros flacons à longs bec , Dix Gobelets , autant d'E^iéres ,
200 Force Cuilliers , force Salières , Des Sucriers, des Moutardiers Et quantité de Saladiers , Trente Ecuelles, autant d'Assietes , Trois Tables & quatre Caissettes , Six beaux Miroirs , tous des plus
205 [grans.
Pour mirer les Porte-Turbans ;
Du 28. Juin i665 (Robinbt
Quelques cent Relevé -Moustaches»
Trente-six Boisseaux de Pistaches Et de la Glace à boire frais , 210 Le tout revenant à grands firais.
La Fièvre, aimant les belles veines De nos deux ravissantes Reynbs , Après avoir èmeu le pouls D Anne aue nous adorons tous ,
ai5Youloit dans celuy de TéaézB.
Allumer sa liquide braise ; Mais, si-tôt qu'on le reconnut , On l\iy dit : « Belle Dame, chût!
» Retire2^-vous tout au plus vîte ,
120 » Et cherchez ailleurs ^tre gîte » ; A quoy la Mutine obéit Et tout au même instant s*eniuit.
Ainsi , l'aimable Souveraine , Sur le milieu de la Semaine ,
225 Avec le Rot fut gayement varMiOM Revoir ce CinquÙIme Elément Des Feucitbz toutes jpures , Où des plus exquises Pâtures Elle fit de frians Repas
230 Au grè de ses mignons Appas.
Monsieur aussi , par Sympathie , Etoit de la belle Partie , Mais un Bobo, ce m'a t'on dit.
Retint sa noble Epouse au lit.
235 Messieurs les Ofpiqers de Ville, Selon l'ancien & nouveau stile , De la Saint Jean, ont fait leur Feu, Qui, ce dit- on, joua beau jeu ; Voilà , comme c'est la coutume ,
240 Ce qu'en peut chanter nôtre Plume.
Mais j'y dois ajouter vraiment.
Un fort orôle d'événement.
Un Quidam , d'assez bonne mine ,
Mats de qui Tame étoit peu fine,
24s Contemplant de tous ses deux yeux.
Dans le haut des Airs spacieux , Les effets qu'y font les fusées Alors qu'eues sont embrasées Ces Étoiles , ces Serpenteaux ,
250 Qui sont si brillans & si beaux.
Et faisant , ainsi c^u'en extase , Des admiratifs pleins d'emphase.
Et criant , sans cesse : € ha. ha, ha », De ces Gens qui sont toujours là ,
255 Nommez Dénicheurs de FAUVErre, Ou Courtisans de la Pochette, Jouans de même à Tèbaî Et crians, « ha, ha » comme luy, Mirent les doigts sur sa cUncaille,
260 Et, sans laisser la rouge maille, Luy prirent cent jaunes Ecus, Après quoy l'on ne les veit plus.
Or à lors, r'apporte l'Histoire, Il luv revint en la mémoire
265 Qu'il avoit (mais il pensoit mal) Dessus luy ce brillant métal.
Et, par précaution tardive.
Comme bien souvent il arrive.
Voulut faire garde au Gousset;
270 Mais hélas! le trouvant tout net.
Il fit un cri si pitoyable Qu'on s'imagina que le Diable, Avecque tous ses noirs Recors, L'emportoient en Ame & en Corps;
275 Mais, quand au vray l'on sçeut 1 af- Et, ce qu'ici je ne puis taire, [fidre, Que la Dupe étoit un Gascon .
On en rit de belle façon.
Je fis pour I'Altbsse Rovale, 280 A qui nule autre n'est égale.
Ces vers -ci, quoique peu charmans, Le propre jour des Sept Dormans.
Â Paris, Ckê^ F. MugMêi, ruê de la Harpe , swx trûis Rois. Avec Privilège dm Roy.
(Biblioth. oat., L'/as, Réf. — Biblioth. de rAraenal , B. L. 11802).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE di MAYOLAS.]
Du 4. Juillet i665.
J'aurois sujet d*étre orgueilleux , Aprenant Tacueil merveilleux (^'on fait aux enfans de ma veine, Puisque le Rot, mesme la REms,
5 Et MoNSiKUR & Madame aussy Les ont aprouvez, Dieu-mercy ; Toute notre Cour favorable , Trouve ma Lettre raisonnable , En parle avantageusement
10 Et la lit agréablement.
PuMCEfSE, en vertu singulière , Ma Patbonb particulière , Qui recevez de mieux-en-mieux Mes Vers nouveaux & curieux ,
15 Suivant l'obligeante assurance D'un MAMQins de haute importance, Qui sincèrement m'avoua Que Vôtre Altesse les loua , Son aveu, sans doute, m'atire
20 Celuy des Gens que je dézire.
Mais ce bon-heur, peu mérité , Loin de m'enfler de vanité , Loin de me rendre téméraire , N'excite mon cœur qu'à vous plaire;
S5 Pour cet èfet, dans ce moment , Je vous parle historiquement.
La Reine , en beautez si fertile , Vint , Dimanche , dans cette Ville , Par un excez de sa bonté yi Et de sa haute piété , Pour assister à la Vêture , Au premier jour de la Clôture , D'une Fille de qualité Du Pays de Sa Majesté , Dans le Couvent des Carmélites.
Ses vertus & ses grands mérites Ayans éclaté vivement , On l'accepta joyeuzement.
L'iUustre & parfaite d'ARDiENs ,
40 Ayant de la main de la RsniE Receu son précieux habit, Doublement elle le chérit.
Mademoizbllb, dont la grâce Répond à sa Royale Race
45 Et dont l'esprit est revêtu Et de lumière & de vertu , Acrût la belle Compagnie De l'auguste Cérémonie , Ou mainte Dame & maint Seigneur
50 De se trouver eurent l'honneur.
La Bouche éloquente & discrette Du sçavant Abbé de Roquette Sur ce sujet mystérieux Fit u^ Sermon si merveilleux
55 Que mainte Dame glorieuze Fit vœu d'être Religieuze , Et la Reine & ses Auditeurs En furent les admirateurs.
Enfin cette pieuze Fille ,
60 Du beau Sang des Comtes de Dille, Parente mesme , ce dit-on , Des Souverains Roy s d'Arragon , Méprizant richesse & naissance , Avec une ferme constance ,
65 Au pié de nos sacrez Autels , Pour Dieu quita tous les mortels.
On nous mande , cette semaine , Que le Marquis de Caracénb Assemble prés de Badajox
70 Ses Troupes qui n'ont plus campos ; Il vizite 1 Infanterie Ainsi que la Cavalerie , Et trouve en ses Gens importans Plus de vingt mille combatans ;
7^ Il se promet cette Campagne , Pour la gloire du Roy d'Espagne , De donner un combat fatal A l'Armement du Portugal,
i3. — Du 4. Juillet i665 (Mayolas).
Qui, quoy que l'on puisse entre-
S prendre, re, .
Nonobstant la divizion Et rétrange rébellion De maint Chef & de mainte Place , Dont tous les jours on le menace ; 85 Mais encor on n'entreprend rien , Et chacun veille sur son bien.
Madame Séguier, trés-pieuze Carmélite Réligieuze, FDotofM Qui dans ce Lieu d'austérité
90 A la Supériorité; De qui l'esprit & le mérite Fait que la Reine la vizite Et que les plus Grands de la Cour La vont voir dans ce saint Séjour ,
95 Au lit se trouva détenue Par une fièvre continue , Dont les redoublemens fâcheux Rendoient son mal trés-dangereux ; Mais son ardeur fut terminée
100 Par médecine & par saignée , Qui , renouvelans sa santé , Ont éteint sa malignité.
La Troupe de ce Monastère , Qui la chérit « qui la révère ,
loçDizoit mainte & mainte oraizon Pour la parfaite çuérizon De cette Dame d'importance, Sœur du Grand Chancelier de Divin Oracle des François, [France,
110 Arbitre & soutien de nos Loix, Dont la Noble & grande Famille En vertus comme en atraits brille , Dont les illustres Petits-Fils Sont Evesques , Ducs & Marquis ,
115 Dont enfin le haut Parentage Prenoit grand'part à cet outrage , Et. la chérissant tendrement , En montra du ressentiment; •J^J™ Mais sa Nièce , charmante & belle ,
laôQui dans ce Couvent est prés d'elle, Fait parétre prézentement Son extrême contentement.
Depuis trente mille journées , . Qui tonnent plus de cent années , 125 On n'a point vu d'Ambassadeur Venir saluer I'Empéreur , Par les ordres de Sa Hautessb ,
117 /fl^. En
Avec l'éclat, pompe & richesse Qu'a celuy qui prézentement
I )o Luy doit faire un grand compliment. Des plus beaux habits que l'on voye.
Couverts d'or, d'argent & de soye.
Gentilshommes, Pages, Valets, Chevaux , cavales & mulets »
135 Où l'on ne trouve point de rosses, Chariots , calèches & carosses Eclatèrent au premier jour Dans cette Impériale Cour ; Mais, puis-qu'il est si prés de Vienne,
i4oAtendons-unpeu qu'il y vienne.
L'Ambassadeur du Grand-^nmEOi A joint celuy de l'EMPéREim; Prés de Gomorre ils se trouvèrent, Civilement se saluèrent
145 Dans deux jolis Apartemens , Où se firent les changemens , Ou bien l'échange pacifique De leur Trêve trè$-autentique.
Tant Capitaines que Soldats,
150 Quatre mille suivent ses pas.
Le Comte l'Esui recommande Et par un Courier exprés mande Qu on prépare d'autres Prézans , Aussi riches , aussi iuizans ,
155 Ceux qu'il a ne pouvans sufire Pour donner, au Nom de l'Empire, Aux Ministres & Courtizans Du Chef de tous les Otomans.
Par un avanture étonnante,
160 Moins funeste que surprenante.
Un Cardinal de çrand renom, vfa^jg Que l'on apeUe u'Arbagon, **•■ Etant allé dire la Messe , g j^
Avec une sainte allégresse, ^Am0f
i65Suiyy des plus Grands de sa Cour, Qui font clans Naples leur séjour.
Ayant fait assez bon voyage Avec un superbe éc^uipage.
Sur un Pont conduizoit ses pas
170 (Qu'on fait sur Mer, en pareil cas); Comme à ce Peuple on abandonne Et, selon la coutume, on donne Les matériaux dudit Pont, Tous y courent & le défont,
175 Au moment que Son Eminence Passoit dessus en diligence , Si bien qu'Elle tomba dans l'eau.
Avec sa robe & son chapeau ; Mais , par une ardeur sans seconde
i3. — Du 4. Juillet i565 (Mayolas).
iSoDe l'amitié de tout son monde,
Après ce mal-heur arivé ,
Il fut aussi-iôt relevé.
Et sa Personne fort adroite
Ne se blessa qu'à la main droite, ifljDe quoy chaque Napolitain
Rendit grâces au Souverain.
Monsieur, dont l'esprit admirable Possède une humeur agréable .
Régala le Roy. l'autre-jour .
190 Seigneurs & Dames de la Cour, Avec grande magnificence , i ooa. Dans son beau Palais de plaizance : Son acucil aimable & divin Ï^IJI cent fois mieux que le Festin.
^g,,^ Le Vice-Amiral de Zélande,
IAu gré de toute la Holande .
A prouvé par de bons témoins Sa valeur, son zélé & ses soins.
Car maints Oficiers ont sceu dire B0B Qu'ayant vu percé son Navire.
De peur d'un pire événement.
Il se retira prudemment; Mais on travaille à la poursuite De ceux qui prirent mal la fuite »of Et qui pour l'honneur des États N'entreprirent point de combats , Ainsi qu'a donner recompense ■ Au bon service, à la vaillance.
Haëh seul doit avoir , sans fard , Ils Dis mille florins pour sa part.
Pour ne point perdre la mémoire De ceux qui sont morts dans la Onnousassùred'Amsterdam [gloire, Qu'on fait pour l'Amiral Ob-Dam .
ai; Après une pompe funèbre.
Un tombeau superbe & célèbre.
Marquant à la postérité Son zèle & sa hdélité.
Examinant bien sur leurs Côtes K> Barques & Vaisseaux de leurs Fioles. Ils assurent par leurs écrits Qu'il ne leur en manque que dix :
Et l'Anglois dit que l'avantage Dont il jouit à leur dommage rjSe trouve bien grand à ce coup Et ne leur coûte pas beaucoup.
Chacun ses Forces renouvelle
^Effkt*<n(, m* Armn du Ray. Avtc PrniUge de S
pour se combatre de plus belle.
Monsieur l'Evesque de Béziers, *'
ijoPour ses mérites singuliers, «i
Eut l'honneur, avéque la Reine, '"' De Pologne la Souveraine.
En un apareil trionfant.
De tenir un petit Enfant m
j=jSur les Fonts sacrés de Bâiesme, gr Dont il eut une joye extrême.
' ^ Ho
Certain Quidan , mal-à-propos Ayant dit quelques piquans mots Et pluzieurs chansons libertines
jo Devant ses honnêtes Voizines , Sans apréhender le danger.
Iceltes. voulans se vanger, Altèrent chez le Personnage Pour le dénicher de sa cage,
4; Portans des verges à la main Que l'on luy fit sentir soudain :
« Mort>, non-pas. luy dirent ces
[Femmes, 9 Ozez-vous otencer les Dames î » Vous n'êtes qu'un sot. qu'un lour- [daut,
.30]> Qu'un indiscrct&qu'unmaraut. > En vain pardon il leur demande De sa faute petite ou grande, En vain il se met à genoux; Il sent sur luy tomber cent coups.
.55 Ces fiéres le dèzabillérent .
El bref ce drôle, bien froté.
Fut de leurs belles mains fouéf^i.
Pour pousser à bout cette afairc .
Dans leur violente colère ,
60 Elles mirent un êcriteau En caractère grand & beau Au dessus de sa propre porte .
C'est ce que l'histoire raporte .
Car je ne scay, ni son quartier ,
65 Ny quel peut être son Métier.
Princesse sage, belle & bon c .
Je suis au bout de la colonne.
Et pour-ne pas vous ennuyer.
Je vay cesser d'historier.
70 Fait sur le dos d'une Ecritoire.
Le lendemain de saint Grégoire.
vul dx Pofil S. Miel
l'Aracna! , B. L. 1 tSoo >
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 5. Juillet i665.
Quelle est cette rare Merveille Qui me met la Puce à l'oreille Et , me retirant du sommeil , Me cause un si subit réveil ?
5 Qu'elle a l'air grand & que sa mine Me dépeint bien une Héroïne 1 De ce beau Portrait Idéal J'ay vu , je croi , l'Original.
Ah ! vraiment , je suis bien Pécore ;
lo C'est qu'en l'Ame je dors encore ; Hé quoi î ne reconé-je pas Que c'est cette Source d'ApFAS Pour laquelle , chaque Semaine , J'ouvre ma versifique Veine ,
15 Et que le soin de mon devoir Sa noble Image m'a fait voir , Pour me remettre en la mémoire Qu'il faut ouvrir mon Ecritoire Et lui composer de ma main
20 Un Ecrit qu'elle aura demain ?
Sus , donc , trêve ici de paresse !
CuoN, souffre que je te presse De venir viste à mon secours , Pour à ma Lettre donner cours.
35 Durant trois charmantes Journées Que Monsieur avoit destinées A festiner toute la Cour, A Saint Clou , son riant SijouR , On a vu sans cesse les Tables
30 Couvertes de Mets délectables , Et nos DéEssES & nos Dieux
Y banqueter certes des mieux.
L'OpuIance & la Politesse , La Pompe & la Délicatesse ,
35 Jusqu'à la fin du beau Dessert,
Y formoient un rare Concert, Qui de plaisir rendoit comblée Toute la célèbre Assemblée , Et par la Veue & par le Goût ,
40 Qui ne manqua d'aucun ragoût.
La Musique & la Svmphonie , Par une excellente narmonie , Y ravissoient l'Ouye aussi « Et l'on peut enfin dire ici ,
45 A la gloire de ce grand Princb , En qui l'on ne void rien de mince , Que, comme il prime en DiGNrré Après l'auguste Majesté , Il prime en la Magnificence
50 Pour être en tout Unique en
[France Comme Unique Frère du Roy, Auguste Titre, en bonne foy.
On attend ici de Mayence , Non des Jambons en abondance ,
55 Dont le manger est si plaisant , Mais un fort rare & beau Présent Que d'illec I'Electeur. envoyé , Par une bonne & seure voye , Au Grand Monarque des François ,
éoSçavoir le Corps d'un de nos IvDys, Et que Childeberg l'on appelle , Relique toute entière & belle , Qu'accompa^è, en jaune métal , Un grand Diadème Royal ,
65 Avec l'Anneau pareil, en somme.
Le tout valant fort grosse somme , Et dont l'on doit faire un grand cas.
Cet Electeur dans ses Estats A trouvé ce Cadavre illustre ,
70 Avec ces Marques de son lustre , Qui valent bien mieux que ses Os Ni que ceux du plus grand Héros , Fussent-ils ceux-là d'ALEXANimE , Car qu'est-ce qu'un Héros en cen-
[dre?
75 De Beziers le brave Prélat , Dont les vertus ont tant d'éclat Qu'elles font dedans Varsovie
deBé«
14* — Du 5. Juillet i665 (Robinet).
Un peu mal aux yeux de l'Envie , Eut n*aguéres beaucoup d'honneur,
8o Tenant la Fillb d'un SsiGNsim , Sçavoir le Grand Référendére , Avecque une oxhstre Commère.
Jugez si je suis un menteur , O tres-benevole Lecteur , J^ Vous disant que c'estoit la Retne ,
;mi Cette fameuse SocvERAms ,
Qui bien loin de toujours dormir , Non plus (|ue son cher CAZUfm, Travaille ainsi qu'une Amazone
90 A défendre avec lui son Trône Contre tant d'Ennemis félons Et plus malins que Ganelons , Dont l'intrigue qui se redouble De plus en plus cet État trouble ,
9581 que ce politique Corps , MalÎEuie dedans & dehors , Malgré ses Diètes, empire.
LuBOioRSKi, certes le pire De tous ses cruels Ennemis ,
100 Ne pouvant être enfin soumis Au devoir d'un Sujet fidelle , Mais aimant mieux être Rebelle Et franc Judas Yscariot , Est entré plus vite qu'au trot
105 Dans la Pologne, avec des Troupes Qui veulent y tailler leurs soupes , Et vivre, sans doute , aux dépens De pauvres & de riches Gens , Et ravir toute leur monoye :
iioO quel étrange Rabat-joyel Voulant colorer le dessein Qu'il couve en son infâme sein , Par tout il aUégue pour Texte Et pour un spécieux Prétexte ,
115 Des Cytoyens la Liberté, Qu'il veut remettre en seureté , Et par cette belle finesse Tâche d'engager la Noblesse A se jetter dans son Parti ;
120 Mais Elle sçait qu'il a menti , Et que Cromvel parloit de même Pour s'emparer du Diadème.
Les Excellences ou Grandeurs Des deux Seuneux Ambassadeurs ii5Et de I'Empirb & de la Porte , Ainsi qu'une Lettre le porte , Chacune conservant son Rang , Se sont , entre Gomore & Gran ,
En la Place des Trois Colomnes ,
130 Dit des paroles bien mignonnes, Quoy qu'en Turc & qu'en Alemand, C'est à dire, fait compliment , Contenant même leur louange ; Et puis , en suite de rEcHANOB
135 Des Trattez bien rectifiez
Et des deux Parts ratifiez , [lences , Leurs Grandeurs ou leurs Excel- Pour signaler leurs diligences , Ont leur chemin continué ,
140 Ainsi qu'il étoit statué.
L'une allant droit vers sa Hautesse, Avec mainte & mainte richesse, Et l'autre aussi, de son côté , Vers l'Allemande Majesté ,
145 Ayant pour superbe ^uipage Septante Chariots de Éagage, Douze Mulets, quinze Chevaux , (Ceux-ci , ce mande-t'on , si beaux , Qu'on n'y peut rien trouver à dire ,
350 Et pour donner au susdit Snaj , Item, d'autres Chevaux de main , Légers autant que l'est un Dain , Des Agas, dont la belle Trogne Fait qu'on en rit. plus qu'on n'en
[grogne ,
155 Plusieurs bons Joueurs d'instrumens.
Montez sur Chevaux ou Jumens , Qui ne démarchent qu'à courbetes , Et des Tymbales et Trompettes , Qui divertissent la Grandeur
160 De rOroMAN Ambassadeur.
Ce redoutable Météore , Qui met le Docte & la Pécore Bien souvent dans l'étonnement Par maint & maint Evénement ,
165 Tantôt folet, bizarre & drôle.
Et tantôt , par un autre rôle , Tout lamentable & plein d'éfroy , A causé tres-grand désarroy Dans PiGNEROL, comme on le conte.
»7o Sauf erreur de calcul, l'on conipte Deux cens humains que son Car- A mis pêle-mêle au Tombeau, [reau Par le prompt effet de la poudre Qu'alluma le feu de la Foudre
175 Et qui fit sauter un Donjon Comme s'il eût esté de Jon.
D'autant que ce Poste s'avance Vers le Ciel, sur une Eminence , Il est, comme tous les hauts Lieux ,
Du 5. Juillet i665 (Robinbt
,8o Plus sujet au courroux des Cieux ; Et la Chronique nous remarque , Non dans les Livres de Plutarque , Que trois semblables Accid^ms Y sont arrivez en dix ans.
,$5 Mab une brave Demoiselle De SoissoNS écrit pour nouvelle Que le Foudre , illec plus gaillard , Etant tombé dans Saint Médard , N'a rien là produit que pour rire ,
1^ Comme je vais vous le décrire.
A part alors toute fureur , En qualité de Découvreur , Il y fit voler des Ardoises Plus de quatre ou cinq bonnes toises,
195 Tantôt par haut, tantôt par bas, Et puis , lassé de ces ébas Des dévots Diseurs d*Antiphoines , Car c'est une Abbaye à Moines, Il visita tous les Tonneaux ,
200 Et, sans en rompre aucuns cerceaux. Les roula les uns sur les autres , Disant toujours ses Patenôtres ; Après , caracolant en haut , En faisant maint beau petit saut ,
205 Comme s'il eût bû chopinette , Il fit tourner la Girouette Ou bien le Coc de leur Clocher , Une heure, sans se relâcher; A leur Horloge il fut en suite ,
a 10 Et, dans sa folâtre conduite.
Il remonta les Contre-poids , Et le fit sonner quatre fois.
Enfin, bornant son badinage , Par un Acte chrétien & sage ,
215 Etant, sans faire aucune peur, Descendu doucement en Chœur , Il retourna dans la Muraille , Une grosse Pierre de taille , Et , sans rien lézer à l'entour ,
220 Fit voir une Ecriture au Jour , Qui parloit d'un Anniversaire Qu'on avoit oublié de faire , Faute d'avoir devant les yeux , Ces Caractères déjà vieux ,
225 Les Massons ayans par méprise , Lors qu'on bénit ladite EgUse , Placé cette Pierre à rebours.
Hé bien ! après ces petits tours , Plus subtils que de Gibecière ,
230 Philosophes pleins de lumière , Qu'en durons-nous, qu'en direz-vous?
Ma foy, cela nous passe tous.
L'une des Filles de la Rbynb , La noble Louise d'ARDBVNE ,
235 Nonobstant d'assez doux Attrais Qui perçoyent les Cœurs comme
[Trais Ainsi que le pourroyent bien dire Ceux qui brûloient sous son empin A fait au Monde son adieu
240 Pour se donner toute au bon Dieu Chez les dévotes Carméutes , Que l'on appelle les Petites , A cause qu'encor leur Maison N'est qu'une petite Cloison ,
245 Mais qu'on pourra voir bientôt
[Grand( Par les Bien-faits & les Offrandes De la Reynb Mère du Roy , Leur Fondatrice , que je croy.
Or ladite illustre Pucelle ,
250 Paressant, ce jour-là, plus belle.
Dans un riche Habit de brocart , Sans avoir que l'innocent fard D'une sainte & juste allégresse Qui sur son Front brilloit sans cessi
255 Quitta ce Vêtement soudain , Montrant au Monde son dédain , Et prit TAcôutrement de None , Avec lequel cette Mignonne Fut accordée à 1' Immortel
260 A la face du Saint Autel,
En attendant que , dans l'Année , Elle consomme I'Hyménée , Par un Destin tout à fait dous , Avecque ce Céleste Epous.
265 Un Evesque de grand Génie ^
Accomplit la Cérémonie. iH]
Et I'Abbé de Roquette y fit sJ
Un Sermon qui fort satisfit.
Bref, nôtre aimable Souveraini
270 Ayant volontiers pris la peine De venir exprés à Paris , De ses mains plus blanches que Ly Lui mit le Voile sur la Teste , Augmentant l'éclat de la Feste
275 Par un grand nombre de Beautez Qu'elle avoit lors à ses cotez , Et qui, sans excès de louanges, Pouvoyent représenter les AjfGBS • Aussi là descendus des Cieux ,
280 Mais qui se déroboient aux Yeux.
14* *— Du 5. Juillet i665 (Robinbt).
Je ne voi plus de place ou je puisse rien mettre ; Datons. Le cinq Juillet je rimay cette Lettre.
A Paris , Cke^ F. Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec privilège dm Roj^,
(Biblioth. nat., Lc^. 22 , Rét. — Biblioth.de rAraenal, B. L. 11802.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE ob MAVOLAS.]
Du 11. Juillet i665.
Prompte & fidelle Messagère , Qui va d'une course légère DÎes Dames vanter les atraits Et des Grands Hommes les hauts
5 Prens des aîles plus agissantes [faits, Et des bouches plus éclatantes Pour aller chanter en tous lieux , Depuis la Terre jusqu'aux Cieux , Les qualitez de ma Princesse ,
10 Les doux charmes de Son Altesse , Et que ma Muze avec plaizir Luy consacre tout son loizir.
Illustre & belle Renommée , De mes sentimens animée ,
13 Avant ton vol & ton caquet I Porte luy ce petit Paquet , Où je luy rens un trés-bon compte Des nouvelles qu'on me raconte.
Les Espagnols , remplis de cœur 30 Et fort jaloux de leur honneur.
Sous le Marquîs de Caracéne , Vaillant & prudent Capitaine , Méprizans les plus grands hazards A couvert de ses Etendarts , 5 De se signaler entreprirent ; Pour cet éfet le siège mirent Devant Villa-Vicioza , Suivant l'avis qu'on propoza , Ville à*dissez haute importance , )o Etant un Palais de plaizance
De l'heureux Roy de Portugal , Qui ne se défend pas trop mal.
L'ouverture de la Campagne Paroît favorable à l'Espagne ,
35 Et je croy qu'ils achèveront Aussi bien qu'ils commenceront.
Ayant conduit l'Artillerie , Cavalerie, Infanterie, Ingénieurs, fâcines, bois,
40 Echelles plus de vingt-&-trois , Et toute choze nécessaire Pour venir à bout de l'afaire , Près de ce mur s'êtans logez Malgré le feu des assiégez ,
45 A leurs Loix ils l'auront soûmize , Et peut-être qu'ils l'auront prize , Si les Portugais surveillans , Pour s'opozer aux Castillans , Avéque leurs Troupes insignes
50 Ne les vont forcer dans leurs Lignes. Si par derrière & par devant , Et contre un espoir décevant , On vient les batre & les surprendre, Qui, Diantre, s'en poura défendre ?
55 Ainsi que je vous l'avois dit , Ou comme je l'avois prédit , La Reyne-Mére d'Angleterre Est maintenant sur nôtre Terre.
On rendra la civiUté
60 Qu'on doit à cette Majesté
-Du 11. Juillet i665 (Mavolxs).
dsii Puisqu'un Gentilhomme ordinaire '*°'' Luy mène le Train nécessaire,
Par les ordres de nôlre Rov .
Pour la conduire en bel-aroy ; âjEt. beaucoup moins triste que gaye,
Venant à Saint-Germain en Laye ,
Toute la Cour l'acueillera ,
Et chacun la régalera.
Dans le beau Château de Versailles,
7oEnceint de trés-bonncs murailles Et plain de maint riche Ornemant.
Le Roy, des Rois le plus charmant.
Au temps propre à la promenade Pour réjouir sain & malade .
75 Alla dans ce divin Séjour, Suivy de sa Royale Cour.
Madame, plus belle que Flore Et plus brillante que l'Aurore.
Prit la peine, sans y songer,
80 De son Fardeau se soulager, En acouchant d'une Princesse, Avant le temps de sa Grossesse , Dont le trépas précipité Borna toute la gayeté
85 Et l'extrême réjouyssance Que préparoit cette Naissance.
Monsieur . son trés-fideUe Epoux , Dans ce moment fit voir sur tous, Par son esprit & sa sagesse ,
90 Amour, vertu, joye & tristesse.
Apres le prompt événement
De cet heureux Enfantement,
Cette illustre & rare Personne ,
La plus proche de la Couronne,
95 N'ayant point d'incommocUté Qu! puisse altérer sa santé .
Semble réparer ce dommage.
Et dissiper tout le nuage.
Le RoY , par sa grande bonté 100 Et par sa libéralité,
A fait ordonner quatre Tables Pour les Gens plus considérables Qui viennent dans ce beau Manoir Rendre leurs vœux & leur devoir.
ro5 Le Ciel nôtre rep-et modère, Conservant le Père & la Mère.
Monsieur Portail, qui dignement Est Conseiller au Parlement, Tant par richesse & par naissance 110 Que par sçavoir & par prudence, El qui de plus a le bon-heur
De Chaton d'être le Seigneur, Prit pour Epouze légitime.
Dans la belle ardeur qui l'anime.
113 Mademoizclle Chëmeradt, Objel d'un mérite très-haut, Comtesse aussi belle qu'aimable. ^ D'esprit & d'humeur agréable.
Qui, pour ses divers agrémans.
[2o Pendant le Cours de plusieurs ans Fut Fille-d'Honneur de la Reike, D'Anne, prudente Souveraine. Elle l'aimoit bien tendrement; Le Roy l'estimoit justement.
135 Et cet invincible Nlonarque
En montre une obligeante marque, Ayant voulu, sans répugner.
Fort agréablement signer Au contract de son Mariage.
ijoEt donner, pour son avantage, En Louis-d'or, en Escus-blancs , Trois fois cinquante mille francs.
Qui fut une faveur insigne.
Mais cette Dame en est bien digne.
LJ5 Jouissez, nouveaux Mariez, Parfaitement apariez.
Des plus favorables journées Que produizent les hymenées, Et faites qu'au bout de neuf mois
140 On vous puisse compter pour trois, A vos deux Sœurs, si merveilleuies Si brillantes , si vertueuzes , Suivans ce glorieux chemin.
Je souhaite un pareil destin.
145 On dit que le Roy de Pologne Va bien tailler de la bézogne , Avec le Grand Sobiksky .
Au dessein de LcBOHittsKY .
Qui fait semblant d'être bydropiqiu
i;oEt, dans son humeur frénétique.
Ecrit Lettres de tous cotez.
Tant aux Villages qu'aux Citez , Afin que toute la Noblesse Pour le défendre s'intéresse,
ijs Et l'aille voir dans son Château Avant qu'il dccende au tombeau :
Mais, n'en déplaizeàsagrand'panse, De le suivre 1 on se dispance , Connoissant bien , en bonne-foy ,
160 Qu'il faut être fidelle au Roy.
Qui soûmétra par sa présence.
De ces Rébelles l'insolence.
fmpr. Si I
HrtueiMli^H
i5. «— Du it. Juillet i665 (Mayoias).
L'Ambassadeur des Otomans , Arivé chez les Alemans ,
165 A ^t à Vienne son Entrée, Capitale de la Contrée; De la Cour le Grand Maréchal , Monté sur un fort beau cheval , Suivy de maint Seigneur illustre ,
170 Qui mêle l'éclat à son lustre , Complimenta l'Ambassadeur De la part de son Empereur, Qu'il tut recevoir à deux mille De cette grande & belle Ville.
175 Deux Régimens de Cavaliers , Barons , Comtes & Chevaliers , Acompagnez d'Infanterie, Ainsi qu'une tapisserie , Paroient le chemin où passa
■«- Le fameux Méhémet Bassa.
Ma Les Spahis & les Janissaires , Gens assez extraordinaires , A l'ombre de quatre Drapeaux Des plus brillans & des plus beaux ,
185 Précédoient la Famille leste, Quoy qu'en habit assez modeste , De cet Ambassadeur susdit , Au devant duquel on ouit Tambours , cornemuzes , tymbales ,
i^Qui par leurs chansons inégalés , Mêloient de nouveaux agrémens A ceux de pluzieurs instrumens.
Dix chariots , sans raillerie , Par les Paiteans de Hongrie
195 Escortez, gardez & menez, Portoient les Prézens destinez.
Dans cette pompe merveilleuze , Avec sa Suite trés-nombreuze , Ce noble & glorieux Mortel
300 S'alla poster en son Hôtel.
Dix mille Ames s'êtans rendues Sur les portes & dans les rues , Tant aux fenêtres qu'aux balcons , Hommes, Femmes, Filles, Garçons,
205 Admiroient sa belle prestance Et toute sa magnificence.
Par un Billet j'aprens & vois Que la Marquise ae Cavois ?nx congé de la Compagnie , xoLundy, sa course étant finie.
La Mort , pour fiater son tourment, La dépêcha si promptement Que , dedans sa propre demeure , Elle mourut en moins d'une heure ,
215 Malgré le secours & les cris.
De ses Filles & de ses Fils.
Ses beaux atraits, dans son jeune âge, Et ses vertus , dans son veuvage , Avoient des plus Grands de la Cour
220 Mérité l'estime & l'amour ;
Mais , puisqu'au Ciel elle s'envole , Cela quelque peu nous console.
Au Pré-aux-Clercs, Lundy matin, Un Brave , vêtu de satin ,
225 Surprit une Veuve fort belle , Qui faizoit briller sa prunelle , Et , se promenant à grands j)as , Marmotoit ces mots assez bas :
« Lâche & paresseuze Ennemie ,
230 « Es-tu dans ton lit endormie ?
« Quoy ! de peur de sentir mes coups, « Tu ne viens-pas au rendez-vous? * Jugeant bien qu'elle avoit querelle , Doucement il s'éloigne d'elle , ,235 Et, toutefois, en l'observant.
Sur ces paroles va rêvant ; Mais , comme il avance & chemine , Il aperçoit une Blondine , Qui, d*un pas prompt & d'un air fier,
240 Venoit se rendre en ce quartier.
Ces deux Vaillantes s'aprochérent , Civilement se saluèrent.
Et , sans faire un long compliment , Etalèrent leur armement.
245 Alors le Cavalier y vole , De son bras & de sa parole Il uze de tous les ressorts , Mais elles bravent ses éforts.
Il crie , il presse , il porte , il pare ,
250 II s'entremêle & les sépare , Et , malgré leur feu véhément , Leur ayant fort adroitement De leurs mains araché les armes , Qu'il rendit après à leurs charmes ,
255 Par un doux & glorieux sort , Il mit ces deux Belles d'acord , Et , les acompagnant chez-elles , Acrût leurs amitiés nouvelles , Leur dizant qu'il seroit heureux
260 D'être Epoux de l'une des deux.
La Blonde , oyant ce beau langage Et qu'il s'ofroit en mariage , Luy donnant, sur le champ, la main, L'épouza dés le lendemain ,
265 Aussi cet acte de vaillance
258 Impr. leur amitié.
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Méritoit quelque récompance.
Puissante Dame de Nemoors.
Après avoir foit ces discours , Qu'en Rimes pour Vous je compoze,
270 Consentez que je me repoze.
Fait l'onze Juillet , à Paris ,
La veille de Monsieur Saint Prix.
A Pans, Ckê^ Charles CUmmlt , Imp, et Ub., AuboutduPontS.Mkhel^àrnUriedeiërmêdelê HucbetU , OMX Armes du Roy, Avec primlige de S, M.
(Bîblioth. de l'Araenal, B. L. 11800.)
[Par Charles ROBINET.]
Du 12. Juillet i665.
Muse , de mes Vers la Déesse , Avec un excez d'allégresse , Je t'appellois au Cabinet , Et je prenois Plume & Cornet , «
^ Pour publier une Nouvelle Qui , sans doute , auroit été belle Et charmé par tout bien des Gens , Tant des bas comme des hauts
[Rangs, Mais, lasl & mon cœur en soupire,
10 Voici ce qu'il nous faut écrire.
Jbudy, que nôtre aymable Cour Etoit pour le troisième jour Dans les Délices , à Versailles , Qui n'est pas un Lieu de Brossailles,
15 Mais un Lieu vraiment enchanté , Qui ne peut être trop chanté , Nôtre Héroïne • que je prône Et qui mérite bien un Trône , Madame , où l'on void tant d'appas ,
20 Au point du Jour , entre ses draps , Déclara de sa propre bouche [couche Que ce qu'on sent lors quon ac- L'avertissoit dans ce moment Qu'elle touchoit l'Enfantement.
25 Or, comme sa Royale Altesse N'avoit eu durant sa Grossesse Que des indices convainquans Qu'Elle portoit dedans ses flancs Un beau Fruit, de qui la Naissance
30 Réjouiroit toute la France , Chacun, pour remplir son désir, L'attendoit avec grand plaisir.
Aussi vint-il un petit Aj«ge (Ce m'a dit un Monsieur Archange),
)^ C'est à dire un Corps si bien fait Qu'il estoit certe assez complet Pour du moins faire une Angeuqub.
Et c'est ainsi que je m'explique; Mais, ô l'étrange Evénement !
40 Le Ciel de ce Corps si charmant Subitement retira I'Ame , Afin (qu'aucun donc ne l'en blâme] D'en former là-haut en effet Un Petit Ange tout parfait.
45 Au reste , l'illustre AccouaiéB , Ce qui rend la Cour moins ftchée.
Se porte à merveille en son Lit , Et , comme l'on l'y divertît , Essayons par d'autres Nouvelles,
50 Des plus fraîches & des plus belles, De l'en jouer pareillement , C'est pour nous gloire assurément.
On dit qu'en Pologne l'Armée Tout de nouveau s'est gendarmée 55 Ou qu'elle a fait Ligue autrement, Ce qui n'est bon aucunement.
On dit aussi que le Cosaque , Qui , sans cesse , tourne casaque.
N'ayant qu'un détestable but.
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60 Au Sultan veut payer Tribut:
Ou dit • comme chose certaine , Que d'autres ont promis l'Ukraine Au beau Souverain de Moscou , A dessein de rompre le cou
65 Au Tratté d'entre la Pologne Et ce PaiNcàE à plaisante trogne.
On dit que le Luboiorski , Ce firanc. . . je n'ose dire Qui, Et que je ne sçaurois plus mettre
70 A l'avenir dans nôtre Lettre, Son nom paressant tout de bon Trop rude à maint Objet mignon , Suivant sa criminelle envie , S'est approché de Cracovie ,
75 Avec , entr'autres Garnemens , Ainsi qu'ON dit , des Allemans , Et des Hongrois & des Walaches , Qui le suivent comme des Lâches.
Or, lui-même , étant un Poltron ,
• 80 11 fait publier , ce dit-ON ,
Pour s'empêcher d'aller en Guerre , Craimans les coups de Cimeterre , Qu'il est Hydropique & gisant Dessus son Lit, agonisant.
85AhI pût-il avoir pour sa peine S ronde & si grosse bedaine , Qu'il en crevât soudainement ; Je n'en pleurerois nulement.
On dit, pour une autre nouvelle ,
90 Qui n'est pas une Bagatelle, Que le Turc MénéMBr Bassa , I>epuis fort peu de jours en ça Ambassadeur de sa Haittesse , A fait , avec grand allégresse ,
95 Son Entrée en cette Cité ,
■^ Dont voici le nom à côté.
On dit qu'elle fut tres-pimpante , Tres-superbe & tres-éclatante , Et qu'aussi-tôt qu'il fut entré ,
100 Paressant beaucoup éfaré , Il voulut avoir Audiance , Ce qui mit I'Empereur en trance , Craignant qu'il eût à proposer , Quelque point qui le pût lezer.
105 L'On dit & I'On ajoute ensuite Que, pour l'entretien de sa Suite De trois cent Raminagrobis , De qui le Teint est un peu bis , Il a des Florins trois centaines ,
1 10 Non pas vraiment pour des semaines ,
47 /fli^. Q}ii.
Mais pour chaque jour seulement.
On dit encor finalement
Qu'il reçoit aussi de l'avoine,
Avec autre Pâture idoine, 1 15 Pour nourrir deux cent, tant chevaux
Qu'Eléphans , Bufles & Chameaux ,
Du Bois autant qu'il en désire ,
Pour se chaufer ou faire cuire
Soit son Bouilli , soit son Rôti , 120 Et I'On m'a mêmes averti
Qu'Ignace , par magnificence ,
Fait les frais de cette Dépence ,
Mais , ma foy , je les ferois bien ,
Si j'avois sa Place & son Bien.
125 Touchant Leslé, qui se transportejfJ^JJJ^. En Ambassade vers la Porte , hêMéma
On dit aussi (^u'il a mandé , ^'^^
Qu'au Prône il est recommandé inv«^ Dans tous les Lieux de son Passage ,
130 Et qu'on y met tout en usage Pour luv rendre un entier honneur De par Monsieur le Grand Seioneur.
Pour r Angleterre & la Hollande, A peu près voici ce qu'ON mande :
133 Que chaque jour I'Un des Partis Donne à l'autre des démentis Sur leur prétérite Bataille , L'un soutenant , vaille que vaille , Qu'il n'a pas perdu sur les eaux
140 Tant d'Hommes, ny tant de Vais- Et l'autre disant le contraire, [seaux.
De sorte qu'on ne sçait qui craire.
Mais On dit que le gros Kuyter , Qui croit moins à Dieu qu'à Luther,
145 S'est fait batre dans les Barbades, Voulant porter coups d'estocades Aux Anglois dans un certain Fort Qui s'est trouvé pour luv trop fort , Ce qui n'est pas bonne Prébande Pour les Seigneurs de la Hollande;
150 Et, comme On dit, en vérité , Mal dessus Mal n'est pas Santé.
On m'a dit que le Frère Fucre ,DéSSLt4 Qui n'est ny Prestre ny Diacre ,
155 Mais un tres-bon Reugieux , A PorriERS certe a fait des mieux En la belle & sainte Neuvaine Faite illec pour l'auguste Reyne , J'entends Reyne Mère du Roy.
160 On dit aussi qu'en bonne foy,
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Aueusun Lc Reverendissûne Anselme ^^'"^^Que Dieu garde du feu S. EUne , A secondé ce bon Frater En illustre & brave Pater ,
165 Dégainant là plusieurs Harangues, Et mêmes en diverses langues , Pour complimenter tous les Corps Qui, par de louables accords , Sont venus avec d'autre monde
170 Au Tombeau Sainte Radeoonde, Où la Neuvaine se faisoit , Et que beaucoup on Ten prisoit.
On mande encor de cette Ville , {;Jj12J|J; Que le Duc de la Vieville , Et sa Moitié pareillement, S'y porta tres-dévotement ; Que les grands Pérès Jésurrss , Qui sont d'excellens Casuites , Y dirent des Messes tres>bien ,
180 Et qu'il ne s'est jamais vu rien , En pareille Cérémonie (Qu ainsi donc le Ciel la bénie),.
De plus auguste & de plus beau Que ce qui s'est fait au Tombeau.
185 On dit que Monsieur de la Frète, En voulant jouer de la Bréte Avec de certains Gripe-Chairs , Qu'on appelle autrement archers , Pour leur ôter une Capture ,
190 Fut par eux mis en Sépulture, L'un des deux derniers Mercredis :
Dites pour lui Deprofundis.
Ça, fermons la Lettre présente Par une Histoire assez plaisante.
195 Un Quidam, qui de son métier.
Est , dit On , glorieux Barbier , Ayant offensé quelques Belles Par des Paroles tres-cruelles Et contre l'Honneur des Maris ,
200 Ces chers Objets, beaucoup aigris , Et qui sont douze, ce me semble , Tinrent, un soir. Conseil ensemble, Afin de résoudre comment Ils s'en vengeroyent promptement.
205 A^ans donc agité l'Affaire , Ainsi qu'il étoit bon de faire , Et meurement délibéré , Il fut conclud, & fort au gré De toute la Troupe offensée ,
2 10 Qu'il auroit la Peau bien fessée Par leur propre & leur blanche main
Voila des Belles le dessein ; Or il ne tomba pas à Terre.
215 On dit que le Jour de Saint pibi Qui du Barbiste étoit le nom , Il s'en fit l'exécution Par une charmante douzaine De beaux Bouquets de Marjola
220 Mais Marjolaine qui pourtant Piquoit, ce dit -On, bien autant Que si l'on l'avoit travestie En Verges ou bien en Ortie , Et même On dit que les Bouau
225 De ces deux drogues étoyent tai
Quoy qu'il en soit, nos Etrillei
Que TÔn dit être un peu raillei
En ayans chacune un tres-bon ,
Se saisissent du Compagnon ,
230 Le susdit Jour, en pleine rue , Avant que la Nuit lUt venue , Et , luy mettant les chausses ba A force de mains & de bras , A sa Paroisse carillonnent ,
235 Vous le sanglent, vous le testono Et le vantousent d'un tel air , Qu'il en coula le sang tout claii Par où se veid , chose certaine , Que ce n'étoit point Marjolaine
240 Qui composoit lesdits Bouquets Mais de plus âpres affiquets.
Aussi s'est-il plaint à Justice (Afin qu'elle ajoutât l'Epice A son Mal assez épicé)
245 Que de Verges il fut fessé , Et , comme chante le Proverbe Qui n'est pas, je croy, de Malhe
EXPERTO CREOE ROBERTO.
Il me vient dans le mémento ,
250 Je vous asseure, tout de même Que le Haranc vient en Carêm< Et c'est comme si je disois , Pour vous l'expliquer en Franc
255 Qu'il faut croire à l'expériance De Robert, homme de créance.
De fait, à dire vérité.
Qui scaura mieux que le Fouetl Si ce mt Verge ou Marjolaine ,
260 Donti sans reprendre presque h Les Fesseuses ensemblement [h Le fessèrent si galamment?
Ce galamment soit dit pour 1 Car ce seroit beaucoup nueux c
265 Et bien plus vrai-semblablemen Si je disois fort sanglamment.
lOl
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Diable ! quelle galanterie Peut-être en teUe fesserie?
Pour à Justice revenir ,
170 On dît» pour ce beau Point finir , Quoyque Thbjus soit sérieuse Ett certe, rarement rieuse, Qu'Elle en a ri pourtant un peu , Et que , tournant le tout en Jeu ,
275 Elle a jugé par sa Sentence , Où parét beaucoup de Prudence,
Que de ce qpi s'est dit & fût Chacun se tiendroit satisfait.
A ce Jugement j'acquiesse, 280 Pour ma part, avecque liesse ; Et là dessus je vais dater.
Car ce n'est que trop gazeter.
De Juillet, je crov, le douzième Je fis cette Epistre nuitiéme.
A Péris , Ckê^ F. Mmguêt, nu de la Harpe, aux trois Rois. AvuprMUgê dm Roy,
(Biblioth. nat., Le', ai, Rét. — Biblioth. de rArsenal , B. L. ti8o2.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ PAt LA GRAVETT^ db MAYOLAS. ]
Du 18. Juillet i665.
PuMCBSSB éclatante de gloire Et qui vous plaizez à l'Histoire , Je voudrois , quand je vous écris , Imiter les plus beaux Esprits , 5 Les Chapelains & les Corneilles Qui produizent tant de merveilles .
Les Dcudérys & les Gombauds , Les Boyers , Gilberts & Quinauts , Les Ségrais & les Bensserades , Les Lorets & ses Camarades ; Mais cependant, belle Pallas , Ecoutez un peu Mayolas.
Le Roy, dont le cœur magnanime Égale son Esprit sublime ,
25 Qui n*est pas moins fier & brillant Qu'il est adroit & vigilant , De tous cotez tournant sa vue , Lundv dernier, fit la Revue Des Oficiers de sa Maizon ,
ao Qui n'a point de comparaizon , Dans une grande & belle Plaine ,
■k0 Qui de monde êtoit toute pleine.
Lors qu'on se pare pour le Bal , Pour quelque Banquet nuptial ,
25 Soit pour une Course de bague , Ou pour telle autre Feste vague , On n'a pas plus d'ajustement Qu'ils en avoient dans ce moment En habits , plumes , garnitures
30 Et mille autres riches parures.
Les Mousquetaires, in primis , [mis; Etoient des mieux faits , des mieux Les Chevaux-légers , les Gens-d'ar-
[mes Réluizoient autant aue leurs armes ;
35 Les Daufins & Gardes du Corps Avoient de très-beaux just*-au-corps, Et tout le Régiment des Gardes Se tenoit fort bien sur ses gardes.
Marcbans dans un ordre si beau ,
40 Quoyqu'il ne leur soit pas nouveau , Tous s'aquitans bien de leur charge, Dans cette plaine longue & large , Chacun dizoit , & je le croy, Que c'étoit un plaizir de Roy.
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45 Depuis Madrid jusques à Prague De Naples juscj^u'à Copenhague , On ne voit point de Souverain Qui puisse avoir un plus grand Train .
Quantité de Gens remarquables ,
50 Ambassadeurs considérables, Espagnols , Alemans , Danois , Anglois , Holandois & Génois , Voyans de chaque Compagnie La pompe & la grâce innnie ,
55 En furent tout-à-fait ravis , Sur tout de nôtre Grand Louis , Dont la magnifiq^ue Personne Toute choze si bien ordonne Que ce Monarque sans égal
60 Ne fait rien que d'un air Royal.
Ensuite, il fut droit à Versailles Mander des perdrix & des cailles , Car )e pense qu'à ses repas Elles ne manquent , ma-foy, pas ;
65 Le reste de cette Assemblée , D'honneur & de plaizir comblée , Après ce divertissement S'en alla souper gayement.
En dépit de la Gent Turquesque,
70 Et de son humeur Arabesque, Les Vénitiens sont contans Des Exploits assez importans [ques.
Qu'ont fait , n'aguères , les Morla- Sans just'-au-corps & sans cazaques,
75 Sans manchétes & sans colets, Avec sabres & pistolets , Et par leur courage héroïque , Dans la Province Dalmatique , Animez de nobles transports ,
80 Pour vaincre ils partagent leurs
[Corps, Expozans leurs bras & leur teste , Pour entreprendre la conqueste D'un Fort très-bien fortifié Huma Et par les Turcs édifié.
85 La moitié donc de cette Bande , Sous un grand Chef qui les com-
Ijnande Et dont ils respectent les Loix , d?^*** Alla se cacher dans un bois .
^* A l'ombre des épais feuillages.
90 Ils s'enfoncent dans les bocages , Et ces Ruzez, bien courageux.
S'ensevelissent dans des creux , Quand le reste va vers la Place ,
45 /m^r. jusque.
Ou tout-de-bon , ou par grimace.
95 Lors-que le Gouverneur les vid Et que leur bruit il entendit.
De plus de trente canonades Et de quatre cens mousquetades Les fit saluer galamment
100 Et recevoir civilement, Et sa Troupe bien assortie Fit aussi-tôt une sortie , Croyant les métré en cent quarti( Ou les faire tous prizonniers.
105 Ces Déterminez les combatent; Vigoureuzement ils se bâtent.
Et , reculans tout doucement , Les atirent adroitement Auprès de cette Forest sombre
iioOù repozoit le plus grand nombi Ces Guerriers, qui s'êtoient cache Voyans les autres aprochez , ■ Subitement les environnent , Terriblement sur les Turcs donnei
115 Les Otomans épouvantez De leurs Ennemis augmantez.
Surpris à leurs rudes aproches , Ainsi que des fondeurs de cloche Doutent si Faune en ce moment
120 Produit tout cet enfantement Et si, comme autrefois, .la Terre Engendre des Foudres de guerre; La peur borne leurs grands desseii Les armes leur tombent des main
125 Et , ne pouvans plus se défendre.
Ils furent contraints de se rendre Après quoy les Victorieux , Allans viziter tous lès lieux , Pour jouir de cet avantage ,
130 Mirent tout le bien au pillage ; Chacun criant : vinco , vingo , Le porte dans Sébénico , Où , pour le rachapt des Esclaves On recompensa tous ces Braves
135 De Richedales six fois dix , Dont ils se sont bien réjouis.
La choze passe pour certaine Que le Marquis de Caracénb, Sçachant que l'Ennemy marchoit
140 Et de la Ville il aprochoit Avec son Ost , il le devance , Et, par son extrême vaillance.
Il scroit vainqueur aujourd'huy Si tous eussent fait comme luy ;
143 Mais, par mal-heur, l'Infanterie
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n Trop loin de ta Cavalerie.
^ Ne pouvant pas la seconder , K A la Bn il falut céder I Au bon-hcur de leurs Aversaires , tjoDont les mains leur furent con- [traires , Leur ayant pris quelques canons, Poignards . épées . mousquetons.
Cette Place étant secourue.
On la leur doit avoir rendue :
ijj Surquoy Messieurs les Portugais jf Paroissent fort vains & fort gais.
H II ne faut pas pourtant trop rire , KCar ils pouroient avoir du pire, ■ Soit du câtê de Badajox , 160 Ou bien de celuy d'Estrémos, Et l'Espagne, quelque Dimanche, Poura bien avoir sa revanche , Et c'est alors qu'en bon François , Je décriray leurs beaux Expions.
i«5 II faut achever de vous dire Ce que j'ay commencé d'écrire .
Pui»]ue le temps me le permet.
Touchant le Bassâ Méhéket.
Seul dans un carosse superbe ,
■ToHouIant sur la terre & sur t'herbe, Atelii de fort bons chevaux , Infatigables aux travaux.
Paré d'un Turban ou Berrette Atachée avec une égrette
i75D"un diamant, & des plus fins.
Valant trente mille florins , Son Escélence renommée .
En la manière accoutumée, Fut conduite vers l'Empereur.
i^Qui la receut avec honneur
k Et luy donna bonne audiance.
wAprés icclle Conférance
r"Et maint doux & beau complimant Fait en Turc comme en Aleraant .
iSsCét Ambassadeur avec joye
De son Hôtel reprit la voye ,
Pour »e faire au Peuple niieux voir,
Qui l'atendoit dans cet espoir
i-En cent divers lieux de la ville.
pCéi Homme adroit & fort habile
a sur un cheval de prix, TQuc pour parade il avoit pris :
■Grand nombre de Gens l'acompagne.
""e la ville & de la campagne.
Qui, joints à ceux de sa Maîzon , L L'admirèrent avec raizon.
La Mort, qui n'épargne personne Vient de rafler, â Ratisbonne, François Sigishond, Archiduc
100 De toutes les Terres d'Inspruc.
Son mal l'ayant pris à la chasse Par une colique, il trépasse En huit heures & six momens.
Ayant receu les Sacremens,
loj A mcsme temps qu'un brave Comte * Au Prince de Sultsbach raconte Qu'à son Nom il va Fiancer, Ou, pour mieux parler, épouzer La Princesse, sa Fille aînée,
310A ce grand Prince destinée.
Prés de l'Hymen sentir la mort N'est-ce pas un étrange sort?
Hél du moins, que n'atendoit-elle Qu'il eut possédé cette Belle?
si5Si je raourois en pareil cas.
Je ne m'en consolerois pas.
Beaucoup de monde plaint sa perte ; Totite nôtre Cour l'a souferte.
Et, le pleurant dans le cercueil,
sioVa bien-tfit en prendre le dueil.
D'Armstat, la Landgrave de Hesse, Généreuze & grande Princesse.
Après avoir fait un Enfant,
Est décendue au monumant:
215 Etant la Sœur propre & Germaine D'une puissante Souveraine, ^J
Je croy que vous ne doutez pas Qu'on ne regrëte son trépas .
Et que ses Parens & Parentes îjoN'en soient bien dolens & dolentes.
J'aprens, parle discours d'autruy.
Que le noble Pasteur du Puy , De l'illustre Sang de Béttîune , Dont la sagesse non commune ,
ÏJ5 La science & la probité Méritoient cette Dignité, Fut sacré, l'autre-jour, Evesquc Par un vertueux Archèvesque . g^
Assisté de deux grands Prélats . -
140 Dont tout le monde fait grand cas. "j^ Cette Cérémonie auguste , ■
Si grande, si sainte & si juste, '
Se fit chez les Pérès Feuillans .
Prêchans. jeunans. prians, veillans,
Î45 Et qui redoublent leurs Antiennes Pour toutes les Ames Chresiiennes.
rdeani
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A Chauot encore, dizons tifflirt" Qu'on sacra Monsieur de Saint- Aux Filles de Sainte Marie, • [Pôns 250 Dont mon ame n'est point marie , Car ce noble Se sage Docteur Sera sans doute un bon Pasteur , Et Ton dira qu'à juste titre Sur son chef il porte la Mitre.
fSl£L MADSMOIZRLtB LONOTJ8VAL,
de craasy. Qui ne se place pas trop mal ,
Puis-qu'elle a pns, cette semaine, Fort belle Place chez la Reinb , Est, par mérite & par faveur, 260 Dans le rang des Filles-d'Honneur.
Cette jeune A noble Pucelle , Aussi vertueuze que belle ,
Acroitra la grâce A lé jour
Des plus beaux Astres de la Cour.
265 Le Marquis d'ANOSAur, Calvi- A quité sa première piste [iiiste, Et dans le bon chemin s'est mis.
Par l'Archévesque de Paris ; Son ame, du doute éclairde,
270 Dimanche, abjura l'Hérézie; Pour le rendre aimable & parfait.
Il ne luy manquoit que ce trait.
Princesse , je ne sçaurois mettre Aucun comphment dans ma Lettre
275 Fait le dix-&-huit de Juillet , Sur le raport de maint Billet.
Â Paris, C/ut CkarUs CkemnUt, Imp. et Ub„ Au bout du Pont S. Michel, à teuirh de U vtuétk Huckette , au* Armes du Roy, Avu PrMUge de 5. M,
(Biblioth. de rAraenal , B. L. ttSoo.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 19. Juillet i665.
O Muses, Grâces, Ris, Amours, Venez , animez mes Discours ; En ce moment je les destine A la merveilleuse HAroIne Qu'à VsRSAiLLBs toute la Cour , Vient voir en son Lit chaque Jour , Car cette éclatante Agcoucue Est encor là très-bien couchée.
Au milieu des Enchantemens De ce Palais des plus charmans. Et je désire par des Rimes , Qm soient tant soit peu lé^times , lUec la réjouir aussi ; Puis- je avoir un plus beau soud?
15 Venez donc à mes petits Carmes Mêler chacun vos plus beaux char- O MuzES, Graobs, Rjs, Amours, [mes,
Et je vous chériray toujours.
Débutons par une HTMÉNis.
20 Dans la semaine terminée »
Un agréable Goguenard M'écrivit, mais un peu .trop tard.
Par un Billet fermé de sove , Car, encor qu'un grand flot de jof
25 En vint presaue inonder mon coMir Comme ma Lettre, par mal-heur Etoit pleine, & ma Veine close.
Je n'en pus faire aucune chose.
Disons donc, si l'on ne le sçiit,
30 Que ce fut de ce mois le Sept Que, pour le Prix de sa Constance Et louable Persévérance , Tneor Monsieur Portail , Homme d'hoo Et de mérite, eut le Bon-heur
5 D'être uni par le Mariage Avec la belle , noble & sage Dam oisBLLB de Chbmbrault , Morceau plus tendre qu'un Levraut, Et capable de combler d'aise 40 (Ce que. je dis n'est point fadaise) un cœur qui soupire d'Amour.
Son digne Epous sçait en ce Jour, Par une douce expériance, Ce que je dis en Conscience ,
43 Par pure inuunnation , Apres une réflexion Sur les Appas de cette Belle , Damb à présent , non Damoisbllb.
Au reste , comme Elle eut l'hon-
[neur
50 D'être autresfois Fille d'HONNEua De nôtre illustre Reynb Mère Qui toujours fort la considère , L'one & I'autre des Majestez , Pour Elle pleines de bontez ,
55 Comme aussi Monsieur & Madame, J'en puis bien jurer par mon ame , Ont avec un soin très-exact Mis leur Paraphe à son Contract.
Ainsi la chose s'est passée ,
60 Et si quelqu'un avoit Pensée Pour cet objet jeune & charmant , U sçaura que présentement C'est une Pensée inutile , [Fille.
Et qu'elle est Femme & non plus
65 Dans l'Eglise des Doms Feuillans, DoMS spirituels & brillans , Et de qui le beau Monastère Est certe une Maison tres-chère A toute nôtre auguste Cour , 70 Dimanche, qui fut un beau Jour, Il se fît la Cérémonie , Avec galante Symphonie Et même un fort pompeux éclat,
'M De sacrer un digne Prélat,
L. Lequel parut à tres-bon Titre Porter du Pur la belle Mytre.
^ Son Omcle , grand Prélat aussi,
*" De ce Sacre prit le souci
Avec, je croi, beaucoup de zélé ,
80 Ayant l'assistance fidèle Des MrrREz de Laon & Condon , Qui, de leur peine pour guerdon , Furent, & non pas sans coùtance , Traitez avec magnificence.
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85 Le Sieur Abbé de Montgaillard ,
Alors moins triste que gaillard »
• A Chauot , ce Jour-là même ,
Receut aussi le Diadème
Du DiocésE de Saint Pons , '90 En Ouailles des plus fecons.
Ce fut d'Uzés 1 Evesque illustre
Qui fit ce Sacre avec grand lustre.
En ayans pour ses Assistans
Deux autres non moins éclatans. „ Lei
de LooèTe
95 LuNDY nôtre charmant Auguste , <>•**■«»" Qui parle & qui fait tout si juste , Avec ce grand Air sans égal , Air au-dessus d'un Général Et du Dieu de la Guerre même,
100 Où se mêle une grâce extrême , Reveid , après ses autres soins , Présent grand nombre.de Témoins, ^^^^ Les Gardes du Corps, Mousque- lawaine
TAIRES ,Caloi&l>6S
Tous bien faits & non pas des Hères, 105 Les GENS-d'ARMEs, Chevaux-Legbrs A le servir prompts & légers , Et ces Troupes, des plus nombreuses Comme aussi des plus belliqueuses , Se montrèrent dans un état 1 10 Qui plût à ce grand Potentat, Lequel veut les voir toujours prestes D'aller dans le Champ des Con-
[questes.
J'oubliai, parlant de Leslé, En tous lieux si bien régalé ,
1 15 Cheminant pour son Ambassade Chez le Turc , Nation maussade , Qu'afin de faire plus d'honneur A ce CoirrE & brave Seigneur , Maint se prosterna contre terre ,
120 Maint autre d'une dure pierre Sa poitrine de veau frapa , Se donnant des mea-culpa , Maint sur sa chair se fit taillades , Comme à lors qu'on fait des gril-
[lades;
125 Et d'autres, un peu moins follets.
Dissipèrent quelques Balais Sur leurs fesses & leurs épaules , Tandis que de tous les plus Drôles Cabrioloyent en cent façons
130 Et chantoyent grotesques chançons.
Mais avec de telles postures Et de si hideuses figures
II I
i8. — Du 19. Juillet i665 (Robinbt).
Qu'en vérité l'Ambassadeur
Eut moins de plaisir que de peur.
135 * Cloton, afiBreuse & laide Masque, Qui sans cesse fait quelque frasque, A mis au Tombeau rARCHiDUc, A sçavoir I'Archiduc d'iNSPRUK , L'ayant , au retour de la Chasse , 140 Suivi, ce dit-on, à la trace.
Hélas ! voyez quel contre-Temps :
Etant à la fleur de ses Ans , Afin d'employer bien son âge , Il alloit prendre en maruoe }^IS!L Un Objet de mérite exquis
de Qui son beau cœur avoit conquis ; SoiBbtoh j^jjjg çj^ ^^jj ^ défendant sa Cause ,
Il dist , soit en vers soit en prose , Que chaque Chose avoit son tour
150 Et que c'étoit celuv d'AMOUR; A Cloton , di-je , il eut beau dire :
« Pour une Telle je soupire , » Dont les doux Attraits m'ont » Et dont aussi je suis aimé ; [charmé
155» L'Hymbn prépare nôtre Couche, » Où sur les Appas de sa Bouche » Et sur tous ceux de son beau
[Corps » Je dois piller mille Trésors ; » Attends un peu , Mort, je te prie ,
160 » Et diffère ma Départie ; »
Elle, sans oreille & sans yeux Pour le plus aimable des Dieux , Darde sa Flèche meurtrière Et vous couche ainsi dans la Bière
165 Des Archiducs le fin dernier , Non pas sans beaucoup soucier Madame la Maison d'AusTRicHB , Qui mille fois en a dit briche Pour les raisons que l'on sçait bien
>7o Et dont partant je ne dis rien.
Cette Cloton, qu'aucun ne touche, A pareillement pris en Couche La Dame de Hesse d'AïucsTAT , Dont on faisoit un grand état , «75 Et ce vilain Oyseau de Proye En vouloit au .Duc de Savoyb , Mais le Ciel, dit-on , pour certain Prolonge encore son Destin.
Du Portugal A de TEspagne ' 180 Les Gens d'Armes sont en Campa- Et , par Sièges & par Combas , [gne
Us recommancent leurs débas ; Voilà tout ce qu'on en peut dire.
Et voici l'Histoire pour rire :
185 Un Aveugle des Quinze-vingts, Mais , je croi , l'un des plus malins, Conduisant un jeune Confrère Depuis peu privé de visière , Pour le routiner au chemin
190 Que luy sçavoit de longue-main.
Un Matin , luy dit sur sa route:
« Vien-ça, mon Camarade, écoute.
» Je te méine par un Détour » Où l'on me joue un chien de tour:
195 » Une Servante tres-maudite, » Si je ne me glisse bien vite , » Jamais ne manque à m'arrouser » Et de nouveau me baptiser » D'une eau qui n'est point eau de
[rose,
200» Mais de l'eau de quelqu'autre
[chose; » Or, quand près d'illec je seray » Et que je t'en avertiray , » Pour éviter son influence , » Double le pas en dilicence ,
205 » Autrement tu serois iavé »
» Et d'importance lexivè. »
— « Vous me rendez un bon
[Office, »
Lui repart, l'innocent Novice, Ignorant le diable de tour
210 Que vouloit luy faire au Détour Ce moderne & nouvel Espiègle, Plus malin qu'un Singe ou qu'un
[Aigle.
Et, luy rendant grâce humblement, S'avance au Piège aveuglement,
215 Sans penser que , par un Bissestre, On le va faire passer Maistre.
Etans arrivez à l'endroit Où Maistre Gonin l'attroit , « C'est ici (|u'il faut être alaigre, »
215 Ce luy dit-il, € plus qu'un Chat
[maigre. »
Et , ce disant , le Séducteur , Le traistre & maudit Conducteur , Passe à côté d'une Barrière , Et l'autre , courant sa carrière ,
220 En est reçeu si durement, Si fortement , si roidement , Que, pour dire la chose en somme.
De ce coup, qui presque l'assomme.
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II est forcé de s'en aller 235 Les quatre fers ensemble en Tair.
Alors ce mal-heureux Aveugle Comme un Taureau furieux meugle Et, par ses pitoyables cris , Réveille les plus endormis.
3>o Or l'Autbeur de la Culebute , Faisant l'étonné de sa Chute , Dont il rioit bas en son cœur , Par un discours plein de douceur L'amadoua de beUe sorte , 135 L'assurant , comme on le rapporte , Qu'il s'étoit mépris tout de bon Et qu'il lui demandoit pardon , Ce que , dit-on , cette Pécore Pour argent comptant prit encore.
240 Lors (ju'en Vers je fis ces discours. Nous avions eu depuis cinq jours , La Feste Saint Bonnaventure.
A propos , par bonne avanture , J'en ouis I'Eloge excellent ,
145 En stile tres-docte & coulant , ^'^ Et plein du suc de I'Evangile , Que fit un Personnage habile , Et qui , selon les plus fins Goûts , Ptut des Sbnaults & des le Bonx
250 Prétendre le bruit & la gloire ; Aussi ravit-il l'AuDironiE , [grands, Qui fut des plus beaux, des plus
Et plein de Gens des plus hauts Du masle & du féminin Sexe, [Rangs, 255 Qui nous plaît encor qu'il nous vexe, Et dont prés de moy par bon-heur J'avois une charmante Fleur Pour l'Esprit & la bonne Grâce , m.
Qui mêmes , dit-on , Beauté passe.
APOSTILLE
260 Iris donc dans la belle Armoire De sa précieuse Mémoire Conserve ceux de qui le Nom Se termine en net oc en non. [Robineti Quoy donc ? c'est une chose vraye
265 Qu'estant à Saint Gerhain en Laye, Au milieu des Jeux & des Ris , Et des Galans , la belle Iris Songe à ceux qui dedans Lutéce , Loin d'Elle, meurent de tristesse?
270 Les Dieux , pour ce cher Souvenir Qui des Morts jious fait revenir , Daignent luy rendre tout prospère , Et des Amours le Petit Père, Qui prend ses Traits dedans ses
[Yeux,
275 Plus beaux que les Astres des Cieux, Par tout la couvre de son Aile ; C'est le Vœu que je fais pour Elle , Sans oublier sa jeune Sœur, Nonobstant tout sujet d'aigreur.
A Péris j. Cke^ F, Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois, Avu privilège du Roy,
(Biblioth. nat., Lc^, 22. Rés. — Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 11802.)
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE SERENISSIME MADAME LA DUCHESSE D'ENGUYEN
[Par Edmb BOURSAULT.]
Du 19. Juillet i665.
C'est chez Vous que je vais pa- Princesse, si digne de l'estre, [raistre. Princesse de rang et de cœur , Princesse de bien et d'honneur , Princesse par vostre naissance , Princesse par vostre Alliance , Et, pour nnir vos qualitez , Princesse de tous les costez ; C'est à vous, dis-je, que ma veine
10 Veut raconter chaque Semaine Par les plus aisez de ses Vers Les Intrigues de l'Univers ; Pour ne pas paraistre prolixe »
C'est sur vous que mon choix se fixe,
15 Ou, pour parler Chrestiennement, C'est pour vous qu'est mon Compli- Un Autheur de plus de durée, [ment.
Avec une Plume dorée ,
A SON ALTESSE ROYALE MADEMOISELLE
[Par Edmb BOURSAULT.]
Premier Aoust i665.
Mademoiselle ,
Vostre Altesse Royale , qui a eu la bonté de me faire dire que je la desobligerois si je laissois passer une semaine sans luy faire part des nouvelles que je me suis chargé de débiter à tout le monde, m'a fait un honneur dont je serois indigne si je ne taschois de le mériter par une obéissance aussi
5 respectueuse que le commandement qu'elle me fait m'est glorieux. J'ay peur, Mademoiselle , qu'après la lecture de la première de mes Gazettes , vous ne révoquiez la grâce dont vous m'honorez. V. A. R., qui ne se divertit jamais que de ce qui est fort agréable , aura de la peine à se contenter de ce que je fais. Ayez un peu d'indulgence pour les cinq ou six premières qui échaperoot
10 à une Plume qui n'est considérable que par la gloire de vous obéir. J'ay dessein de plaire & je sçay le moyen de réussir.
L'esprit le moins délicat fait toujours quelque chose de passable quand la matière qu'il traite fait naistre de plus belles pensées que l'invention n'est capable d en fournir , & comme vostre vie n'est qu'un enchaînement conti-
15 nuel d'actions héroïques ,
19* — - Du 19. Juillet i665 (Boursault).
Pour tascher de foire sa Cour , loMettroit cent jolis mots au jour; Il vous soustiendroit , par exemple , Que vous estes digne d'un Temple Et c^u'autresfois les Dieux des Grecs Menterent moins de respects ; 23 n diroit que pour Vous , Princesse , C'est peu du grand Tiltre d'Altesse Et que le Sort a protesté Qu'on vous nommeroit Majesté ; Qu'estant en clartez si profonde , loD'un des fomeux Trosnes du Monde Le Destin doit estre bien doux S'il peut estre remply par vous.
Ensuite il diroit qu'à vos charmes Un grand Prince a rendu les Armes, )5Et que vous avez des appas Que beaucoup de Reynes n'ont pas ; Que de vostre Naissance Illustre Vos Vertus augmentent le lustre ;
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Que l'éclat qui sort de vos yeux
40 Vaut l'éclat de tous vos Ayeux ; Qu'on n'a pas besoin de connaistre De quel Sang le Ciel vous fit naistre, Et qu'à vos seules qualitez On connaît de qui vous sortez.
45 II diroit enfin qu'il admire
Il diroit ce qu'on ne peut dire ; Supposé mesme qu'il le pût , , Il ne diroit rien qu'on ne sceût.
Ainsi , sauf avis plus utile ,
50 Un Autheur à langue subtile Farderoit avec beaucoup d'art Ce qui n'a pas besoin de fard. Mes Couleurs sont plus naturelles , Et, quand lesveritez sont belles ,
55 Un mensonge remply d'attraits N'est tousjours qu'un Mensonge au- Si bien, Serenissime Altesse, [prés ; Qu'il suffit de ma petitesse
Que ma Muse sincère , à présent vagabonde , Aura soin d'étaler à tous les yeux du Monde ,
Je ne doute pas de mon succez, si vous m'accordez la permission de pouvoir quelquefois parler de vous. Je vous la demande, Mademoiselle, avec autant de M respect qu'il est nécessaire d'en avoir pour estre
De V. A. R.
Tres-humble, &c.
A LA REYNE
Reyne de Paix, non pas de Guerre , Qui devez des Rois à la Terre , Reyne de qui l'Auguste aspect Imprime un visible respect ;
5 Reyne d'une Source féconde , Dont la course honore le Monde , Et, pour tout dire en moins de mots, Moitié du plus Grand des Héros , C'est à vous que s'offre ma Veine ,
10 Pour vous dire chaque Semaine P^ les plus aisez de ses Vers Les Intrigues de l'Univers.
Un Auteur de plus de durée , Avec une Plume dorée ,
15 Pour tascher de faire sa Cour , Mettroit cent jolis mots au jour ; U vous soustiendroit , par exemple ,
Que vous estes digne d'un Temple , Et qu'autrefois les Dieux des Grecs
ao Méritèrent moins de respects ;
En suite il diroit qu'on admire
Il diroit ce qu'on ne peut dire ; Supposé mesme qu'il le pût , Il ne diroit rien qu'on ne sceût.
25 Ainsi , sauf avis plus utile , Un Auteur à langue subtile Farderoit avec beaucoup d'art Ce qui n'a pas besoin de fard.
Mes couleurs sont plus naturelles ,
30 Et, quand les veritez sont belles , Un Mensonge remply d'attraits N'est toujours qu'un Mensonge au- Si bien, Généreuse Princesse , [prés; Qu'il suffit de ma petitesse ,
19* — Du 19. Juillet i665 (Boursault).
Pour , sur les Aisles du Renom , 60 Faire galoper vostre Nom.
• Vous verrez de quel air j'exalte ,
Mais pour auiourd'huy )e fais alte
(Alte à mon Compliment , s'entend)
Pour parler de ce qu'on attend.
63 Ce qu on attend, c'est que je presche
Quelque nouvelle qui soit fraische.
Pour des nouvelles, j'en sçay prou ;
Je commence & voicy par où :
De peur de passer pour Mazette , 70 Je ne ferois pas la Gazette N'estoit le Conseil que j'ay pris De tous Messieurs les beaux Esprits.
Ces beaux Esprits là sont Corneille, Qui passe pour une Merveille 75 Et qui satisfait à tel point [point ; Qu'on voudroit qu'il ne mourut Il prend trop de soin de sa gloire Pour laisser mourir sa mémoire :
Tant que l'Univers durera 80 Petrus Cornélius vivra ; L'Immortalité qu'il dispense Met son grand nom en assurance ,
Et , puis qu'il éternise autruy , Jugez ce qu'il fera pour luy.
85 IJn autre Esprit fort, qui souhaite Que je fasse aussi la Gazette , C'est Quinault ; vous le connoissez :
Dire son Nom , c'est dire assez.
C'est un autheur doux , agréable ,
90 A qui la Scène est redevable ; Il écrit tousjours tendrement , Il conjugue Amo galamment ; [me, Jamais Autheur , hors-mis luy-mes- N'a tant de fois dit : « je vous âyme ; »
95 Et de plus, selon le goust mien, On ne l'a jamais dit si bien,
J'oublioisun autre homme Illustre, , Qui du Languedoc est le Lustre Et qui , Cadejous, est tout Cur
loo(BOYERIUS sub-âuditur|.
C'est un Autheur de nne trempe; Jamais son Pegaze ne rampe ; Quand il prend l'essor comme il faut, D'ordinaire il monte si haut [tue, 4 ip^Que bien souvent, quoy qu'on s'y On ne peut le suivre de veue.
Par des vers pompeux, Cadedis,
35 Pour, sur les Aisles du Renom , Faire galoper vostre Nom.
Vous verrez de quel air j'exalte , Mais pour aujourd'huy je fais alte (Alte à mon compliment s'entend)
40 Pour parler de ce qu'on attend.
Ce qu on attend, c'est que je presche Quelque nouvelle qui soit fraische.
Pour des nouvelles j'en sçay prou ; Je commence, & voicy par où :
45 De peur de passer pouf Mazette, Je ne ferois pas la Gazette N'estoit le conseil que j'ay pris De tous Messieurs les beaux Esprits.
Ces beaux Esprits là sont Corneille,
so Qui passe pour une Merveille Et qui satisfait à tel point [point ; Qu'on voudroit qu'il ne mourust Il prend trop de soin de sa gloire Pour laisser mourir sa mémoire : .
55 Tant que l'Univers durera Petrus Corneltos vivra ; L'Immortalité qu'il dispense Met son grand Nom en asseurance.
Et , puis qu'il éternise autruy ,
éoJusez ce qu'il fera pour luy.
Un autre Esprit fort qui souhaite Que je fasse aussi la Gazette , C'est Quinault; vous le connoissez:
Dire son Nom, c'est dire assez.
65 C'est un Autheur doux, agréable, A qui la Scène est redevable ; Il écrit toujours tendrement , Il conjugue Amo galamment ; [ne, Jamais Autheur, hors-mis luy-me$-
70 N'a tant de fois dit : « je vous aymb» : Et de plus, selon le goust mien , On ne l'a jamais dit si bien.
J'oubliois un autre homme Illos- Qui du Languedoc est le lustre [tre,
75 Et qui , Cadejoux , est tout Cur (BOYERIUS sub-âuditur).
C'est un Autheur de fine trempe;*^ Jamais son Pegaze ne rampe ; Quand il prend l'essor comme il finit,
80 D'ordinaire il monte si haut Que bien souvent , quoy qu'on s'y On ne peut le suivre de veue. [tue, Par des vers pompeux, Cadedis «
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Il sousdent l'honneur «du Païs ; On peut adjouter à sa gloire[moire, 110 Que ce ou'il fait n'est point Gri- Et , qui (Ut un Autheur bien pur ,
BOTBRIUS SUB-AUDITCR.
Encor un Autheur qui veut pres- Quc je fasse aussi du Burlesque [que
115 Et qi}i croit que c'est mon talent, C'est Gilbert , cet Esprit galant , Pour q^ui la Canicule ardente N'a point d'ardeur assez cuisante Et qui , durant tous les Hyvers ,
110 N'a de chaleur que dans ses vers ; Qui compose au reste à miracle , Qui s'explique comme un Oracle , Et qui fait si bien ce c^u'il fait Que chacun en est satisfait.
125 Je vous en viens de nommer Quatre Qui soutiennent jusqu'à se battre Que je puis calmer le regret Qu'a causé la mort de Loret , Et que je suis en droite Ligne
1)0 De ses Successeurs le plus digne.
Pour me chatouiller l'appétit, lis me l'ont tant dit et redit ,
1 16 Impr. S*est
Tant prosné que mon air d'écrire
Est un air propre à faire rire ,.
135 Que, sur un Raport si fameux,
A la fin je l'ay crû comme eux.
Mais (& n'en déplaise à Pégaze) ,
Quand on est Gazette l'on jaze ;
Ma Muse , vous n'en sçaviez rien , 140 Je vous l'apprends; jasez donc bien.
Un vaillant Comte a pris la peine D'écrire à Monsieur de Turenne Et de mander en mots exprés Que les Espagnols sont deffaits,
145 Non que la Deffaite soit pleine.
Car le Marquis de Caracéne , Ralliant assez à propos L'Espagnol qui tournoit le dos , Fut couvert de sang & de gloire
150 Et fit balancer la victoire ; Ce n'est pas aussi qu'après tout Quantité soient restez de bout; Les uns ont eu testes cassées , Les autres jambes fracassées ;
153 L'un est blessé haut, l'autre bas; A ceux-cy l'on abbat les bras ,
146 Impr. Carrascene.
Il soutient l'honneur du Païs ; 85 On peut adjouter à sa gloire Que ce qu'il fait n'est point Grimoire Et, qui dit un Autheur bien pur , BoYERius suB-AUDrruR. [que
Encor un Autheur qui veut pres- 90 Que je fasse aussi du Burlesque Et qui croit que c'est mon Talent, C'est Gilbert, cet Esprit Galant , Pour qui la Canicule ardànte N'a point d'ardeur assez Cuisante
95 Et qui , durant tous les Hyvers , N'a de chaleur que dans ses Vers ; Qui compose au reste à miracle , Qui s'explique comme un Oracle , Et qui fait fort bien ce qu'il fait ,
100 Témoin Le Courtisan Parfait.
Je vous en viens de nommer quatre Qui soutiennent jusqu'à se battre Que je puis calmer le regret Qu'a causé la mort de Loret ,
105 Et que je suis en droite ligne De ses Successeurs le plus digne.
Pour me chatouiller l'appétit , Ils me l'ont tant dit & redit,
Tant prosné que mon air d'écrire 110 Est un air propre à faire rire.
Que , sur un Rapport si fameux , A la fin je l'ay crû comme eux.
Mais ( & n'en déplaise à Pegaze), Quand on est Gazette l'on jaze ; 115 Muse, faites donc vostre employ.
Mais surtout contentez le Roy, Je sçay c\uq, vous pristes la peine De travailler, l'autre Semaine ; On vous vid, on vous estima ; 120 L'endroit de Pontoise charma, Et, si j'ay la mémoire forte , Vous le commenciez de la sorte :
L'autre jour Louis Dieu-donné , Qui de cent Vertus est orné ,
125 Courut à Pontoise en grand'erre Pour voir la Reyne d'Angleterre ; 11 la vid , la complimenta Touchant l'heur que cette Tante a De ce que la Milice Angloise
130 A surmonté la Hollandoise.
L'Auguste Moitié de Louis .' Dont les sens estoient réjouis ,
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A ceux-là l'on perce les cuisses ; Et n'estoit cinq fois mille Suisses, A qui beaucoup d'honneur sont dûs
160 De s'estre si bien deffendus, La Deffaite eût esté plus grande :
Le Comte de Scbomberg le mande, Et c'est de sa part aue je sçay Que du Mareschal de Grancey
165 Un Neveu , fort digne de l'estre , Fit au combat un coup de Maistre ; Luy seul vainquit , luy seul mena Prisonnier certain Médina , Fils de Monsieur le Duc son Père ,
170 Qui peut-estre s'en désespère ; Mais, qu'il s'en désespère ou non , Qu'il le trouve mauvais ou bon , J'ay crû devoir dire la chose ; Et c*est-là ma première pose.
175 On dit que l'Archiduc d'Inspruch fJe ne sçay point de rime à Pruch; Si c'estoit l'Archiduc d'Inspruche Je dirois ruche , cruche , Autruche Et cela rimerait fort bien ;
180 Quoy qu'il en soit, cela n'est rien; Dieu me gard* d'une autre disgrâce \ On dit donc qu'estant à la Chasse Cet Archiduc courut si fort Que par mal-heur il tomba mort
185 Tout roide, le pis que j'y treuve. On dit que Madame sa veuve Est presc^ue réduite aux abois De n'avoir couché qu'une fois Avec un Espoux , qui , possible ,
190 Avoit du Tendre, du Sensible, Et tout ce qu'il faut que l'on ait Pour estre un Epoux à souhait.
Fut aussi d'un air magnifique Voir sa Majesté Britannique ,
135 Et ces Majestez toutes deux La comblèrent de mille vœux.
Depuis un honneur si sublime, On dit que Pontoise s'estime Et qu'elle veut aller du pair
140 Avec les Villes du bel air; On dit mesme que sa Rivière Estoit ce jour-là toute fiere , Et , pour avoir plus de plaisir , Que ses flots couloient à loisir ;
145 Qu'au lieu de poursuivre leur course, - Les uns remontoient vers leur source Pour passer encore une fois Devant le plus Juste des Rois ; Qu'en des endroits l'Eau paresseuse
i5oFaisoit tout exprés la Dormeuse Et, pour voir Louis plus long-temps Retardoit de quelques instans Les hommages qu elle doit rendre Où Neptune a soin de l'attendre ,
155 Et mesme seroit encor là, N'estoit que le Roy s'en alla.
Un vaillant Comte a pris la peine D'écrire à Monsieur de Turenne , Et de mander en mots exprés 160 Que les Espagnols sont deffaits , Non que la Deffaite soit pleine , Car le Marquis de Caracene ,
Ralliant assez à propos L'Espagnol oui tournoit le dos ,
165 Fut couvert de san^ & de gloire, Et fit balancer la victoire.
Ce n'est pas aussi qu'après tout Quantité soient restez debout ; Les uns ont eu testes cassées ,
170 Les autres jambes fracassées ; L'un est blessé haut , l'autre bas; A ceux-cy l'ont abbat les bras , A ceux-là l'on perce les cuisses ; Et n'estoit cinq fois mille Suisses,
175 A qui beaucoup d'honneurs sont De s'estre si bien deffendus, [dûs La Deffaite eût esté plus grande.
Le Comte de Schomberg le mande.
Et c'est de sa part Q^e Je sç^y
180 Que du Mareschal de Grancey Un Neveu, fort digne de l'estre, Fit au combat un coup de Maistre; Luy seul vainquit, luy seul mena Prisonnier certain Medina.
185 Fils de Monsieur le Duc son Père; Qui peut-estre s'en désespère ; Mais , qu'il s'en désespère ou non, Qu'il le trouve mauvais ou bon, J'ay crû devoir dire la chose ,
190 Et c'est-là ma seconde pose.
Delà part de je ne sçay qui, Touchant le Sieur Lubomirski ,
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Il est venu lettres de Nantes Qui ne sont pas si surprenantes
195 Et qui causent moins de chagrin.
Le tres-pieux Duc Mazarin , Qu'on révère en cette contrée , Y fit Dimanche son Entrée.
Ce n'estoit que Feux, que Canons/
100 Que Fifres , Tambours & Clairons , Qu*eschafaux , que monceaux de
[monde ; Et du Duc à Perruque blonde Tous les Bretons disoient du bien , Sur tout qu'il estoit bon Chrestien ,
105 Que Dieu béniroit la Province A qui Louis ^ ce fameux Prince , Avoit voulu faire l'honneur De choisir un tel Gouverneur.
On attend dans la mesme Ville
5LUn antre Duc , non moins habile ;
Il doit présider aux Estats ;
On croit qu'il ne manquera {mu ,
Au plus tard dans cette Semaine .
Ër dût il consentir à peine _^ t mesme en avoir du chagrin) De tascher à gagner chemin.
Nostre Grand Roy, qui du mérite Fait une estime non petite , En remarquant un singulier Dans l'habile Abbé Le Tellier , En a fait choix pour estre Evesque ; Si l'on s'informe pourquoy, c'est L'Abbé qu'il a daigné choisir [que Est un Abbé fait à plaisir :
225 Des grands Docteurs il suit la piste, Presche comme un Evangeliste , Est autant zélé que S. Paul , Ne souffre ny fraude ny dol ,
On tient que le Roy de Pologne Lay prépare assez de besogne ;
195 Son accord ne se fera pas , A moins que Messieurs ses Soldats.
Qui font un degast effroyable , Ne soient tous envoyez au Diable.
Vingt mille Tartares choisis ,
MO Qui de fureur sont tous saisis, Sont ravis d'épouser la Noise De sa Majesté Polonoise , Et l'on espère que dans peu Lubomirski verra beau jeu.
105 Durant l'embarras de l'Empire , Ladite Pologne désire Que son Roy choisisse un Appuy I\3ur remplir son Trosne après luy ; Je voudrois pouvoir dire comme
210 Ce futur Successeur se nomme ; Mais on n'en sçait rien jusqu'icy , Et je n'en diray rien aussi.
On mande de Vienne en Autriche Que la mort veut tout mettre en
[friche ; ii5Celuy qui tient le premier rang a- A presque perdu tout son sang.
^ Comme il sçait que la mort attrape Le Roy, l'Empereur & le Pape , Et que la traitresse qu'elle est 120 Les attrape quand il luy plaist,
Le p.
Charles
Le Malade dont je vous parle , (Tant pour le bien du Pnnce Charle Que pour celuy de son Estât) Ne veut pas mourir intestat.
335 En épousant sa sœur aisnée Assez bien conditionnée , Il déclare le Prince tel Son Héritier universel , Mais le futur Deffunt espère
230 Que ledit Prince , futur Père Des futurs Enfants qu'il fera (Qu'il en naisse tant qu'il pourra ; Que l'Epoux avec son Epouse Au lieu de quatre en fasse douze I
235 Par son Testament sur ce point L'Empereur ne s'explique point) ; Ledit Sieur futur Deffunt , dis-je , Prétend que le Prince s'oblige D'hériter aussi de son Nom
240 Et des Armes de sa Maison.
De plus , sa Majesté mourante , Par une bonté surprenante Sollicite les Electeurs De s'en rendre les Protecteurs ,
245 Et , pour faire encor davantage Le recommande à leur suffrage , Les priant de donner les mains Pour le faire Roy des Romains , Qu'au reste , s'ils font cette grâce
250 Au Prince qu'il fait de sa Race,
t9- -^ Du 19. Juillet i665 (Boursault).
Et sçavant, profond & sublime , 230 Enfin tout le monde l'estime ,
Et l'on ne se plaindra jamais De le voir Evesque de Mets.
PLACET.AU ROI
Plaise à vous, trés-honoré Sire, Commander , Ordonner ou Dire
233 (Car, ô le plus juste des Rois , Je vous donne à choisir des trois) , Plaise à vous que, de cire jaune , Sur un Parchemin long d'une aulne On applique , en faveur de moy ,
240 Le sacré Portraict de mon Roy (De mon Roy veut dire vous, Sire) , Et )e promets , non pas en Cire , Que , vous ayant pemt trait pour
[trait,
Vous aurez Portrait pour Portrait.
245 Je vous peindray briUant de gloire, Assis dans un Char de Victoire, Vos Pieds sur les Monstres vaincus Que vos bras auront abbatus ; A l'heureux succez de vos armes
230 Je joindray l'éclat de vos charmes; Tantost la Paix, tantost fAmour Vous couronneront tour à tour ; Je vous peindray. . . . vous verrez. Sire, Mais sur tout le Portrait de Cire :
255 Grand Roy, j'en reviens tousjours-U.
Quelque jour il les reverra.
Et qu il les en remercira.
Il est venu Lettres de Nantes Qui ne sont pas trop surprenantes.
255 Un Duc à l'Oeuvre-pie enclin , Autrement le Duc Mazarin , Qu'on révère en cette contrée , Y fit l'autre jour son Entrée ; Ce n'estoit que Feux , que Canons ,
251 Impr, il les révérera.
260 Que Pestes, Tambours & Clairons, Qu'Echaffaux , que monceaux de
[monde; Et du Duc à Perruque blonde Tous les Bretons disoient du bien , Sur tout qu'il estoit bon Chrestien ,
265 Que Dieu beniroit la Province A qui Louis , ce fameux Prince , Avoit voulu faire l'honneur De choisir un tel Gouverneur»
PLACET AU ROI
Plaise à vous , tres-honoré Sire , 270 Commander , ordonner , ou dire (Car , le plus Auguste des Rois , Je vous donne à choisir des trois} , Plaise à vous que de , cire jaune , Sur un Darchemin long d'une aulne 275 On applique en faveur de moy Le sacré portrait de mon Roy (De mon Roy, veut dire vous. Sire), Et je promets , non pas en Cire , Que , vous ayant pemt trait pour
[trait,
280 Vous aurez portrait pour portrait.
Je vous peindrav brillant de ^oire, Assis dans un Char de Victoire , Vos pieds sur les Monstres vaincus Que vos bras auront abbattus ;
285 A l'heureux succez de vos Armes Je joindray l'éclat de vos charmes; Tantost la Paix , tantost l'Amour Vous couronneront tour à tour.
Je vous peindray. . . . vous verrez Sire,
2<^ Mais sur tout le portrait de Cire ; Grand Roy, j'en reviens toujours-là,
IS
19* -^ Du 19. Juillet i665 (Boursault).
Ce n'est rien pour vous que cela ,
Et je vous diray. si je l'ose
Que pour Botjrsault c'est quelque
[chose.
Fait & parfait , comme on peut Entre le matin & le soir : [voir,
S'il vous en faut dire la Datte , Je m'offre à vous l'apprendre encore C'est le jour qu'un échec, & matte ; M'a fait perdre trois Louis d'or.
19 Juillet i665.
d., in-folio de a fif
(Biblioth. luit., Recueil Thoisy , Matières hittoriques , Tome VIU.^
t Ce n'est rien pour vous que cela , Et je vous diray , si je l'ose , Que pour Boubsaui.t c'est quelque
[chose.
195 Fait le premier jour du mois
[d'Aoust.
Si Louis me trouve à son goust , Par quels vers le ramerciray-je?
J'en feray de si déhcats Que, s'il m'accorde un Privilège , Il ne s'en repentira pas.
Lettres de respect , d'obligation & d'amour de Monsieur Boursault. A Paris» Cbe^ Theodon Gtrtrd, dam la grande salle du Palais du costé la amr des Aydes , à VEmAe. M. DC. LXIX. Avec Privilège du Roy. In-i3 de la ff. et 479 pp. — pp. 21-55.
Le priTÏIége , daté du jo octobre 1667, est accordé à Boursault pour sept ans.
(Biblioth. de M. le baron Jame3 de Rothschild).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOU
[Par la GRAVETTE db MAYOLAS. ]
Du 25. Juillet i665.
Il ne faut pas que je recule Pour voir venir la Canicule ; Elle a beau croître son ardeur , Je la reçois avec froideur ;
5 Le feu dont Apollon m'enflâme Est bien au dessus de sa flâme , Et son plus grand embrazement Ne peut retarder d'un moment Le cours de ma fertile Veine
lo Ny tarir les çaux d'Hypocreine , Où )e Duize tous les huit jours Pour vous , OucHBssB DB Nbmours , Princesse éclairée & charmante , Des Vers plus de deux cens cin-
13 Que de nouveau je mets icy, [quante. Et , sans mécompte , les voicy :
La Reyne-Mére Britanique , Digne d'un beau Panégiriquc , Au débarquement à Calais
ao Receut, outre pluzieurs Relais, Des Complimens , plus longs d'une
[aune , De l'admirable Duc de Chaunb , Qui s'en aquita dignement , La complimenta galamment ,
25 Et dit tout ce qu'il faloit dire De la part de nôtre Grand Sire.
Les Bourgeois & les Grands Sei-
[gneurs Luy rendirent tous les honneurs , Avec une alégresse extresme ,
30 Qu'on auroit pu rendre au Roy D'un vizage riant & frais , [mesme.
Monsieur la fut prendre à Beauvais, Pour luy témoigner sur sa voye L'excez de sa parfaite joye.
35 Avec ses Gens & les Daufins
2). Impr, Q)ii 'en a quita
Qui l'escortoient sur les chemins Cette auguste Angloize & Franco Poursuivant celuv de Pontoise, L'illustre Mylord Moktaigu ,
40 De très bon sens, d'esprit aigu.
Personnage vrayment d'élite.
Estimé pour son grand mérite , La régala splendidement j
Dans un superbe Apartemeat.
45 Continuant l'heureux voyage, Nôtre Monarque erand & sage.
Prés de Pontoize la fut voir , Ou, pour mieux dire, reCevmr, D'une façon trés-obligeante
50 Et d'une manière galante ; La Reynb, par un beau soucy. Fut au devant d'Elle à Poissy Luy marquer la réjouissance Qu'inspire sa douce prézance;
55 La REYNE-Mére , à Saint-GeriDi Luy fit un acueil trés-humain , Et chaque aimable Souveraine La receut ainsi qu'une Reine, Avec la démonstration
60 D'une sincère afection.
De-là, son Ame impatiante De voir sa Fille trés-charmantt, A Versailles la fut trouver , Bien-tôt preste à se Relever,
65 Où cette Princesse acouchée.
De cette vizite touchée , De faire voir ne manaua pas Autant d'amitié que d'apas , Telle qu'en un grand cœur 8Ug(
70 Le cher Nom de Reyne & de M
Le courageux Comte de Siirr De Paris a fait un grand saut ^Jusqu'à la Ville de Grenoble,
Da 25. Juillet i665 (MAYOLâs
Où chaque Sénateur est Noble.
75 Tous ceux qui forment ce Sénat, De lu]^ faizans beaucoup d'état , Ont bien voulu, sans répugnance , Le recevoir en survivance Pour Gouverneur du Daufiné ,
8o Dignité due au Fils Aîné Du parfait Duc de I'Ediguiéres , Remply de trés-vives lumières , De gloire, de zélé & de foy Pour tous les intérêts du Roy.
S5 Ce digne Fils d'un digne Pérp , Que toute la Cour considère , PÔura par ses faits glorieux Egaler bien-tôt ses Ayeux.
Parlons des beaux Prézens qu V
90 Cet Ambassadeur de la Porte [porte (Autrement dit le Grand-Seigneur) Aux Courtizans, à l'Empereur.
Il ofrit d'abord une Tente , Que d'Ouvriers plus de soixante
95 l^dant un an incessamment Ont travaillé parfaitement ; Elle est si pézante & si grande Que mon Corespondant me mande Qu^il falloit , san^ rien ajouter ,
100 Cinq chariots pour la porter.
Cette Pièce si curieuze Est si grande & si spacieuze Qu'on peut lo^er sous son contour Toute l'Impériale Cour ;
105 D*or & d'argent elle est formée , Et de mille fleurs parsemée , [francs, Que Messieurs les Turcs, assez Prizent plus de cent mille francs.
Maintes riches Tapisseries ,
110 Aussi faites en broderies, Tapis, Paivillons, Etendars, Etoient portez sur quatre chars , Avec deux douzaines de Vestes Qui peuvent rendre les Gens lestes,
115 Et je puis assurer encor Que toutes sont de toile d'or.
De cette êtofe préparée La Cour eût été si parée Qu'on eut pris plaizir à la voir ,
110 Mais, par mal-heur, elle est en noir.
Je trouve parmy mes Nouvelles Qu'au Couvent des Filles deChelles, Avec grande dévotion ,
loj Impr. Qu'elle peut
Fut faite la translation 125 Du Corps-saint de Sainte Bertille,
Première Abesse de la Ville ,
Et de Saint-Génest, autrefois
Archèvesque de Lyonnois ,
Grand Aumônier par excellence 130 De Bertilde Reyne de France ,
Epouze du second Clovis
(Qui connoissoit fort bien son prix);
Cette Princesse glorieuze ,
Fondatrice & Réligieuze 1 35 De ce Couvent Abatial ,
L'a rendu doublement Royal, [rare,
L'Archèvesque d'Auch, grand &
Qui de vertus s'arme & se pare, (Henri d«
ftrèlat d'un très-bon jugement, ^«îdaï^ 140 Vêtu pontificalement , «»'*^'
Célébra la Cérémonie ;
Une agréable synfonie ,
Raizonnant de chaque côté ,
Augmenta la solennité ; 145 Religieux, Réligieuzes,
Ames dévotes & pieuzes ,
En ordre & sans confuzion ,
Marchoient à la Procession ;
Sur toutes Madame l'Abbesse ^Jeî?* 150 Fit voir une sainte alégresse , Menienye
Et l'Abbé Bossuet , ennn ,
Y fit un Sermon tout divin ;
Ce grand Personnage eut la gloire
De charmer tout son Auditoire.
155 Vous verrez icy comme il faut Messieurs d'Aligre , Guénégaud , Pussort , Sève , Colbert encore , Gens qu'on estime & que j'honore, Allans vers l'illustre Clergé ,
160 Qui dans Pontoi^e s'est logé.
Le fameux Pasteur de Toulouze , ^J^S Suivy de Prélats prés de douze , <r^lare Receut fort bien ces cinq premiers *^®i^nu*" A la porte des Cordeliers ,
165 Et les mena dans l'Assemblée En ce grand Couvent assemblée.
Monsieur d'Aligre éloquemment , Ainsi que très-obligeamment.
De la part du Roy nôtre Maître,
170 Par une Lettre fit connaître Que de leur Députadon Il receut satisfaction , Et leur promet en assurance Le ferme apuy de sa puissance ;
175 Apré^ quoy lesdits Députez
Du 25. Juillet i665 (Mayolas
Furent splendidement traitez.
[serre , La Mort , qui tout prend & tout
Prit Lundy Puget db la Serre ,
Un de nos plus grands Ecrivains 180 Pour Seigneurs, ^nces, Souverains;
Mais , c^uoy c^ue sa féconde Plume
Fit maint petit & gros Volume ,
Par certaine fatalité
Il en a fort peu profité ; 185 Son Ame noble & peu commune
Méritoit une autre fortune.
Le Maréchal de Clérambaut , Qui fut jadis à maint assaut , Qui rendit jalouse Bellonne
190 Par la valeur de sa Personne, Et qui pour le plus Grand des Rois Auroit voulu mourir cent fois Dans les sièges, dans les batailles , Au milieu de cent funérailles ,
195 Par un trait fatal de la Mort Dans son lit a finy son sort.
Son Epouze illustre & fidelle En soufre une peine mortelle , Et ne survit à ce malheur
MO Que pour en montrer sa douleur, Mais toute la Ville avec elle Partage sa perte cruelle Et plaint ce Héros glorieux , Qu on peut placer entre les Dieux,
205 Une belle & riche Héritière , De noble sang, d'humeur altiére , Avoit deux ou trois Serviteurs , Qui faizoient les adorateurs , Luy contoient tous les jours âeuretés,
210 Ne luy parloient que d*amouretes, Et luy dizoient incessamment Tout ce c][ue peut dire un Amant Pour avou*, par son mariage , Le bien , la Charge & Théritage.
215 Un de ces trois, plus enflâmé, Plus chagrin , ou plus afamé , Sur cet hymen tellement presse Cette aimable & chère M^&tresse
Qu'elle luy dit d'un ton hardy i
220 « Sans faute ce sera Jeudy. »
Satisfait de cette parole , Qui , toutefois êtoit frivole , Il fait avertir le Baigneur , Cordonnier , Lingére & Tailleur ;
225 II trote , il poste , il solicite , Et de tous cotez il invite Ses Voizins , Amis & Parens , Et mesme les indiférens , Tandis qu'un Galand Personnage
230 Tout plein d'honneur & de couraj Qu'elle aimoit passionnément.
Qui la voyoit secrètement , Par les sacrez nœuds d'hymenée, En son beau Pays l'a menée.
235 Ce pauvre Amant , déjà grizon , Venant un jour dans la maizon Avec deux Clercs & deux Notaire Et nombre d'autres Gens d'Afaire Par infortune , à cette fois ,
240 II trouva vizage de bois ,
Et son œil n'aperçoit personne.
Laquais, Servante, ny Mignonne.
Se voyant à ce coup séduit, 11 commence à faire du bruit,
245 II murmure , peste , tempeste , Bat le mur du pié, de la teste, Jéte ses gants & son chapeau , Déchire pourpoint & manteau; Son humeur cesse d'être gaye;
250 11 court , il rue , il mort , il braye Et ses Compagnons en soucy »
Du côté du vent sont aussy , Pendant que l'autre, avec justice.
Tient l'argent, la Belle & l'Oficc.
255 Digne sujet de mes Ecrits , Et du grand Employ que j'ay pris Altesse illustre & débonnaire.
Voilà justement vôtre Afaire , Et mon Ouvrage est arête
260 Aussi-tôt que j'auray daté.
Fait en stile non ridicule , Le quatre de la Canicule.
j4 Paris , Chez CharUs Chenault , Imp. et Ub. , Au bout du Pont S, Michel , à l'entrée deUnuiil Huchette, Aux Armes du Roy. Avec Privilège de S, M.
(Biblioth. de l'Arsenal , B. L. 11 800.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 26. Juillet i665.
Ouvrons derechef nôtre Veine ; Je la sens de Vers toute pleine Pour la Grande Divinité Â qui de sa fécondité
5 Je me suis rendu pour luy plaire , Chaque Semaine Tributaire , Trop satisfait de tant d'honneur , Si, comme on nous le dit, j'ay Theur D'avoir à mes Vœux favorable
10 Cette Princesse incomparable.
L'Illustre Source de ses Jours , Pour qui j'eus grand respect toû- Cette Kktne si Catholique [jours.
Et dont l'Ame est toute héroïque ,
15 Ayant vu , selon ses désirs Et non sans de charmans plaisirs , Aifermir, malgré la Tempeste , Le Diadème sur la Teste Du généreux Charles Stuard ,
ao Que (s'il luy plaît) le bon Dieu gard Et dans ses desseins favorise.
Enfin a quitté la Thamise , Pour revenir de nôtre Cour Habiter encor le Séjour ,
25 Et d'une amitié ferme & tendre Embrasser sa Fille & son Gendre.
Ce Prince l'aimant bien aussi .
Fut l'accueillir fort loin d'ici ,
{^ Lui menant l'aimable Lignée
JJ Qui vient de son cher Hyménée ,
^. Que tendrement elle embrassa Et de tout son cœur carressa.
Nôtre Grand Porte-Diadème Jusqu'à PoirroiSE fut lui-même ,
35 Faisant acte de bon Neveu, Pour la recevoir en ce lieu ,
S^Où certe un Milord magnifique Lui fit une chère Angélique , Sans avoir nul égard aux frais
40 Nécessaires aux grands Apprés. ^
Nôtre charmante Souveraine Volontiers aussi prit la peine De s'avancer sur son chemin ,
45 Pour la mener à Saint Germain , Oti , visitant la Retne Mère , Encore valétudinaire , Ce fut entre ces Majestez Un concert de civilitez
50 Et de réciproques caresses , Ou, pour dire encor mieux, ten- Qu'il est plus aisé de penser, [dresses, Que non pas ici le tracer.
Après ces complimens affables
55 Et ces tendresses véritables , On la traita royalement Autant que cordialement .
Et , le lendemain , cette Reyne , Avec la jeune Souveraine ,
60 Qui de Charmes ne manque pas , A Versailles dressa ses pas Pour voir la Princesse sa Fille , Qui dans sa Couche encof là brille , Mais bien plus qu'un Soleil couchant.
65 Dieux ! que cet abord fut touchant Et qu'en ce moment la Nature , D'une affection tendre & pure , Répandit en ces deux bons Cœurs Et de plaisirs & de douceurs I
70 Mais la chose est inénarrable , Et c'est à dire inexprimable.
Ajoutons donc que , Mercredy , Comme je pense , après midy , La Reyne Mère d'ANOLETERRE ,
75 De Versailles alla belle erre A Colombes pour quelques jours.
Si longuet parest ce Discours , Sa longueur étoit nécessaire ; Mais parlons de quelqu'autre affaire.
Les Sieurs Commissaires du Roy,
21 — Du 26. Juillet i665 (Robinet).
M»cotbertTous gcns d'élite, en bonne foy, <te^l«! Et d'Ame royale & Françoise , **®^aéné-N'aguéres furent à Pontoise et RsBor. Trouver nôtre pompeux Clergé En cette Ville congrégé , 85 D'où, la Semaine antécédante , . Plusieurs de la Troupe éclatante S'étoyent , comme ses Déptjtez , Transportez vers les Majestez.
Or ces Messieurs les Commissaires, Qo Entendus dans les hauts Mystères Et tous Personnages lettrez , Furent receus par huit Mytrez , rcbaries Couduis par CELUI de Toulouze , ^Angfure Qui des vertus a plus de douze ,
*^i^?'r ^^ ^^^ ^^ festina vraiment
Amplement & splendidement.
Ayans paru dans I'Assemblée , Leur aspect la rendit comblée Et d'allégresse & de plaisir ,
100 Car enfin , selon son désir , Yf^S L'un d'eux , qui portoit la Parole (Je vous le dis sans hyperbole] Avec beaucoup de gravité , De la part de sa Majesté ,
105 Remit à cette Compagnie , Où brille maint sçavant Génie , Un bel EcRTF signé Louis , Dont tous furent bien réjouis , Apprenans par icelle Lettre
110 Qu'ils pouvoient certe se promettre La faveur de ce Potentat , Dont par tout l'on fait tant d'estat Que, s'il n'est Monarque du Monde Par sa puissance sans seconde ,
115 II ne l'est pas moins qu'en sa Cour Et par estime & par amour.
Aussi vrai que le jour m'éclaire , Le tres-RÉvÉREND Dom Hilairb , BARNABrrE de qualité
120 Et le Général Député
Du Clergé, qui n'est pas fort mince.
De la Béarnoise Province , L'autre jour , par un beau souci , Vint en cette Assemblée aussi ,
135 Car, foy d'une Muse historique Qui de la vérité se pique , C'estoit afin d'y proposer (Ce qu'on ne sçauroit trop priser] La ruine de l'Hérésie ,
130 Qui s'est , dit~on , si bien saisie Du Béarn & des Béarnois
Qu'elle y fait nargue aux saintes Loi Cette ardeur est tout-à-fait belle , Et je souhaite avec grand zélé
135 Que l'EspRiT Saint. I'Espiut de Dn La veuille bénir en tout lieu , Quoi qu'en disent (par parenthes< Gens cle Luther, Calvin & Bézb.
Mais revenons au Député :
140 II fut avec soin écouté
Dans la sage & docte harangue Qu'il fit , dit-on , en nôtre langue Après que Messieurs les Prélats , Qui de son mérite font cas ,
145 L'eurent contraint par déférence De prendre parmi-eux séance , Ayant d'un beau Bonnet carré Couvert son chef bien éclairé.
Aussi, pour en parler en somme,
150 C'est, je vous proteste, un maître
[Homn Et qui , lui-même étant sorti Autresfois du mauvais Parti .
En a sceu détacher mains autres Pour suivre la Foy des Apôtrbs.
1 55 Mademoiselle d'Albnçon , D'Amour un charmant Ameçon Pour ceux que la Gloire environn Fut au beau Convent de Charonn Le Jour de Sainte Magdelon
160 Et , mieux que n'eust fait Apgudî Un Orateur qui dit merveilles "j Y ravit ses fines Oreilles. b»
Nostre Archevesqub, ce Préut Qui par sa mine & son éclat
163 Semble d'un Patrurchb auguste, Par un zèle autant beau que juste Visite ses Diocésains, Non de Paris, mais les Forains, Qui lu)r font à l'envi cent festes,
170 Au bruit du Canon & des Boestes Ravis jusques au fond du Coeur D'avoir enfin un tel Pasteur.
, L'Ambassadeur de sa HAUTEsn A Vienne , & non à Lutéce ,
175 Eut en I'Imperule Cour Son Audiance l'autre jour.
Et, sans que l'on j trouve à monin Il s'y renoit au suivant ordre.
Huit Chariots rouloient devant,
180 Chargés de Nipes du Leyaiit,
Du a6. Juillet i665 (Robinbt
Que le Sultan » suivant les Régies , Envoyoit au Prince des Aigles , Et qu'on fait monter à bien plus Que ne montent mes Revenus.
iS5Car, PRUÔ, c'estoit une Taicte , D'or & d'argent toute éclatante , A laquelle depuis deux ans Travailloient soixante Artisan^ , Et qui , lors que l'on l'a tendue , 190 Est d'une si vaste étendue Que I'Empereur avec sa Cour Se peut nicher dans son contour.
Item , c*estoyent, en broderie , Dix Pièces de Tapisserie ,
195 Avec douze Vestes encor D'une Toile d'argent & d'or.
Suivoyent des Cavaliers fort braves Et montez comme des Gustaves , De qui l'un portoit, ce dit-on ,
300 Un grand Pennache de Héron, Où des Trésors que l'Inde étale , Et j'entens l'Inde Orientale , Brillorent cinq cent beaux Diamans, Dont l'un certe des plus charmans ,
ao5 Valant dix mille Ricnedales, Rendoit des clartez sans égales Et faisoit tout au beau milieu De la Rose éclater son feu.
Un autre portoit des Volumes ,
310 Non, c'estoit un Cordon de Plumes De la dernière rareté Et de Diamans ajusté ; L'autre portoit un Lopin d'Ambre Pour parfumer plus d'une chambre,
315 Que di-je? vraiment plus de dix ,
iK^Vous en jugerez par son prix Que vous pouvez voir à la marge Et tout du long & tout du large.
Enfin , un autre Cavalier ,
330 Bien assis sur son Destrier, Portoit les Lettres de Créance De 1 'Ambassadrice Excellence.
Dessus leurs traces, huit Chevaux D'Arabie , & tous des plus beaux , 225Marcho7ent, couverts de broderies Et bluettans de pierreries Plus que les Coursiers du Soleil , Et l'un d'eux , comme non-pareil , Avoit au Front une Emeraudé , 330 Pour rimer j'en jure Saint Claude, Plus grosse qu'une grosse noix.
L'Ambassadeur au gros minois Paressoit lors dans un Carosse
Dont nul des Chevaux n'étoit rosse, 235 Avec Monsieur son Truchement ,
Et vestu fort superbement ,
Ayant le Turban sur l'oreille
Oti l'Aigrette faisoit merveille.
De Vienne le Gouverneur , 340 Equipé comme un grand Seigneur ,
Avec une nombreuse Troupe ,
Fermoit le tout, marchant en croupe.
Et ce fut de cette façon
Que MÉHÉMKr , homme ou garçon , 245 Se rendit au Palais d'IoNACE ,
Qui le reçeut de bonne grâce,
Ainsi que ses riches Présens
Et si pompeux & si luisans.
Le fameux Puoet de la Serre 250 De la Parque a senti la serre ; Il est gisant dans le Tombeau , Avec ce Mercure nouveau Que sa Plume belle & féconde Eut fait voler par tout le Monde.
335 Oui , comme un autre il est passé ; Des Vers il sera fricassé , Et Ton ne dira plus : La Serre Qui LrvRES sur Livres desserre.
En un Village prés de Ham , 9ff!Sif
260 Une Femme, avec grand hahan "~^ Ayant souffert double Tranchée , Se veid à la fin accouchée , jjjjj^
Dedans le Terme accoutumé , D'un double Enfant tres-bien formé,
265 Et c'estoit & Garçon & Fille , L'un très-beau, l'autre fort gentille, Lesquels bras dessus , bras dessous, Sembloyent déjà de deux Epous , Qui , brûlans de pareilles fiâmes ,
370 Unissoyent leurs Corps & leurs
' [Ames ,
Pour être , par un nœud si cher , Comme on dit. Deux en une Chair.
Mais d'autant que, pour l'ordinaire, De tels Monstres ne vivent guère,
275 Celui-ci passa du Berceau Incontinent dans le Tombeau , Et pour jamais la Sépulture Couvre ce Crime de Nature , Qui , prenant son accroissement,
280 Eut fait horreur asseurement.
Aussi , la Nature susdite , Elle-même toute interdite Alors qu'elle s'égare ainsi ,
Du 26. Juillet i665 (Robinet
Avoit oublié , Dieu merci , 385 De mettre en ces Corps les Viscères Qui pour vivre étoyent nécessaires , Et , comme devant Gens divers , Avec soin ils furent ouvers ,
Les cbers Disoflrs d'HypocRATS 290 N'y purent trouver qu'une Rate, Qu'un Cœur , qu'un Foye & qu'un
[Poulmon , Ce qui les surprit tout de bon.
Ceci fut rimaillé la surveille Sainte Anne Par homme qui jamais h'a porté de soutanne.
A Paris , Cke^ F. MugKii, nu de la Harpe, amx trois Rois, Avec PrMUg* dm Riof.
(Biblioth. nat., U', aa. Rét.
— Biblioth. de TAraenal, B. L. 1180a.*,
LETTRE EN VERS
A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
r Pas LA GRAVETTE ob MAYOLAS.]
Du 1. Aoust i665.
Heureux Samedy, je te tiens !
C'est en ce jour que l'entretiens Ma Pmncessb , dont la clémence Ne cède point à sa puissance.
5 Que je te trouve paresseux , Que tu viens tard selon mes vœux ; Ton absence m'est inhumaine , Car je voudrois, chaque semaine, Au heu de te voir une fois ,
10 Pouvoir te tenir deux ou trois, Tant j'ay de plaizir & de zelle A rimer des Lettres pour Elle.
Le Lundy comme le Mardy , Mercredy , Jeudy , Vendredy ,
15 Tu sçay que mon Ame ingénue Soupire après ta bien-venue ; Mais quoy ! tu suis l'ordre des jours. Et moy celuy de mon discours.
Madbmoizbllb , qu'on estime ao Pour son Esprit rare & sublime , Pour sa vertu , pour son haut Rang Et pour la splendeur de son Sang ;
Cette Princesse bien-aimée , Dont la gloire est par-tout semée,
25 Ayant pris congé de la Cour, Est allée aux Cnamps faire un tour, Où l'on coupe blés, ségles, orges, Et pour boire les Eaux de Forges, Dont la salutaire bonté
joAfermira bien sa santé.
Et, par cette grâce nouvelle, Reviendra plus fraîche & plus beDe Paroître dans ce beau séjour Et promener à Luxemboor.
35 Cette généreuse Héroïne, Par son éclat & par sa mine.
Et par les rayons de ses yeux, [fi€i& Rendra cent fois plus beaux oei
On redouble icy la Priâv 40 Pour nôtre Grande RBntB-Mére.
Dans Saint Germain de rAuaemii Paroisse ordinaire des Rois, On recommence une Neuvaine,
)o Itapr. Afermiront.
Du I. Aoust i665 iMayolas
Invoquant toujours Sainte Reine gAvec ardeur, avec raizon, Pour sa parfaite guérizon , Dont les précicuzes Reliques Sont par ses bornez magnitiques Dans un Reliquaire d'ar^jent ; fsEt l'on void, d'un pas diligent, Les Grands & petits de la Ville (En tout temps en peuple fenillc) , Le matin ainsi que le soir, S'aquiter bien de leur devoir.
;Pour moy.de tout mon cœur je prie Et voudrois au prix de ma vie Prolonger le plorieui cours De ses chers & de ses beaux jours.
Au Public volontiers j'expoie (Qu'on fait encor la mesme choze
Êelon l'écrit qu'on m'a montré) ans te Convent de Prémontré , Pourvu du titre d'Abbaye , Possédant mainte Cbanoinie; [Et Jean-Baptiste Pénillon , Religieux de grand renom , . Abbé de ce grand Monastère , Habille, pieux & sincère.
Qu'il régit bien par ses travaux , (En ses habits Pontificaux .
Suivy de tous ceux de son Ordre , Marchans alors en fort bon ordre , ^ Vers la porte de ce Convent Sr (Ce qui leur arive souvent).
D"un cœur dévot & non profane, 'iPrii un ossemcnt de Sainte-ANNE mains de Monsieur Bimenrt, 'Esprit aussi sçavant que net.
Qui fait voir autant de prudence iQue de sçflvoir et d'éloquence , Ce qu'on ne luy sçauroit nier Dans le bel Employ d'Aumônier Et Prédicateur ordinére De LoBis , de la REiNE-Mérc , »5 Qu'il portoit avec piété De U part de Sa Majesté .
Ayant lors en sa compagnie Un excéleni & beau Génie .
M* Assavoir l'Aumônier Ferband.
L Rcmplv d'un méntc très-grand.
Après le prézent Angélique De la glorieuze Relique .
On y chanta le Tb Deoh , On y fit U Procession .
9fOti Personnes plus de six mille
Soit du Village ou de la Ville , Se rencontrèrent à la fois , Le vingt-quatrième du mois , Et tous le Sermon entendirent .
loo Qu'avec raizon ils aplaudirent, Car des Rècolets le Gardien ^^^ Sur ce Sujet prêcha fort bien. eaU Le dit Abbé . pour cette Reiwe , Fait de son chef une Neuvaine
105 A l'Autel beaucoup estimé De la Sainte que j'ay nommé [Une Patrone glorieuze De sa Maizon Rèligieuze).
Pour luY témoigner dézormais
iioGratiluac de ses bien-faits.
N'en déplaize aux Esprits critiques.
Agréablement les Réhques De la Campagne & de Paris Trouvent place dans mes Ecrits;
,,jSi ma Lenre en est moins rieuze.
Elle en parottra plus pieuze .
Et le cas est trop important Pour n'en pas mètre tout autant.
,jo Les Commissaires de Holande , Unis avec ceux de Zéunde , Examinans exactement Les Guerriers qui trop lâchement Au Combat avoient pris la fuite ,
,15 N'en prévoyans pas la poursuite, Ont fait punir maint criminel Par un suphce corporel , Passer quelques-uns par les armes.
Non sans soufrir chaudes alarmes.
I -0 Deux ou trois Nobles Oliciers Furent déclarez roturiers .
Quatre Matelots , forts ou minces , Banis de leurs chères Provinces ; Aussi pas un ne songe pas
ijjA fuir dézormais les combats, Et, de peur de se faire pendre, Tous songeront à se défendre Et . sans combatre en reculant.
Chacun y fera le vaillant ,
,40 Si les Etats & l'Angleterre
Ne veulent point finir leur guerre Et cesser d'armer maint Vaisseau Pour se batre tout de n
Le bruit , l'ataquc & la défencc ij De l'Archévesque de Mayence Et de l'Electeur Palatin Ne prenans point encore fin.
ém
2%, — - Du 1. Aoust i665 (Mayouls).
Les Entreméteurs magnifiques , Princes prudens & pacifiques ,
150 Leur ont si bien reprézenté Les rigueurs de l'hostilité, Et qu'une paix est plus aimable Qu'une guerre trés-favorable , Que chacun d'eux prézentement
135 Ecoute l'Acommodement. , La choze est encor incertaine ; Nous la sçaurons l'autre-semaine , Et dés-lors que je l'aprendray Dans mes Vers |e l'a décriray.
Sus donc, Peuple, Marchand, No-
160 [blesse.
Reprenons nouvelle allégresse !
Les rivages Américains D'argent nous r'emplirons les mains, Puis-au'il est venu de ces Isles
165 (En Marchandizes trés-fertiles) En trois de nos diférens Ports , Des plus fameux & des plus forts , Plusieurs Vaisseaux chargez de Sucre D'où l'on tire un doux & grand lucre,
170 De Poivre blanc, de Poivre cris, D'Ambre , de Tabac & de Ris , Canelle , Gérofle & Muscade , Qui réchaufe le cœur malade , I^ les soins de nos Directeurs
175 Qui deviennent nos Bien-faiteurs , Leur adresse & leur vigilance , Leur courage & leur diligence Conduizans jusqu'en nos maizons Des biens en toutes les saizons
180 De ces Indes Occidentales.
Que feront les Orientales Sous un Chef si victorieux Et des Gens trés-oficieux ?
Nous en tirerons le quadruple ,
185 Nos deniers vaudront le centuple , Et les François, bien rézolus , Seront riches comme Crézus ; Le Rot fera, par sa puissance , Venir le Siècle d'or en France.
Dans Arras, Monsieur de Ma- 190 [chaut,
S'aquitant de tout ce qu'il faut , Intendant de cette Province , Par l'ordre de notre Grand Prince , Dans l'Hâtel s'êtant transporté 195 Des Bourgeois d'icelle Cité, Il fit gayement, je vous jure ,
D'un trés-bon Arêt la lecture , Qui pour leur bien & leur repot Les décharge de mains impos ,
200 Et veut que dans l'Echevinage Quatre Marchands ayent l'avanta D'y pouvoir entrer en éfet , CeL qui le lendemain fut fait.
De plus, pour travailler sans pei
205 En Camelots de soye & laine , Le Roy leur prête pour huit ans , Sans intérêt, cent mille francs.
Pour comble encore de fortune; Par une grâce non commune ,
210 II y fait raire, à ses dépens , De fort spacieux bâtimens Pour y loger les Gens-de-guerre ; Dont la belle première pierre Fut mize par cet Intendant
215 Au plaizir de chaque Habitant, Qui pour donner à ce Monarque Une éclatante & juste marque De leurs dézirs reconnoissans De tant de bien-faits bien-faizans
220 Que sa clémence leur octroyé , Allumèrent des Feux de joye Dans les Places & Carefours Et de la Ville & des Faux-bours, Et firent dire mainte Messe ,
225 Dans l'excez de leur allégresse, Avec ffrande solennité , Pour ï'heureuze prospérité De toute la Maizon Royale « Qu'aucune autre au Monde n'égal
230 L'illustre Baron de Polnis , Des plus Nobles & des mieux mis Des plus adroits & des plus sages Et des plus galans Personnages, Fit prézent au Roy, l'autre-jour,
235 Pour l'Electeur de Brandebour, De huit beaux Chevaux yzabeUe, De qui la taille corporelle , Le prix, la grâce & les beautés Les font passer pour raretés,
240 Car, sans rien flater & sans feindr J'assure qu'ils sont faits à pdndrc Chacun ayant deux Estafiers , Ou plutôt deux Palefreniers , Qui, les menans en assurance»
Ne sembloient marcher qu'en ca-
Dont le Roy, pour remerdmant.
Le regala d'un Diamant.
Du 1. Aoust i665 (Mayolas
Ces Vers vont passer sous la Presse Pour Vous , Généreuze Primcbme , Et mon cœur ne souhaite rien , 350 Sinon que vous vous porties-bien Et que pas une maladie
N'oze inquiéter vôtre vie.
J'ai poussé car Ouvrage a bout Lb PREiusa JOUR DU MOIS d'Août.
AFûHi, CkâT CharUs Ckmault, Imp. & Lib., Au bout du Faut S Michel, à Vmtrée de U ru4 de la ukdk , Aux Arma du R&y. Avu Privilège dt S, M.
(Biblioth. de l'Aracnal , B. L. iiSoo.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pas Chaelbs 'ROBINET.]
Du %. Aoust i665.
En teste de cette Gazette Tu voudrois bien , Muze ou Mu- Dire ce que l'on dit de Tov« [zette .
Mais sur ce Point écoute-Moy.
5 Sçache que l'on n'est qu'une fieste S'il arrive que l'on s'enteste De quelques termes obligeans Qu'en passant nous disent les Gens, Et que l'on parle en nôtre absence
10 Autrement q[u'en nôtre présence.
Tel tous les jours s'enorgueillit Pour un bon mot que l'on lui dit , De qui, par un autre langage , On met à fort bas prix l'Ouvrage.
15 Sans donner donc dans le Paneau , Chasse le Vent de ton cerveau , Et mets tes soins à satisfaire L'Héroïne à qui tu veux plaire.
De ce grand Point venant à bout ,
30 Tu pourras te promettre tout.
Après ce Prône, ou Préambule , Sus , vîte , commance ta Bule.
L'aimable Duchesse de Foix , Mère pour la première fois , 35 A pour Essay fait une Fille En qui déjà la Beauté brille.
Le Duc attendoit un Garçon De leur amoureuse façon ,
Mais ce qui vient il le faut prendre : 30 Belle Fille attire un beau Gendre.
D'ailleurs le Couple est jeune et
[frais ; Travaillant donc sur nouveaux frais, S'il plaist à Madame Nature D'y mettre sa bonne Ecriture, 35 Ils auront la seconde fois ,
Sans nul doute , un Petft de Foix , Et ce sera pour I'Htménée D'une Bru riche & très-bien née.
Lors que l'un vient l'autre s'en va.
40 Rien n'est si certain que cela.
Quand l'Enfant susdit vint au
[Monde , La Mort, qui sans pitié nous fronde.
Fit partir, de vingt ans trop tôt , Le Maréchal de Clérembaut.
45 II avoit cœur , esprit , mérite , Et, bref, sa gloire non petite.
Du plus sage de tous les Rots Lui pouvoit faire attendre un chois Tout plein d'honneur pour sa Per-
[sonne ,
50 Que lui ravit la Mort Félonne.
Mais non , elle ne pensoit pas A lui faire passer le pas ;
36 nul est suppléé.
23 — Du 2. Aoust i665 (Robinbt).
Reconessons son innocence.
Las 1 elle agit par Ordonnance ,
55 Et par Ordonnance , dit-on , Que l'on nommoit Précaution.
Ajoutons qu'en son Heure extrême Sa douleur dût estre de même.
Car, outre la Gloire, & I'Honneur
6o Qu'abandonnoit ce cher Seigneur , Il laissoit une Epouse rare Qui pourroit charmer un Barbare Par les doux & brillans Trésors Et de son Ame & de son Corps.
65 Le bruit couroit aue cette Parque Lorgnoit I'Imperial Monarque , C'est à dire que sa Fureur Vouloit occire I'Empereur , Mais un autre plus favorable
70 Est qu'à présent l'Inexorable Le laisse flater de l'espoir Qu'il pourra premièrement voir Entre ses bras la noble Infante , Dont l'ennuyeuse & longue attente
75 Le fait vraiment beaucoup souffrir, Et même assez pour en mourir.
Selon qu'une Lettre le porte , Qu'en substance ici je rapporte , Les Espagnols sont aussi gais
80 Que leurs Amis les Portugais De la Rencontre Bilieuse , Qui, prés de Ville Vicieuse , Se fît , entr'eux dernièrement , Disans que très-certainement, [toire,
85 Et qu'on le peut mettre en l'His- Le Gain , la Perte , & la Victoire , Tout bien déduit, tout bien compté.
Est presque dans l'égalité.
J'entends un bruit qui Gens éfare ;
90 Vers Londre, l'on dit: «gare, gare, » C'est une guerrière rumeur , Et que I'Anglois en belle humeur , Fait remonter dessus sa Flote , Toute sa nombreuse Pelote ,
95 Pour retourner vers le Texel , Où l'on ne manque pas de sel.
Mais on dit , & pour chose seure , Que chacun s'y met en posture , Pour l'accueiUir beUiquement ;
100 Je croi qu'un Accommodement Seroit mieux & plus nécessaire , Mais quoy, chacun sçait son affaire,
Et ce que je mets en avant , Autant en emporte le Vent.
[mes,
105 Mais, à propos de leur Faiz d'Ar- Inserons encor dans nos Carmes Ce que de Londre on mande ici , Et vous , Lecteur , oyez-le aussi , Ou le lisez. Voici la chose
110 Comme elle est débitée en Prose.
L'un des Custos , ou des Geôliers Du grand nombre de Prisonniers Que , dans le Choc , la Flotb An-
[gloisb
1 15 Fit dessus la Flote Holandoise , Ayant bien observé que Deux Affectoient de parler entr'eux Et remarqué sur leur Visage , Aussi bien que dans leur langage ,
1 20 Une certaine émotion , Sceut avecque discrétion Et si justement son temps prendre Qu'il eut moyen de les entendre Se parlans à peu prés ainsi :
<c Hélas! mon Ame, mon Souci,
135 » O charmant objet que j'adore, »
Ce disoit l'un « je tremble encore, » Alors que je pense aux hazards » Où vous ont mis Amour & Mars. »
— « Chassons tout de nôtre me-
[moire, 130 )> Hors nôtre amour & nôtre gloire, » Repliquoit l'autre , « 6 cher Alcas , » Puis-que nous bravons le Trépas, » En dépit de l'Onde & des Fiâmes » Qui vouloyent séparer nos Ames. > 135 — « Ah ! quej'admire la vertu » Dont vôtre- Cœur est revêtu , »
Disoit Alcas, « ô belle. Isidénb.
» Et qu'elle peut charmer ma peine!
» Le Sort n'a rien dans son cour-
[roux> 140 » Qui par elle ne me soit doux, » Excepté lors que dans sa rage » Il vous insulte & vous outrage. »
— <c Alcas , j'aime ces Sentimeos > Et si tendres & si charmans, »
145 Disoit l'autre, « mais la Patrie » Veut aussi vôtre Ame attendrie, » Et vous luy devez la moitié » Tout au moins de vôtre pitié. »
— « Ah I ne doutez pas que pour
[Elle,
Du 8. Aoust i665 (Mayolas
Sur le soir le Saint Sacrbuent, Avec une constance insigne , De sa vertu tout-à-fait digne.
35 Les grands soupirs du Grand Louis Dans son Château furent ouis ; Les yeux de la belle Téréze Par des pleurs arouzoient leur bréze.
Et , durant ce muet concert , 40 Tous deux parlans à cœur ouvert, Un torent de perles liquides Paroit leurs vizages humides.
La RsYNE-MàRE des Anglois En soupira plus de vingt fois ;
45 Les larmes du charmant Phhjpes Provenoient des mesmes principes , Et sa trés-chére Epouze aussy En eut certes le cœur transy ; Mademoizellb fit entendre ,
50 Par une amitié pure & tendre , Tout ce qu'en cette ocazion Peut sugérer l'afliction ; Tous nos Princes & nos Princesses, Tous nos Ducs, toutes nos Du-
[chesses ,
55 Maréchaux, Comtes & Marquis , Et cent Gens d'un mérite exquis ; Ses Oficiers & Domestiques , Eplorez & mélancoliques , Tant par devoir que par amour,
6oS*aâigérent tous à leur tour.
Si tôt que de cette nouvelle , Dans nôtre Ville grande & belle , Le bruit courut de Saint Germain , Sans diférer au lendemain ,
65 Sans uzer d'aucunes remizes , On mit en toutes nos Eglizes Le Saint Sacrement sur l'Autel , Pour demander à l'Immortel Une prompte convalêcence
70 De la REiNE-Mére de France; Nos vigilans & bons Pasteurs , Religieux, Prestres, Docteurs, Les Paroisses & Monastères , Firent redoubler les prières ,
75 Qu'on oyoit de chaque côté Retentir dans cette Cité.
Leurs voix, jointes à mainte cloche, Pouvans toucher un cœur de roche, Tous les Habitans y couroient
80 Et soir & matin imploroient Toute la céleste Puissance Pour nous donner son assistance Et le retour de sa santé
Généralement souhaité.
85 Enfin le Ciel , voyant nos larmes , Banit ces cruelles alarmes , Et par un prompt soulagement Flate nos maux & son tourment ; Chacun tellement s'intéresse
90 Pour cette suprême Princesse Que le plaizir qu'elle en aura Au moment qu elle le sçaura.
Adoucissant sa maladie , Prolongera sa belle vie.
95 Madame , qui depuis maint jour Etoit absente de la Cour, A Versailles étant détenue , A Saint Germain est revenue, Avec si grand nombre d'atraits
100 Qu'elle est plus belle que jamais , Contente de la bonne-chére Qu'à cette Princesse trés-chére, Environ l'espace d'un mois , Par ordre du Roy , fit Langlois ,
105 Son Maître d'Hôtel ordinére , Ainsi qu'à la Reine sa Mère , Pendant cinq ou six jours du moins, Dont tous ses Gens furent témoins , Avec la pompe & l'abondance
110 Et toute la magnificence Dont on peut traiter à la fois Princesses & Reines & Rois.
Ayant été bien régalée , - Droit à Colombe elle est allée.
1 15 Lundy , la Duchesse de Foix , Mourut pour une bonne fois , Dans son Hôtel & dans sa couche , Après une fatale couche ; Tout le monde en est bien mâry ,
120 Sur-tout son généreux Mary , Dont l'Ame beaucoup dézolée Ne sçauroit être consolée Par exemple ny par discours De la perte de ses Amours.
1 25 Perdre une Epouze jeune & belle , Aimable , pieuze &• fidelle , Qu'il chérissoit si tendrement , Qu'elle aimoit réciproquement ; La perdre en la fleur de son âge ,
130 Un an après son mariage , Devant soy la voir expirer.
N'est-ce pas pour dézespèrer ?
En vain , on luy tient ce langage Qu'elle luy laisse son Image ,
Du 8. Aoust i665 (NIayolas
135 Que, pour gage de son amour, En mourant elle a mis au jour Une charmante & jeune Fuie , En qui son vivant portrait brille ; Tout cela ne sert qu'à l'aigrir,
140 Et rien ne peut le secourir.
Quoy I mourir en donnant la vie , Et par-là la luy voir ravie , Quel rocher ne pleureroit pas L'infortune d'un tel trépas r
145 Son dueil est juste, quoyqu'extresme, Et pour moy j'en ferois de mesme.
Les Chaunes & les Villerois , Les Sénécez , les Fiez , les Foix Et tout l'illustre Parentage
150 Font paroitre sur leur vizage , Par leurs regrets & leurs soupirs , Qu'ils partagent ses déplaizirs , Mais , dans le mal qui le possède , Le temps seul sera son remède ;
155 Ne pouvant la ressusciter.
Il faut cesser de lamenter.
TréBoriar Ces jours passez, le Sieur de Manse, ^iî^ Et d'esprit & d'adresse immanse ,
eTpîuoon- ^^ V^^ J® ^^^ beaucoup d'état , nerie. Ofrit à nôtre Potentat
Un petit carosse ou machine , Dont on n'uze pas à la Chine , Mais dont en France on uzera Aussi-tôt qu'il l'ordonnera ; 165 Et cette invention commode Est prézentement à la mode , Et chacun en sera ravy , Car, le Roy s'en étant servy ,
„ <Je Allant à sa Ménagerie , versame.. ^^^^^ j^^^ ^^^ industrie ,
Dans icelle ce Souverain Fut porté jusqu'à Saint-Germain ; Après l'agrément du Monarque (Cent fois plus sage que Plutarque)
175 Et celuy de toute la Cour, Il fut permis le mesme jour Par Privilège audit de Manse Que luy seul ; dans toute la France, Par Ouvriers en toutes parts
iSoFeroit construire pareils chars.
Je trouve encor sur mon Mémoire et mS^ Que du Corps de Sainte VicromE Fut faite la Translation , Avec la Transmigration 185 Des Religieuses Minimes,
Ames dévotes & sublimes , Dans un Monastère fort beau »
A Soissons bâty de nouveau , Nommé Sainte-ANNE la Royale
190 Par une bonté sans è^ale.
Nôtre Reine de grand renom.
Qui porte cet illustre Nom , S'en déclare la Fondatrice. Allans en leur nouvel auspice «
195 La Chasse & le Saint Sagrbmei Etoient portez publiquement; Filles pieuzes , non mondaines Toutes vêtues en Romaines , Avec de superbes habits ,
200 Couverts de perles & rubis , Où l'on voyoit la broderie Briller comme la pierrerie , Précédoient, pendant leurs chei Les Minimes , les Capucins ,
205 Chanoines de Saint Jean des Vi| Magistrat de la ville insignes Et d'autres Gens en quantité.
Le Te Deum y fut chanté Par une excélente Muzique ;
210 Le Sermon ou Panégirique , Eloquent, touchant & parfait, Par l'Abbé de Maruc fut fait , Après quoy les Réligieuzes , Très austères & très pieuzes ,
215 Entre maints bons Religieux, Passèrent en ces nouveaux liew
Dans les Polonoizes Contrées Les Cohortes Confédérées Ne marchent plus qu'en chance!
220 Sous un Chef rebeUe & trembla Elles grondent et se dissipent.
Se refroidissent, s'émancipent, Et celles du Roy tous les jours Reçoivent un nouveau secours
225 De pluzieurs Grands & Braves F De pluzieurs puissantes Provinc Des Alliez & des Voizins , Des Co2»ques & Palatins ; Et Tartares plus de vingt mille
230 Viennent à grands pas , file-è-fil Pour témoigner dans le bezoia Leur valeur, leur zèle & leur soi Tous ces divers Corps joints ensen Feront bien du mal , ce me sem
255 Et Lubomirski voudroit bien N'avoir jamais entrepris rien; Son ame , très-peu satisfaite.
Du 8. Aoust i665 (Matol
Voudroit bien que sa Paix fut faite ; Il demande à sa Majesté «40 Pardon de sa témérité, Mais , avant qu'on le luy prométe , Il faudra bien qu'il se souméte.
Monseigneur le Duc de Bbaufort, Que les Barbares craignent fort , ^sAvec douze puissans navires Favorisez des doux Zéiirs , De Toulon depuis peu party , Suivy de ceux de son Party , Va bien exercer sa vaillance
350 Ainsi que son expériance, Et par son ordre l'on construit Des Vaisseaux encor sept ou huit.
PiuNCEssB , des plus vertueuzes , Aucunes nouvelles fâcheuzes 255 N'a^ans point troublé mon esprit , Je vien d achever cet Écrit ; Agréez qu'il vous entretienne , Atendant que la Cour revienne.
Fait la veille de Saint Laurents , 260 Qui nous guérit du mal des dents.
A Paris, Ckâr CkarUs Cktmmlt , Imp, à Uh, Au bout du Pout S. Michel, à Feutrie de lu rue de la IhckdU , aux Armes du Ray. Avec Privilège de S. M.
(Bibliotfa. de l'Arsenal, B. L. 1 1800. — Bîblioth. de M. le l>aron James de Rothschild. •— Ce dernier exemplaire , destiné à la vente à Ljoni porte la date du 1 1 Aoust et se termine par l'adresse suivante : A Paris, Cke^ Charles Cheuault, Imp. & Uh,, Au bout du paut S, Michel, à Veutrée de la rue de la Huchette, aux Armes du Kcy. Avec Privilège de S. M. Et se veudeut â Lyou, che^ Charles Mathevel, Marebaud Libraire, rue Mercière, à 5. Thomas d^Acquiu.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pas Chaelbs ROBINET.]
Du 9« Aoust i665.
Las 1 ma Vbinb, ma pauvre Veine, Qui couloit comme une Fontaine , Et bref qui fourmiiloit de Vers Assez pour remplir l'Univers 5 Si-tôt qu'approchoit la Journée A ma Missive destinée , Se trouve en ce moment à sec , Et la Muse au Caquet-bon-Bec Ne sçait que chanter & qu'écrire.
Qu'est-ce donc que cela veut dire ?
En vain , je veux faire en ce Jour , Comme à l'ordinaire, ma Cour A Phcsbus, à toutes les Muses ; Je ne trouve en eux aue des Buses.
Leur Hypocreine & l'HéucoN , Où je beuvois à plein Flacon , Ne m'offrent rien que de la glace ; D'où peut venir cette disgrâce?
Tout ailleurs est endésarroy,
aoJe ne voi que crainte & qu'éfroy, Et les soupirs avec les larmes Font un concert dans ces allarmes Qui trouble la Terre & les Cieux.
Il en sort du cœur & des yeux
25 De toutes les Vertus ensemble ; D'où vient cela, que vous en semble?
Ah ! la Cause d'un tel effet Je la sçais & chacun la sçait , C'est Testât , par un Sort injuste ,
30 Où s'est vue une Reyne auguste.
Dieux, pardonnez-moy ce Trans-
[port ; Je ne sçai pas bien si j'ay tort , Car vous nous voilez vos Mystères, Mais les Vertus d'ANNE sont claires ,
35 Elles éclatent à nos yeux ,
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Et j'avois pensé, Justes Dieux , Que vous n'aviez que des Guxriandes Pour des Vertus qui sont si grandes, Et que les Peines & les Maux
40 Des Péchez étoyent les Fléaux.
Mais tout beau, comme je raisonne!
N'enten-je pas le Ciel qui tonne .
Et menace les Indiscrets Qui veulent sçavoir ses Secrets?
45 Tâchons donc seulement d'écrire Ce qu'on plaint, ce q.ue l'on admire Et ce qui , depuis l'autre Jour , Tient en un mot toute la Cour , Tout Paris & toute la France
50 Entre la crainte & l'espérance.
Dimanche , comme un cruel fer Eut un funeste Abcez ouvert A cette Souveraine aimable , Une létargye éfroyable
51^ La surprit trois heures après , Que le Trépas suivoit de prés , Car, nonobstant une Eau salubre , Cet Assoupissement lugubre Vers Minuit s'augmenta si fort
60 Qu'on le creut un sommeil de Mort.
Alors chacun, dans les allarmes, Jette des soupirs & des larmes , Et quelques-uns des plus constans Se disent tout bas qu il est temps
65 Qu'on avertisse la Princesse Qu'il faut qu'elle pense sans cesse (Approchant du fatal Moment) Au grand Séjour du Firicament.
Mais, comme chacun d'eux balance
70 Et d'un tel Avis se dispense, L'Héroïne, qui le void bien Et dont le grand Cœur ne craint
[rien , Dit qu'on s'allarme en vain pour Qu'elle souhaite avecque zélé IjElle ,
75 (Loin que ce Discours luy déplût) Qu'on luy parle de son Salut Et qu'à son Ame l'on apporte Ce qui peut seul la rendre forte Contre les Assauts du Trépas ,
8o"Où même elle void mille appas.
Après, de sa Main blanche & belle, Qui mérite d'estre immortelle , Elle bénit fort tendrement , Comme on fait maternellement ,
$5 Le MoNARQUP & Monsieur son
[Frère,
Dignes Fils d'une telle Mérb , Et puis ses deux illustres Brus, ' En qui brillent tant de Vertua, En suite, cette Reyne sage ,
90 D'un amoureux & doux langage Dont tous se laissèrent charmer, Les exhorte à se bien aimer , Puis l'auguste & bonne Princbss Qui jpour chacun d'eux s'interess
95 Les tait approcher tour à tour Pour leur exprimer son amour.
Enfin I'HéroÏne Chrétienne Veut seulement qu'on l'entretien Pour animer sa Piété ,
100 Des choses de l'ETERNrré, Et seule, inébranlable & ferme * Proche du redoutable Terme , Elle Console, Elle ravit Tous ceux qui , proche de son L
105 Peuvent la voir ou bien l'entend Non sans bien des larmes répanc Ce spectacle attendrit les Dieu Ils font à lors couler des Cieux Une Vertu toute divine
no Dans le beau Corps de I'HéroÏni Qui lui cause fort à propos Un cher Sommeil , un cher Rep Qui repare un peu la Nature Pendant les cinq heures qu'il duj
115 Le Pouls, auparavant mortel.
Grâce aux Eternels n'est plus te Et les DisaPLES d'Hypocrate, Que le retour de ce Pouls flate.
Lui font prendre un Remède doi
120 Qui fait merveille au gré de tous Et rameine du moins la France De la Crainte vers I'Espérangb.
En effet, la Reyne, depuis.
Dont nos Cœurs sont bien r^oa
125 Du Trépas revient à la Vie , Et Paris , selon son envie , La doit revoir après-demain , Voire peut-être dés demain , C'est ce qu'écrit en belle Prose
130 Un OBJET qui vaut quelque chose Et , pour parler plus justement.
Qui vaut certes infiniment ; Mais, pour poursuivre nôtre Epi Faisons vîte un autre Chapitre.
135 Qui l'eust dit? la belle de Foo Mère pour la première fois , Comme je dis l'autre Semaine ,
aS. «- Du 9. A<ni8t i645 (Robinst).
A de Cloto, Parque inhumaine , Senti le Trait des plus cuisans,
140 A l'âge d'environ seize ans. Si qu'à bien parler de la chose , C'estoit une naissante Rosb Que la Mort, au désir glouton , A voulu cudllir en Bouton.
145 Mais quoy 1 l'on dit que la Ca-
Jmarde, azarde, Sur lés reproches au'il lui fit, De ce Meurtre se défendit, Jurant que c'étoit la Lancette ,
150 Et non son obscure Sagette, Par qui la Duchesse de Fou Avoit été mise aux abois ; Mais la MàsBcnrE indignée , Afin d'excuser sa Saignée ,
15^ Vint protester que sur le Sobt Il Mloit mettre tout le tort, Et, tous disputans de la sorte , La Défunte demeura morte.
Monsieur le Duc, Tun de ces jours léoA la Chasse , & non pas au Cours Son Cheval , quoi que fort superbe Avant trébuché dessus l'herbe , S estoit en quelque endroit blessé , Mais le mal est déjà passé.
165 Le Rot, qui tendresse lui montre, L'envoya dans cette rencontre Visiter tres-diligemment Et tout-à-fait obligemment is- Par un aimable Gentil-homme £. Qui le Sieur de Gomont se nomme, Et même le fameux Guenaud , Qui fait son Employ comme il faut.
Ainsi que chacun le remarque , Fut aussi , de par ce Monarque , 175 Voir le susdit Prince charmant, Ce qu'il fit cordialement.
Aimant fort le Fils & le Père.
A propos. Madame sa Mère , S'est mêlée, encor qu'un peu tard ,
«• D'avoir ce mal qui n'est pas fard Pour les Teints de Lys & de Rose , Mais qui souvent mâamorphose Funestement les belles Gens Par ae* fâcheux contre-agrémens.
185 J'ajoute avec grande allégresse , Que, pour Madame la Princesse, Elle est hors de plus grand danger ,
Mais qu'on ne peut encore juger Si ce venin sur son Visage 190 Fera remarquer son Passage.
Mais à part sujets de douleur ; C'est assez prêcher de mal-heur^.
Disons un peu comment Madame , Pour qui nôtre Muze s'enflame,
1*95 De Versailles à Saint Germain , Samedy, retourna soudain.
Ayant donc été trois semaines Toutes complètes , toutes pleines , Régalée en ce Lieu charmant ,
300 Mais tout-à-fait royalement
ge le sçais & je le puis dire) ar l'ordre de nôtre Grand SikE , Qui voulut avecque raison Faire l'honneur de sa Maison.
205 Elle en partit bien à son aise , En fres-belle & mignarde Chaise , Où des Amours avec des Cœurs , Jouoyent entr'eux parmi les Fleurs.
Cette grande Altesse Royale ,
210 Qui nulle part n'a son égale, Ayant repris tous les Appas Qui la suivent à chaque pas , Ayant rçpris toutes les Grâces Qui l'accompagnent sur ses traces ,
215 On ne sçavoit sur le Chemin De Versailles à Saint Germain Pour qui la prendre : ou pour l'Au-
[rore.
Qui bien moins qu'elle éclate encore, Ou pour la Déesse des Fleurs ,
220 Dont son Teint ternit les couleurs , Ou pour la Beauté de Cithére Que moins qu'Elle son Fils révère , Ou pour la Déesse des Bois Qui , lasse de mettre aux abois
225 Cerfs & Sangliers sous ses Armes , Faisoit ainsi porter ses Charmes , Et cherchoit quelque part le frais , De son Frère fuyant les Trais.
Remarquons, à propos de Chasse , 230 Que nôtre Roy , qui s'y délasse Des soins qu'il prend pour ses Sujets, De son amour les chers Objets , Occit dans une large Plaine , Samedy de l'autre Semaine , 235 Jusqu'à deux cent tant de Perdrix, D'un beau plumage rouge & gris ; Mais , si tout périt par la Parque ,
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Mourans des mains d'un tel Monar- Non , le Destin ne pouvoit pas [que, 240 Leur garder un plus beau Trépas.
Ces jours passez, dans la Sorbonnb, Qui vraiment en Docteurs foisonne, Fut inséré fidellement , Un grand Arrsst du Parlbmbnt, 245 Rendu touchant Certaine Bulb, D'Alexandre sept, & non Julb , Par laquelle sa SAurrETÉ , Prétend que cette Faculté N'a pas eu le droict de Censure , 350 Quoi que le contraire on assure , JoS? Sur les Livres de deux Autheurs voétdnB, Qu'on tient apocrifes Dogtevrs.
Je n'ay plus rien sur ma Tablette ;
Datons , & ma Lettre est complette.
J'ay fait le huit d'AoUst, contre tout mon
[espoir, Ces vers bons ou mauvais , comme on
[le pourra voir.
APOSTILB.
Partisans du Festin de Pierre ,
Indignez de l'injuste guerre Qu'un atrabilaire Docteur
260 A faite à son célèbre Autheur, Je vous avertis, qu'une Plume Artisanne de maint Volume , L'a défendu , mais du bel air.
En un style énergique & clair,
265 Et tout-à-fait avec méthode , Sans citer Digeste ni Code.
Ne prenez pas Marc pour Renan Car ici , raillerie à part, Et sans que Personne s'oflTence ,
270 Ce n'est pas certaine Défence , Qui depuis dix jours a paru , D'un Autheur armé non à crû , Qui carabinant & peu ferme , Efleure à peine l'Epiderme.
275 Je parle d'un autre Galant , Je parle d'un autre Assaillant , Et d'une Escarmouche nouvelle , Autant vigoureuse que belle , Et vous apprendrez chez Quinbt
280 Ce qu'icy vous dit Robinet.
A Paris , Chê^ F, Muguet, me de U Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. nit., Lc^. 22, Réf.
— Biblioth. de l'Areenal , B. L. 1 1802).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOUÏ
[Par la GRAVETTE db MAYOLAS. ]
Du 16. Aoust i665.
Après les pluyes le beau temps « L'Hjrver nous conduit au Printemps, L'Eté nous ramène l'Autonne , Proche parente de Pomonne , Les ris viennent après les pleurs , Les plaizirs suivent les douleurs , Phébus luit après le nuage , Le calme succède à l'orage ,
Et le trézor de la santé 10 Renaît de l'incommodité.
Princesse , la crainte & la peine Que vous aviez l'autre-semaine , Ce bruit véritable & trompeur Ne nous faizant plus mal ny peu 15 J'aperceus sur vôtre vizage.
Vous donnant mon dernier Ouvrai
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Une si douce gayeté Qu'elle augmentoit vôtre beauté.
' Pour mieux témoigner vôtre joye , 10 De Bagnolet prenant la voye , Dans un de vos rians Palais , Orgueilleux de voir vos atraits , Vôtre Ame grande & libérale Y fit un superbe Régale 25 A pluzieurs Gens de qualité , Qui m'ont juré qu'en vérité Ils n'avoient point vu de leur vie Une table si bien servie De viandes abondamment , >o De firuits , de fleurs également , Dont l'industrie & la largesse Firent admirer Vôtre Altesse ; Mais il faut changer de jargon , Et parler sur un autre ton.
^ Anne, ayant toujours bon courage, Icy fit un heureux voyage , Et , se portant de mieux en mieux , Grâces au Ciel , grâces aux Dieux , Presque guérie & beaucoup gaye , 40 Revint de Saint-Germain-^n-Laye , Mardy dernier, dedans Paris , Et sa place au Louvre Elle a pris.
Comme en son lit , ou comme en
[chaize , Cette Reine vint à son aize ;
45 Par quantité de bons Porteurs , TrésHobéissans Serviteurs , Etant fort doucement portée , Elle ne fut point tourmentée Et ne sent point d*éfet malin
50 De la longueur de ce chemin.
Tous les Habitans de la Ville »
Abandon nans leur domicile , Furent avec agilité Voir ariver Sa Majesté
55 Pour témoigner par leur prézence , Par leur soin , par leur diligence , Le plaizir de voir son retour Dans cet agréable Séjour.
TénésE , sur l'aprés-dînée ,
60 Revint cette mesme journée ; ' Cette. Reuib , pleine d'apas , Marchoit dessus ses mesmes pas.
Le Roy , si pompeux & si rare , Qui d'Elles point ne se sépare
65 Et qui les aime tendrement , Les devança diligemment , Et le Daufin , beau , grand & sage ,
Passant les forces de son âge , Par un digne Objet gouverné , 70 Au mesme temps fut amené.
On receut , de fort bonne grâce , La REmE-Mére au Val-de-grace , Retraite de dévotion Et lieu de sa Fondation.
75 La Communauté de ces Dames , Par les beaux transports de leurs Firent paroître en ce moment [âmes, L'excez dé leur contentement.
Ainsi qu'à Sainte Geneviève ,
80 Faizant une poze assez brève A Nanterre , de ce Convent L'Abbé circonspect & sçavant La fut haranguer à la porte Comme une Heine de sa sorte.
85 Après avoir dans ce saint Lieu Fort dévotement prié Dieu , Par un Dîner plein d'allégresse , On régala cette Princesse , Qui des remerdmens leur fit
90 Et puis s*en vint , comme j'ay dit. Monsieur , Prince trés-héroïque , Et son Epouze magnifique , Avec le reste de la Cour, Arivérent le mesme jour ;
95 Quantité d'illustres Personnes Suivoient ces trois Portes-Cou-
[ronnes, Dont le Train, derrière & devant, Venoit vite comme le vent , Et la campagne étoit couverte
100 De couleur rouge, bleue & verte.
Maints chariots & maints mulets, Grands chevaux & petits bidets , Carosses & chaizes roulantes , Litières, calèches brillantes ,
105 Cassettes, maies & bahuts , Tuorbes , Guiterres & Luts , Clavessins , violes , épinettes , Fifres , tambours , hautbois , trom- Epées , fuzils & mousquets, [pettes ,
110 Carabines & pistolets ,
Lits , matelats & couvertures , Tapis , bergames & verdures , Tableaux , chenets , ameublements , Des parasols & paravents ,
115 Broches , pesles , grils & marmites , Réchaux , soufiets & lèchefrites , Lardoires , poésies & poëslons , Ecumoires & cbauderons ,
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Culiers , fourchettes , plats, assiétes, laoNapes, draps, torchons & serviétes, Cochers , Laquais & Postillons , Et Cuiziniers & Marmitons , Et le reste de Téquipa^^e D'un grand Prince qui déménage 133 Ofroit à nos yeux en passant Un aspect trés-divertissant.
Nôtre Cité rit à cette heure Et celle de Saint-Germain pleure ; L'une dit contre, & l'autre pour , 130 Mais enfin chacun à son tour.
Il est juste que je vous die Quatre mots de la Tragédie Faite au Colère de Clermont , Où grand fruit les Ecoliers font
I )5 Par les leçons des Jézuistes, Qui sont fidelles Cazuistes , Excélens Téologiens , Eloquens Rétoriciens , Entendus en Matématiques
140 Et Questions Philozophiques , Aussi bien qu'en Humanitez , Qu'ils enseignent de tous cotez , I^r leur sçavoir & leur sagesse , A la florissante Jeunesse ;
145 J'en puis jurer, car il est vray Qu'ils m'ont apris ce que je sçay.
Selon la coutume ordonnée Dans cette Maizon chaque année , Le Révérend Père Diez ,
150 Un Esprit des plus déliez, Dont la veine docte & fertile Egale Sénéque & Virgile , Ce PoSte & grand Orateur , De cet Ouvrage fut l'Auteur ,
135 Dont le nom fameux est Irlande, Histoire belle, vraye & grande , Ayant fait choix de bons Acteurs Et fait instruire les Danseurs, Qui dans leurs postures discrètes
léoDansoient le Balet des Comètes; Et les délicats Violons Jouoyent d'agréables chansons.
Quantité de uens remarquables , Témoins de ces plaizirs aimables ,
165 Avec les autres spectateurs En furent les admirateurs , Atentivement écoutèrent , Et l'Auteur tout-^*fait louèrent.
Les Religieux Téatins ,
170 Habiles , pieux & bénins , Célébrèrent bien la mémoire Et prièrent tous à la gloire De leur bien-heureux Caëtam , Qui n'arive qu'une fois l'an ,
175 Et dont la Feste on solennize Dévotement dans leur Eglize.
Le Révérend Père Baron , Jw Génie excélent , docte & tx>n , Ce grand abîme de science ,
iSo^Ce profond torent d'éloquence , Dont les Sermons & les Ecrits
» Marquent ses vertus & son prix , Fit un si beau Panégiric}ue Sur cette matière ançélique
185 Que son zèle & sa piété A l'ordinaire ont èdatè ; Grand nombre de Gens qui l'ou Généralement l'aplaudirent , [i Et, contens de son beau discour
190 Voudroient l'entendre tous les joi Sa haute & grande Renommée Le prône depuis mainte année.
Monsieur TEvesque de Munst Prétend, sur terre & non sur me
195 Lever une Troupe assez grande Pour inquiéter la Holande , Qui toutefois, sans s'étonner , Sans s'afliger, sans barguigner , Amasse quantité de monde ,
200 Equipe des Vaisseaux sur l'Onde Pour de tous cotez rézister A c,eux qui voudroient l'insulter.
Mesme on dit que la Flote Angle A rencontré la Holandoize ,
205 Que Ruiter r'améne du Nord Pour la conduire droit au Port, Et ce commun dire du monde Sur des coups de canon se fonde Jusqu'icy n'étant point venus ,
210 Le bruit en est encor confus.
On arme fort en Alemagne, En Suéde, Italie, Espagne; On ne m'a pas dit le pourquoy; Me tenant sur mon quant-^-mo]
215 Point du tout je ne m'en inforoK Et ne dis cela que par forme.
Je vais vous conter ric-^-ric Que, dans Bourges, un Basilic, Beste maligne & dangereuse 220 Et dont la figure est afireuze ,
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Pu* le poison de ses recards Y lançant de funestes dEU^ , Et qui mesme, sans qu'on la voye , De ceux qu'elle void tait sa proye ,
tt5Etoit pour certain, ce dit-on , De la grandeur d'un gros -mouton, Ayant £ût mourir dix personnes Par ses cruautez trop félonnes ; Ce serpent, êttuit aperceu ,
2|oDes Habitans fut mal receu.
L'un, d'un coup de sa halebarde , Ou l'estropie ou le canarde :
L'autre avec une pesle à feu Ne le blesse pas pour un peu ;
i55Celuy-là , prenant mainte pierre , Le faizoit pirouéter sur terre, Et ccluy-cy , brave Garçon , L'occit d'un coup de mousqueton ,
Si bien que la vilaine Beste 240 Ne leur donne plus mal de teste.
En humeur de versifier , Je peste contre le papier, Trop court pour parler d'un'histoire Et d'un Hymen digne de gloire.
245 Ce sera pour une autre fois ; Maintenant ma Muze & ma voix N'en peuvent dire davantage , Etant à la fin de la page. Princesse qui, selon mes voeux ,
250 Avez dans ce moment heureux Une santé bonne & parfaite.
Pour cent ans je vous la souhaite.
J'ai piny ma Relation
La veille de l'Assomption.
ÀRmk,Cket CkârUs Chemmli , lmp,à Ub,, auboui du P<mi $, Mkka , à rentrée deiarwedeU HukÊik , smx Armes dm lUff. Avec Privilège de S. M,
(Biblioth. de rAnenal, B. L. 11800.
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pas Charlbs ROBINET].
Du 16. Aoust i665.
Pensez à vous, aujourd'hui, Muze, Vous allez être bien camuse , Si , saluant , à son retour , Ma&ame au milieu de sa Cotm ,
5 Vous ne lui présentez des Carmes Qui soyent dignes de ses grands
TCharmes Et de parétre à ses beaux Veux Capables d'enflamer les Dieux.
Pensez à vous , vous di-je encore ;
10 Autrement , passant pour Pécore , Chacun au doigt vous montrera »
Et quelque Envieux en rira , Car on n'est pas en cette vie Sans Envieux & sans Envie.
15 Là donc , ramassez vôtre Esprit, Et faîtes voir en vôtre Ecrit Qu'en Vers, ainsi que dans la Prose,
Vous sçavez quelque peu de chose.
Enfin nôtre Brillante Cour 20 Est revenue en son Séjour , Et c'est-à-dire dans LurécB , Qui d'un doux excez d'allégresse , Est comblée , il est très-certain , Revoyant son grand Souverain , 25 Avec(jue ses Reynes augustes A qui nos Encens sont si justes , Revoyant Madame & Monsieur, Vrais charmes des Yeux & du Cœur Et la florissante Noblesse 30 Qui les accompagne sans cesse , Y compris cent jeunes Beautez Qui , suivans de tous les costez , Nos ravissantes Souveraines , Semblent d'autres petites Reynes
27* — Du 16. Aoust i665 (Robinbt).
35 Nous retenons donc nôtre Cour , Le cher Objet de nôtre amour ; Elle a laissé, la chose est vraye , Le Château Saint Germain en Laye, Où , certe , elle s'égayoit mieux
40 Que Cour qui soit dessous les Cieuz; Jugez-en , car , sans me méprendre, Voici , comme j'ai pu l'apprendre , Tous ses Ebats alternadîs Depuis trois mois consécutifs :
45 Les ravissantes Mélodies , Les agréables Comédies , Les grands & délicats Festins , Si bons Amis des Intestins , Les Branles de l'Escarpulette ,
50 Où mainte charmante Poulette , Qui la Cascade ne craint pas , Faisoit baller ses chers Appas ; Item, les belles Promenades Où régnent les claires Nayades,
35 Et c'est à dire sur les Eaux , Dans des Nefs, Berges, ou Bateaux, Que du vent de leurs tendres Ailes , Les Amours , en faveur des Belles , Mouvoyent doucement sur les Flots,
60 En la place des Matelots ; Item , les autres Promenades , Où Flore & les vertes Dryades Produisent , ainsi qu'à l'envi , Des beautez dont l'on est ravi ;
65 Auquel lieu, sur mainte Calèche , Qui les yeux plaisamment allèche , Les Grâces avec les Amours Rouloyent sous différens Atours , En un mot, la Chasse diverse ,
70 Où nôtre Potentat s'exerce Pour se délasser quelquefois Des nobles Fonctions des Roys , Mais où ce plus grand des Monar-
[ques Nous fait voir par de bonnes marques
75 Qu'il s'entend & réussit mieux Que jamais n'ont fait ses Aveux Ni tous les Souverains du Monde , Tant sa Sagesse est sans seconde , ' Et certe tout cela se void
80 Et, comme on dit, se touche au doigt.
Passant , au retour , à Colombe , Maison d'une illustre Colombe , Ou d'une Retne dont le cœur De la Colombe à la douceur.
85 Là ce charmant , là ce Grand So Si digne du plus vaste Empire , Fut receu cordialement , Et traité magnifiquement , Aussi bien qu'avecque liesse »
90 Par cette grande et noble Hôtesi Qui ne voulut oublier rien Pour le régaler autant bien Qu'il l'a régalée à Versaille , Où tout alla , le Blé , la Paille ,
95 lo EST proverbialement Où tout alla Royalement.
La Reyne-Mére vint descende Où son Cœur héroïque & tendre ' L'emportoit agréablement ,
100 En ce Val célèbre & charmant Que sa Piété libérale , Que sa Piété sans égale , A rendu si pompeux , si beau , Qu'il n'est Couvent , vieux ni no
105 Qui puisse entrer en paralelle [ve Avec une Maison si belle.
Imaginez-vous les transports Les plus tendres & les plus forts Que puisse causer l'allégresse ;
1 10 Tels furent ceux que la PRmcESS] Put causer dans les chastes Cœui Tant des Mères comme des Soeh Qui sont les Vestales Sacrées, lUec à I'Agneau consacrées ,
115 Et qui n'ont dans ce cher Séjour D'autre zélé ni d'autre amour , Après Dieu, que pour l'illustre An D'où leur vient la meilleure Man Mais Elle aime avecque raison
120 Cette auguste & sainte Maison Et toutes ces dévotes Nonnes , Du divin Epous les Mignonnes , Car on y prie incessamment Et mêmes eficacement
125 Pour nos DiviNrrEz visibles.
Oui , les effets en sont sensibles , Et je croi qu'à leurs Oraisons Nous devons tant de Guérisons.
Quoi que journellement le Trou 130 Dans la Pologne se redouble, Mars n'empêche pas que l'Axoui N'ait là pour lui quelque bon Je Ce Dieu n'aguére & l'Hymenée, Par une heureuse Destinée , 135 Fixa les belles Amitiez
Du 16. Aoust i665 (Robinbt
1^ De deux assez dignes Moimsz ,
li Et qui peuvent bien, ce me semble,
^ Faire un Tout amoureux ensemble.
^ CAznna , faisant en ce cas
• Quelque Trêve avec les Combas ,
"°* Donna chez lui , mieux qu'à Man-
^* Le beau Régale de la Noce , [dosse.
Et ce grand Banauet Nupdal
Fut même suivi d'un grand Bal.
145 Là parut, sur la belle Ligne , ^ De BéziERS le Prélat insigne ,
Qui fait figure pour Louis
Avec éclat en ce Pays.
Les HoLANDOis n'ont plus pour
[hôtes
150 Les ANax>is armez sur leurs Côtes, Mais pourtant ils n'en sont pas Car ces Amglois victorieux, [mieux , Ayans pour eux Vent & Marée Et l'on tient la chose asseurée ,
155 Sont allez chercher leur Luther, Non , je veux dire leur Ruyter , Mais laissons l'autre pour la Rime ; EUe me semble légitime.
On dit de plus que les Anglois
i<o Ont pour Objet de leurs Explois La Flote marchande des Indes.
Juste Cid 1 qu'ib feroyent des Brin- S'ils pouvoyent eii venir à bout I [des, Mais, comme l'on dit. Dieu sur tout.
165 D'autre part, je croi que la Flûte Des Hollandois n'est pas manchote Et qu'elle a nombre de bons Bras Qui donneront de l'embarras Ausdits Anglois dans leur Poursuite ;
170 Mais attendons un peu la suite.
^ Certain Evesque cependant, Evesque qui fait le Fendant Et se ligue avec I'Angleterre , Menace d'attaquer par terre 175 Messieurs les Êstats Généraux , Et déjà ce nouveau Héros , Qui voudroit pescher en eau Trouble , A cinq mille hommes & le double.
«(M: Les Célèbres Repubucains , 180 Grands Antipodes des Turcains , Arment & par mer & par terre Pour soutenir encor la guerre Contre tous ces laids Musulmans , Ou , si vous voulez , Otomans ,
185 Dont ils ne craignent, ma foy, guéres Les SPAms ni les Jannissaires , Ni leurs autres affreux Soldats.
Soyent-ils à pied ou sur Dadas , Soyent-ils à terre ou sur Galère,
190 Us en chantent lere Lanlére.
Ne sçachant rien des autres Lieux Qui soit grandement curieux , Je vais finir par un Chapitre A qui l'on peut donner pour Titre ,
195 Et ce Titre seroit fort bon :
Les Amours de Médor , DéMON , Et d'ANGÉUQUE , SA Captive , De la Ville d'Angers native , Comme très-bien le jugera
200 Qui ce beau Chapitre hra.
Dans Angers donc une Pucelle , Jeune , spirituelle & belle , Ayant ardamment souhaité
(Ô quelle curiosité P<
205 Pour une charmante Mignonne 1 ) De voir quelque Diable en Personne, Un d'eux , entendant ses soupirs , Vient satisfaire à ses désirs , Et soudain entre en la Chambrette
210 Où cette Belle étoit seulette.
Mais, pour mieux conquester son Il avoit caché sa laideur ; [Cœur, Ce n'étoit plus un Malitome, Il n'avoit ni grife ni corne ,
215 Ni queue, au moins qu'on veist à lors, Ni pas un des affreux dehors Qu'on donne aux Démons en Pein- II étoit de riche stature , [ture ;
Il avoit l'œil riant & beau ,
220 Et tout l'air d'un frais Jouvenceau. Il parut même à la Bourgeoise Vestu des mieux à la Françoise , Selon la mode d'aprésent ; Bref, le Fripon se composant
225 De la façon la plus coquette Pour charmer la jeune Friquette , A la façon de nos Marquis , Dont tout le geste il avoit pris , Il peignoit jme Tresse blonde ,
230 Sur ses Epaules vagabonde, Et l'on ne veid jamais , ma foy.
Un si beau Diable , croyez-moy.
La Fillette fut bien surprise , Car, puis qu'il faut que tout je dise,
235 Le Drôle subtil & dispos
27* -— Do i6. Aoust i665 (Robinbt).
Se coula léans à hnis do8« Mais aisément, par son adresse, Il sçeut r'asseufer sa Maistresse , Et voici , je pense , à peu prés ,
240 Comme il lui parla tout exprés :
« BEAirré de nulle attraits pourveue, » N'ayez nul éfroy de ma veue » »
Lui (ut-il , 4 je suis Tun de ceux « Qu'ont désiré voir vos beaux Yeux,
245 ^ L'^^ ^^ Habitans de I'Avernb , » Qui m'appelle Astoràtoerne.
» Ce nom n'est pas un nom calant , » Mais je vous jure, Objet brillant, » Dont l'Aspect me réduit en brabe
250 (Ce disant, il prend une Chaise Pour mieux cajoler ses Appas) , » Que si ce nom ne vous plaît pas , » Sur le Champ je me débaptise » Pour en prendre un que fort l'on
[prise ,
355 » Un lequel est presque tout d'or, » Et ce beau Nom sera Mé]>OR.[que, » Vous , digne Objet dont je me pi- » Vous prendrez celui d'ANoéuQUE , » Ces deux Noms sont les plus char-
[mans
360 » Que j'aye leus dans les Romans , » Et sous ces noms, ma Colombelle, » Ma Pouponne , ma Toute-Belle , » Si vous voulez , selon mes Vœux , » Nous pourrons nous aimer tous
[deux? »
265 Le Galaht (ce àui tout nom grei Qui cajola nôtre lAtax Evs* Des CoNquettes l'Original , Poussoit la Fleurette plus mal.
Car lors la langue étoit moins pun
270 Et puis , comme dit rEauruRS , Ce UALÂNT n'étoit qu'un Rampant, En un mot qu'un pauvre Serpent.
Aussi , la moderne Angâuque , Sans presque faire de réplique,
375 Receut d'abord civilement Les Offres d'un si noble Amant, Et même , après un doux langage Elle osa lui donner, pour gage De son amour & de ses Vœux ,
280 Un Brasselet de ses cheveux , Avec une tendre Promesse Qu'elle seroit à luy sans cesse.
Ce qu'elle signa « son Sang , Comme un Mémoire me l'appraid
285 Mais comme le susdit Mémoire Assez loin pousse encore l'Histoin
Que ma Lettre est remplie & qu'il cet
[déjàOi^
Nous la continuerons , chers Lectson
[autre pu
Un jour avant la Nostre-Dab 290 J'achève ces Vers pour Madamb; Dieu veuille que ces nouveaux N« Luy plaisans , soyent PrédestÎBCi.
et Péris, Chs^ P, Muguit, rue éU U Hêrpe, m» trois Rois. AvuprtvUige dm Rfif.
, (Biblioth. nat., Le', 22. Rés. — Bîbliotfa. de rArtenal , B. L. tiSoi.)
iêà
LETTRE EN VERS ISSfi MADAME LÀ DUCHESSE DE NEMOURS
tPiUi LA QRAVETTE db MAYOLAS.]
Du 23. Aoust i665.
^gret que nous ayoùs , m doux rayons Dame E4>érance »
Mit nôtre soufrance ; M nous iriter, mt toujours fliiter ; kvs, captifs, malades , lUes oeillades , 1res mille vœux , Ispourontêtre heureux, écrit en maint Livre lie nous fait vivre, 'obligeant espoir • en temps nous vient xttre priante , [voir i <}ue çlaizante , divertissemant prit rare & charinant.
t, quand je commance , ursuis & quand j'avance, 1 droit & beau chemin , tduire à la fin.
le Sainte Madelaine , ^tropolitaine , odois le dix-&-sept , o on a fait rande Confrairie mte Marie, lus de neuf cens ans lantité de Gens , tnser à ces Mistéres , wec les Confrères des Augustins , t-neuf sont les voizins, actes font paraître it d'imiter leur Maître, vesque de Paris , tus n'ont point de prix ,
Dont le Génie est admirable ,
40 Et dont le zélé incomparable Fait avec assiduité Briller par tout sa piété, Marchoit à pied avec sa Mitre , Précédé de ceux du Chapitre ,
4ç Vêtu pondficalement Et priant trés-dévotement.
Tous les Cures, à son exemide, L'assistèrent en ce saint Tooiple ; Maint Président, maint Conseiller,
50 Maint Magistrat , maint Margmller, Maint Cavalier & mainte Dame , Y prioient de toute leur ame.
QAunm , Chanoine Ofidal , Dont le mérite a peu d'égal ,
55 Et de qui la belle science Eclate par son éloquence, Fit un Sermon si merveilleux Qu'il retentit jusques aux deux , Etaltant les justes louanges
60 De l'Auguste Rbuib des Anges.
Le sacré Troupeau du Clergé De Pontoixe est déménagé , Et depuis peu dans cette Ville Ces Messieurs ont pris domicile , 65 Et leurs soins ils continueront , Aux Augustins s'assembleront , Selon l'ordinaire coutume , Dans le saint feu qui les alume.
Des Révérends Pérès Feuhlak s , 70 Très-bien voulus & bien-veuillans , De qui le grand & fameux Ordre Ne rait rien qui ne soit dans l'ordre, La piété parut sans ford , Jeudy , le jour de Saint Bernard.
75 Leur chant , leur culte & leur Ofice,
a8. — Du a3. Aoust i665 (Mayolas).
La prière & le Sacrifice , Sans nule exagération , Inspiroien^ la dévotion ; Leur Eglize fut admirée ,
80 De riches ornemens parée , De lumières & de flambeaux , Tapisseries & tableaux ; Toute cette sainte justesse Fut prescrite par la sagesse
85 Et par les loix de Dom Prieur, Leur trés-digne Supérieur.
^S« °" Monseigneur l'Evesque de Mande, Serroni.) Dout la renommée est fort grande , Aamfiniér Loua si bien le Fondateur, ReiDe- ^® Patron & ce bien-faicteur, Méro. Que ces surprenantes merveilles , Touchans le cœur & les oreilles , Ravirent généralement Ceux qui l'écoutoient doucement.
95 Pluzieurs Prélats considérables , Quantité de Gens remarquables Et de la Ville & de la Cour, Se rendirent là ledit jour.
Dont l'Eçlize êtoit toute pleine ;
100 Sur le soir, nôtre belle Reine Fut au salut qu'on y chanta , Et puis on la comphmenta.
Le grand Jour de la Nôtre-Dame , Que dans le bezoin on reclame ,
105 Au mesme Lieu , Leurs Majestez, Ayans Monsieur à leurs cotez , Toutes les Vespres entendirent Et la Procession suivirent Que Louis Tréze, par maints vœux,
no Dans la France établît chez-eux.
J'oze hardiment vous le dire Et fidellement le décrire , Car, des premiers me trouvant-là , Je fut témoin de tout cela.
1 15 Une Demoizelle bien née , Fille de Monsieur de Langlée , Possédant maint bois &maint champ.
De plus Grand Maréchal de Camp En nôtre Milice Royale ,
120 Où sa rare valeur s'étale , Dimanche , cette Belle prit Réligieuzement l'Habit A chaiiot Aux Filles de Sainte Marie Pour y passer toute sa vie.
125 Nôtre Archévesque oficia , Dequoy, sans doute , on le pria.
108 Et est S9ppUé.
Dom CosME , ce grand Person Feuillant aussi sçavant que saj Et leur Général assistant , ijoY fit un Sermon éclatant.
Et sa piété singulière Triomfa sur cette matière Au gré des Dames & Seigneur Qui furent ses admirateurs.
135 L'on fait icy mainte Neuvai Pour la guérison de la Reine ; La plus grande félicité Semble établie en sa santé , Et le Ciel l'on prie & l'on près
140 Pour cette importante Princbsi
Monsieur le Prince de Coni Par un généreux procédé Digne de sa haute Personne , A prézenté , pour la Bourgogn
145 Les Députez des Bourguignon Au plus trionfant des Bourbov C'est-à-dire au Grand Roy de F Dont ils eurent bonne audiano Le fameux Abbé Le Teluer ,
150 Dont l'esprit docte & singulier Répond à son illustre Tige , Passe à bon droit pour un pn> Parla pour eux si justement , Si galamment , si prudemmeni
155 Que sa Harangue sans seconde Ravit & charma tout le monde Et mesme nôtre Potentat En fit certes beaucoup d'état.
Le Sieur-FoiN, un des sa
[Hoi
160 Qui soit dans le siècle où noui Dont l'exacte fidélité Et la parfaite intégrité Font voir qu'on le trouve capa D'une Charge bien honorable,
165 Fut élu , Lundy , Échevin , Ainsi que le Sieur Hamonyn , Dont l'adresse & l'intelligence S'acordent avec sa prudence.
Mais on garde pour pluzieurs <
170 Nôtre grand Prévôt des Mardu
Dans le Royaume de Pologo Assez loin du bois de Bologne Le Nonce de Sa Sainteté , Au Palais de Sa Majesté,
a8. — Du 23. Aoust i665 (MAYOLàs).
ots en Latin langage , suds de mariage
il Sobiesky Zamoisky, hannante , héroïne isance , Palatine , 1 Sang de Sandomir.
•Hissant Cazimir ^estin de la Noce m à Page , à carosse.
'Evesque de Béziers
0 rang des premiers ; Sénateurs é. Dames , unmes & belles Femmes, e Festin Royal.
r, l'on donna le Bal ;
1 eut la Comédie , lUX plaizirs de la vie.
rit le lendemain ipouze par la main , le TEpoux fidelle , (on bien cette Belle, ; DTofuzion , Colation
sr la Compagnie la Cérémonie, int apris le surplus , icy )e conclus.
me d'esprit & d'intrigue , Tune longue brigue , e jeune Beauté,
de charité ,
entilhomme assez riche , leur n'êtoit pas bien chi- ;r (quelque tableau [che, iivoit aimable & beau , ^-bon ou soit par feinte , sans nule contrainte
assez obligeant , rd , donne l'argent.
son vizage , n port & son langage , un je ne sçay-^^uoy
Qui le blesse bien plus que moy ; Par ses yeux il sent dans son ame
aao Couler une subtile flâme ,
Et, tirant à part son Meneur, [neur.
Qu'il croyoit être Homme d'bon- Il luy demande en trois paroles , « A-t-elle beaucoup de ptstoles ? »
325 L'autre dit , sans être confus ; « Elle a vingt-&rcinq mil écus. »
A ces beaux mots prêtant l'oreille • Aimant déjà cette Merveille , Pour s'aquiter de son devoir, L'Amant demande à l'aller voir ; Il l'obtient , ayant du mérite ; Il l'entretient, il la vLdte , Et , dézirant se marier.
Sans se foire beaucoup prier,
235 Tous trois ajrans conclu rafidre.
Ils firent venir le Notaire ; Et , voyant huit sacs d'écus d'or, Eblouy de ce grand trézôr, Sans vouloir compter la finance ,
240 Le contrat il signe & auitance , Et chez l'Amy , sans mre mot , Laisse son argent en dépdt Pour aller achever l'ouvrage Et consommer son mariage.
245 Fort satisfidt de ses amours , Après l'espace de deux jours , Revenant chez le susdit Homme Pour emporter icelle somme , Par malheur il n'y trouve rien ,
250 Meubles, sacs, or, Homme, ny bien.
La colère aussi-tôt l'enflftme , Il gronde & s'en prend à sa Femme ; Je ne scay rien de tous ces fidts , Si ce n est qu'elle n'en peut mais.
255 Princesse, que la France admire.
Je n'ay plus de Nouvelle à dâ*e.
FArr EN Aoust, le vmQT-&-DEUx, Jour teriublement pluvieux.
%arUs Ckenault , Imp. etUb., au bout du Pont S. Michel, à teuiréê de U ruê de la ics du Roy, Avec Priviligi de S. M.
(Biblioth. de l'Anenal , B. L. 1 1800.)
[Pas Chaklbs ROBINET.]
Du 23. Aoust i665.
lO
Je fis scrupule en ma dernière De me donner un peu carrière Sur les Eloges ravissans Que Gens aesprit & de bon sens , 5 Et ceux-là du plus haut Rang même, Donnoient à ma Pénultième.
Quoy qu'encore présentement On m'applaudisse incessamment Sur cette Lettre fortunée , De ma Plume heureusement née , Je n'en fais mention Ic^ Qu'en tremblant & plein de soucy.
D'autant plus qu'on pane^rise Cette Missive que l'on prise ,
13 Qu'on en trouve le Stile net , Noble & digne du Cabinet , Qu'on dit que, suivant les Matières, J'ay conservé les Caractères , Et que c'est un Chef-d'œuvre enfin,
20 Oui , sans en faire icy le fin , Je sens que mon Cœur est la proye Plus de la Peur que de la Joye.
Je lis ma Lettre & la relis , Puis à moy-mème je me dis ,
25 Que ce n'est que par raillerie , Par caprice ou par flaterie Que chacun en dit tant de bien , N'y voyant , ce me semble , rien Qui puisse faire qu'on la traite De toute Belle & de Parfaite.
Mais si , chatouillé du plaisir Qui fiate en moy Tardant désir Que tout Autheur a pour la Gloire, Je suis assez foible pour croire
35 Qu'on m'applaudit sincèrement , Hélas ! Je tremble également.
En vain je me sonde &m'èpreuve, Afin que le moyen je treuve D'en faire autant tous les huit jours,
40 Plus je raisonne & je discours , Plus je reconés , ce me semble ,
Qu'il faut trop de choses ensembl Et qu'en tout cela le hazard A souvent la meilleure part.
45 Si pourtant de la Reynb M^rb La santé précieuse & chère Revenoit en son premier point , Je ne desespererois point , Suivant les transpors de mon zèle
50 De faire une Epitre aussi belle Sur un si ravissant Sujet Que celle qui n'eut pour Objet Que cette affreuse Léthargie Qui menaçoit ^ belle Vie.
55 Mais, hélas 1 malgré tous les Voeu Que l'on envoyé en foule auxCmo Malgré nos soupirs & nos larmes Malgré nos pressantes allarmes , L'Héroïne languit toujours ,
60 Et son mal cruel suit son cours , Comme s'il vouloit pour nos criin La plus Illustre des Victimes.
Voila ce qu'il faut , chçr Lecteur, Que, percé jusqu'au fond du Coou
65 Pour premier avis je te die , Et TImmortel y remédie , S'il aime I'Empire des Lys Tout autant qu'il l'aimoit jadis I
Le jour où l'on fait la Mémoift 70 Du Triomphe éclatant de Gloirb
De riMPÉRATRICE deS ClEUX ,
Nôtre Monarque , aussi pieux Qu'il est & magnanime ot sage , Et qui rend un très humble hommai
7^ De son Sceptre & de ses Estats A la Reyne des Potentats , Pour signaler ce juste zèle Qu'il a toujours montré pour elle Fut en l'Eglise des Feuillans ,
80 Dedans & dehors , purs & blans.
La Reyne , autant belle que bonn
Ou t3. Aouat i665 (Robinbt
Joignoit ce grand Portb-Couronne ; Monsieur pareillement , auprès , Faisoit éclater ses attrais , g5 Et les Dames , comme des grâces, Marchoyent en foule» sur leurs Tra- Avec un Flot de Courtisans [ces, Fort frisez , poudrez & luisans.
^ A leur Entrée , une Musique , ly. Qu'on peut appeller Angélique , De ses Voix & ses Instrumens Fit ouyr les accords charmans , Et chacun se crût plus d'une heure En cette éternelle Demeure 95 Où de célestes Arions , Où de célestes Amphions , Par d'extasiantes merveilles , Des Dieux enchantent les oreilles.
Il ne restoit plus qu'un Discours 00 Qui ne fût pas de tous les jours , Je veux dire un Pané^rique, Docte , disert , & spécifique , •■ Et l'un des Pû*es clu Convent, ^ Fort jeune & pourtant bien sçavant ^ (j'en ay des preuves pour le croire] Le tenoit jprest dans sa mémoire ; Mais quoil nôtre Cour s'en alla Dés qu'eut fait la Rb , fa , sol , la.
Chez les pieuses CARiiéLrrEs , .
lioD'AxifB & du ÛEL les Favorites , On satisfait , mais comme il faut , Depuis huit jours , à ce défaut.
On dit que huit Panégyristes , Dont j'av tres-peu suivi les pistes ,
i 15 Sur la Tribune tour à tour Donnent un admirable jour, Par leur éloquence fleurie , A l'AssuMPnoN de Marie.
En suite , on chante des Saints ,
i^Où les Clavessins & les Luths , Les Violons & les Théorbes Egalent des célestes Orbes , La symphonie & les accords Que Platon donne à ces grands
[Corps.
125 De plus , le fameux de la Grille , Qui chante aussi doux qu'une Fille, Y fait ouyr sa belle Voix Qui charme le plus grand des Roys,
f* Et Cambert, qm bat la mesure ,
■• Ayant donné la Tablature
»- De tous ces ravissans Concers ,
' Y fait voir qu'il est des Expers.
Nôtre charmante Souveraine S'y trouve & chaque jour y meine
135 Ce beau Lys qu'elle a mis au Jour, ^^^ Sous la FORME d'un jeune Amour , fiupiiio Mais Amour dont les Destinées Formeront dans quelques années Un HÉROS à Louis pareil ,
140 Unique comme le Soleil.
Tant de Bbautez , à son exemple , Se rendent en ce sacré Temple Que , l'un de ces jours que j'y fus , (De quoi , certe , j'estois confus)
145 Plus de douze , à faute de chaise , Pour se mettre plus à leur aise , Etoyent à mes pieds à genoux.
J'en crus voir 1 Amour en courroux ; Il me sembla l'entendre même ,
150 Qui , piqué d'un dépit extrême , Me disoit que c'estoit à moy , Selon l'ordre & selon la loy , D'être aux pieds de toutes ces Belles.
Quelques uns diront : « bagatelles »,
155 Mais à d'autres cela plaira , Ainsi cet endroit passera.
Dimanche, la jeune Langl^b, ^J^l ^*S!**°' Devant une noble Assamblée rn<iMu«ci!ti Des plus belles Gens de la Cour, a^Tr^.
160 De chaste Nonne prit I'Atour ,
Renonçant, si je ne me trompe , couYoïft A Sathan, au Monde, à sa Pompe, ^^^ Pour ne songer plus en ce Lieu »«
Qu'à très-bien servir le bon Dieu. ^Mu^9^
165 Ce fut nôtre Prélat illustre ,
Lequel, en ce Jour, dans son lustre, La Mytre en teste & ciSTERA , Fit ce qu'on fait en ce cas-là.
Dom CÔME , dont la Renommée
170 A Rome & Florence est semée , Depuis que de la part du Roy Il y fut pour un cugne Employ , Prêcha sur la Cérémonie , Avec cette gloire infinie
175 Dont il est asseuré toujours [cours. Dans ses beaux & charmans Dis-
de Glialiot
Les Députez de la Province Dont Gouverneur est un grand (Et l'on en est persuadé [Prince 180 Si tôt qu'on prononce Condé) , Du Monarque eurent audiance.
Quand ? ce fut Mardy, que je pense.
Oui , le Lecteur peut s'y fier ;
de
3oQrgofn«
Et l'illustre Abbé le Tsluer , 1 85 Qui pour tous portoit la parole , (Ceci n'est point une hyperbole) S'énonça si divinement Que son Discours, fort & charmant, Transporta toute l'Assamblée 190 Qui de plaisir en fut comblée.
Cet Orateur brillant & fin A la Rbtne , à son cher Dauphin , Autre Harangue fit pareille , Et , pour augmenter la merveille , 195 Chez Monsieur , devant maints Té-
l^moins , Il dist tout aussi bien du moins.
Le Grand Acteur de la Pologne ,
' Qui lui taille tant de besogne , N'aguéres par des mots sucrez ,
200 Harangua les Confédérez , A qui tout malencontre avienne , Et leur fit voir Lettre de Vienne , Par laquelle , dans peu de jours , On l'asseuroit de grands Secours ,
205 Tant d'hommes comme de pistoles , Mais ce ne sont que des paroles , Dont le bon & le fin Matois Leurre ses Gens souvente-fois.
Cependant , ce fameux Rebelle
210 Ne bat plus tantost que d'une aile ; Il n'a Fantassins ni Canon ; Que fera donc le Compagnon ?
Car Cazuor , dont les Cohortes Sont belles , nombreuses & fortes ,
215 Va pousser ce Lubomirski ,
Onnd Assisté de SOBIESKI ,
^■dS*^ Lequel , suivant sa Destinée , Royanme. Aprés avoir à I'Hyménée ,
Payé les Droicts qui luy sont dûs, 220 A Mars va rendre les Tributs.
Selon les Vœux de la Holande , Où l'allaigresse en est fort grande , RuYTER enfin est de retour, Sans essuyer nul mauvais tour
225 De ceux qui dessus son passage Vouloyent éprouver son Courage.
Atténuez qu il soit Général , Ou pour dire mieux Admiral , Messieurs les Braves d'ANGLETERRE,
230 Si friands des Explois de Guerre , Et puis , si le cœur vous en dit , Je consens ,*& sans contredit , Que vous vous frotiez tout à l'heure ;
Du a3. Aoust i665 (Rounst
La Paix pourtant seroit meilleu
235 Mais , ici je plains les Axqlo) Le Fléau le plus grand des Tn Vous le devinez , c'est la Pbstb Dont se sert le courroux céleste Ce Fléau di-)e , si rebours ,
240 A Londres & dans les Faux-boi Cause encore de tristes Desastn Mais, pour fléchir le Dieu des As Et vaincre leur malignité , La Britanique Majesté ,
245 Aussi pieuse que guerrière , A mis tout son Peuple en PkuÉi
Ne sçachant autre nouveauté Digne de curiosité , Reprenons sur nôtre Tablette
250 Le reste de I'Historiette
Que nous laissâmes l'autre jour, Nôtre Papier se trouvant cour.
Quand donc nôtre Médor mo Ce beau Courtisan de TAveme,
255 De sa chère Amante eust receu Le Gage que vous avez sceu , Dedans le moment il la quite , Et tout joyeux retourna vîte Conter son Exploit amoureux
260 A ses Compagnons ténébreux.
Mais tres-peu dura sa Victoiiv Car, pour achever cette Histoire Angeuqub , aprés son départ.
Se repentant , plutôt que tard,
265 Pleine d'angoisse & de détresse, Alla promptement à Confesse, Et , comme on sceut l'Evenemei L'on conjura si fortement Monsieur I'Amant Diabouqub,
270 De la part de son Angeuqub , Qu'en fin , non pas sans maints :
Il rapporta trois jours après \jp Et les Cheveux & la Céaule Dans une Chapelle ou Cellule
265 Des Capucins, ce m'arf on-dit* Les jettant même par dépit En présence de sa Maistresie, Laquelle en eut grande alkiçtM D'un bon Homme, son CoiuM
280 Qui n'en eut pas moins joye aoCd De quelques Dames de h ViUe, Et du Gardien , Père habile»
Qui porta le tout , louant Dka,
23^ Impr. toute
29* ^ Du a3. Aoust i665 (Robinet).
l'EvESQus du susdit Lieu , s Cheveux de la promesse un çrand Feu d'aiiaigresse.
tres-nistoriquement :ail de l'Evénement.
leures au plus je fis cette Dé-
[pescbe , dévote qu'elle est frescne , EUiLLAMS, le Jour de leur Saint, TEloge, ample & non succinct,
Fut fait dans leur riante Eglise
l*Bv6flq[n«
Par un Pr£lat que fort on prise , *iH^Sdn- 395 Et lequel . quoiqu'iTAUEN , sJS^i
Presche en François pourtant & s'en
[démesle bien.
Des Souveraines la Merveille (C'est nôtre Reyne nompareille) r ut sur le soir au même lieu , Pour honorer Bernard & prier le bon
[Dieu.
Chez F. Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy,
(Btbliotb. nat., U'> 22. Rét. ^ Btblioth. de l'Arsenal , B. L. 11802.)
A SON .ALTESSE ROYALE MADEMOISELLE
[Pas EdMe BOURSAULT.]
Du 23. Aoust i665.
Mademoiselle ,
seconde Gazette que je viens de faire est un peu plus méchante que la ère ^ue je fis , & par conséquent vous fatiguera un peu davantage ( car se dire vous divertira un peu moins j. Si j avois sceu que Loret éust dû ir si-tost, j*aurois traité avec luy ad Resignandum de l'honneur qu'il de vous plaire , & Taurois obligé à me donner tant de seuretez que Royale n'auroit rien receu de moj que de divertissant^ à peine de tous ns , dommages & interests. N'estoit que je suis un Autheur modeste , je lirois pourtant, Mademoiselle, que ma première Gazette fut receue à la plus favorablement que je ne l'esperois ; Madame, qui a si bien planté f qu'il n'y a personne qui ne fist scrupule de ne la pas croire l'un des >eaux Esprits qui soit au monde, eut la bonté de dire qu'il n'y avoitque qui fust capable de la faire , & qu'elle aimoit mieux qu'on ne luy en t pas une méchante que d'estre privée de la lecture d'une bonne. J'ay faire tout ce qui m'est possible pour ne pas en prendre un peu de vanité, ts bien que je me scay bon gré de m'estre attiré un suffrage si conside- Et, si pour comble de bon-heur V. A. R. me faisoit la grâce de m'hodu sien , j'aurois de la peine à me changer contre le grand Corneille , ins qu'il ne me donnast quelque chose de retour. Comme je ne suis e Gazetier qu'iNcoGNiro, je reçois si peu de nouvelles & le peu que j'en i sont d'une si petite conséquence qu'il n'est pas étonnant que je ne fasse lui soit de conséquence aussi ; mais , c^uand mes Concurrens m'auront i ce qu'ils n'ozeroient me disputer, si vous trouvez à propos de vous
195 3o. — Du a3. Aoust i665 (Boumault).
déclarer pour moy,.j'étudieray sans cesse ce qui sera capable de vous 4 le plus ; Et, ravi de sçavoir que vous aymiez ce qui est tout à fieiit Buii 25 je ne songeray à prendre mon sérieux ^ue {>our vous protester le plus i tueusement qu'il me sera possible que je suis ,
Mademoiselle ,
De V. A. R.
Tres-humble , A
A LA REYNE
Muse ^ue je trouve au besoin , Muse qui secondez mon soin , On attend de vous la Gazette ; Le Monde choisi la souhaite.
5 Par un sort assez glorieux, C'est sur vous qu'on jette les yeux ; Vous avez paru sans seconde A l'Esprit le plus beau du Monde ; Vous avez charmé par vos Vers
10 Ce qui charmeroit l'Univers ; Vous avez contenté Madame , Aussi belle de corps que d'ame.
Cette Altesse du premier Rang , Qui descend d'un si noble Sang
15 Et de qui l'auguste suffrage Règle le Destin d'un Ouvrage , Soit par justice ou par bonté , A panché de vostre costé.
Allez , Muse , luy rendre grâce ;
ao Armez-vous d'une belle audace , Et priez un Esprit si doux D'appuyer ce qui part de vous.
Mais , avant, allez chez la Reyne , Saluez cette Souveraine ;
a5 Ne tremblez point à son aspect ; Il suffit d'un profond respect.
Loin d'avoir de basses allarmes , Promenez vos yeux sur ses charmes ; Mais, comme pour voir tant d'appas
30 Tout un jour ne suffiroit pas.
Et que plus ses Beautez paraissent Plus on voit de Grâces qui naissent, A vos yeux charmez de plaisir Dérobez un peu de loisir,
35 Puis , comme Muse vagabonde , Chantez ce qu'on fait par le Monde, Et commencez vostre chanson A peu prés de cette façon :
[nople D'un lieu qu'on appelle Andri-
40 Et qui rime à Constantinojde On a sceu que certain Quidti A ne croire qu'à l'Alcoran Connoissant sa perte infoillib A voulu recroire à la Bible ,
45 Et , dans l'espoir du Paradis, S'est refait ce qu'il fut jadis, i Dans deux jours j'auray le mi Où l'on a décrit son Histoire Et, puis qu'il est bien avec 0
50 Je luy promets place en ce lie
On apprend que dans la Ho Où la Joye est tout à fait grai Le grand Capitaine IjLuyter, Qui fait le petit Jupiter,
55 Sur l'Anglois qui court un g Espère reprendre sa Bisque , { Et prétend (peut-estre à son < L'Immoler aux Mânes d'Obd Avec trente Vaisseaux de Que
60 Dont huit ou neuf sont d'Ang] Arrivé qu'il est à bon port , Il prendra la place du Mort.
Les Estats , tous gens à Cak) L'ont fait Admirai de la Floti
65 Et Ruyter luy mesme a proa De tant mettre à bas d'ennea Qu'une année entière de pesfi Ne leur seroit pas si funeste, Et feroit un moindre fracas
70 Que celuy que fera son Bras.
A Bourge en Berry, ville ai On eut une allarme publique Le neuf de ce mois justement Et vous allez sçavoir comme 75 Un Monstre, qu'à peiné on < Dont la seule veue assassine , Un monstre, dont les yeux 11
3o. ^ Ou »3. Aoatt i665 (Boomaoltj.
ent de leurs regards , laid comme un Diable , m degast effroyable , ré dans un Puis , tué du depuis, igere , ayant haste uoy pestrir sa paste , puiser de l'eau ne & son sceau.
|ui s'impatiente , dre plus diligente , seize fois appella 5 oui gisoit là , t descendu luy-mesme , : sa femme fort blesme , >uleurs & d'ennuis , reuz dans le Puis ; iiic le regarde iil regard qu'il luy darde, m cœur si fort ; chanceler d'abord ; après il rendit Tame , ent prés de sa femme, 5 j'ay veus du depuis ce rat dans le Puis, en soit , cela n'importe ; st mort & la femme mor- 'estpasmal-beureuz, [te, M mort comme eux.
[istoriographe i leur Epitaphe , une chercher icy ; 6UZ que j'ay fait cecy.
;PITAPHE.
irs qui tous deux s'entr'aiassez rigoureux, [merent,
moururent tous deux , IX les assassinèrent.
Passant , de ta pitié me que la moitié ; Fdre?
rts, que sert de les plain-
Basilic ont ouvert leurs [Tombeaux ; is qui sont bien plus
[beaux, ont pas moins à craindre.
unier est-ce Mardy?
)y ^ue c'est Mercredy , mais de premier ordre ,
ui tous.
Que l'envie auroit peine à mordre ,
125 Et qui délicate langue a , Avec grand succez harangua Louis, ce Monarque si Juste, Thérbse , son Espouse Auguste , Et Monsieur le Fils de tous deux ,
130 Qui doit estre Illustre comme Eux.
Messieurs les Estats de Bourgogne Ne mirent jamab en besongne Aucun Chef qui parlast pour eux ' Avec un succez plus heureux.
135 Du plus élevé des Génies Les Harangues estant finies , Aux yeux du Clergé là présent.
Il fit à Louis son présent.
Le Roy, satisfait de son zélé ,
140 Trouva sa harangue fort belle , Et tout ce qu'il eut d'Auditeurs Furent autant d'Admirateurs.
Pour moy, qu'une bouche fidelle Instruisit de cette nouvelle ,
145 J'en fus charmé , j'en fus épris , Mais je n'en parus point surpris.
Cet Esprit d'un mérite insigne Ne fait rien dont il ne soit digne , Et c'est fidre un éloge entier
150 Que nommer l'Abbé le Teiller.
Mademoiselle de la Motte , Qui par toute la terre trotte Et qui manie un pistolet Comme un autre danse un balet ;
155 Elle , qui vestue en guerrière , A l'air beau , la démarche fiere , Qui le mois d'avant celui-cy Se battit dans Montmorency ; Elle , de qui la vertu masle
160 Ne craint ny grand air ny grand Et qui trouve plus glorieux [hasle , D'avoir les bras forts que les yeux ; Cette Talestris , que je prise , Est INCOGNITO dans Venise.
165 Je finis cet article-là ,
Car je n'en sçay rien que cela.
Monsieur de Lyonne le jeune , Qui les jours de Vigile jeûne (Je n'en ay rien sceu jusqu'icy , 170 Mais jpourtant je le crois ainsi , Car il faut jeûner, quoy qu'on dise , Quand on veut estre homme d'E- Pour reprendre notre narré [glise] ; Et ne pas paraistre égaré ,
173 C^ jeune Monsieur de Lyonne , Fort bien fait touchant sa personne, Civil , généreux , c^ui se sent De la source dont il descend, Puis qu'il est besoin de tout dire ,
iSoCe Fils d'un Père qu'on admire , Par un équitable destin Est le Prieur de S. Martin ; Et , si le sort un jour s'acquitte De ce qu'il doit à son mente ,
185 Quoy qu'il soit content de cela , 11 ne le laissera pas là.
Quand on naist avec tant de lustre , On naist pour un rang plus illustre, Et nul ne peut estre remply
190 Par un homme plus accomply. '
[vos, Quatre Gentils-hommes fort gra- Tous quatre fort lestes, fort braves , Faisant les Esprits délicats Touchant de certains petits cas ,
195 L'un des jours de l'autre Semaine , Tous ensemble prirent la peine D'aller humblement suppher Monsieur le Pénitencier De vouloir sur quelque matière
200 Leur donner un peu de lumière. Luy, que l'apparence déçoit , Fort dévotement les reçoit , S'offre de respondre à leur doute , Et leur dit : « parlez, car j'écoute. »
203 Mais Messieurs ces Penitens-la , Ne voulant rien moins que cela , D'un cœur très contrit luy répondent:
< Vos civilitez nous confondent , » Vous allez sçavoir nos secrets ;
3 10 » Mais vos gens sont-ils tous discrets? » Messieurs leurs pareils d'ordinaire » N'ont pas le pouvoir de se taire.
» Hé I Monsieur, dans un autre lieu, » N'estant qu'avec vous , avec Dieu ,
313 » En rendant nostre petit compte » Nous aurions un peu moins de
[honte. »
Pour ne pas leur faire un affront , Les voyant si contrits qu'ils sont , Le saint Homme à l'instant les meine
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330 En la chambre la plus prochaine, Et leur dit d'un ton fort civil :
« Hé bien donc , dequoy s'agit-il , » Mes Enfans ?» A cette demande , L'un tire un Pistolet , le bande ,
333 Et , d'un ton fort desobligeant :
« Il s'agit d'avoir de l'argent , » Double Teste, Mort, Ventre,Sacre, » Ou bien je vais faire massacre.
» Avise & resous à l'instant » ,
230 Luy respond le plus pénitent ; « Outre qu'on ne veut point attendre, » Le temps est trop cher pour t'en-
[tendre:
» Deux mots c'est assez discourir :
» Ouy, c'est vivre, & non, c'est moo-
333 Pour dire qu'icelle en treprise[rir I» Causa tres-fascheuse surprise A ce bon Pénitencier Il ne faut pas estre Sorcier, [source, Comme il void qu'il faut, sans rei-
340 Ou mourir ou vuider sa Bource, Dedans un petit cabinet , Qu'il ne rend pas tout à £ut net, Il prend huit cens fois une livre, Leur en fait présent & leur livre,
343 Et jure qu'il n'en dira rien , Aussi vray qu'ils sont gens de bieo.
« Moy je promets , foy d'honnesce-
[homme, »
Dit celuy qui tenoit la somme , «c Que tant que l'Esté durera
330 » Nul ne vous inquiétera.
» Je suis homme qui tiens parole; » Si quelqu 'autre que moy vous vde, » Dites que je suis un amv » Qui ne sers les gens qu à demy. »
333 Durant des discours de la sorte Nos Penitens gagnent la porte ; Le bon Père, de peur de omit, Par timidité les conduit , Et de plus on se donne au Diable
360 Qu'il n'est rien de plus véritable.
Fait le vingt-trois du mois qui court En dejeusnant avec Brécourt
Lettres de respect, d'obligation & d amour de Monsieur BourHault. j1 Paris. CMt{7ltÊ^ Girard, dam la graud'SalU du Palais , du costé de la Cour des Aydes , à r Envie. M. DC. Ult ^vec Privilège du Roy (voy. le n® 19). pp 66-80.
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pas la GRAVETTE db MAYOLAS.]
Du 3o. Aoust i665.
Il court certaine prophétie Qui n'est pas encor éclaircie , Mais qui pourtant , de jour en jour, Fait des progrès en ce séjour ; 5 Cet heureux & ce bon augure Charme les peines (ju'on endure ; Cette douce prédiction Flate nôtre inclination , Et de la part des Destinées
lo Nous promet que plusieurs années La REiME-Mére régnera Et que fort bien se portera.
Je déclare en mon Préambule Que je ne suis pas trop crédule,
15 Et d'ordinaire je ne croy Que les vrais Articles de Foy ; Cependant, lors qu'on nous prézage Quelque bon-heur, quelque avantage .
Je croy les biens, non pas les maux,
lo Soient-ik véritables ou faux.
Vertueuse & chère Princesse , A qui mes Epttres j'adresse Et tous les entretiens du temps , - Ceux-là sont bien plus importans
15 Que ceux du Cours & des Ruelles ; Disons donc ces bonnes Nouvelles.
Après tant de cris & de vœux Et cfes Remèdes merveilleux , Après tant de saintes Neuyaines ,
10 Qui jusqu'icy ne sont pas vaines , La RsiNE-Mére assurément , Se porte bien présentement ; Le Ciel (qui toujours la conserve !
Pour nôtre bon-heur la réserve ;
(5 Ayant invoqué tous les Saints , Ils favorisent nos desseins.
Le Roy, Monsieur avec la Reine ,
Ont tant prié chaque semaine , Ainsi que le cœur des François ,
40 Qu'ennn on exauce leur voix.
Le sieur Aliot. Homme très-rare, Qu'au grand Galien on compare , Par des secrets presque divins , Aprouves de nos Médecins ,
45 Si favorablement la traite Qu'EUe est en santé très-parfaite , Et ces surprenantes faveurs En plaisirs changent nos douleurs.
Rengaines, Mesdames les Parques,
50 Qui prenes Reynes & Monarques ; Et vous aussi , cruelle Mort, Retires-vous dans vôtre Fort , Ou bien coures vîte en Turquie Exercer vôtre barbarie ,
55 Et , tournant vers là tous vos traits , Laisses-nous ici vivre en paix.
Nôtre GrandRoY, dont la tendresse L'atachoit près cette Princesse , Se trouvant presque indisposé ,
60 Deux ou trois jours s'est reposé , Et par une heureuse saignée Sa maladie est terminée.
Cette bonne précaution , Chassant l'indisposition ,
65 Ce Prince , qu'on aime & révère , . Dont la vie à tous est si chère , Est en très-parfaite santé , Autant qu'il l'ait jamais été , Et nôtre Auguste Souveraine
70 Est toujours belle , fraîche & saine.
Le jour du Grand Roy Saint Louis, Ses Eloges furent ouys , Sur-tout , dans la Maison Professe Où se trouva nôtre Princesse ;
des
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75 Le Père Gmou , grand esprit , Avec applaudissement fit Le glorieux Panégirique, Qu'avoit précédé la Muzique , Et chacun fut si satisfait
80 De son Sermon docte & parfait Que son éloquence eut la gloire De ravir tout son Auditoire.
Ledit jour, nôtre beau Daufin , Sur les dix heures du matin ,
85 Dans l'Eglize de Saint Eustache (Où le bon Pasteur sans relâche
' Témoigne son pieux soucy), Rendit les Pains Benîts aussy, En la Chapelle trés-joUe
90 De la Confrairie établie A l'honneur du Grand Saint Louys.
Pluzieurs Dames, par maints Louys Et par les éfets de leur.zelle, La rendent fort propre & fort belle.
95 Monseigneur le Duc Mazarin , De VrrRÉ prenant le chemin , En très magnifique posture Y fit des Etats l'ouverture , Au gré des Bretons éclatans,
100 Qui sont tous charmez & contans De voir ce grand Duc , ce grand
[Homme , Que sa haute vertu renomme , Soutenir d'un pouvoir égal
lid^ye. ^® ^^^S du défunt Maréchal
105 Le Premier Prézident de Rênes , ^J;*!^ Par des paroles trés-humaines
Et par un discours tout charmant , Harangua fort éloauemmant Cette Assemblée illustre & telle 1 10 Qu'on n'en vid jamais de si belle. ^^^^ Monsieur Colbbrt , le lendemain , Raqoestas Du RoY sçachaut bien le dessein , En qualité de Commissaire , Débita si bien son afaire , 115 Parla si raizonnablement Et discourut si fortement Que » d'une alégresse très-grande , On receut fort bien sa demande , Avec juste soumission 120 Et non moins d'admiration.
Q^gJJJj^ Je ne puis passer sous silance dit pierra ' Que, Dour marque de bien-veillance, ^SSS&j Dom KoMUALD, Père Feuillant ,
Toujours priant ou travaillant •
135 Dont la docte & fertile Plume A compozé maint gros Volume L'ayant l'autre jour vizité , Par un éfet de sa bonté , Me fit prèzent de deux beaux U
130 Que j'estime plus de cent livres.
Que dis-je ? ses rares écrits Certainement n'ont point de pri Mais sur tous ses EpHéiiéRiDBs Qui contiennent chozes solides .
133 Où parmy ces soliditez On void cent curiozitez.
C'est un Journal Chronologique Véritablement Historique , Qui , depuis les commencemens
140 Des siècles jusques à ce temps , Marque les sièges , les batailles , Les naissances , les funérailles Des Papes & des Roys Chrestien Ainsi que des Princes Payens .
145 Que sa leaure & son étude , Au milieu de la solitude , Ont fait pour nôtre utilité , Digne de l'immortalité.
. Cloton, nonobstant mon langi
150 Faizant à Paris du ravage , Je vous aprens tout de nouveau Qu'elle a pris Monsieur de Nomn Il étoit Général des Postes , Qui n'est pas des plus mauvais j
155 Avoit le Cordon-bleu de plus [ Et pluzieurs aimables vertus.
11 étoit généreux , afeble , Tenoit aussi fort bonne Table , Et , des plus Grands étant cher]
160 De sa perte on est bien mftiy.
Sa chère Epouze , belle & sage, Par ses pleurs & par son langagi Par ses regrets & ses soupirs.
Montre ses justes dèplaizirs , '"
165 Mais à cela que peut-on faire?
Le trépas est choze ordinaire.
Jeudy dernier, Monsieur Coui Qui fidèlement l'État sert.
Dont le zèle & la vigilance lyoS'employent au bien de la Franc Fit serment & jura sa foy Entre les mains de nôtre Rot Autant pour la Commanderie Que la grande Trézorerie
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De l'Ordre des Grands Chevaliers ,
Qui sont tous braves Cavaliers.
Ce Monarque plein de justice , Pour reconnoître son service , Ses soins & sa fidélité , iloLuy donne cette Dignité ; Ce Mortel si rare & si sage En mérite encor davantage.
Le jour de Saint Barthélémy , Pendant que j'êtois endormy ,
it5 Deux frères , d*humeur camaciére , Par une tragiaue manière , Terrassèrent d'un coup mortel Nôtre Lieutenant Criminel.
Ces Gens, se voyans sans ressource >
190 Furent loy demander la bource , Et, n'en pouvans avoir raizon , Le tuèrent dans sa maison.
La Lieutenante Criminelle N'évita pas leur main cruelle ,
>95 Et tous deux , au mesme moment , Trépassèrent subitement.
Il exerfoit bien son Ofice , Rendoit à tous bonne justice , Et les méchans sçavoit ranger ;
100 II êtoit fort bon ménager, Faixoit très-modique dèpance , Amassoit beaucoup de nuance , Et je croy que ses Héritiers Profiteront de maints deniers.
05 L'un & l'autre rendirent l'Ame Ainsi que Tisbée & Pyrame.
Je souhaite que devant Dieu Soit l'Epouze & l'Epoux Tardieu.
Quatre jours après , les coupables
10 De ces actes épouvantables Furent punis oien rudement Et, sans doute, fort justement.
La peste de Constantinople Chassant les Turcs dans Andrinople,
115 Y recevront l'Ambassadeur, Qui par l'ordre de l'Empereur Vers cette Hautesse s'avance , Non avec trop de diligence , Afin qu'on ait temps d'aprêter,
laoD'acommoder & d ajuster
Toute la pompe nécessaire Pour l'Entrée extraordinaire De Monsieur le Comte. Leslé , Qui sera-là bien régalé , aa5 Puisqu'icelle Ville ne pense Qu'à voir cette magnincence.
A Niékoping , un Fourbisseur, en snéd».
De mainte Lame possesseur.
Bâtant & dressant quelque Garde , 330 Ne prit pas soigneuzement garde
A bien éteindre son charbon ;
Sa négligence coûta bon. *
Le feu prenant à sa boutiijue ,
Qui n'etoit pas faite de brique , a35 Brûlant ais , poutres & chevrons ,
Solives , fenêtres , cloizons
Et le reste du domicile ,
La moitié presque de la Ville
Fut par ce triste événement 340 Réduite dans l'embrazement.
Ce cruel déluge de fiâmes ,
Epouvantant nommes & Femmes ,
Obligeoit Nobles & Marchans
A faire gile dans les chaipps.
345 Cet Elément est bien à craindre
Lorsque l'eau ne le peut êtaindre.
Un autre feu plus furieux , Tombant de la Voûte des Cieux , Par un terrible coup de foudre ,
350 Réduizit aussi-tôt en poudre
Mousquets, mèches, piques, canons, Chambres , magazins & donjons D'une superbe forteresse suochio Apartenant à Sa Hautesse.
355 Le Tonnerre briza cela ; Passe encore pour celuy-là , Car j'oze bien dire , sans faindre , Que des Turs ne sont pas à plaindre.
. Grande Princesse, au teint de Lis, a6o Mes feuillets se trouvent remplis ; Ptenez-les de vôtre main blanche :
Adieu jusqu'à l'autre Dimanche.
A MON EpÎtre j'ay mis fin Le lendemain Saint-Augustin.
A Pmris, Cke^ Ckarlts Chnunlt, Imp. et Ub., au bout du Pont S. Miektl , à Ventrit de la rue de la ^hÊckeUe , mut Armm du Rey. Avec Privilège de S. M.
(Biblioth. derArsentl. B. L. 11800.)
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Pas Ch-aklxs ROBINET.)
Du 3o. Aoust i665.
aj
Muze , vous avez veu la Cour
De nôtre admirable Héroïne ; Que void de plus charmant le Grand Flambeau du Jour En tant de Lieux divers que son Œil illumine ?
Quelle jeune Divinité Montre plus de brillant & plus de majesté
Que l'incomparable Henriette ?
Dune en montre moins sur Terre & dans les Cieux , Et son plus grand éclat n'est rien (qu'une bluette Du beau Feu qui s'allume & qui bnlle en ses yeux.
Est-il aussi pareil Bon-beur
A celui de pouvoir lui plaire , Et peut-on désirer un plus aimable Honneur Que de l'entretenir & de la satisfaire ?
Que ce soit donc nôtre Souci ; Mettons y tous nos Soins , & commançons Ici
De marcher dessus la bonne Herbe.
Piquons nous de gagner l'inestimable Pra Qui seul peut justement rendre un Autheur superbe Et relever au Rang des plus fameux Espris.
. Ses Eloges & son Accueil
Semblent nous enfler de courage Et nous ôter la peur que quelque triste Ecueil Nous fasse en cet Effort rencontrer le Naufrage ;
Mais dépeschons ; les Vermisseaux, Propres à Gazeter sur des Sujets nouveaux ,
Comme à l'envi veulent éclore Pour avoir les premiers l'honneur de divertir . '
Cette Drvmrrâ que chacun d'eux adore ; Contentons leur ardeur, & laissons les sortir.
RuYTER , qui quelque fois pétune Sillonnant le Dos de Neptune , Ayant été fait Amiral , Est monté , non pas à cheval , 35 Mais sur un grand & beau Navire , Et l'on dit que ce Maître Sire , Fort enclin aux Guerriers Explois, Est allé chercher les Anglois Avec une assez belle Flote , 40 Où le Soldat & le Pilote
Se promettent , sous un tel Coc, Tres-bon succez d'un second Choc, On dit oue c*e$t devers NdTwioQi Que ce Rujrter, qui n'est pas béguc
45 A fait voile fort prestement* Sçachant qu'indubitablement L' Anglois, égrillard à merveille.
Lequel dort bien moins qu'il ne Etoit.allé là mugueter [veille.
50 Et tficher mesme à conquester
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>iis Navires, où s'étale e Richesse Orientale »
ipris un petit Trésor antité de Poudre d'or, si les uns pour les prendre autres pour les défendre ont pas tout de leur mieux , l'être Victorieux ?
Paeque, au'aucun n'amadoue , 1 le Duc de Mantoue , die a son heure & son tour, -on , ainsi que TAmour , n sçait combien sa belle Ame bis brûlé de sa flâme.
Trai que Dame Cloton , in appétit trop glouton , it & devoit même attendre ec ce Peut Dieu du Tendre lât tous ses jeunes Jours , :n vain ainsi je discours ; ide , jamais , ne raisonne 1 elle occit une Personne.
^éres , Monsieur de Nouveau, 'étoit pas pour être beau de sa charmante Femme , lussi racourdr sa trame m de ses Dards Meurtriers ne couvrent nuls Boucliers.
buKT avoit double Charge , se ici l'on void à la marge , nule ne lui put servir , i la Parque le vinst ravir , lelle des Postes , je pense , l'user de dilieence , LSt eu haste de partir, hélas ! à n'en point mentir , M pas pour un tel Voyage , on a haste davantage.
sublime & l'humble Colbert , t Grand Estât si bien sert , ie dis sans flaterie , Grande Trésorerie rû pourvoir tres>dignement itre Monarque charmant , ^t reconnétre le zélé Serviteur si fidèle, mais donc ledit Seigneur a la marque d'honneur , [dre, |ue Pénjonne y trouve à morit tous lesOFFiQERS de I'Ordre.
de BretegiM.
Commissaire extraordinaire de Sa Majesté
Dargooges
Mais, à propos, n'oublions pas De marquer la qu'aux Estats , Colb^t, le Maistre des Rbquestbs Et l'une des plus sages Testes ,
105 Harangua, lorsqu'on les ouvrit, Avec tant de force & d'esprit , Tant de douceur & d'éloquence , Et, bref, avec tant de prudence , Qu'en Oracle il Ait entendu,
1 10 Et qu'une Secrète vertu S'épanchant de son noble zélé Dans l'AssAMBLÉE illustre & belle , Chacun accorda son désir A ceux du Prince avec plaisir.
115 J'apprend d'une bonne Ecriture Que desdits Estats l'Ouverture Se fit par le Duc Mazarin , Montrant un front doux & serein Et remplissant de bonne grâce
120 De son Père l'auguste Place; Et que le Premier Présidant , Pour le Roy Coicmissaire ardant , Fit aussi dans cette rencontre , Une tres-glorieuse montre
135 De son zélé & de son Sçavoir ; C'est ce que j'en ay pu sçavoir.
La Reyne Mère d' Angleterre (Que Dieu gard sur l'Onde & sur Estant venue en cette CouRjfTerre ! ) 130 Voir l'illustre Anne l'autre jour, ' Est allée à Bourbon, pour boire De ces Eaux où l'on nous fait croire Que plusieurs trouvent guérison , D'ordinaire, en cette Saison.
IJ5 Grâce au Ciel, ici l'on espère
Que celle de la Reyne Mère
En fin couronnera nos Vœux , '
Par les Effets tous merveilleux
D'une autre Eau qu'un Homme bien 140 A cet effet met en usage. [sage
La Reyne , si digne d'Amour , Avecque sa brillante Cour , Comme Elle est & Dévote & bonne Tout autant que le soit Personne ,
145 Le Jour de Saint Louis , alla Et sa Piété signala
En ce superbe & pompeux Temple '-'^JjJi** Qui dans I'Europe est sans exemple, Jéeuite* Et de ce Saint de grand Renom ^•sïi„T*
150 Porte l'illustre & fameux Nom. Anioh.e
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Un PÉRB de la Compagnie,
LePére
jésofta. Qui de la Chaire a le Génie , Fit briller ses rares Talens Dans les Eloges excellens
155 De ce Saint Roy de nôtre France , Mais Ton peut dire en conscience Qu'il n'en est point de son Habit , Pour rEvangélique Débit , Qui ne soit un illustre Oracle
160 Et ne fasse crier Miracle ,
Comme si I'Espiut Saint des Cieux Descendoit derechef sur Eux , Ainsi qu'il fit jadis, en Langues , Afin d'animer leurs Harangues.
165 Aux Capucines , l'autre Jour , Ce m'a dit un Monsieur de Cour , On ouvrit une grande Caisse ;[ce ? »
Déjà vous *me demandez : « Qu'est- C'est un Corps, Leaeur mon Ami ,
170 Long de cinq bons pieds et demi (Juçez si la Caisse étoit vuide], Mais de plus c'est le Corps d OvmE. « O Dieu I direas-vous, quel PuésENrl » Hé quoy ? peut-il être plaisant
175 » A ces Filles mortifiées ,
» A ces Filles crucifiées ? [mer
» De cet AuTHEUR, dont TArt d'ai- » Sceut autrefois tout enflamer , » Ne craignent-Elles point l'embûche
180 » En ce Corps plus sec qu'une bûche, » Et que sçait-on si le Démon , » Qui s'appelle Amour en son nom , » Ne l'a point fait porter chez Elles » Pour en tirer des Etincelles
185 » Qui ? » Tout beau, ne vous
[fâchez point ; Cessons l'Equivoque en ce point.
Ce n'est pas le Corps du PofirE , Dont l'humeur estoit si Coquete ; Il ne faut point icy mentir :
190 C'est le Corps d'un fameux MARTVRt cJ^^ Et dont, à Rome, une Eminence , lunotni. Par pieuse Magnificence ,
Voulut régaler la Grandeur ^iS^T De nostre illustre Ambassadeur , . decréqui. Qui par une faveur bien chère Redonne à ce saint Monastère Ce plus précieux des Prbsens, Ce Corps ayant treize cent ans.
Avant que fermer l'Ecritoire , aoo Narrons la pitoyable Histoire
Dont Gens de Wle & gens de ( Font leur entretien en ce Jour.
LuNDY , pour les Défunts fune Deux Frères , jouans de leur r
305 Pour estre riches ou rouez »
Apres s'estre au Diable voues (Car à Dieu cela ne peut estre) , Suivant la Loy d'un si bon Mai Viennent , par l'ordre du Destd
3 10 Chez Tardieu heurter le matin.
Son Epouse , qui d'ordinaire , Faute de Suisse ou de Cerbère , Gardoit, & non pas sans raison La Porte de cette Maison , -
315 La vient ouvrir à ces deux Drôb Prests à jouer d'étranges rôles.
Ayans refermé l'huys sur eux, Sans s'amuser à son^r creux.
Us luy disent en trois Paroles :
330 <r Avez-vous cinquante Pistoles » A nous prester dans le besoin » Nous vous les rendrons avec s » Il les faut pour un Mariage. [{ » Ça, donnez, sans plus oe lai
335 La Dame, interdite à ces mots , Qui peu luy sembloient à prop En reculant parét redve , Et leur répondpar négative ; Mais les deux Frères Mandians,
330 Sur ce refus, en maugréans , D'un Instrument à plomb & pou Aussi meurtrier que la Foudre, Luy donnent, au mesme momei Droit dans le Chef, sans complim
335 Du Coup Madame Tardieu toml Et n'est plus qu'un sujet de Too Monsieur Tardieu venant au br D'un coup tout semblable il la s Mais , comme toutesfob il crie ,
340 Avant qu'éprouver leur furie, Trois ou quatre fois au Voleur, Et que les Armes , par malrheoi Avertissent le Voisinage Que leans on fait du Carnage, ^
345 Nos Gens sur le Fait sont surpii Et c'est à dire qu'ils sont pris, Comme l'on dit, s'ils ne s'envgl Ces deux Assassins se desokot De voir leur dessein avorté
350 Et plus encor, en vérité , De prévoir que sur une Root Us s'en vont faire laide moue.
Ils ne cherchoient pas cello-ll;
ii3
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Hélas 1 pourtant les y voila;
S55 Oui, tout Paris les y contemple.
Ah I profitez de cet Exemple , Maudits Larrons, qui ne voulez Que Biens mal acquis & voliez.
Mais vous, qui brûlez d'avarice',
360 Venez voir à quel Précipice Conduit l'Argent que vous aimez Et dont vos Cœurs sont si charmez.
Mais, 6- Muse Historiographe , Ajoutons trois mots d'Epitaphe.
EPITAPHE
)65 Ci-git un tres-<}rand Magistrat, Que redoutoit tout Scélérat, Homme de Bien, bon Oeconome , S'il en estoit dans le Royaume ; Qui • n'estant superbe ni vain ,
sToFouloit aux pieds l'éclat mondain , N'ayant, c^noi qu'il fût à son aise , Cheval , m Carrosse, ni Chaise, n fit de son célèbre Employ Les Fonctions en bonne foy ,
i75Ju8ques mesmes après sa vie.
En dépit de la noire Envie, Ce que je dis est très-certain , Car , par un Tragique Destin , Sur la Roue il fit rendre l'Am^
i8oA ceux qui finirent sa Trame.
Madame sa chère Moitié , Tres-digne de son Amitié , Pour estre en ses mœurs si semblable Qu'il paressoit indubitable
385 Que l'un Dour l'autre ils furent faits. Ainsi qu'Originaux parfaits , Git en la mesme Sépulture ; Et, par une mesme Avanture Estant, morts en mesme moment ,
390 On ne fit qu'un Enterrement.
Ainsi la Fortune bien sage.
Ayant conu le bon ménage Qu'ils avoient fait de leurs Trésors , A permis que pour les deux Corps
395 On n'ait rien fait qu'un seul Service. Pour leur estre toujours propice , Pour retrancher encor les fi'ais Et leur épargner des Regrés , Par une Lésine pleniere ,
300 II n'auroit falu qu'une Bière • Mais pour ce point fort prudam- On les a mis séparément , [ment De crainte qu'il leur prist envie
De s'entrepicoter comme pendant leur
[vie.
305 Puis qu'il faut justement dater, Cette Lettre, à bien supputer , Fut, je vous proteste, rimée Deux jours avant qu'estre imprimée.
A ?mk, Chi^ P, Muguet, nu de la Harpe , aux trois Rois, Avtc PriviUge du Roj^.
(Biblioth. nat., Lc^, 23. Rés. — Biblioth. de l'Arsellal , B. L. 11802.)
[Appendice aux Lettres du 3o. Aoust i665.]
Li PrISB DB deux maudits SGBLBRAST & MEUBTRIBR, LESQUELS ONT TUÉ & ASSASSINÉ MONSIEUR LE LiEUTENANT-CrIMINEL & SA FEMME, DANS LEURS BfAISON, EN PLAIN-MIDT.
Sur le cbtnt : Adibu Nimphbs des Boys.
Grand Dieu, Rov des humains, Autfaeur du ^enre numain , Faut-il que je recite Un sujet estonnant , Barbare & trop sanglant ?
Or entendes la suitte.
Jour Sainct Barthélémy , Un des fidelle amy De Jesus-Christ aymable , Un jour de grand renon , Et par tout ce sainct nom Est fort recommandable,
15 Les Parques, qui nous font la moue, L'ont tant faite au Duc de Mamoue, Que, l'ayant blessé rudement.
Il en est mort fort promptement; Sans respecter vertu , naissance ,
lo Hauts-faits, richesses, ny puissance, D'un petit coup de leur cizeau Elles l'ont mis dans le tombeau.
L'Italie en est fort touchée , Et la France en est bien fâchée ,
15 Puis-qu'elle connoissoit son prix .
El qu'il êtoit de ses Amis.
Ces vieilles laides , cette année .
Par leur furie empoizonnée .
Et d'une terrible façon , 1 ijoA nos dépens font la moisson.
La Mort, cette étrange félonne, A pris encore une Personne D'une parfaite intégrité Et d'une insigne piété .
j5 Dont les vertus considérables Et les œuvres trés-charitables Ont jusqu'aux Cieux porté le nom Et semé par tout son renom , C'est la Comtesse de Brienne.
140 Qui mérite qu'on s'en souvienne Et que nos immortels crayons Gravent ses belles Actions.
Comme cite Stoit juste & parfaite .
Toute nôtre Cour la regraite .
I4J Et ses Enfans & son Epoux La regrétent par-dessus tous .
Quoy que son ame précieuze Doive être à présent bien-heureuze.
L'aimable Roy des Suédois .
i;oNay pour faire de beaux Explois .
De qui l'esprit & le courage Du grand Gustave sont l'image .
A fait donner, par sa bonté Et par sa libéralité . i;^ Charges de ségle plus de mille HUkDpinf Aux Habitans de cette Ville
Qui par un prompt embrazement
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Avoient receu du détriment," Pour les soulager de la perte
60 Que ces pauvres Gens ont soufcrti Ce Roy s'en va dedans Ypsal .
D'un zélé q^ui n'a point d'égal .
Pour aquerir, dans sa jeunesse, La politique & la sagesse ,
16s Et les vertus & le sçavoir
Qu'un grand Monarque doit avoii Afin d'être un parfait modelle A son Peuple heureux & âdelle.
Soutiennent l'illustre Naissance.
Grandement s'en afligeront Dans ie moment qu'ils l'aprendront, ■0 Mais ils sçavent si bien le suivre Qu'en eux nous le voyons revivre .
Et cet agréable bon-heur Apaize un peu nôtre douleur.
Comme il est , ce semble , penn
17(1 Entre deux puissans Ennemis De se choquer & de se nuire , De se batre & de se détruire .
Quinze Navires des Anglois , Scachans que dix des Holandois.
i7i Chargez de mainte riche baie, Venans de l'Inde Orientale.
Se repozoient dans un beau Port Et que Bergue ëtoit leur supon . Rézolurent de les surprendre .
iSo De les brûler ou de les prendre.
Flatez de l'espoir du butin , Ils prennent vers-eux leur chemia , Le Général de cette Ville , umt Capitaine vaillant , habile ,
iSj Qui dans ce lieu donne les loix Par l'ordre du Roy des Danois .
Ayant ces Vaisseaux à sa garde , Examine , observe & regarde Le dessein de ses Assaillans ,
190 Aussi braves que surveîllans.
Civilement il leur fait dire Qu'il trouve bon qu'on se retire Et qu'on s'éloigne un peu de^:
Les autres , nonobstant cela .
19; Courageuzement s'aprocbéieni , Les tirèrent , les canonérent , Et leurs Armes , durant U nuit .
Firent grand Feu, firent grand bruii Alors ta Flote de Holande ,
100 Jointe avec celuy qui commande Dans le Port d'icelle Cité , Répond a eene hostilité Par des étranges saluades De plus de mille canonades.
«05 Ces tonnerres & ces éclairs Ocupoient la plaine des airs.
Le feu , le fer. la terre & l'onde ; Durant l'obscurité profonde^^ Les cris & les coups de cant
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lo Etonnoient Hommes & poissons.
Après ce Combat plein de gloire Qui , donnant aux uns la i^toire , Aux autres cauzoit le trépas , Dont je croy qu'on ne doute pas ,
15 Les i^resseurs se retirèrent.
Aux lingots d'or point ne touchèrent; Mesme un Holandois m'a juré Et m'a tout à Mt assuré Que des Ennemis maint Navire
30 & maints Soldats ont eu du pire.
J7 Le Vaillant Duc Dbllb Noa, MiCeluj de Martina aussi , '^En (uférend de quelque Terre
Qui portoit leur cœur à la guerre ,
En vinrent l'autre-jour aux mains
Au Pays des NapoUtains.
Après plusieurs coups & vacarmes ,
Le premier, par le sort des Armes , Fut dangereuzement blessé
a^o Et tôt après est trépassé.
Son Fils, animé de colère , Pour vanger la mort de son père , Assemble ses meilleurs Amis , Qui sont tous braves & bien mis ;
335 Mais , pour fuir les fâcheuzes suites Qu'ont d'ordinaire ces poursuites , On met sur pié maint Régiment Afin d'y mètre empêchement.
Princesse, le grand chaud me tue, ^ Mon Ame en est presque abatue ; Ainsi ne trouvez pas mauvais Que j'aille un peu prendre le frais.
Fait le cinquième de Seftakbrb , Sans POURPOINT, nyrobe de chambre.
Afirit, Ckê^CksrUsCkêmmlt, tmp. et Ub„ au bout dm P&ni S. Miekil, à rentrée de U rue de U (facftittr, aux Armes dm Rgy. Avec PrmUge de S. M.
(Biblioth. de l'Arsentl, B. L. 11800).
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cmarlis ROBINET.]
Du 6. Septembre i665.
Vers qui pressez vôtre naissance ,
Naissez beaux, ou^ ne naissez pas.
D'un heureux Ascendant avez-vous l'influence , Et pour plaire à Madame avez-vous des appas ? Dieux ! qu'il en faut avoir pour être dignes d'Elle , Et pour charmer son Ame & si grande & si belle Qu il n'est rien sous le Ciel de plus digne d'encens. Examinez-vous donc avant que de parétre ,
Et, si vous n'estes ravissans ,
N'ayez pas l'audace de naistre.
L'honneur que l'illustre Princesse A daigné faire à vos Ainez Me donne de la crainte avec de Talaigresse , Ignorant quel sera le Sort de leurs Puis-nez. Comme vous estes tous les Enfans de ma Veine , Oui , dût-on m'accuser d'avoir l'âme trop vaine,
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Je vous souhaiterois leur glorieux Destin. Examinez-vous donc avant que de parétre ,
Et, si vous n'estes beaux enfin ,
N'ayez pas l'audace de naistre.
Mais comment , ô petite Race ?
A sortir vous vous obstinez , Dans le flateux espoir que l'on vous fera grâce , Soyea^-vous mal éclos , ou soyez-vous bien nez ? Non , ne le croyez pas , je vais imiter 1' Aigle ; Ce grand Roy des Oyseaux ici sera ma Reigle , Exposant ses Petits aux Rayons du Soleil. Je vais vous exposer aux beaux Yeux de Madame , Et des Aiglons bâtards craignez le Sort pareil . Si je vous trouve laids à leur divine Flame.
Nôtre nombreux & beau Clergé , De Domicile ayant changé , Est venu plus viste qu'en Poste Reprendre son ancien Poste
35 Au grand Convent des Augustins , Presque vestus en Célestins.
L'ordre qu'il en eut du grand Sire Lui plût , je l'oserois bien dire , Car il est , par ce changement ,
40 Ainsi que dans son Elément , Et , sans doute , fort à son aise.
CHardonio Or, étant dans le Diocèse p^^^j De nôtre merveilleux Prélat, Afin d'avoir tout son éclat ,
45 II l'envova de bonne grâce Inviter d'y prendre sa place , Et , dés l'instant qu'il y parut , Cent fois plus auguste il en fut.
Qu'il a la mine grande & haute I
50 Fortune , tu fais une faute Qui marq^ue ton aveuglement , De n'appliquer pas promptement Ce certain Morceau d'Ecarlate Qui sied si bien sur l'Omoplate
55 D'un Prélat taillé comme lui.
Ah ! j'en suis tout rempli d'ennui I
Vendredy, jour auquel I'Eglise Son cher Augustin solennise , Ce grand Débauché Pénitent
60 Et nôtre Modèle éclatant.
Ledit Clergé, qui le révère , Lui rendit en ce Monastère Des honneurs brillans & pompeux , A la clarté de mille feux.
65 Primo , nôtre Prélat illustre A cette fin , dans un beau lustre ,
Officia pieusement Et tres-ipajestueusement , Puis ce Prestre de rORAXOiRB , 70 Qui, par un beau comble de Gldr En Mytre a changé son Bonmet, En son style brillant & net , Ardant, curieux, énergique.
Qu'il tira l'Echelle après luy.
Mais ajoutons dans nôtre Lettre Qu'il fallut pourtant la remetre Pour un autre Orateur mytré ,
80 De crainte d'être chapitré , Car j'ay sceu de mainte Personne Que Monsieur I'Evesque ï>Oiovm Après Vespres , le même Jour, Monta dans la Chaire , à son tou
S5 Pour un second Panégvrique De ce Saint Monstre de 1 AFniQii
Tandis que je suis là-dessus , Muz^TTTE , remarquons de plus Qu'aux Augustins quise déchausseï
90 Et qui sur Patins se réhaussent , En imitant leur Saint Patron , Qui marchoit déchaux, ce dit-oo.
Le Sieur Abbé la Bouverie , Dont Téloquence est si fleurie,
95 Fît un Eloge délicat ,
Qui valoit mieux que l'or Ducat
Du défunt beau Duc de Mantoi Pour qui je fais un pied de moue A la Parque qui l'a ravi , 100 L'Ambassadeur très-bien suivi Et , 'montrant un visage morne .
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Je puis dire quasi sans borne , Jeudy, vint au Royal Manoir , Entouré d'un long Manteau noir, 105 Et 6t aux Testes couronnées , De très-beau inonde environnées , Un Compliment accommodé Sur le Sujet du Décédé.
Ses tristes Accens les touchèrent, 110 Et ces Souverains témoignèrent PâLT leurs discours & par leur deuil Qu'ils plaignoyent ce Duc au cer-
[cueil.
Mais lors qu*il entra chez la Reyne, Si belle & digne Souveraine , feH Je ne sçai combien de Beautez , 5^ Qui poussoyent de vives clartez ■ Et pouvoyent par leurs brillans char- M Causer de bien fortes allarmes, [mes **'Y sembloyent comme autant d'A-
[mours , 1)0 Qui , sous de lugubres Atours , Accusoyent la F^que cruelle D'avoir, de sa Flèche mortelle , Occis un Prince si galant , Qui les Amours cherissoit tant.
135 Le lendemain , ou le jour même , Montrant toujours un Deuil extrême itkiï loin de faire le rieur].
Ce Ministre fut chez Monsieur Et chez son Epouse éclatante ,
ijoOù, d'une voix presque mourante, D fit semblables complimens ; Et là plusieurs Objets charmans , Qui font la Cour de la Princesse , Dans cette Action de Tristesse , Parurent , sous pareils Atours , Encore de dolens Amours.
Ce que de la Pologne on mande Est que le Parti se débande , Et vous devinez bien de qui ,
140 C'est de ce bon Lubomirsqui , Lequel vouloit trancher du Sire , Mais on l'en fera bien dédire.
Il demande déjà Pardon A Cazimir , ce nous dit-on ,
^5 Mais , comme il le veut honorable , On vous répond à ce Coupable Qu'il doit sans Car, sans Mais, ny Si, A son Prince crier merci.
Un tas d'Ecumeurs de nouvelles ,
150 Dont ils nourrissent leurs cervelles, Sans nul besoin de Cure-dents , Estans ces jours-ci trop ardans , Vouloyent , & d'estoc & de taille , Qu'il se fut redonné Bataille
155 Entre nos Belliqueux Anglois Et leurs Voisins les Hollandois , Mais , qu'ils en ayent la Migraine, La Fièvre Mule , ou la Quartaine , Et d'impatiance & d'ennuy,
160 On n'ensçait rien pour au)ourd*huy.
Un des Habitans de TIrlande , Digne d'une belle Guirlande , S'il est bien vrai ce qu'on en dit , Miraculeusement guérit
165 Tous les Maux & tous les Malades , Comment? par ses seules œillades , Ou , ce dit on , tout simplement Par un bénin attouchement.
Ainsi tous les Paralytiques ,
170 Les Aveugles, Pierreux, Phtisiques, Les Ecrouellez , les Goûteux , Les Sourds, les Borgnes, les Boiteux Les Febricitans & tous autres , Mieux qu'autrefois par les Apostres,
175 Sont guéris par cet Irlandois Avec ses Tour puissans dix Doigts.
Doucement & de bonne grâce Dessus vostre Mal il les passe , Et par de simples Frictions :
180 « Allez, nous vous congédions , »
Dit-il , « ô Madame la Fièvre , » Qui voulez faire Icy la mièvre.
» Esquivez, noir Aveuglement , » Sortez de ces Yeux prestement ;
185 » Dénichez , Goûte opiniâtre ; » C'est trop faire l'acariâtre.
» Paral^sie^ allons , campos , » Et laissez ces Membres dispos!
» Abandonnez ces Reins , Gravelle ;
190» Faite gille, laide Ecrouelle.
» Adieu, Vous, qui que vous soyez. »
Quels Prodiges ! Lecteur, voyez Si l'on peut faire davantage.
O Ciel I quel est ce Personnage ?
195 II estoit jadis Lieutenant , Il est Luthérien maintenant ; Mais, quel qu'il soit, qu'il vienne en
[France, Qu'il s'y transporte en diligence , Et, s'il peut la Reyne guérir, 300 De l'Encens je luy veux oftrir.
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Mais Hauot fait des Merveilles , Et l'on espère de ses Veilles Et de l'usage de son Eau .
Qu'il la sauvera du Tombeau , 205 Selon l'ordre des Destinées , Encor pour deux fois dix Années.
Dieu veuille que I'Horoscopeur Qui le dit ne soit pas trompeur !
La noble Dame de Brienne , a 10 Qui n'estoit pas beaucoup Terrienne, (C'est-ànlire aimant le bon Dieu] Qui sur la Terre tenoit peu , A pris son vol vers l'Empirée Et dans le Ciel s'est retirée ; 315 J'entens son Ame, &, pour le Corps, Il attend au nombre aes Morts (O Dieu , l'admirable merveille !) Que la Trompette le reveille.
Comme chacun diversement .
aao Prend le Chemin du Monument , Certain Enfant de Chœur, n'aguere, Le prit d'une étrange manière , Car, d*un troisième Etage en Bas Tombant , il trouva le Trépas.
395 A peu tient que je ne le blâme D'avoir mal entendu la Game , Et certes , en un tel Dessaut , Il la prenoît d'un Ton trop haut.
Un Courier dépéché de Rome 330 A rapporté que le Saint Homme, Par soixante & sept ou huit aps Et d'autres fâcheux accidans , Outre deux Tailles & la Goûte , Autant de fâcheux maux sans doute, 335 Sembloit vouloir quitter ces Lieux , Pour aller joindre dans les Cieux Son grand Prédécesseur Saint
[Pierre , Qui fut ce qu'il est sur la Terre , Excepté pourtant le Trésor , 340 Car il avoit un peu moins d'or.
Mais, que qui voudra mourir meure; Laissons là les Morts pour cette heure Et parlons encor des Vivans 345 Dans les Deux Chapitres suivans.
Un de nos bons Chercheurs de Proye Chez TAmbassadeur de Savoye , L' Apres dinée , estant entré , Et 1 ayant alors rencontré
Qui sommeilloit dessus sa Cot 350 Sa Pochette en joue il vous cou Et , presques au mesme momei Y met la main si dextrement Qu'il tire la Bourse & se sauve.
L'Ambassadeur dans son Alcov< 355 Se réveille & crie au Voleur, Mais , plus léger qu'un Bâteleu Mon Voleur en ce cas-là vole.
Et l'on n'atrapa point le Drôle,
Deux Clorindes, ou deux Pe
360 Aux Teints de Roses & de Lys Voisines d'un Couvent de Moii Qui sont Débrideurs d'Antipbc Voyans par un Mur écorné De beau fruit leur Jardin orné ,
365 Ce spectacle aussi-tost les toud Et l'JEau leur en vient à la bou<
Ainsi que I'Epouse d'ADAM, Comme vous verrez à leur dam D'en tâter elles se proposent ,
370 Et , sans différer, se disposent .
A contenter leur appétit.
Mais je ne sçay comme il se fit Que leurs Juppes se retroussere Et , par disgrâce , s'accrocherea
375 Les Friandes , comme cela , Demeurèrent quelque temps là Exposans , ce nous dit le (Jonte Non pas sans un petit de honte Deux très-beaux Ôadrans au So
380 Je mens ; cet Astre nompareil Avoit dé-ja fait place à TOmbre Si bien qu'il faisoit un peu son Et qu'il est mieux de dire ainsi Cadrans à l'Ombre. Signor , sl
385 Enfin , deux Pères ou Novices Arrivans , leur furent propices , Et , clignans , ce dit-on , les Ye Les dégagèrent de leur mieux Et les laissèrent , sans scandale,
390 Sortir d'un si fâcheux I>édale.
Mon Petit Doigt qui me dit toc M'a dit cela de bout en bout.
Voila , je croi , ma Lettre fiûi Mais en serez-vous satisfaite, 395 Grande Altesse à qui je l'écris?
Ce doute trouble mes Esprits; Il ne faut point que je me flate Et c'est en tremblant que je dai
384 impr. fi.
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Cecy fut fait le jour d'un Saint nommé Bertin . o Par moy qui ne suis pas un bien grand Libertin.
AVIS
O Vous que la Pierre travaille , ^ Je vous indique un Homme excellent pour la Taille ;
Il fait un grand bruit aujourd'hui , B. Et l'on discourt partout de lui.
Entr'autres Cures mémorables iv Qu'il a faites en nombres & toutes admirables ,
^ Il compte depuis peu Monsieur de Soleizer,
Qui jure quen taillant il ne fait que friser.
A Avts , Cke^ P. Muguet, rue de U Hurpe, aux trois Rois, Avec HimUge eu Rey,
(Bibliotb. lut., Le*, aa. Rét. •-> Btbliotb. Mizarine, 396 A'. ^ Biblioth. de rAracnal , B. L. 11803.)
LETTRE EN VERS ASON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Pas LA GRAVETTE db MAYOLAS.]
Du i3. Septembre t665.
Muze de la plus haute Classe , Oescens promptement du Parnasse Et viens travailler avec moy Au progrès de ce noble Employ.
5 Mais, quelle est ma bonne fortune?
Je n'en demande & n'en veux qu'une, Et toutes neuf à mon secours Viennent au seul Nom de Nemours.
Je connois bien que Vôtre Altesse ,
o Qui les estime & les caresse , Les oblige par son apuv A me seconder aujourd'huy.
Vous faites fleurir leur Empire , Retentir leur cbant & leur lyre ,
5 Et vos êtendars glorieux Les conduisent aux plus beaux lieux.
Dés qu'on voit cet illustre Titre A la teste de mon Epître , Tout le monde V court comme au feu,
» Et Ton n'en débite pas peu.
Cette gloire & cet avantage , Elevant l'Autheur & l'Ouvrage .
Leur servent d'un bon passe-port.
Oyea^onc le nouveau raport 35 De ces neuf Déesses sçavantes , Qui sont vos très-humbles servantes.
Samedy, la Reyne & le Roy (Qui sont bien plus riches que moy).
Ce grand Roy, cette belle Reine ,
30 Le dernier jour de la semaine , Dans leurs chars pompeux & dorez, Galans ,' lestes , peints & vitrez , Eurent le plaizir d'un voyage Le long de nôtre clair rivage ,
35 Et s'en allèrent çais & frais A Saint Clou voir le beau Palais , Ainsi gue Monsieur & Madame , De qui les deux corps n'ont qu'une
[Ame,
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Qui sont leurs plus grands favoris ,
40 Les plus heureux , les plus chéris.
Il est superflu de vous dire , De raconter & de décrire Comment ces Objets si vantez Acueillirent Leurs Majestez ,
45 Puisqu*ils possèdent Tart de plaire Et Qu'il leur est fort ordinaire De faire voir dans leur discours Les ris , les grâces , les Amours.
Dans ce beau Jardin de plaizance ,
50 Un des plus aimables de France , Rare au dedans comme au dehors , Où Flore étale ses trézors.
Où les admirables peintures , Les eaux, les fleurs & les sculptures
55 A Tenvy prézentent aux yeux Leurs apas les plus gracieux , Toutes chozes êloient propices Pour y goûter mille délices.
Parmy ces divertissemens
60 Et ces divers enchantemens , La chère y fut tout-à-fait grande Pour les fruits & pour la viande , Et Ton oyoit dans les salons Les concerts & les violons.
65 TéRÉZE , à qui la RsiNE-Mére , Après LouYS est la plus chère , Vmt Dimanche en nôtre Cité Pour s'informer de sa santé, Et , la trouvant presque parfaite ,
70 Ainsi que chacun le souhaite , Cette Reine , le mesme jour, Retourna dans ce beau séjour Passer encor une journée , Ou , du moins , une après dînée ,
75 Et s'en revint le lendemain Avec nôtre cher Souverain.
Je n'obmets pas en ce Chapitre Que dudit Saint-Clou le Chapitre Leur prèzenta les Pains-bénits ,
80 Qui n'êtoient pas des plus petits ; Et ce Prince & cette Princesse Y furent entendre la Messe A l'honneur de ce Petit-Fils Du premier Roy Chrétien Clovis.
85 Cette Compagnie éclatante , Non moins illustre que charmante , Qui suivoit leurs pas glorieux , S'en revint ensuite avec eux.
Ceux qui décrivent les Nouvelles 90 Sur des avis qu'on croid fidelles
Ont fait morts mille & mille fois Des Papes , Empereurs & Rois , De qui la précieuze vie N'etoit pas encore ravie.
95 A minuit , Samedy dernier, Un jeune & brave Cavalier Qui , je pense , se nomme Cosme Me dit que le Duc de Vendosms Avoit abandonné ces lieux
100 Pour prendre place entre les Dieu En ce temps où l'heure me presse Que mes Vers sont dessous la Press Je ne pus envoyer chez-luy Ny sçavoir de la part d'autruy
105 Si son raport êtoit contraire :
Maintenant que je sçay l'afoire , Contre ce discours décevant , Je déclare qu'il est vivant Et que cette convalécence
110 A réjouy toute la France.
Il fut si mal qu'en vérité On dit qu'il est ressuscité.
Le Courier arivé de Rome Nous assure que le Saint-HomiB
1 1 5 A fait deux pierres • dont l'éfort A prèzent le soulage fort , Mais que pourtant on apréhende Que son cœur bien-tôt ne se rend A la violence des maux
120 Que luy donnent ces grands assau Nous en aurons cette semaine Une nouvelle plus certaine , Mais je sçay que tout bon Chrêtie Dézire qu'il se porte bien.
1 25 Une vertueuze Pucelle , Jeune , noble , spirituelle , Mademoizelle Richeueu , Ces jours passez , nous dit adieu ; Et la cruelle Destinée
130 L'a prize en sa seizième année , De quoy l'illustre Parenté En a tendrement lamenté.
Car lors-qu'une Fille à cet âge [g Meurt, certes c'est un grand domn
135 Mais , pour calmer nôtre douleur, Elle laisse une aimable Sœur.
Le Duc de Beaufort, qui sans Par sa valeur & son adresse , [cess Vogue , cingle & règne sur mer ,
133 Cw est suppléé. 134 un m.
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il au guet prés d'Alger, mranter ces Barbares , {ereux que les Tartares , int ouy tout-de-bon e bruit du canon , le courage & de zélé , it prés de Sarselle indre maint gros Vaisseau, de terre êtoit sur Teau.
Sainte-Anne & la Royale , esse sans égale , du côté des lieux »t le bruit furieux.
it avec liesse , i cette Forteresse , ires des Ennemis , ar hazard , s'êtoient mis.
né de tout son monde , le péril le seconde , aandeur Pol , courageux , lis de Martel , trés-preux ue . il les canonne , .
t Vaisseau ny personne , e vigoureuzement , \ dangereusement , I mâts & perce les toiles »lus favorables voiles , la teste & les bras aines & Soldats ; me tous ces Corsaires , us soient beaucoup téméntraints de reculer [raires, mptement s'en aller, hince , avec ses Troupes , Barques & des Chaloupes uivant , prit l'Amiral , ant , le Vice-Amiral .
rta toute la gloire élébre Victoire.
, Lieutenant Général , de Grand Amiral , long de la Côte dliqueuze Flote , Drter les Trézors ent des Indiens bors , dans maint gros Navire , rt de Bergue retire, le il s'agit de cela , sèment on va-là , t est de conséquence , se parle de finance.
nrftcsTi
La GamijKm des Otomans , Des Honnis & des Alemans Se chamaïUe & puis s'escarmouche , Quelquefob sur un pié-de-mouche,
195 Pour un cheval , pour un mouton , Pour un poulet , pour un dindon.
Depuis les dernières joumâes , Où quelques Troupes mudnées , Prés de Veys , Turcs & Honnis .
200 Se donnèrent bien sur les doigts , Et firent asses de ravage Dans un Bourg & dans un Village , Depuis , (Us-je , ce prompt combat On a fait un assassinat
ao5 (Acte que tout le monde abhore) ,
Prés de la Ville de Gomore, iromoni
D'un honneste* & riche marchant.
Qui n'êtoit nulement méchant Et qui portoit dans sa valise ,
310 Non êtofes ny marcbandize ,
Mais beaucoup d'or, beaucoup d'ar- Avec un écrit obligeant Igent ,
Pour recevoir des Richedales , Dont Ton fait de bonnes régales ,
315 Et les rendre à l'Ambassadeur Maintenant prés de TEmpéreur.
La Lettre de Vienne raporte Que l'Excélence de la Porte A la Cour ^en plaignit d'abord ,
aaoEt que ce vol la touche fort ; Il veut qu'on luv fasse justice , Que les coupables on punisse , Qu'on poursuive de toutes parts Les quatorze ou quinze Hussarts
335 Que l'on croit auteurs de ce crime , Et sa demande est légitime ; Aussi Ton les cherche par-tout Afin de les pousser à bout.
Admirateurs des Tragédies 330 Et des plaizantes Comédies , .
Que les Poètes à loizir
Compozent pour vôtre plaizir,
Sçavans Esprits , Gakns & Belles ,
Amateurs de Pièces nouvelles , 355 Pleurez & plaignez un Acteur
Qui ne manqua jamais de cœur,
Dont les gestes Â le vizage ,
L'air, le maintien & le langage
Reprézentoit fidèlement , 340 Autrefois l'Amante & l'Amant; [me.
C'êtoit d'ailleurs un honneste nom-
19) puiii tttmffiU,
Du i3. Septembre i665 (Mayolâs
Il faut enfin que je le nomme Et vous aprenne de nouveau Que vous perdez un Bbauchatbau.
345 Cette perte est un peu fatale A toute la Troupe Koyale Des Comédiens excélens Dont Ton admire les talens.
Si , durant le cours de sa vie ,
350 II sceut contenter vôtre envie , *Ne refusez pas aujourd'huy De pousser un soupir pour luy.
Princesse trés-intelligente , Aussy parfaite qu'indulgente , 355 Voila les fidèles récits
De mes Billets vrais & précb , Que j'ay rimez dans ma demeure Pour vous divertir un quart-d'hei
Ecrit le duodecimus 360 Du MOIS ou PRÉzmE Bachus.
A Paris, Cher C. Ckêtumtt, fmp. & Ub., Aux Armes du Roy, nu de la Hnehette. Avec MvOigi S. M.
(Bibliotb. de l*Arsmal, B. L. iiteo.)
[Par Charles ROBINET.]
Du i3. Septembre i665.
A vous , dont la Muse est charmée.
Rare Merveille de nos Jours ,
Princesse dont la Renommée Egale du Soleil le vaste & pompeux Cours
A vous , di-je , Héroïne illustre,
Dont l'éclat éfoce le lustre
Des Héroïnes d'autre-fois ,
Je viens derechef rendre hommage,
Puisque vous aimez mon ramage Et que vous vous plaisez aux accens de ma voix.
Qu'ai-je dit ? Toseroi-je croire ?
Ah I pardonnnez-moi ce Transport,
Beau Recueil d'Appas & de Gloire, C'est qu'on croid aisément ce qu'on désire fort.
Or ma Passion dominante,
La plus forte & la plus charmante , Est de vous faire aimer mes simples Vermisseaux ,
Et ce Désir oui me transporte
M'enchante & me trouble de sorte Que je songe en veillant que vous les trouvez beaux.
Souffrez-moy cette erreur aimable ,
Qui £Edt ma gloire & mon plaisir ;
O Princesse toute adorable , Pennetez-moy ce fruit d'un si noble Désir.
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Ce D^ir, bien loin d'être un crime »
' Est vertu , mais vertu sublime ,
Et TErreur qu'il produit m'anime puissamment. Ah I je sens déjà que ma Veine Est pour vous de Vers toute pleine ;
Ils sortent, daignes donc les ouïr un Momentt
ÏM
le Tautre Semaine , EUE & la jeune Rsvm , k MADtàiiE , & leur Cour, lis , les Ris , l'Amour, s & la Destinée , ipos , l'aspresdinée.
^ves-vous bien Où ?
Bourg de Saint-CLOU , ■s loin de cette Ville , riant Domicile ; ft de son Epous >le Rendes-vous.
ftit voir les Cascades , plaisantes Natades t ne se pïédpiter isir de se jetter lus grand Rot dû Monde BTNB sans seconde, i fut las de les voir, nm leur dît bon soir in Tour dans les Allées , i voûtes étoilltes , l'Enhaut, dans ces Ebats, t sans doute Ceux d'Em- Celui du ToNNERRB,[bas, que ce Coin de Terre ïïU ou valoit mieux , lympe radieux.
i troupe Royale n Salon ou sale , » Intestins nt déjà les mutins , i Pâtures exquises douces Friandises , m les regala ; toit rien que cela.
>u-Nox fut venue , une autre Repue , ce nouveau Repas on ajouta le Gras , engraisse les Grâces , lus belles estans grasses.
)is bien sur ce Banquet »eu mon caquet , >ien du Fil à retordre, lépeindre le bel ordre
Et le nombre infiny des Mets ?
Bon I je n'en sortirois jamais.
Comment parlef* de mille choses
80 Qui sont pour moj des lettres closes, N'ayantpas esté sur les Lieux Pour en rendre Témoins mes Yeux ?
Je ne le puis , mais c'est tout dire ' En vous disant que nôtre Sots
85 Etoit en ce Lieu le TRAiTsua.
Mab , si vous désirez, Lecteur, Des Tratisz un juste Inventaire , Aisément , je vais vous le fiaiire , Ainsi qu'on me l'a rapporté.
90 La RsTNB •& c'est la vérité , Je vous le jure , toute entière , En étoit la Belle première.
Monsieur & Madame , ma fbv, Les plus proches Pârens du Rot ,
95 Y tenoyent la seconde Place ; Après Eux, en son ninff je place L illustre Souveraine (TÉu , Qui brille d'un si noble feu.
Je veux dire Madbkoisbllb ,
100 C'est en un mot dire tout d'Elle ; Item . la charmante d'ELBEUF , Qui des Attrais a plus de neuf; Item , la Piuncbsse de Bade En qui l'on ne void rien de fade ;
103 Item, Celle de Monaco ,
Dont , à plusieurs servant d'Echo , Je dis qu elle a de ce qui charme Et met au Camp du Coeur l'aUarme ; Item, la beUe d'ARMÀoNAC , comtatM
1 10 Qui n'a pas Rime propre en ac, Mais a mille Attrais légitimes, Qui vallent bien mieux oue des Ri- • Item , attendes. . . encor Qui ? [mes C'est la Duchesse de Gréqui,
1 15 Cette autre Beauté tant Vantée Et qui doit bien étrcr comptée ; Item , Madame du Plessts , ^^gy- Qui parét d'un sens si rassis Et de qui les grâces brunettes
1 30 Sont, en un mot, si sadinettes ; Item , un autre Objet mignon , Qui , poup'^Pdus dlr##iaii sod nom.
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LasFiUes
d'Honoeoi
de la
Reyne
et de
Madame
de S. Gloa
S.Cloa
Est la M ARQinsE de Thiange , Qui peut rimer avec un Ange ; Item , pour la Liste finir (Et TAmour veuille les bénir), Ces Grâces dont la jeune Troupe Accompagne , ayant vent en poupe, La Reyne & Madame en tous lieux.
C'est tout, 6 Lecteur curieux.
Le lendemain , jour de Dimanche, Où chacun prend chemise blanche , Le Chapitre vint au Château Présenter au Roy le Chanteau , Qu'il reçeut de très-bonne grâce , Après la Harangue ou Préface Que fit d'eux le plus grand Docteur, Qu'ils avoyent pris pour l'Orateur.
Ce Jour encore , l'on fil Chère, Chère splendide & toute entière , Et , le soir, on se trémoussa , Ou , si vous voulez , on dansa , Les Violons faisans merveille , Pour régler les Pas par l'Oreille , Car qui de l'Oreille n'a pas Ne sçauroit faire de beaux Pas.
Le Jour suivant & feste auguste , Où , par un devoir assez juste , On solennisoit le Patron Qui n'étoit Marquis ni Baron , Mais vraiment un Porte-Couronne, Le Nôtre voulut en Personne , Comme Prince religieux , Lui rendre ses devoirs pieux Et ce Héros que Dieu oenie , Y conduisit sa Compagnie.
Avec Elle , devers le soir.
Il revint au Royal Manoir , Où nôtre auguste Reyne-Mére , Par le remède Salutaire D'un Médecin venu des Cieux , Se trouve enfin de mieux->en-mieux.
Cependant , toutes les Semaines , On recommance des Neuvaines
165 De Prières & d'Oraisons , En diverses Saintes Maisons »
Et les Feuillans, dans leur beau Tem- En ont voulu donner l'Exemple, [pus.
Sans pouvoir attendre nlus tard ,
170 En exposans de Saint Bernard La ricne Chasse & la Reuqub , Et Celle , non moins authentique , De leur illustre Saint Zenon , Martyr certes de grand renom ,
175 Dont ils ont fait l'Anniversaire Avec un si beau Luminaire Et tant de Pompe & d'Appareil Qu'on ne peut rien voir de pareil.
Ajoutons , pour remplir l'Histoire
180 Ce que je voi sur mon Mémoire, Que leur jeune Prédicateur Ravit aussi tout Auditeur Bon François & non Allobroge , En faisant de ce Saint l'Eloge.
183 Avec grande Exultation , On a fait la Translation Dans le Convent des Capuqnes [Ces Lys purs , couronnez d'épines De l'OviDE , dont , ces Jours-ci,
190 De vous parler Je pris souci.
Cette auguste Cérémonie Se fit avec grande Harmonie , Et le cher Prélat de Soissons , Dont les Vertus nous conoissons,
19^ Signala sa noble Eloquence , Et son zèle & sa suffisance , Ainsi que plusieurs me l'ont dit, Dans le beau Sermon qu'il y fit.
Il ne faut pas qu'icy j'oublie
aoo Qu'à l'honneur du Saint on publie Qu'en ce jour pour luy glorieux.
Par le pouvoir qu'il a des Cieux De guérir & le Corps & TAme , Il a fait parler une Femme ,
305 Qui depuis plus de dix-huit mois N'avoit articulé sa Voix.
Mais , ô grand Saint que je révère, Helas ! vous ne pourrez pas faire Souvent de ces Miracles-là ,
a 10 Et , laissant à part celle-là , Je dis sans plus longue harangue; Que plusieurs n'ont que tropddao-
Ce jour-là , par un bon Destin, De Nicolas de Tolentin
215 J'entendis le Panégyrique, Et, pour en faire la Critique , A la gloire de l'Orateur, Je dis , sans estre adulateur.
Qu'à l'ordinaire il fit merveille
aao Et me chatouilla fort l'oreille.
Mardy , débauché saintement , Avecque maint Objet charmant , Dans un Monastère de Nonnes ,
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Où l'on en void de bien Mignonnes, Un Jeune Aspirant j'entendis , Qui , yray comme ici je le dis , Peut estre , de l'air qu*il commence.
Un Prédicateur d'importance.
Ce Mal , qui ternit les Couleurs
s^ Des aimables & tendres Fleurs Dont le Champ est un beau Visage , En £ait, ce dit-on , un ravage Funeste & tout particulier En la Ville de Montpellier.
335 Jamais la Bise • en sa furie , Frondant une jeune Prairie Ou quelqu'un des aimables Lieux Que Flore rend délicieux , Ne fit dégât de tant de Roses ,
MoSoienten boutons, ou soient édoses, De tant d'Œillets , de tant de Lys , De tant de Tulipes , d'Iris , D'Anémones , d!e Violettes Et d'autres riantes Fleurettes ,
345 Dont les Amans les plus coquets A leurs Belles font des Bouquets.
Mais cette Petite Vérole , Rendant plus tragique son Rôle , Non seulement détruit des Teints ,
350 Mais, par ses Poisons assassins , Peuple TEmpire de la Parque , Et <&ja Caron dans sa Barque Jasqu'à trois cent en a passez, Qui par elle sont Trépassez.
355 Las i on m'écrit aussi de Londre Que maints s'y sentent toujours tonfur ce Redoutable Fléau, [dre
Plus craint que le Feu ny que l'Eau, Et que SCS atteintes Félonnes ,
^Entr'autres charmantes Personnes ,
Ont , par un Sort trop inhumain , Ravi la belle Castelmain comtesse Dont les Cœurs , sous le Diadème , Ressentoient le Pouvoir suprême.
365 Outre cette Source d'Appas , La Peste a conduit au Trépas BouKiNGHAM, qui n'a^ére en France, Par une amoureuse mfluance , Adoucissoit les Cruautez
370 Des plus inflexibles Beautez.
11 estoit galant, bien fait, sage, 11 avoit un noble Courage Et cherissoit les beaux Esprits ; Mais , Dour tout dire , il estoit Fils
375 De ce Duc rare & magnanime Oue l'on void au'avec tant d'estii
estime «
qu
Théophile loue en ses Vers , Qui verront périr l'Univers.
Quoique I'Astre de la Lumière 380 Pour nous retranche sa Carrière Et fasse de moins vastes tours , On s'en va revoir les Grands Jours Dedans TAuvergne Haute & Basse ; O pour ces Peuples quelle grâce !
385 Mais quoi ! plusieurs en sont fâchez Et voudroyent les voir retranchez.
Devinez I'Énigme , elle est belle Et , sans mentir, toute nouvelle , Car cette Enigme est de mon crû , 390 Et c'est un petit Impromptu.
J'ay bien d'autres choses à dire , Mais le Papier ne peut suffire.
Datons donc , mais mal assuré Si j'auray fait ma Lettre au gré 395 De l'auguste & Royale Altesse Pour qui je la mets sous la Presse.
O belle du Bellay, qui charmez l'Auditeur
En lisant mieux que le Lecteur
Du Roy mesme ne sçauroit faire ,
Que vous me seriez nécessaire I Les Vers en vostre Bouche empruntent des appas ;
Que sans son secours ils n ont pas ; Et, si pour mon bon-heur vous lisez cette Lettre,
Ha ! je pourrois tout m'en promettre.
Le Jour de Monsieur Saint Aimé Cet Ecrit tel quel fut rimé.
Kme dHonnear
de Madame.
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APOSTILE.
Beau Chasteau , de la Comédie , Est allé de Vie à Trépas , Souffi-e , Lecteur, que je te die , 310 Qu'en sa place un pareil ne se trouvera pas.
C'est en vain que Moliérs tâche à jouer son Rôle ; Il iroit long-temps à l'Ecole Avant que d'égaler un tel Original ; Mais nous aurons tous l'avantage 513 De jouer quelque jour son dernier Personnage
Si bien que rien jamais ne sera plus égal.
A Paris, Chi^ F. Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^, aa. Réf. — Biblioth. de l'Arsenal, B. L. ttSos.)
A SON ALTESSE ROYALE MADEMOISELLE
[Par Edme BOURSAULT.]
Du i3. Septembre i665.
Mademoiselle ,
La Gazette c^ue j'envoye aujourd'huy à Vostre Altesse Royale ne pett man<|uer d'avoir un succez heureux. La santé de la Reyne-Mere oode publie est désirée avec trop de passion pour ne pas l'apprendre avec {JaUr; Et, comme les Respects que vous avez continuellement eus pour Elle voot ont
5 attiré l'Amitié qu'Êlle a toujours eue pour Vous, je suis seur au'unesîsiaiide nouvelle auroit de quoy vous charmer, si les soins que vous lui avez wùM durant qu'elle estoit malade ne vous avoient déjà appris qu'elle ne l'est pbi' Quand je vous ay dit, Mademoiselle, que ma Gazette d'aujourd'huy nepouvoit manquer d'avoir un succez heureux , je ne me suis pas souvenu qu ODfr
10 santé aussi précieuse que celle de la Reyne ne fait qu'une partie de ce qu'"*^ contient. Les autres Nouvelles n'estant pas d'une si grande conseqoi exciteront moins de curiosité ; Et , quov que dans l'Article où je parle <k h Victoire que Monsieur de Beaufort a ootenue , il y ait une descnption asici particulière, je doute que V. A. R. la trouve assez plaisante pour s'en diveiâc
15 Apres tout , Mademoiselle , quand je ne vous divertiray pas , je ne feray rioi contre ce que je vous av promis. Je ne puis rien donner à V. A. R. qui sok digne d'EUe , si je ne l'emprunte d'Elle-mesme. Les beautez médiocres ai sont pas faites pour les Esprits sublimes , comme celuy que vous avez, &j désespère de pouvoir jamais rien faire d'achevé, à moins que vous ne m'offiriâ
ao des occasions de parler de Vous. On peut dire qu'il ne vous échappe rien qm
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U ne soit à imiter, & que vos moindres actions sont capables d'effecer les Belles W que les autres ont coutume de faire ; mais , Mademoiselle , y a-t'il quelqu'un V qui ait besoin que je l'en instruise , & puis-je faire des nouveautez de ce que K' tout l'Europe n'ignore pas ? V. A. R. a fait concevoir une si grande opinion K de ce qu'elle vaut qu'à présent c'est médire d'Elle que d'en parler simple- K ment comme on parle tiien d'un autre. Elle ne peut rien faire, pour grand H qu'il puisse estre, qui soit plus grand que l'Idée qu'elle est obligée de remplir ; ' «. si désormais en parlant de Vous j'entretenois la France de quelque chose qui fut moins extraordinaire que vos Vertus, on croiroit que je me serois lo mépris. Cela estant. Mademoiselle, contentez-vous d'apprendre ce que les autres font, en attendant que j'apprenne aux autres ce que vous estes capable de faire. Recevez ce que je dis au deffaut de ce que je voudrois dire , & ne me refusez pas la permission que vous avez coutume de m'accorder,
if
puisque c 1 je SOIS
t avec mon Respect ordinaire que je \
Mademoiselle ,
De Vostre Altesse Royale ,
A LA REYN E.
supplie de souffrir que
Tres-humble , &c.
Rejme, autant aimable qu'aimée.
Rcyne , dont l'Europe est charmée , Reyne . à qui mon foible talent Offre son hommage en tremblant; Par respect, & sans violence , Je m'estois imposé silence, Quoy que l'heur de parler de Vous Fasse mes souhaits les plus doux:
Je laissois la carrière ouverte A ceu» qui conspirent ma perte .
Et croyois que de cet Employ Ils s'acquitteroient mieux que moy:
Cependant tout Paris publie Que ma Muse est la plus polie , Et. sur la foy d'un tel garend.
Je me laisse aller au Torent.
Pour décrire la bagatelle Ma veine est assez naturelle , Car pour dire ce que je veux Je ne lire rien aux cheveux ; Mais. Reyne & si grande & si rare, Mon esprit s'estonne. s'égare Et n'ose quasi s'avouer Quand il s'agit de vous louer.
Daignez donc d'une gloire insigne Honorer un Authcur plus digne , Pour moy. belle Reyne , pour moy.
Voicy quel sera mon Employ ;
Nostre tres-Saint Père le Pape
loSera bien fin s'il en réchape ; Son flux de plus grand en plus grand Luy fait rendre tout ce qu'il prend :
Sans quelque assistance divine Il rendra l'Ame à la sourdine.
1; Ce flux , qui n'a point de raison . Veut l'attraper en trahison ; Comme il sçait qu'on garde la porte Par où l'on prétend qu'elle sone .
Et que , s'il la chasse par là ,
10 On demandera : « Qui-va-là , * Par une autre route secrette Il veut la conduire en cachette.
Et l'on croit même que dans peu Iceluy flux joùra son jeu.
i> L'Archevesque d'Aix en Provence Et le grand Aumosnier de France , ciî Qui tous deux à nostre Lours "f™?
Rendent des respects inouïs csfoi
Et qui tous deux peuvent prétendre *"'"'
,0 D'estre un jour ce qu'est Alexandre ■ J'entends Alexandre le Saint .
Qui d'un cours de ventre est atteint), De ta part de nostre Monarque , Avant que Madame la Parque,
.5 Qui tient dans sa main une Faux Qui ne tombe jamais à faux , Fasse trébucher le Saint Homme , Ont ordre de partir pour Rome ; ^
El , cette Semaine au plus tard ,
3y, — Du i3. Septembre i665 (Boursault).
60 Le Cardinal Antoine part.
Pour sa Majesté Catholique , Qui n'est plus si mélancolique , Sa santé quasi de retour Ramené la joye à la Cour.
65 Ce Roy, qui nous rend l'allégresse , Boit à présent du laict d'Asnesse , Et la mort , qui raudoit par là , Est au désespoir de cela.
Depuis qu'elle void qu'on l'amuse ,
70 Elle en est dix fois plus camuse ; Quoy qu'elle présume de soy, Une Asnesse luy fait la loy.
Pour le jeune Prince d'Espagne , Parfaite santé l'accompagne ,
75 Et, pour la Princesse sa sœur, Qui ne manque pas de douceur, Quoy qu'à Barcelonne on l'attende Avec une joye assez grande , Pour la mener quand on pourra ' reu?^ Où Monsieur son Espoux sera , De l'avis de Monsieur son père , De jour en jour elle diffère , Et , selon ce qu'on m'en écrit , Je la crois encor à Madrid.
'^rS5^ Cependant Leopold Ignace , Que cette lenteur embarrasse , Pressé de ses nécessitez.
Tourne les yeux de tous costez Avec des lunettes d'approche,
90 Que luy-mesme il a dans sa Poche , Toutesfois il ne la void point.
Je finis là mon second point
A l'égard de la Reyne Mère , Que toute la France révère ,
95 Et pour qui j'ay tant soupiré , Tant que sa douleur a duré , Si jusqu'icy , malgré mon Zèle , Mes Gazettes n'ont rien dit d'Elle , Un pareil silence parfois
ICO Est plus éloquent que la voix.
De quel air aurois-je pu dire :
« La Reyne se meurt, elle expire ; » Ce qu'eut l'Univers de plus beau » Est prest d'enrichir un Tombeau ;
•05 » Une perte si générale
^ Oste au Pauvre une Libérale ; » La veufsre est réduite aux abois , » L'Orphelin va l'estre deux fois ; » A chaque pieux Monastère
1 10 ♦ La Mort va ravir une Mère ,
» Et , si rien n'arreste le cours » Du mal qui menace ses jours, » Dieu mesme icv bas perd un 1 » Et les Gens de oien un Exempl
115 J'attendois que sa Majesté Reprit sa première santé Pour luy pouvoir rendre un H< Qu'elle goustera davantage, [c A la fin ce jour est venu ;
130 Le Cancer, ce maudit goulu , Ne sçauroit plus faire de niche A nostre Auguste Anne d'Autric Dieu, qui connoist ce qu'il nous j Luy garde sa Place là-naut ,
123 Mais , comme sa vie exemplaire A sa gloire est fort nécessaire , Lu^-mesme a pour dix fois un i Fait rétrograder le Cadran.
Au bout de dix ans, sans obstac
130 U peut faire encor un miracle ; Sinon , au sortir de ces lieux , Il la conduira dans les Cieux.
Nostre Roy d'un autre bonne
[hofl A fait choix pour aller à Rome
135 Au lieu de Monsieur de Crequy, Et vous allez sçavoir de qui , C'est d'un Duc , pour qui nostre Semble estre un tnbut légitime, ft C'est d'un Duc, de qui le beau o
140 Donne de l'éclat à son Rang, Au lieu que de leur rang illustre Les autres empruntent du lustre.
Mais, pour achever son Portrait Et luy donner le dernier trait
145 Sans mesler à cette peinture L'ombre mesme d'une impostor Son Esprit fécond en clartez Désarçonne les mieux montez ; De plus , quelques vers qu'il m'e Pour oster tout sujet de doute [coi
150 A tous ceux qui liront cela Touchant ce Monsieur le Duc là C'est VrrRY qu'on envoyé à Ron Et , pour monstrer qu'un si grai
[Hoflc Est digne des plus beaux emploi
155 C'est que Louis en a fait choix.
Sur la Mer, qu'en tremblant je!
Où la Fortune, deux fois borgn<
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UTcnt que dans d'autres lieux, s bien qu'elle n'a point
[d'yeux , :, bien Duc, car il est Prince.
la valeur n'est pas mince , 1 du Pats Ottoman , ipens du Porte-Turban , célèbre victoire t consacrer sa mémoire gnaler sa vertu ^orieux Impromptu.
e firuit qui nous en demeure, cours de trois fois une heure.
Vaisseaux Turcs là-presens ras mal-adroits trop pesans , dérober au Carnage , irant se sauver à nage , B qu'ils estoient de canon , lans la Mer le plongeon.
rois désolez Camarades , nt alors fort malades , ndre leur vie un peu cher, t qu'il falloit s'accrocher, l-heur pour eux s'approche-
[rent , leurs péchez s'accrochèrent, moins de rien, nos Soldats, >es , de testes , de bras, bans , de tronçons d'épées , crevez, d'oreilles coupées [usieurs autres lambeaux int quasi leurs Vaisseaux .
que Beauport en personne as un François ne s'estonne is ledit combat naval 1 & Vice-Admiral.
omme en rencontre pareille speré fait merveille , ard il s'en trouva deux ritent qu'on parle d'eux, [ore, obstiné comme quatre, demandoit qu'à se battre Li'il iut tout couvert de coups, tincelant de courroux laissé dans la défaite gauche & la jambe droite , bras unique & nerveux 3n Adversaire aux cheveux , par terre & lui fauche droit & la jambe gauche, ayant pas d'autre but s'achever but à but , ;ux minutes de trêve ,
3 lo Chaque champion se relevé, Et , plus animez de moitié Recommencent à cloche-pié* Le Chrestien, qui void que le More, A qui le bras droit reste encore ,
215 Très facilement l'occira S'il ne remédie à cela, D'un coup qu'à l'instant il descharge Sur sa main horriblement large , D'un officieux coutelas
230 II luy jette le pouce a bas.
Le More , qui lors se courrouce Pour vanger la mort de son pouce , Solicite de vive voix Le secours de ses autres doigts ;
335 Mais , durant le temps que de terre Il ramasse son Cimeterre , De son tres-serviable fer Le Chrestien l'envoyé en Enfer.
Pour luy, qui mourut le jour-mesme
330 Avec un repentir extresme ,
Comme un des enfans du vrayDieu, On le croit dans un autre lieu.
Moy, sans estre Docteur ny Prestre, Je le crois heureux, s'il doit l'estre ,
335 Et, sans pénétrer plus avant , Je passe à l'article suivant.
Un Prélat de probité grande , Conseillé d'aller en Hollande Pour guérir dans ce païs-là
340 D'un grand mal d'oreille qu'il a , Est party dans un bon Carrosse , Où sont peints la Mitre & la Crosse Dont les Evesques de Luçon Accompagnent leur Ecusson.
345 S'il revient comme on le souhaite , Il aura sa santé parfaite ; Le bon Prélat qui s'en va-là Mérite pour le moins cela.
TNlcolts Colbert.::
Dimanche , dans un Monastère 350 Où l'on suit une Règle austère , De l'heureux Martyr S. Zenon , Dont chacun respecte le Nom , Avec une ardeur exemplaire On célébra l'Anniversaire.
355 Tant de Femmes , tant de Maris , De tous les costez de Paris , A ce Saint rendirent visite Que l'Eglise estoit trop petite.
Un Religieux du Convent , 260 Zélé , délicat & sçavant ,
Aux R. P.
Feuilltns
Le P. Dom Jean de S.
LturraDs
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S'attira l'estime publique En faisant son Panégyrique ; Aussi n'est-ce pas d*aujourd'huy Qu'on commence à parler de luy ;
365 En bien des endroits de la France Il a répandu sa science.
Comme malgré l'ordre des temps Son esprit devance ses ans , Sa jeunesse avec tant de lustre
370 Vaut bien une vieillesse illustre ; Et si l'on veut n'en pas douter, On n'a qu'à l'aller écouter.
Ce Convent toute la Semaine A continué la neuvaine
375 Adressée au mesme Martyr, Afin qu'il daigne garantir Des funestes mains de la Parque La Mère de nostre Monarque ; C'est pourquoy j'ay sçeu que Mardy
380 Et le lendemain Mercredy Thérèse , que nulle n'égale , Monsiaor Avec son ^tesse Royale Y furent ouir le Salut Et prièrent Dieu qu'il luy plût
383 Leur laisser long-temps une. Mère
Qui leur est si bonne & si chère Et tous les François l'ayment tai Que chacun en a foit autant.
Au Lys , tres-celebre Abbaye ,
390 Où j'eus , Mardy , l'Ame ébaye (Car un homme si peu pieux Ne va guère en de pareils lieux] , Par une sainte destinée , Une jeune Dame bien née ,
395 Et qui mesme avoit des appas Pour toucher les plus dehcats , Dans icelle Sainte Abbaye ' S'enferma pour toute sa vie.
Son Cœur, loin d'avoir du r^ic
3ooJouissoit d'un plaisir secret; D'un œil sec , serain & tranquiU Elle fit ses Adieux à mille , Et son Ame , exempte d'ennuy, Se rioit des larmes d'autruy*
305 Moy, trouvant sa fermeté belle, Je ne pleuray point, non plus qu'E Mais, sortant du Temple sans bn Je luy fis le Sonnet qui suit.
SONNET
Pour mieux vivre avec Dieu vous mourez pour le monde ; Pour n'estre qu'à Dieu seul vous renoncez à vous , Et , comme en ce beau choix sa bonté vous seconde , Devenant son Epouse il devient vostre Epoux.
Le destin des mondains en misères abonde , Mais avec Jesus-Christ, desarmé de courroux , On jouit d'une paix & durable & profonde, Et pour une Ame Sainte il n'est rien de si doux.
Avec ce digne Epoux que chacun vous envie Consommez vostre temps & coulez vostre Vie ; On luy parle sans cesse en un si sacré lieu.
Voir le Monde , estre jeune & n'y plus rien prétendre , C'est un grand Sacrifice en un âge si tendre , Mais c'est beaucoup aussi qu'estre Epouse d'un Dieu.
Lecteur, que je plaise ou déplaise, Au mois de Septembre . le treize , 325 En rimant les vers que tu lis
J'ay pris un grand rhume peut-es( Car au travers de ma fenestre Il vient un petit vent coulis.
Lettres de respect , d'obligation & d'amour de Monsieur Bourssult. A Paris , Cke^ Tkt^ Girard , dans la gratufSalle du Palais, du costé dt la Cour des Aydti» à l'envie, M. DC. L Avec Privilège du Roy. pp. 169-173 . 1 18-131 . (Dans le recueil publié par Boursault . ta V en prose à Mademoiselle que nous avons datée du 13 septembre 1665 précède immédiatt la gazette du 27 septembre , mais les allusions qu'elle renferme nous ont permis de la reme sa véritable place).
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s remuer les tonneaux , indens que les nouveaux , rsoones les pltu graves inent autour des caves imner de les vuider Mnnent r'acommoder ; » Dames orgueilleuxes petites Vandangeuzes , ts superbes Amans es font mille sermans , mans ont plus de force , ouceur & plus d'amorce rignes & dans les bois auroient en d'autres en-
Tdroits.
geois ainsi que les Nobles ! visiter leurs Vignobles , nt cent jolis propos s verres & les pots ; prête sa bote e sa manche & sa cote ; lie ses couteaux reiller des cerceaux ; »rêche sur La vandange , i chante, on boit, on mange; B Amis & mes Voizins champs cueillir des raizins, î reste en cette Ville , opulente & civile , it pour vous faire voir 'atache à mon devoir.
e Saizon Automnale , < tile & joviale , disputer au Printemps JT de divertir nos sens , des firuits pour des fleuret^ nés pour des violettes, [tes, Sches, muscats, raizins
Pour des rozes & des jasmins , Le fameux Château de Versaille ,
40 Exempt de tribut & de taille.
Vaste , riche , brillant & beau Autant qu'aucun autre Château • Voit assez souvent du t>eau Monde , Et , conmie en atraits il abonde,
45 On va le soir & le matin Viziter le Parc, le Jardin , Les salons , les sales , les chambres , Les cabinets , les anti-<hambres Et ses divers apartemens
50 Parez de rares omemens.
Le Rot, qu'aucun Roy ne seconde , La Rbimb • en beautez si iéconde , Monsieur , Prince trés-généreux , Mahuis . Objet si merveilleux,
55 Aussi-bien que Madbmoizbllb, Digpe d'une gloire immortelle , Mainte Altesse & maint grand Sd-
[gneur.
Tous Gens-de-bien & Gens-d'hon-
[neur, Dans ce grand Palais se rendirent ,
60 Innocemment s'y divertirent , Et goûtèrent tous les plaizirs Propres à leurs justes dézirs.
La chaleur étant modérée Et la fraîcheur bien tempérée ,
65 Rien ne troubloit leur ^ayeté Ny leur douce trancjuihté ; Le Soleil ombrageoit leur voye , Le Jour sembloit filé de soye ; La nuit dans ce riant séjour
70 Etoit belle comme le jour , De sorte que , le quatorzième , Nôtre Grand Porte-Dudéme , Avec la RsmE & le Daufin , , Du beau Parc prenant le chemin ,
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75 Avec sa Suite trés-nombreuze , [ze, Non moins charmante que pompeu- Sur leurs Chars dorez & bnllans , Légers , commodes & galans , Fit l'ouverture de la Chasse.
' SoComme un Mars, le premier il passe, Et , perçant l'épaisseur du bois , Le reste le suit à la fois.
Les Dames , galamment coifées , Agiles ainsi que des Fées , 85 Sur des chevaux vîtes , fringans , Hanissans , sautans , bondissans , Faizoient cent petites courbétes , Au son des cors & des trompétes.
Ces Nymphes en riches habits , ^Tous couverts de bijoux de prix , En Amazones travesties , Etoient de ces Nobles Parties.
A leur aspec , le Rossignol Chantoit par ut, re , mi, fa , sol , 95 Et , dans son aimable ramage, Tenoit , ce semble , ce langage :
« Cette belle & Royale Cour p Fait honte à celle de l'Amour. »
Les arbres , pour faire passage ,
looEcartoient leur panchant feuillage ; Pan , nonobstant son ferme apuy, Craignoit qu'on ne s'en prit à luy.
Pendant qu'on poursuivoit ces Bes-
[tes, Ces Belles faizoient cent conquestes,
105 Et leurs armes & leurs regards Portoient des coubs de toutes parts ; Leur bravoure & leur gentillesse , Leur ajustement , leur adresse , Leur fierté , jointe à leur douceur,
1 10 Egaloit le plus grand Chasseur ; Enfin ces images vivantes De ces glorieuzes vaillantes Qui jadis tant de bruit faizoient En ce moment les surpassoient ,
115 Comme la Reine , dans ces routes , Parut & brilla plus que toutes.
Après ce divertissement , Qu'Us goûtèrent heureuzement , Une Comédie agréable ,
1 30 Aussi galante qu'admirable, Par des Actes plaizans & beaux , Leur donna des plaizirs nouveaux.
Un Balet de pluzieurs Entrées, En bien peu de temps préparées ,
i35Acrût la jovialité
85 /mpr. vites Bl fringanx.
[ De l'Ouvrage peu médité De Molière , qui d'ordinaire A le bon-heur & l'art de plaii 130 Et, pendant quatre jours enti Les r estins furent singuliers Par l'ordre de nôtre Grand-Si En dizant cela c'est tout dire.
Le preux Marquis d'ÛLUA»
Pourvu de mérite infini ,
^' A fait , avec beaucoup de joy< De la part du Duc de Savote Compliment à Sa Majesté Sur le retour de la santé Et l'heureuze convalêcence
^ De la REiNE-Mére de France.
Cet Envoyé , brave & poly , Du Roy, de la Reine acueiUy Et de Monsieur & de Madami Ressentit alors dans son Ame '^^Un extrême contentemant De cet acueil doux & charmai
Monseigneur le Comte d'Es:
Qui toujours est en Ambassad Et, par esprit & jugement,
"50 S'en aquite parfaitement.
En donnant à nôtre Monarqu Maint témoignage & mainte m De valeur, de fidélité , Dans cette haute Dignité,
'55 Ce grand Ambassadeur de Fn A la Haye eut bonne Audianc Et tous les Etats Holandois Prêtoient bien Toreille à sa voi
L'Evesque d'Ypre, illustre &
160 Bon Pasteur & grand Personni Vizitant , ses Diocézains L'acueillirent à baize-mains , Id est , chacun étant bien aize De le voir dans son Diocéze ;
165 Puis , à Dunkerque ayant été, 11 fut alors complimenté D'une manière trés-civile Par les Principaux de la Ville, Et le Marquis de Montpézat,
170 Remply de zélé pour l'Etat, Non moins vaillant que politiq Aussi galand que magninque , Le lendemain du compliment, Le régala splendidement ,
175 Dans une belle & grande sale, Avec sa Suite Episcopale ,
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mtent & satismit.
ux Evesque de Mande , or prêcher l'on demande mtVesprit & la voix ,
jour de Sainte-Croix ,
oatiére épineuze ,
»n si merveilleuze
strême piété ,
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lent & sa science ,
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iles Auditeurs.
^nds Prélats s'y trouve-
ent l'écoutérent , [rent,
ment il ravit
au Monde qui l'ouit
tte Efflize sacrée ,
int Victor préparée
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irend Père Bazin , pieux Jacobin -, aussi des merveilles , esprit & les oreilles it Temple & nouveau lieu , rte de Kichelieu , Volets , dits Stigmates , îs & délicates , îllement ajusté s de Sa Majesté , lit Révérend Père ateur ordinére.
Si par toute la Chrétienté , En faveur de Sa Sainteté ,
a 15 A Dieu l'on demande des grâces , Par des prières éficaces , Pour le retour de sa santé Et sa longue prospérité , Le Ciel touché de nous entandre
aao Conservera nôtre Alexandre.
A présent au'il est un peu tard , J'aprens que le Père Bouuùu> , De qui la vie est exemplaire Et le mérite extr'ordinaire ,
235 Fut Élit par les Religieux , Habiles , prudens & pieux s Qui sont à Sainte Geneviève (Que leur dévotion élève) , Leur Abbé , de plus Général
ajo De tout cet Ordre Abatial.
Ayant vu que de sa Personne La santé paroissoit fort bonne , Ce Mortel beaucoup estimé Dans ce haut Rang est confirmé ,
a35 Depuis grand nombre de joumèâ Compozans vingt-&-quatre années Qu'il avoit justement été Pourvu de cette Dignité ; Aussi cet Homme de mérite
240 Au gré de chacun s'en aquite*
PRINCESSE, comme je^n'aj rien Pour prolonger cet entretien , Et ma Lettre se trouvant faite , Ma Muze va faire retraite.
345 Cet OUVRAGE Firr fah*, tout neuf, En Septembre le dix-&-neuf.
C. Chenauli , imp. à Lit,, Aux Armes du Roy, rue ii la HuehitU, Avtc PriviUge de
(Blblioth. de rAreentl, B. L. iiSoo.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
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ao
Nous l'avons vue au Cercle, à Table » à la Toilette , Ndtre jeune HéroIne & brillante Henriette ; Muze , avec quels Crayons ferons-nous son Portratf ?
Hal c'est un Chef-d'œuvre adorable ,
Beaucoup plus qu'il n'est imitable , Et Ton n'en peut jamais copier un seul Trait.
Pour tirer ses beaux Yeux il Êiut de la Lumière Dont le clair Dieu du Jour retrace la Carrière , Alors qu'il éblouit & brûle également.
Il faudroit pour mieux peindre encore
Ces Astres du Cœur qu on adore Animer leur Eclat d'un divin mouvement.
Pour tracer les Appas de sa Bouche de Rose , Soit qu*elle soit ouverte ou soit qu'elle soit close » Il faudroit des Beautez qui manquent aux Discours ,
Et l'on tante en vain le miracle
D'exprimer ce charmant Oracle Des Grâces , de Minerve & des brillans Amours.
Mais quand nous aurions peint de son divin Visage Ce qui peut mériter un souverain Hommage , Ce beau Teint & cet Air si grand , si glorieux,
Pourroit-on dépeindre son Ame ,
Toute de Lumière & de Flame , Et la plus noble enfin qu'ayent formé les Dnux ?
O Muze , abandonnons un Dessein téméraire , II est plus seur pour nous d'admirer & nous taire Que d'imiter Icare en un si haut Projet ;
Il vaut mieux de maint beau Chapitre ,
Remplir une nouvelle Epistre Qui plaise , s'il se peut , à cet Auguste Objet.
[ouYiani.] N'aguere, avec beaucoup de joye, Un Envoyé de la Savoye Fit des Complimens pleins de suc, De la part de son noble Duc, )5 A sa Majesté Très-Chrétienne , Comme à l'illustre Epouse sienne ,
Sur les progrez d'une Santé Qui réjouit en vérité Tout Paris & toute la Frange ; 40 On m'entend bien, comme je pcoJ Il veid aussi ce cher Daufin , Aussi beau qu'est un Serafin,
i6i 39. — Du 30. Septembre 166Ï iRobiket).
Dont la jeunesse est sans égaie .
Tant en ce bas âge il étale 4) D'esprit , de grâce & de vertu ,
Qui sont en lui des Impromptu
Et du Ciel & de la Nature ,
Sans parler de la Tablature
Qu'il reçoit de cette Palis .
joQui régie tous ses jeunes pas , *• Sçavoir la Markchale illustre h* Dont le mérite a tant de lustre.
Le Gentilhohmb Sai De* Compiimens lit aussi part
55 A i'Unitf ue Monsieur de France , Et puis il fit la reverance Au digne Objet de son amour, Qu'on nomme Madame Coût cour.
Et qui l'ouit dans une Chambre
«oFon parée & qui sentoit l'ambre.
Dimanche , où le Ciel tout exprés Se para de tous ses Attrait Pour plaire à nfilre auguste Sire: , Qui semble partager l'Enipire
«5 Avec son ivviH foudroyant , Ce jour-la , di'je , si riant , Nôtre Cour courut à Vebsaillbs Pour y rire & faire gogaiUes.
Rien ne peut être plus pompeux
70 Que fut son départ de ces Lieux , Rien de plus t^aiant , de plus leste , Et je vous jure & vous proleste Que du grand Jupin ci-dessus Jamais la Cour n'éclata plus ,
Tt Allant avec magnificence
En quelque Palais de Plaisance.
Ce Dieu . je pense , & sa Jundn , Puissent-ils s'en fâcher ou non , Sur ce Char que des Paons superbes
•0 Traînent Id-haut. bien loin des ber-
»rbes.
K'oni pas sans doute plus d'éclat Que nôtre rare Potektat Et son Epouse, qui fait honte A la Déesse d'AMATHONTE.
gj Pour les autres Divinitkz Qui sont ft leurs sacrez costet
I Elles sont de la basse Game Prés de MoîisiEUR & de Madame.
O qu'ils étoyent brillans Cous deux Et dignes d encens & de vœux .
Sorians de leur belle Demeure !
On auroit dit , ou que je meure ,
Si ce n'eust été vers le soir,
Que cène Prikcesis , a la voir 9S Comme je croi la voir encore ,
Etoic en Personne I'Adrore ,
Et Monsieur cet heureux Chasseur
Qui de la Déesse a le Cœur.
Mademoiselle . toujours grande 00 Et toujours bien digne d'O^ande,
Et sa Cadette d'ALENçoH ,
Aimable en plus d'une façon ,
Etoyent aussi de la Partie,
Ainsi de tout point assortie, oj Avec les Belles de la Cour ,
Chacune sous un riche Atour,
En Chaise roulante ou Calèche.
Mais quoi ! le Petit PoRTE-pLécHB
De la Troupe n'étoic-il pas .
loAvec les Grâces, les Appas,
Et toute la folâtre Bande
Des Jeux, des Ris ? belle Demande.
On l'y veid , & jamais si beau
Ne parut ce Porte-Flambeau.
ij Vous l'auriez pris sans nule peine .
Pour le propre Fils de ta Reyne ,
Et de vrai , Lecteur, c'estoit Lui ,
Plus beau que I'Ahour aujourd'hui.
Les Collations figurées, 10 Et c'est à dire préparées
Avec un Art ingénieux
Comme pour la Bouche des Dieux .
Les Festins de Jour & Nocturnes .
Oii l'on ne voyoit nuls Saturnes , 15 Les charmans & friands Desserz ,
La Promenade & les Concerz
Furent du Cadeau de Versailles ,
Où les Hortolans & les Cailles,
En Pyramides arrangez, joEnlr'autres Metz furent mangez.
On n'oublia pas là la Chasse ,
Et faut que mention je fasse
Qu'en ce charmant Plaisir de Roy
Chacun parut en noble arroy ; j^ La divine Reyne & Mauame ,
Plus brillantes qu'une Auri-Ââme.
Y sembloyent, sur Chevaux de Prix,
Comme d'illustres Talestris ,
Ayans , entr'autres Amazones , 40 Ces Deux qui descendent des Trônes ^'J*'^'"
Et qui sortent du même Sang , Midemoi-
Qui prés d'Elles leur donne Rang. aAÎmçon.
Les Filles d'Honneur, si charman- lwi*
Si pimpantes, si triomphantes, [tes, ^J^' 4. Et de tant de Cœurs le Souci , ttuvn.
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Etoyent Amazones aussi.
Là» maint Cerf nonobstant ses Cor-
[nés.
Veid à ses jours donner des bornes , Mais par des coups si pleins d'appas 150 Qu'il en pleura moins son Trépas.
Achevons. Pour la Feste entière , L'admirable &plaisant Moudre , Le MoME des Terrestres Dieux , Comme l'autre est Mouére aux 155 lUec , avec sa Compagnie , [Cieux , Fit admirer son gai Génie.
CrAmoi» Son Jeu fut meslé d'un Balet , "*'*^'^ Qui fut trouvé drôle & folet , ^'■îS?^" Et des Vont pleines de merveilles HitaiTO. Ravirent toutes les Oreilles.
La Flote » oui des Indiens Apporte mille ingrediens , Et d'or une quantité grande Pour nos Aluez de Hollande ,
165 A de Bergue <^itté le Port Et le cher Abn de son Fort , Ayant appris que ce Maistre Homme, Que ce Chef, que Ruyter on nom-
[me, S'approchoit avec cent Vaisseaux,
170 Pour l'escorter dessus les Eaux.
Mais d'ailleurs , ainsi qu'on le note , L'Anglois , comme un autre Argo- Devcrs Eux a repris l'essor, [naute , Pour enlever la Toison d'or.
175 L'iniluance Contagieuse
Est à Londres toujours fâcheuse , Mais la belle de Castelmin N'a pas de ce mal inhumain Ressenti l'atteinte mortelle ;•
iSoC'estoit une fausse nouvelle.
De BucKiNGHAM le Duc charmant N'est pas non plus au Monument , Par la pestilente Sagette ; Il peut encor conter Fleurette.
1S5 Monseigneur le Duc de Beaufort, . Dont , à ce que je voi , le Sort Est de cingler, voguer & courre , Et de signaler sa bravoure , Qui n'est pas commune vraiment ,
190 Dessus le liquide Elément ,
Ce grand Héros , di-je , de l'Onde
(Char- ^ ^^"^ *^^^ '^^*^^ ^^ Ronde dMu.i Vers Serselles & vers Alger,
Sans nule crainte du Danger,
195 Qu'enfin il s'est couvert de Gi<M] Par une nouvelle Victoire.
Les Barbares au laid Minois Se mussoyent viste chaque fois Qu'il paressoit devant leur Ville
300 Et de faire action virile Aucun ne se sentoit touché ; Mais ce Prince , en estant Âdai A bien sceu braver ces Pirates , Qui valent moins que des Pdlati
305 Jusques mesmes dessous leurs Fc Dont le Feu rendoit les Abords Et si chauds & si difficiles Qu'ils auroient fait ptlir Âchiles Il les assaillit bravement ,
310 Hardiment , intrépidement , Et , secondé de sa Pelote, D'Officier, Soldat & Pilote Qui ne sçavent point reculer Quand il faut sous luv batailler,
315 En plein Midy de la Journée , Par une illustre Destinée , Il les priva de leur Soleil.
Apres , ce Héros nompareil , Si puissant chez le Dieu Neptum
330 Fit encore éclypser leur Lune, Ou du moins , dit-on ,. le Crobj De ce bel Astre renaissant.
Voyez , que de rares merveille Qui doivent charmer vos oreilles
335 Mais disons , sans rien oublier.
Qu'il leur prit encor leur PAum Pour se couronner de leurs Pftli!
Dessus les Flots rarement calme Outre cet Echet assez grand
330 Ils brûlèrent leur Cheval Blanc De crainte qu'en cette Avanture Il servît au Duc de Monture ; Et nos braves François vainqua Aussi de leur beau Pot à Fleurs
335 Firent un très-grand Feu de joy N'en ayans pu faire leur proyc.
Je reçeus n'aguere un Billet Sur l'avanture d'un Valet De la Comtesse de Brienne ,
340 Qui vaut bien qu'on s'en entretiei Il n'estoit pas de ceux du Temps Qui font toujours les Mécontans De qui le Discours ordinaire N'est ^ue de parler de salaire
345 Et qui pestent incessamment
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S'il est retardé d*un moment.
Ce bon Serviteur, au contraire , N'avoit autre but (jue de plaire A la Maîtresse qu'il servoit ;
3^ Ses plus grands Secrets il sçavoit , Mais , quoy qu'il eût sa Confidance, Je puis dire avec asseurance Que ce bon & sage Valet N'a jamais porté de Poulet ,
a55 Et que pour un tel ministère La Dame oncque n'en eut affaire , Si ce n'est à quelque Convent , Où l'on sçait bien qu'assez souvent Il portoit • sans nuls Hyperboles ,
a^ Billets & Sacs pleins de Pistoles.
Or, ayant aux Champs fait séjour.
Il trouve un Laquais au retour Ne portant plus verte Livrée De quelques Galons bigarrée ,
1^5 Mais vestu d'un halnt de Dueil , Qui luy dist qu'un sombre Cercueil Enfermoit la bonne Comtesse Qui fut si long-temps sa Maîtresse ; A ces mots , changeant de couleur,
170 Soudain la niortelle Pâleur S'estant peinte dessus sa face , Il cheut roide mort sur la Place.
Mais il âiut ma Veine fermer.
Car je pourrob , pour trop rimer, 175 Fatiguer à la fin Madame , Qui ravit la Muse & l'enflame.
Que je vous revoye , mes Vers , Ne marchez vous point de travers ?
N'estes-vous point petite Graine , ;8o Comme on dit, Vers à la Douzaine?
Vous me paressez peu brillans , Peu polis , jolis & coulaïis Pour bien plaire à vostre Déesse ,
Et valoir qu'elle vous caresse.
aS5 Allez pourtant , de par Phœbus , Luy rendre vos humbles Tributs ; Dites-luy qu'elle vous excuse , Et que vostre Mère , la Muse , Vous rendra peut-estre plus beaux
390 Dans l'un de ses Discours nouveaux. Allez après , petite Engeance , Complimenter en diligence Toutes les Belles de sa Cour ; Rendez leur grâce tour à tour
395 De leurs bontez, de leurs Caresses, Et leur en montrez vos tendresses.
Prenez un honorable Ton , Parlant à l'illustre Gourdon , Qui fit merveille à la Toilette
300 En exaltant nostre Gazette , .
Et que son mérite éclatant A mise en son Poste important.
N'oubliez pas dans vostre Zèle Cette belle Spirituelle
305 Cette obligeante du Bellay Qui vous reçoit d'un air si gay j A la ravissante de Fienne , Si digne d'amoureuse Antienne , Faites un beau remérciment ;
310 Vous sçavez que , d'empressement Qu'elle témoigne de vous lire , Elle perd ses Gands , c'est tout dire.
Mais étendez vostre soucy Envers cette autre Belle aussi ,
315 Laquelle d'AsTiGNY se nomme ; Ennn, pour vous instruire en somme, Apprenez que le mesme soin (Si de le dire il est besoin).
Se doit à l'aimable d'AMPiERRE ,
330 Qui peut toucher un cœur de pierre.
En Septembre le dvl & neuf Cette Epistre je fis aussi plewe qu'un
[œuf.
d*UooiieQr
de
lÙkdUDO.
FUlM d'Honneur
Kf . CMê^ F. Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. net., Lc^, 3a . Rés. ~~
Biblioth. Maurine, 39^, A^. ~-
Biblioth. de rArscnal , B. L. 11803.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOU
[PAt LA GRAVETTE di MAYOLAS.]
Du 27. Septembre i665.
Est^U rien de si variable , De plus changeant, de moins durable Qu un jour scrain & qu'un bon vent Qui, sans mentir, trompent souvent ?
5 Encor qu'en écrivant ma Lettre .Le beau temps semble me permettre De durer pour le moins un mois , Il m'a déceu plus de deux fois.
Le calme, Téclat, la lumière
10 Régnoient quand je fis ma dernière ; Le lendemain beaucoup il plût , Et cela bien fort me déplût.
Quoy que la haute Astrologie , Aprochante de la Magie ,
15 M'ait apris à conjecturer, Je n'oze pas trop m'assûrer Aux félicitez, aux dézastres Que prédizent Messieurs les Astres , Puis que tous les quatre Elemens
ao Causent des bouleversemens.
Princesse , qui jamais ne change , Digne d'éternelle louange , Dont l'Esprit remply de douceur Est toujours ferme en ma faveur,
35 Je me moque de l'inconstance , Et jure avec persévérance De gayement m'assujétir A vous noblement divertir.
La République de Venize 30 Rit de la diverse entreprize Que Sa Hautesse propozoit Et des aprêts qu'Eue faizoit, Pour troubler à sa fantaizie La Candie & la Dalmatie ; 35 Mesmes le Mémoire contient Que le Provéditeur revient.
Loin de craindre un mauvais ménage Par l'aigreur du haut Personnage ,
Les florissans Vénitiens
40 Morguent l'Ennemy des Cbrèùt De plus , le Morlaque n'aguéres A fait de très-belles afaires , Et prés de Lica , vers Sara , D'un nombre de Turcs s'empars
45 En occit une cinquantaine , En blessa plus d'une centaine.
Et mit tous les vivans aux fers , Qu'ils ont patiemment souferts.
Outre ces grandes avanturei ,
50 II a fait de bonnes captures »
Saizi cavales & chevaux »
Qui couroient par monts & par vs Asnes, asnesses, mulets, mules»
Animaux assez ridicules ,
55 Brides , licols , selles &. bâts , Qu'on amenoit à petits~pas , Quantité de Bestes à corne , Deux Eléfans , une Licorne , Deux cens moutons» autant d
\got»
60 Quatre cens tant vaches que veai Item, des bœufs en très-grand IM
Des chèvres quipaissoientàToml Enfin des truies , des cochons, Cinq cens paires de gros chapoiu
65 Contant poulets & gélinotes »
Sans oublier cinquante botes De raves , tant d'oignons & d'aui Que d'asperges & a artichaux (Il n'est pas dificile à croire ,
70 Puis que c'êtoit un jour de Foire] De^uoy les Morlaques susdits , Qui sans doute êtoient plus de di Tous ensemble bien déjeunèrent.
Dînèrent, coUationnérent
73 Aux dépens des pauvres Marcbani
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i êtment guéres contans , Lt avec alto^sse té de Sa Hautesse.
nirs les Ducs de Lunebourg, a Ville qu'au Fauxbourg , D bonne intelligence , xitaine conférence Voisins & leurs Amis , icord on les a mis , lue , renvoyans leurs Trou- I mangeuzes de soupes, [pes, r reste sur les bras s de trois mUle Soldats »
tnant les Capitaines Genu ; ces trente centaines , dit on , sur le chemin , Electeur Palatin »
t afeiblir la puissance héveaaue de Mayance , grand nombre de Lorains ttenir les bons desseins.
obles Habitans de Gènes ( toufert d'étranges peines XMip de troubles fâcneux ent fort impétueux.
aves de sire Eole , 'humeur est ga^e & foie , rtis de leurs pnzons , "sérent des maizons , les milles , les ardoizes , uteur de pluzieurs toizes , t de hauts donjons, [sons.
oe n'auroient fait des Masilons , par leurs aproches , t sonner toutes les cloches r, en façon de rochers , êtes & clochers , nés & cheminées, grandes & mieux tournées; Les ces vents furieux lient les Gens avec eux.
rent toutes les vitres 3isses & des Chaoitres ; qu'on avoit étendu , {aillards fut détendu ouzaines de chemizes , i perches on avoit mizes , izoles , des calsons , es de nuit , des chaussons , is, des rabats, des manchetes, md nombre de chaussetes ,
Et de gros & de petits bas Par leur soufie furent mis bas ; Mille perruques non communes ,
ijoGrizes, Uanches, blondes & brunes, Des calotes de maroquin , De belles pièces de satin , Des tapis & des couvertures , Les boëtes de confitures ,
135 Les cages avec les oizeaux Voloient sur la face des eaux.
Ces maîtres Balayeurs du Monde , D'une vitesse sans seconde »
Emportoient cazaques , manteaux ,
140 Haut-de*chausses , pourpoints , cha*
[peaux, Ebranloient le bronze & le marbre , Déradnoient le plus grand arbre , Et par conséquent les prunien, Les orangen & citronniera.
145 La gresle , la pluye & l'orage Leur a cauzé tant de dommage , Que, tout au moins ou tout au plus, Lisi perte est de cent mil écus.
1 50 Le feu vient de prendre aux étoupes A l'Hôtel des galantes Troupes Des Belles qui sont au Sérail Parmy l'or, l'azur & l'émail.
Une Suivante , sans finesse »
A l'exemple de sa Maîtresse»
155 Lizant la nuit quelques Romans Pour voir les plaizirs des Amans , Perdit l'ouye a la mémoire Dans la douceur de leur histoire • Et ses yeux avec tous ses sens
160 Devinrent froids & languissans.
Dans ce sommeil ou létargie , - Elle n'éteint point sa bougie , Qui brûloit sur un guéridon Prés de cette jeune Dondon ;
165 Le feu se prit , sans raillerie , Au lit , à la tapisserie ; S'éveillant , elle crie au feu , Et , ne criant pas pour un peu , Ces Dames , assez éveillées ,
170 Y survinrent déshabillées , Et coururent par-cy, par-là , Tout aussi-tôt qu'elle paria.
Quel<^ues-unes dans ces surprizes N'avoient que leurs blanches chemi-
175 N'ayans pas le loizir alors [zes.
De se couvrir d'un jiist -au-corps , D'un cotillon ou d'une veste ,
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Pour se métré en état plus leste.
D'ailleurs, ne craignans pas le froid,
180 Elles vinrent audit endroit
Avec des eaux de âeur-d'orange , D*eau-roze, deNaâe &d*eau-aange.
Et quantité d'eau de jasmin Pour adoucir ce feu malin.
185 Quelques autres , moins agissantes , Ou peut être plus prévoyantes , Alloient en bas , montoient en haut.
Et sortoient dehors d'un plein saut ; Mais celles-cy, d'esprit plus fortes ,
190 Sans ouvrir seulement leurs portes , Durant l'ardeur de ce conflit , Ne grouillèrent point de leur lit.
Les voisins des maizons prochaines, Tirans des puyts & des fontaines
195 Des sceaux d'eau fort diligemment , Amortirent l'embrazement , Dont la promte & terrible atainte Cauza moins de mal que de crainte.
Mardy , le Roy partit d'icy
aoo Et nôtre belle Rewe aussy ; Monsieur & Madame sans doute Avoient la veille pris leur route Pour aller à Villers-Cotrets , Où l'on brûle de bons cotrets.
ao5 Ce Grand Prince & cette Princesse . Suivis de beaucoup de Noblesse , De Ducs & Pairs, d'Ambassadeurs, De Dames & plusieurs Seigneurs , Furent receus comme Personnes
aioPortans les plus grandes Couronnes, Et par Naissance & par raizon , Par le Maître de la Maizon , Aussi-bien que par la Maîtresse , Avec la grâce & l'aléçresse ,
a 15 La pompe & les civilitez Dont on reçoit des Majestez.
Après tant de réjouvssance Faite en ce Palais de plaizance , Je croy, sur le raport d'autruy,
aao Qu'ils ariveront aujourd'buy ;
Mais sçachez que dans leur absence , Ils envoyoient en diligence , Chaque jour, de leurs Ofiders, En forme d'illustres Couriers ,
995 Pour sçavoir, d'un récit sincère , La santé de la RsiNE-Mére ,
Qui va toujours de mieux-en-mk Dont tout le monde est fort joyo Et renouvelle sa prière 930 Pour cette guérizon entière.
Le Duc Mazarin , de nouveau Par un soucy constant & beau , Qu'une ardeur fidèle acompagne A la gloire de la Breta^e ,
335 Harangua si bien les Éftats Pour le plus Grand des Potentat Et M' Cfolbert tout de mesme , Avec afection extresme , Que , sans difèrer une nuit ,
340 Ils firent le Don gratuit.
Mais , par une bonté Royale , Non moins douce que libérale , Le Roy, voyant leur passion Et leur pronipte soumission ,
345 Remit dudit Don agréable Une somme considérable , Et ces Bretons braves , bien-bits En paroissent fort satisfaits.
A Vitré , l'on fit un Service , 350 Pompe funèbre & Sacrifice Des plus éclatans à l'honneur De leur défunt bon Gouverneur Ainsi que , dans la ville nôtre , Samedy, l'on en fit un autre 355 Pour la feu' Duchesse de Fon, De qui j'ay parlé pluzieurs fob.
Je vous raconte pour nouvelle Qu'au fameux Port de la Rodid Huit grands Vaisseaux sont ariv
360 Chargez de ce queirous sçavez, De niarchandize & mainte drogi Qui dans l'Amérique ont grand Par l'adresse & par les ardeurs [| De nos vigilans Directeurs ,
365 Dont les soins s'employent sansc Pour augmenter nôtre richesse.
Et tous les Sujets de Louis En sont grandement réjouis.
Princesse , blonde & délicate, 370 Je n'ay place que pour la date.
J'ay PArr ces Vers, d'un sens Mai
Du PRéZENT mois LE VIIfGT-&'-aZ.
A Pgrn,Chê^C.CketumU, Imp. & Ub., AuxArmês4mR9y,ni€dêlaHnckttU. Avêc PnfOêi^éêl
(Biblioth. niit. Le' ai, Rét. ^ Biblioth. de l'Areenal , B. L. 11800. » BiUkti M. le baron James de Rothichild.» Ce dernier eiemplaire porte la date du ^ wuf» et l'adrette tatvaiite : A Péris, Ck4^C. Ckmûuit , Imp.etLib., AmxArwméêkv di la HmekêtU, '4vêc Prmligt di S. M. Et à Lyon , Cki^ C. Maikevtt, M. Uhnm MtrcUrê , à Sâmt Th&mës éTAequm.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[PAt Charlis robinet.]
Du 27. Septembre i665.
Voici , pour moy, le Jour ou de honte ou de gloire ; Je le souhaite & je le crains , Semblable à deux Partis prés de se voir aux mains Pour le beau Prix d'une Victoire , Mais qui craignent également Un tout contraire Evénement.
Que di-je ? j'ay pour But une plus noble Chose Que le Gain de deux Combatans ; C*est un Prix qui vaut seul tous les Prix éclatans , Et celui que je me propose Est si ffrand & si glorieux Qu'il charmeroit même les Dieux.
Cet l'Estime , en un mot , de l'illustre Madame . Qui loge dans un si beau Corps , Pftr de si ravissans & si divins accors , * Un Ange en la Place d'une Ame , Et qui semble entre les Mortels Une Beauté digne d'Autels.
Muze , pour plaire donc à la Princesse auguste Et pour en mériter ce Prix , Polis de plus en plus pour Elle tes Ecrits ; Fai aue chaque Vers y soit juste Et plus joli que les Passez , Qu Elle a louez pourtant assez.
15 Lundy, cette Altesse Royale , Qui nule part n'a son égale , Et Monsieur , digne de ses Feux , Sur un beau Char montez tous deux, Prirent la route en diligence [ce,
>> D'un de leurs Chasteaux de Plaisan- Que l'on nomme Villers-Cothiets, Maison ^ui n'a pas les Attrais Qu'auroit une Maison nouvelle , Mais qui pourtant est assez belle.
15 On y void de l'Antiquité , Une orgueilleuse majesté Qui vaud la moderne Structure
Que l'on fait presaue en mignature.
François Premier ta cherissoit
40 Et souvent s'y divertissoit A la Chasse des Bestes Fauves , Qui courent là , sous des Alcôves Que leur forment les Arbres vers , Jusqu'à l'approche des Hyvers.
45 Dans ces Bois, parmi les Ombrages, Sont divers jolis Hermitages Où la Piété se maintient Et sans embarras s'entretient.
Mais bien-tôt avec les Dryades
50 On associera les Nayades ;
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Que Paris envie à sa Rome , 355 Outre les riches Omemens
Qu'il donne aux Royaux Batimens , A de nôtre adorable Auguste ,' En Marbre poli , fait le Buste , Avec tant d'Art que ce Pourtrait 360 Semble lui-même trait pour trait.
Faisant même en cette Sculpture , Qui^fait affront à la Nature Et brave le pouvoir des Dieux , Briller ses Vertus dans ses Yeux.
36; Nos Grands Autheurs sur ce Chef-
[d'gbuvre 'œuvre
Et fait de beaux Vers à Tenvi ,
Dont je suis , ma foj, tout ravi.
Les Buns & les Amalthées
370 Dont les Muses sont tant vantées, Les Talemans & les Testus , Des plus beaux Talens revestus , Les Rolans & d'autres encore , Dont maintenant les noms j'ignore
375 Se sont signalez là-dessus
Par des Vers noblement conceus.
Mais moy donc pourraj-je me taire Pour ne sçavoir aussi bien fidre?
Non , non , je ne m'en tairay pas;
380 Ma MuzE franchira le pas ,
Et , quoi que bien moins excellente, Voici pourtant ce qu'elle chante :
SONNET
Que voi-je ? est-ce Louis en Marbre converti , Ou le Marbre en Louis ainsi/changé lui-même ? Non , je suis par mes Sens ici mal averti ; Les Trompeurs m'ont jette dans une Erreur extrême.
Aydé de la Raison , j'en suis déjà sorti , Et je voi seulement l'Effet d'un Art suprême Qui nous montre en ce Marbre un Monarque assorti De toutes les Vertus que veut le Diadème.
Mais redoutez cet Art, ô Héros glorieux , Qui peut tout ce qu'ont pu la Nature & les Dieux Et de; qui la Science est si peu limitée.
On confond leur Chef-d'œuvre avec ce qu'il a fait, Et , s'il peut imiter encore Promethée , Il vous aonne un Second en ce même Portrait.
Princesse , aussi Bonne que Belle , Agréez cet Ecrit nouveau , ^
Que vôtre Historien fidelle Vient de tirer de son Cerveau , Trois jours avant celui de Saint Michel Archange , Et le vingt-six du mois où chacun fait Vendange.
A Paris , Chê^ F Muguet, rue de la Harpe, aux Trois Rois. Avu PriviUge ém Roi.
(Biblioth. nat., Le*. 33, Ré». —
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A SON ALTESSE ROYALE MADEMOISELLE
[Par Eomi BOURSAULT.]
Du 27. Septembre i665.
Mademoiselle ,
Est-il possible que Vostre Altesse Royale ait la bonté de se fÎEÛre lire toutes les Semaines des Gazettes qui ne valent c^ue ce qu'elle les fait valoir ? Et se peut-il qu'elle employé des momens aussi précieux que le sont les siens à vouloir entendre de quelle façon je débite des nouvelles qui souvent ne le sont
5 plus pour Elle quand elles sont venues jusqu'à moy? Je sçay, Mademoiselle, que vous estes la princesse du monde la plus obligeante & cpit vos bontez vous attirent plus ae Louanges quevostre Naissance ne vous attire de Respects, mais je ne sçavois pas que vous ressemblassiez si parfaitement à Henry le Grand, vostre Auguste Ayeul, qui le plus souvent, laissant la Majesté à part,
10 se communiquoit personnellement à tous ceux qui avoient besoin de luy ,
Et, dépouillant le Roy pour ne paroistre qu'Homme ,
S'abaissoit jusc^u'à s'entretenir avec son Peuple & ne cherissoit pas moins la gloire d'estre aimé de ses Sujets que celle d'estre craint de ses Ennemis. Les Bénédictions que l'on donne à vostre Vie sont des larcins que l'on fait à sa 5 Mémoire : Non que V. A. R. ne les mérite de la mesme façon qu'il les meritoit, mais ce que vous estes fait oublier ce qu'il a esté. Et, comme il ne seroit plus qu'un peu de Cendres sans les Vertus dont vous avez hérité de* lui &
2ue vous faites si glorieusement revivre, chacun refuse ses hommages à de la lendre qui ne représente plus Henry le Grand oour les rendre tous à des
o Vertus qui le représentent encore. Pour moy, Maaemoiselle, qui n'estois pas de son oiecle & qui ay l'honneur d'estre du vostre, je ne parle de la Ressemblance que vous avez avec luy qu'après ce qu'en disent les Histoires. Si V. A. R. prend la peine de se les taire lire , elle y trouvera tout ce que je luy en escris. Il n'y en a pas une qui n'asseure qu'il estoit Vaillant sans témérité,
^ Prudent sans crainte , Fier sans orgueil , Libéral sans profusion & Bon sans foiblesse. C'est dire, aussi véritablement que vous luy Ressemblez, que je suis avec un véritable Respect ,
Mademoiselle ,
De V. A. R. ,
Tres-humble . &c.
Du 27, Septembre i665 (Boursault
A LA REYNE
Charmante Epouse de Louis , Malgré l'honneur dont je jouis Lors que j'enrichis mes Epîtres De vos grands & glorieux Titres ,
5 Des remors me viennent saisir Qui me volent tout mon plaisir.
Ma Raison reproche à mon Zèle Que cette Matière est trop belle , Et qu'un Escrivain comme moy
10 Devroit prendre un plus bas Employ , Mais ce Zèle un peu téméraire , Osant soutenir le contraire, Luy répond qu'il peut tout oser, Que son Nom fait tout excuser,
15 Et partant , qu'estant excusable , La Raison n'est plus raisonnable Pour peu qu'elle trouve suspect Un Zèle si plein de respect.
Que cette Raison & ce Zèle
ao Vuident, s'il leur plaist, leur que- Moy, qui cherche à vous réjouir[relle.
Pour vous obliger à m'ouir, Quoy que ma monture soit mince , Je vais de Province en Province
35 Recueillir les contes divers
Que vous apprendrez par mes Vers , Et , de peur que je ne l'oublie , Je commence par l'Italie.
30 Le Pape , que la mort guettoit , Est en meilleur point au il n'estoit ; Madame sa fièvre maudite S'avise de prendre la fuite , Et Monsieur son insolent flux
35 Ne le tourmente quasi plus.
Si jamais flux , flevre ou migraine Causent quel(jue espèce de peine A ce grand Lieutenant de Dieu , Je m'asseure qu'en temps & lieu
40 Ses impertinens traîtres d'hostes Se repentiront de leurs fautes.
Pour la mort qui n'épargne nul Et qui trouve jusqu'au Consul , Si cle son S. Siège de Rome
45 Elle met à bas ce grand Homme , Il en faut rendre un , s'il luy plaist, Aussi Saint que celuy-cy l'est ; Autrement , après cet outrage,
Ses enfans (tout l'humain lign 50 Ayant tant de sujet de deuil Ne la verront plus de bon œil.
C'est pourquoy, si la mort est Sans le talonner davantage , Pour avoir des succès meilleur.
55 Elle ira butiner ailleurs ; S'il l'en faut prier, je l'en prie , Et puis je galope en Turquie.
Le grand Turc, qui n'est pas Ou, s'il l'est, c'est si peu que li Car Mahom , ce Dieu sut^dten
60 Que Belzebut maintenant bem Autre fois dans ce maudit liea S'avisa de se faire Dieu , Et depuis dans un lieu ai large Ayant, exercé cette Charse ,
65 II a si bien fait que l'on T'a Naturalisé Dieu de là; Mais enfin , comme il est croyi Que ce Dieu ne vaut pas le Dit Pour n'en pas dire un mot de
70 J'en reviens au Turc cy-dessus
Le Grand Turc , & j en jure A fait une notable perte ; Le feu qui s'est pris au Serrail A bruslé tout son attirail.
75 Un porte mal-heur, un Eunuq Qui n'a point de poil sur la nu A quiconque dormoit un peu Fit d'abord grand chère & bon Treize ou quatorze hommes péri
80 Cinq ou six Sultanes rostireht.
Et le reste que l'on sauva En piteux estât se trouva , Si bien qu'à présent l'une crie De se voir la cuisse rostie,
85 Et l'autre a le cœur désolé D'avoir autre chose bruslé.
Celle-cy, qui n'est plus si belle Craint de sortir de la Pucelle , Et cette autre a perdu l'espoir
90 D'avoir désormais le mouchoir Quand le Turc sera d'Andrino De retour à Constantinople • Où bien-tost l'on croit qu'il sei Il fera ce qu'il luy plaira ;
Du 97. StpttfloJbre i665 (Booxsauli
^ Pour moy, que tout bien accompa- Je vais de Turquie en Espagne, [gne,
^ Vostre Catholique Papa , Qui dernièrement écbapa Des mains de Madame la Parque M> Acharnée après ce Monarque, Se porte à cette heure si bien Que l*on appréhende plus rien.
L'Asnesse qui luy donne à boire Est toute brillante de gloire ; 05 Sans qu'aucun luy fasse de mal Elle court dans TËscurial , Mais elle a pourtant des foiblesses :
Elle fiiit les autres Asnesses.
Fiére du succez de son lait , i^EUe les dédaigne , les hait , Et , depuis sa haute fortune , Elle n'en rejgarde pas une.
Il n'est pas jusau'à ses Asnons Qui méprisent leurs compagnons , 1,3 Depuis qu'en un lieu qu on révère Ik suivent Madame leur mère.
Par tout où je jette mes yeux, le vois bien des Asnons comme eux Quoy que ceux que le sort élevé i)oNe soient que des Rois de la fëve : D'abord qu on est plus qu'on ne naist, On croit estre plus que l'on n'est.
Mais, durant ce discours fantasque, U Soleil, qui court comme un Bas- 135 Et qui traisne après luy le jour, [que M'oblige à poursuivre mon tour.
Pour donc avancer ma besogne , Je m'en vais d'Espagne en Pologne.
Le vagabond Lubomirski, i|oPoursuivy par Sokieski I^e qui le courage le vexe , A la fin a l'ame perplexe , Et ledit sieur paroist surpris I)e ce qu'on met sa teste a prix.
Quoy qu'il ait passé la Vistule Sans avoir la moindre fistule , U appréhende que son Chef ^e reçoive quelque méchef Et qu'à l'ombre de quelques Saules 140 On ne luy raze les épaules.
Certains vrais amis audit sieur Le conjurent de tout leur cœur Car pour luy leur zèle est extresme) l)e porter sa teste luy-mesme , 14, Que peut-estre le Roy de là
Sera satisfait de cela , Et que , peut*estre , sa présence En ayant surpris la démence , Il ne voudra , peut-estre , pas
150 Qu'on luy jette le crâne à bas.
Au Diablezot qu'il soit si beste De porter luy-mesme sa teste I Peste , qu'il s'en gardera bien ! Ces peut-estre ne valent rien ,
155 Et , dans un rencontre semblable , J'envoirois les amis au Diable.
Mais , morbleu , je tarde icy trop Quand il faut courir au galop.
Muse , c'est trop estre en extaze ;
160 Remuez-vous , bridez Pegaze , Et puis , viste comme un éclair, Traversant les routes de l'air.
Faisons diligence si grande Que nous arrivions en Hollande.
165 Au grand Capitaine Ruyter , Qui dit l'autre )Our son Pater , Estant sur le point de combattre Et de faire le Diable à quatre , Les Anglois , en foule venus ,
170 On fait dire son In manus.
Cinq Vaisseaux de ceux qu'il com-
[mande , C'est à dire de la Holande , Ont encore esté joints , dit-on , A la Flote du Roy Breton, [estre,
175 Ruyter , tout vaillant qu'il puisse A peine eut le temps de paraistre , Que d'un gros canon le ooulet Faillit à le prendre au colet.
De l'Anglicane Artillerie
180 La menaçante ronflerie , Qui reveille & qui fait frémir.
Pensa pour long-temps l'endormir ; Toutes fois , dans cette occurrence, U parut brave à toute outrance ,
185 Car plus le salpestre ronâoit Et plus son courage s'enfloit.
Sans son bras , la Flotte Indienne , Que l'Anglois croyoit déjà sienne , Par un assez rigoureux sort
i9oAlloit faire naufrage au Port.
Contre un Ennemy redoutable On peut dire qu'il fit le Diable , Et que rien ne put Festonner Tant qu'il eut au sang à donner ;
195 Mais cet Admirai si terrible , Se voyant percé comme un crible ,
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Il se rerira doucement,
Dans la peur de l'efferoucher.
Mais pourtant glorieusement.
3jo N'osant ny tousser ny cracher.
Pour tascher de luy faire brèche.
S'il guérit , comme on le désire ,
3O0 L'Anglois n'a que faire de rire ;
Il porte les yeux sur sa Beicbe .
Ledit sieur Ruyter, si Dieu plaist ,
Et , la prenant à tour de br<s .
Luy fera bien voir quel il est.
Lorsqu'il obtiendrais Victoire
Il se jene l'orteil à bas.
3<n II s'écrie alors , se courrouce .
Je feray des Vers à sa gloire ;
Mais je suis d'une humeur si douce
»o5 En attendant le premier choc ,
Que , de peur d'entendre ses cris .
Je vais toujours en Languedoc.
Je reviens exprés à Paris.
Dans la Province Narbonnoise ,
Dedans l'Eglise d'une Vierge.
Qui n'est pas capable de noise .
]6p Que l'on dépeint tenant un Cierge
D'hommes-faits quasi douze cens .
Qu'un petit Diablotin tres-laid
jioSans compter les Adolescens ,
Coupent des Montagnes, des Roches,
Veut éteindre avec un Souflet
Et qu'un Ange tres-amiable R'aHume en dépit de ce Diable.
Pour faciliter les approches
Et confondre les flots amers
i6j La veille du vingt de ce mois.
Par la jonction des deux Mers.
Pour feu la Duchesse de Poix
ji; Pour peu que le Ciel favorise
A qui le Seigneur soit propice!'
' Une si louable entreprise ,
On rit un Solennel Service.
Tant de testes s'en mesleront
Le Supérieur General.
Tant de mains y travailleront [hle, Qu'on pourra dans peu, ce me sem-
J70 En Vcstement Pontifical ,
Célébra de pieuse sorte .
lïo Marier ces deux Mers ensemble ,
Pour l'Ame de ladite Mone .
Et , sans commettre aucun delict
Sans tousser & sans faire hem.
^^_ Les coucher dans un mesme llct.
Une Messe de Requieh.
^^^H Le Directeur qui n'est point lâche
=7^ De plus d'une granddemy lieue.
^^^H Y fait travailler sans relâche ,
Le Ires généreux Duc . sans queue
^^^^ ÏJ5 Avec un suceez peu commun ,
Les honnestes Gens sçavent bien
Douze cens Manœuvres, moins un :
Que je parle du Duc d'Anguyen,
De ce! un la que je séquestre ,
Qui par son Illustre naissance
Au gros doigt de son pié senestre ,
îSoEst le Duc le premier de France.
Par un très bouffon cas fortuit .
Et que tout Paris nomme exprà :
130 II arriva ce qui s'ensuit.
Monsieur le Duc , & rien après] ,
Ce bon Pâlot gagne-journée ,
Ce Duc, dis-je , que chacun prùe,
A qui . toute l'apres-disnée ,
De chez luy dans icelle Eglise
Le Soleil battoit sur le dos ,
.s, Quoy qu'icelle Eglise en soit loin
Voulant prendre un peu de repos
Se rendit avec un grand soin :
1)5 Sur la terre alors toute seiche ,
Puis sa Serenissime Altesse .
11 fait un chevet de sa Beicbe ,
Quand on eut achevé la Messe.
Et . pour reposer à gogo
Commençant à s'ennuyer la.
iQoTres-subitement s'en alla.
Il se couche-la tout de gô ,
Puis, se sentant l'Ame assoupie >4oIl s'endort comme une Toupie.
Un Cadet, passablement Noble
Apres avoir bien sommeillé .
Fils d'un Président de Grenoble.
A U fin s'estant éveillé ,
Appelle Monsieur de Lescoi .
Durant que son œil se desserre .
Où je n'ay jamais fait d'écot .
De son pié. tout couvert de terre ,
19; Lundy dernier, d'un coup d'ifét
J4^ Le gros doigt . qui pour lors passoii Et qui luy tout seul paroissoit ,
Ayant la poitrine frappée .
L Ame d'iceluy par ce trou
Estant pris par ce bon Manœuve
Se sauva je ne sç«y pas 0(1.
Pour la teste d'une Couleuvre ,
Du 17. Septembre i665 (Boubsault
Le )our mesme, Retne accomplie, iQoVous fustes entendre Complie ^ Avec grande dévotion
Aux Filles de la Pas^^ion ;
Avec vous on voyoit encore
Ce Dauphot , que la France adore 05 Et ^ui doit tout dompter un jour,
Moins par force que par amour.
Le lendemain , Belle Thérèse , «Avec le Fn.s de Louis treize , Ce Monarque remply d'attraits ,
110 Vous fustes à Vilier^otrets.
Là je pense que sur vos traces Les Ris » les Amours & les Grâces Se disputoient l'heur de jouir De l'honneur de vous réjouir ;
315 Je me persuade que Flore D'heure en heure faisoit éclore De petits Buissons de Jasmin Pour tapisser vostre chemin ; Je croy que les humbles Nayades ,
))oPar de surprenantes cascades , Alloient presque annoncer aux Cieux Que vous embellissiez ces lieux ;
Enfin , dans ce lieu de plaisance
Mais daignez m'imposer silence , 335 Car enfin , quand on parle à vous , On jouit d'un plaisir si doux Qu'on ne peut quasi se soumettre A l'ennuy de finir sa Lettre.
En Septembre le vingt & six, 33oTantost debout , tantost assis , J'ay rimé ce que je vous of&e ; Si vous desirez sçavoir où , Grande Reyne , c'est sur un coffre , Au logis de Monsieur Pidou.
APOSTILLE
335 La Mort , cette double ^traytresse , Qui partout veut estre Maistresse , Du Rils de Monsieur Fieubet, Qui sçavoit déjà l'Alphabet, ^^f^ww.
Ayant abrégé par envie
340 L innocente & naissante vie , La veille de la S. Mathieu , Il rendit sa jeune Ame à Dieu.
Lettres de reepeet , d'obligation & d'amour de Monsieur Bouraault. A Paru , Che^ Théodore Girêrd , déms la grand: SalU du Palais , du cosU da la Cour des Aydti , k tEmm. M. DC. LXIX. Avtc PriviUgt du Roy, (voy. le rfi 19J, pp. 1 15-1 17 , 173-187. — (Dans le recueil publié par Booftanh la lettre en prose à Mademoiselle que nous avons datée du 27 septembre précède immédiatemeiit la gasette du 13 septembre. Nous avons dû intervertir l'ordre en raison des allusions eooteniics dans la lettre que nous datons du 1 3 septembre).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pas LA GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 4. Octobre i665.
Ces tristes & piteux oizeaux Qu'on nomme Hyboux & Corbeaux, Qui chantent des chansons funèbres ^^ ne cherchent que les ténèbres , ^olans au dessus de mon chef, J^'^nostîquent quelque méchef.
J^ur vol seroic-il un prézage *^ U mort du Prince du Tage ?
On le dit , & le seul soupçon 10 Rend mon sang plus froid qu'un
[glaçon.
Altesse , en qui le Ciel assemble Mille rares vertus ensemble Et les plus aimables trézors Dont il pare Tame & le corps , 15 Je n*auray par le mot pour rire
T- Du 4. Oaobre i665 (Mayolas
delà Fealllade.1
Dans ce que je vais vous décrire.
J'ay sceu d'une Femme d'esprit Qu'un Courier venu de Madnd , A midy, le dernier Dimanche ,
20 Sans avoir pris chemize blanche , Pour, sans aucun amuzement , Ariver plus diligemment , Aporta certaines Nouvelles .
Qui brouillent beaucoup de cervelles,
25 Et nous aprit en triste aroy La mort ae ce superbe Roy Qui possédoit mainte Campagne Et dans l'une & dans l'autre Espagne.
«TAnSoMCHi L'illustre Archévesque d'Ambrun , Dont le mérite est non commun , Ce digne Ambassadeur de France , Par son zélé & sa diligence , Des premiers nous l'a fidt sçavoir, Ce ^ui nous va tous métré en noir,
^5 Si-tôt que ce trépas ftmeste Fut par ce Courier, si peu leste , .
A nôtre Grand Louis anoncé , Il en eut le cœur fort blessé ; Dés le moment que nos deux Reines
40 En furent tout-à-fait certaines , Ce malheur les surprit si fort Qu'Elles en pâmèrent d'abord; [flâme Leur Rang , leur tendresse & leur Combatoient la grandeur de l'ame ,
45 Mais l'amour en cette saizon S'acordoit avec raizon , Et leur plainte est si légitime [me : Qu'on ne peut Timprouver sans cri- Les soupirs , les cris & les pleurs
30 Sont bien-séans à ces douleurs.
La Reine perd le Roy son Père , Et la RçiNE-Mére , son Frère ; Pouroient-EUes donc jamais mieux Tirer des larmes de leurs yeux ,
55 Et peut-on dire que ces larmes Etoient sans raizon & sans charmes ?
Je suis seur que tous les François , Sensibles à la mort des Rois , Font gloire de mêler leurs peines
60 Aux regrets des Augustes Reines , Et l'on aperçoit sur leur teint Ce fatal dézastre bien peint.
Cruelles & noires Furies , Ferez-vous toujours des tueries ,
65 Et vôtre bras , peu circonspect , N'aura-t-il jamais du respect Pour les jours ny pour les années
Des Testes qui sont couron Faut-il que vôtre ardadt fia
70 Et que vôtre tranchant dxe Par une puissance indiscrél N'épargne Sceptre ny Hou Et 'que les Bergers & les Ri Soient également sous vos 1
75 Dedans cet article je man L'Epitafe de ce Monarque , Que j'enferme dans un Son Compozé dans mon cabinet
Philipe Quatre , Roy d'E
80 Git souz ce Tombeau gloric
La Politique , sa Compagn
L'a suivy jusqûes dans ces 1
Son Peuple y perd plus q Il étoit clément & pieux ; ^ 85 L'Italie , avec l'Alemagne « Sent ce Trépas injurieux.
Passant , pleure sa destin Ayant survécu quelque ann Il eut couronné ses souhaic
90 On plaindroit beaucoup ]
S'il n'ût pris, en faizant la F Le Grand Roy de France p
Beaucoup de Gens en soi Et d'autres sont bien emp6(
95 Son Epouze est inconsolabl C'est pour Elle un mal ina Et paroit assez mal-fisdzant A la jeunesse de 1' Infant ; Il n'est pas moins rude à l'I
100 De qui la beauté trionfante Fait longtemps languir l'Ei Dans la conquête de son co Car, nonobstant les Fiança Son Contract , ou ses Epou
105 On ne sçait l'heure ny le jo Qui poura borner son amoi
Le défunt Prince a pris h En faveur de l'illustre i^nc De luy donner obligeamnie 1 10 Par son fidelle Testament , Dudil cher Infant la Réffen Et sur tous ses États puissa Nommant six Hommes san
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Pour assister de leurs conseils ii5 Toute la Royale Famille , Assavoir : le Chef de Catille , Un autre esprit de grand renom , ' Le ViCB-AiDRAL d'Aragon.
PiGNÉRAMDA , trés-brave Comte , iioEst de ceux que ce Prince compte ,
Et riNQUlZrTEUR GÉNéRAL
Ne s'en aquitera point mal ; Le prudent Marquis d'Ayctone Y payera de sa Personne ;
115 Mais , pour le &meux Cardinal De la Maison de Sandoval , Riche Archévesque de Tolède , Je ne croy pas qu'il j procède , Puis-que ce Monde il délaissa
1)0 Le jour que son Roy trépassa , Et le ne voy point d'aparance Qu il y ^enne prendre séance.
Philipk n'ayant obmis rien , le pense que tout ira bien.
135 ^ Rejme-Mére d'Angleterre (Qui n'a jamais aimé la guerre , C^ vouaroit que les Holandois Fussent bien avec les Anglois), Après avdir bû mainte tasse
14» Decette eau qui tant de maux chasse, Aprts avoir bû pluzieurs fois Des claires eaux du Bourbonnois , • Eit revenue en cette Ville.
MoKsisuR & Madame . sa Fille ,
»45 Furent avec civilité Au devant de Sa Majesté.
Le mesme jour, allant au Louvre , Que volontiers pour Elle on ouvre , Nos deux Reines elle fut voir,
150 Pour ensemble se condouloir, Et montrer que son ame tandre Prendre part à ce fâcheux esclandre.
Monseigneur le Duc de Mercgbur, ^^ply oe prudence & de cœur,
155 Soit pour voir le Prince son Père , Qj*c toute la Cour considère , ^pour quelqu'autre afedre aussy, ^uis quelques-jours est icy, ^. Gouvernement de Provence ;
léo taisant au Roy la révérence , Aux deux Reines pareillemant }^ reccut un acueil charmant, i^ Vaisseaux que le Duc son Frère ^tts Sercelles a pris n'aguére
165 Par un vent gaillard , frais & bon , . Sont venus au Port de Toulon , Dont de la part de cette Altesse , VnxERAY , de qui la prouesse Dans le Combat eut Donne-part ,
170 Au Roy fit le rédt sans fard.
Nôtre Grand Aumônier de France, Cette haute & sage Eminence , Dont Tesprit satisfait si bien Le François & l'Italien
175 Que la France avec l'Italie De ses faits est toute remplie , Antoine, parfiût Cardinal, âîSSSL) En son habit Pontifical , Célébra la Cérémonie ,
180 En belle & bonne Compagnie , De la sainte Profession "arS**
Qu'avec grande dévotion lOsMcorda.
Fit Mademoiselle de Gorge , Pour qui le Ciel a tant d'amorce
185 Que , pour luy, son généreux cœur Quite la terrestre grandeur.
Le Père Le Roux , çrand génie , Dont la science est infinie , p^^, Y prêcha trés-éloquemment ^ ]« '
190 Et fort réligieuzement.
1I0ÎOJ>
Dans l'E^lize des Capucines , Où tous les jours on dit Matines , Se fit , avec Procession , La célèbre Translation
195 Du Corps du Martyr Saint Ovide , Qui là dans sa Chasse prézide , Que le Duc de Créquy donna , Etjustement leur destina.v Une de ces Filles , mal-saine ,
300 Qui ne pou voit parler qu'à peine , Priant le Saint dans ce moment , Chanta comme elles hautement.
Monsieur l'Ambassadeur de Malte, Que sa propre valeur exalte,
305 Autrement Monsieur de Souvray, Qui ne dit rien qui ne soit vray Et dont la vertu sans seconde S'étend sur la Terre &. sur l'Onde .
A régalé pompeuzement ,
210 Superbement, splendidement Nôtre Monarque maj^nifique , Avec Monsieur son Frère unique , Et des Seigneurs en quantité Qui suivirent Sa Majesté.
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ai5 Ce IMner & ce grand Rtode Dessus une table en ovale Etoit si proprement servy Que tout le monde eiï fut ravy.
Les liqueurs , comme les viandes
aao Et les confitures friandes , Y parurent , en bonne-foy , Dignes de la bouche d'un Roy.
Monsieur le Comte de Bétune , Qui fouloit aux pies la Fortune
335 Et n'êtoit pas moins généreux Que sçavant, brave & vertueux , Est mort dans sa Maizon de Selles , Des plus grandes & des plus belles , Dequoy , certes , tout le JBerry
330 Et tout Paris est bien many.
Son Epouze , de luy trés-digne Et dont le mérite est insigne , Soufre tout ce qu'on peut soufrir A moins de se laisser mourir,
335 Et témoigne un regret extrême De la perte de ce qu'elle aime.
A^HSû Monseigneur l'Evesaue d'Uzez , de Montau Des plus doctes , des plus sensez , Origan.] Remply de zélé pour l'Eglize , 340 Par une louable entreprize , A touché le cœur noble & fier D'un Ministre de Montpellier, Dont l'ame , d'un remors saizie , Voulut abjurer l'hérézie 345 Et quiter les mauvais chemins.
Dans le Couvent des Auj Cet Homme aussi sçavar Qu'on nomme Monsieur Au grand Clergé fiit pré 350 Par le Prélat aue j'ay dt< Et de qui la dizerte lang Par une éloquente haran Leur donna l'explicatioi] De ladite Abjuration.
355 Mademoizblle , que }\ Et c^ui fait état de ma R Objet aussi puissant que S'en est allée à SaintHFa
Grâces donques à la t 360 Les Anglois ont feit la c De quelques Navires flot Tant de Guerre aue de Le Vice-Amiral de la M Par une destinée heureu 365 En dépit des vents inhu A sceu s'échaper de leui
Sublime & charmant Nos deux Reines sont e:
Moy, qui suis leur hum 370 Je prens grand'part à lei Et ma Muze en est si te Qu'elle ne peut être enj<
J'ay FArr ma Lettre en 1 La veille du grand Saiv
Â Parts, Ch€:( C. Chcnault , In^. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la Huckette. A S» M.
(Biblioth. nat., Lc^, 3i. Rés. — Biblioth. de l'Arsenal. B. L. 11800. M. le baron James de Rothschild.— Ce dernier exemplaire porte la date d et l'adresse suivante : A Paris, Che^ C. ChenauH, Imp. & Ub., Aux At de la HuchetU, Avec Privilège de Sa Majesté. Et à Lyon, che^ C. Matiu\ rue Mercière, à Saint-Tkùmas d'Acquin.)
LETTRE EN VERS A MADAME
IS
[Pak Charlbs robinet.]
Du 4. Octobre i665.
PUNCBSSB illustre autant que belle »
Vous s^yez la triste Nouvelle Qui métamorphose la Cour. Son Dueil , qui mon ame pénétre , Me fait bien craindre qu'en ce Jour Je ne vous puisse offrir qu'une mauvaise Lettre.
Ce sera , si bien je devine , '
Sans doute une Epistre chagrine , Qui ne parlera cme de Pleurs :
Vopz les beaux Yeux des deux Reynbs Qui coulent comme des Fontaines Dans le pressant Excez de leurs justes Douleurs.
Mais Vous , ô Princesse , vous même , Vous ressentez leur peine extrême , Et vous chassez d'autour de vous Les Jeux , les Ris & TAlaigresse , Qui plaisent tant à la Jeunesse Et qui pour les Beautez ont des Appas si doux»
Le Monarque & Monsieur son Frère ,
De leur éclat , de leur lumière ,
Souffrent l'Edypse en ce moment.
Et toute la Cour , si brillante ,
Dépouille sa pompe éclatante
Sur les funestes Bords d'un fameux Monument.
O charmant Objet de la Muse , Je ne vous fais donc plus excuse Si » partageant ce grand Ennuy, Je vous parés un Esprit sombre Ou quelque mélancolique Ombre Dans les Vers que je vais enfanter aujourd'huy.
, Lecteur, le Monarque du Tage ^nce si grand ,^ si bon , si sage , * des Humains suivant le Sort , ^y é le Tribut à la Mort. ^ ^n des Parques la meilleure, ^^r reculer le jour & l'heure ^ son entrée au Monument,
Devidoit son Fil bellement ; En vain sa Sœur, tout aussi bonne, 40 Qui ne veut la mort de Personne , Le tournoit sur son Peloton ; Leur laide Germaine Cloton , De son Ciseau le tranchant viste, A fait choir en son dernier Giste
45 t^HiLtpPE , ce Grand Allié A nôtre Couronne lié Par le Sang , la Paix , I'Hymenée.
O Parque fiére & forcenée , Pourquoy presser ton attentat
50 Sur les Jours de ce Potentat?
Pourquoi, di-je, antique Homicide , Précipiter ce Régicide , Et des grands Roys est-ce le temps De trépasser à soixante ans ?
55 Mais une Sourde j'interroee , , Moins traitable ({u'un Alobroce ; Et puis , pour dire tout , la NIort En cela suit Tordre du Sort.
Quoi donc ? les Testes couronnées ,
60 De tant de gloire environnées , N'éprouvent pas le Sort plus doux Que le plus chetif d'entre nous , Et ces puissans Maistres du Monde, Redoutez sur Terre & sur TOnde ,
65 Eux, que l'on croid dignes d'Autels, Meurent comme d'autres Mortels?
Oui , malgré ces grands Domiciles , Qui sont vastes comme des Villes , Malgré ces beaux Lambris dorez ,
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70 Si brillans & si figurez , Malgré ces pompeuses Structures Et ces grandes Architectures , Malgré ce nombre de Maisons , Comme en a le Dieu des Saisons ,
75 Pour le Printemps, l'Eté, rAutomne, Et pour l'Huer, où l'on tisonne , Malgré ces Festins opulens Et les plaisirs de tous les Sens , Maigre les Bals , les Comédies ,
80 Les Jeux , les Ris , les Mélodies, Malgré tous ces Projets dÎTers .
Plus immenses que l'Univers, [tombe Un grand Rot, comme un BBion, En un instant dessous la Tombe.
85 Oui, Cloton, par un même Trût, Sans discernement les dé£dt .
Et de toute leur vaste ^ire Il n'en reste pour leur Mémoire Que quelque superbe Tombeau
90 Et quelque Epitaphe ou Cadeau, Tel que pour l'auguste Monarqok Que vient de fiure choir la Pftrque, Je m'en vais historiquement , En mettre un sur son Monument :
Cy-gît Philippe Quatrième , Des Espagnes portant le pompeux Diadème. Il fut grand Politique & non moins Belliqueux ,
Mesmes iusques à l'Heure extrême
Qu'à la Terre il ferma les Yeux Et quita les Mortels pour monter vers les Dieux.
Deux fois Celui de l'Hyménée, Par une assez charmante & rare Destinée , De son Cœur amoureux rendit les vœux contans ,
Et , lui donnant belle Lignée ,
Il eut onze illustres Enfans :
Sept Infantes & quatre Infans.
Par l'une de ces deux Infantes , En c^ui l'on void briller les Grâces triomphantes , Il vamquit tout d'un coup l'invincible Louis ,
Et de ses Armes conquérantes ,
Dont les Explois sont inouys ,
Enfin il sauva ses Pays.
Ayant la Paix avec la France Par cette glorieuse & charmante Alliance , Le Portugal étoit l'Objet de ses Explois , Mais la Parque , sans connoissance Des Desseins que forment les Roys , Vint borner tous les siens & Jours à la fbis.
10$ Impr. cinq. — 106 Impr. Deux Infantes.
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*• L*illustte Comte de Bëthcne , m De verra nulement commune *■ El qui faJsoît figure en Cour,
Est mort tout de même â son tour.
Chaque Jour ainsi fait maint autre,
El nous aurons chacun le nôtre.
Il) Mais changeons un peu de sujet ;
La Parque est un trop laid Objet.
Avant cette triste nouvelle .
Qui met force Gens en cervelle ,
De ViLLEBS-CoTTHETs, Samcdy, ijo Toute la Codr après Midy
Rc\'int au Gîte en cette Ville
Où Louts a son Domicile ,
Aussi beau qu'un Roy doîl l'avoir.
A son retour, je voulus voir I ]j Ladite Cour , si triomphante .
Si charmante & si piafante ,
Et ■ pour dire la Vérité .
Je crus être au Louvre enchanté.
Le Roy. dessous sa riche Veste . ■4oAvec ses Plumes & le reste .
Lantjant de doux & fiers regards .
Scmbloit un Pacifique Mars ;
La Reyke . en charmes si féconde
Qu'elle est la Reyne sans seconde .
145 En Capeline & Juste-au-Corps ,
Blueitant de brillans Trésors ,
Parcssoit lors , en conscience .
La Revue de Cvpre & de France ;
MoKsiEtJR , sans nule fiction .
ijoEust éfacé d'ENUiuioN
Tout ce que lui donne la Fable
Pour le rendre à Diane aimable ;
Madame, le suivant de prés ,
Avec un million d'Anrais .
;^ Passoii , tant elle étoit pompeuse ,
Pour cette Divine Chasseuse ,
Comme une Troupe de Beautez 2^ Qui paressoyent à ses costez , m» De même en Capeline & Vestes .
■M Passoicnt pour les Nymphes célestes j Qui l'accompagnent dans les Bois ,
Mettant le Gibier aux Abbois.
H. Mademoiselle en ma mémoire " Me parÊt encore la Victoire , ■• Ou Bellonne, en ses grands Appas , ^ Son port noble & son grave pas,
D'Armagnac la belle Comtesse .
Qui joignoit cette grande Altesse .
"I Accompagnant leurs Majestez .
fcÂuut à mes yeui enchantes
Mlittme-
Commc une illustre Championne ,
De la Victoire ou de Bellonne.
Dix ou douze autres beaux Objets.
Dont bjen des Cœurs sont les Sujets, 17; Estans venus à la Nuit brune .
Je ne pus avoir la Fortune
De lorgner leurs rares Appas ,
Mais je ne vous mentiray pas
Quand je diray que ces Mignonnes , iBoQue ces délectables Personnes,
Sembloyent sous leurs jolis Atours
Des Grâces , des Ris , des Amours.
On m'a dit qu'en une Chartreuse,
Dans les Bois , saintement affreuse .
iSs Les Belles par dévotion
(Vous le croirez sans caution)
Allèrent en Pèlerinage .
Non sfns faire remu-ménage
Dans les Cellules des Chartreux .
19a Qui craignoyent . tant ils sont peu- Que ces dévotes Héroïnes [Veux,
Emportassent leurs Disciplines
Par un transport de Reté ;
Mais c'est la pure vérité 19; Qu'elles laissèrent à ces Pères
Les Disciphnes & les Haircs ,
Et que leur aspect mémement
Les fit dénicher promptement.
Mais . pour achever ce Chapitre
100 El pour dépêcher nostre Epistrc .
Parlons de i'In-promftu folet Alias du joh Balet Qu'on fit Si dançale Jour même .
Par une diligence extrême .
105 Qui montre qu'un simple Fiat Suffit à nostre Potentat, Comme aux Dieux dont îl est I'Image, Plus digne d'encens & d'hommage.
D'AnjaU . Marquis fort martial ,
110 Pourvu du Régiment Royal .
Et qui 1res joliment s'escrime De la Plume pour faire Rime .
Par l'ordre du Roy fit les Vers , Un autre composa les Airs , ''"4,
1,5 El ce Balet eut neuf Entrées . PraawMfbf Qui de tous furent admirées.
D'autant plus qu'en ce pressant Cas Tous les Danceurs firent leurs pas.
C'estoyent Nymphes . Bergers. Ber-
Du 4. Octobre i665 (Robimst
Dont l'un rend les Yeux éblouis ; Un certain Officier d' Armée , De très illustre renommée ;
235 ^ Femme , d'aspect assez beau , Du Capitaine du Château , Et (faisant son Elo^e en somme] Qui gouverne aussi bien qu'un hom- Des Courtisans les plus Galans, [me ;
2>o Les plus coquets , les plus brillans ; Des BoHEmENS nais dans la France , Et vraiment tous Gens d'apparance , Et des Bohémiennes aussi , Qui ne sont pas de loin d'Ici
235 Et ^ui ne coupent pas les bources , Mais volent les Cœurs sans resour- Item, du Nombre des Danseurs [ces.
Estoyent de célèbres Chasseurs , Et le Gouverneur de Province ,
240 Qui passe pour assez grand Prince ,
Ayant son Epouse avec ] Lun des beaux Astres Mais qui pour un Autre Brûle d'une constante fl
245 Enfin & le Frère & la S De ce célèbre Gouverne Montroyent aussi dans < Qu'ils entendoyent bien Pour éclaircir ce que je <
250 En marge icy je vous éc Tous leurs noms que vc Et je n'ay plus rien à vq Ajoutant ceux de deux } Qui là chantèrent les R<
255 Si ce n'est que la Cour Est la seule , comme je Où Gens triez sur le Vc Puissent ainsi fidre un 1
Nympbm : Madunala PriDcene de Monaco, Mesâomoiaelas d'Blbmf, de It VtlUen
BmoiRB : MoDBleiiT, les Marguie deLouvignl et delà ValUére.
BmaAan : Meadamolsellfle d^lbeoi; d'An^ilen et Loncneval.
OmriLSBoiaas ou Pays : Le Roy et le Manmifl de VUleroy .
Famn du Gapitaimb du CiiAnAU : Le Duo de Roqueliore.
Omcim q'AkiiAb : Le Comte d'Armagnic.
CouRTiSAica : Le Comte d'Armafnao, le Marquis de Vllleroy et le Sieur Coquet.
BtmÈMuma : Le Comte do Lude, les Marquis de VUleqoier, de Laason et de Lavaid
BoHiMinniBs : Mesdemoisdles d'Arquien. de Coetlocon, de PienneetdeDempierre.
CBAsasuBB : Le Dac d'Bnguyen , le Comté de Sery, le Marquis de PleomarttD et le
OouvBRifBum DS LA PROVufCB .* Lo Royj sa Femme : Madame; son Prére: le
roy ; ta SoNur : Mademoiselle de la Yalliére. Cbuz qm CBAnnoBniT lmb RÉctra : Lee Marquis de Gilgnan et dePrémentatn.
La Rbyne Mers d' Angleterre ,
360 Apres avoir vuidé maint verre Des Eaux tiédes de Bourbon , Dont à plusieurs l'Usage est bon, Et receu dans cette Contrée , Tant au sortir comme à l'Entrée ,
365 Les Honneurs & Civilitez Qui sont dûs à des Majestez , Est en cette Cour revenue Où toujours elle est bien venue Par son mérite & par son rang ,
370 De nos Roys estant le beau Sang.
Monsieur & la belle Héroïne , Dont Elle est l'auguste Origine , D'aise furent , comme le Vent , Dans leurs Carrosses au devant ,
375 Et l'accompagnèrent au Louvre , Où par tout volontiers on m'ouvre, Et là , les Reynes & le Roy La receurent très-bien , ma foy.
Le Duc de Mercœur, dont la gloire aSo Doit avoir place en la Mémoire, De son Gouvernement Id
Est revenu n'aguere au Et , comme beaucoup il On luy fit feste non pet 385 Chez TUne & l'autre M Et je vous dis la vérité.
La charmante Madem
Pour qui j'ay grand res]
Et cela n'est pas bien -n
390 Va faire un tour à Sain
Les Vents, par une é Ont détruit toute la liei Des Holandôis infortun Ces Lutins contr'eux d(
395 Troublans leur espoir é Ont donné leurs Vaisse Aux Anglois qui n'y pe Si que , sans Choc & ss Ils en ont enlevé plus d
300 Montez de beaux Canoi De bons Soldats & Mat Et de plus chargez des Qui venoyent des fecon Jugez donc qui fera les
SoS
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Divin Ornement de la Cour, Qui passez en Appas la Mère de l'Amour, Je vous Tay bien, prédit , ma Lettre a peu de ^ace ; Princesse , néantmoins agréez qu'elle passe.
Sans nule erreur , le trois du ihxibme des mois Je la fis de mon chef aidé de mes dei doigts.
A Pêr», Cke^ F. Muguet , rue de ia Harpe , aux trois Kois, Avec Privilège du Roy,
(Bibliotb. nat. Lc^, 22. Rés. —
Btbiioth. Mazarinc 296. A^. —
BiMioth. de TAraenal , B. L. 11802).
A LA REYNE
[Par Eomi BOURSAULT.]
Du 4. Octobre i665.
Comme vous seriez offensée Si j'avois conceu la pensée D'empninter de fausses couleurs Pour troubler le cours de vos Pleurs,
5 J'ftyme mieux vous faire l'outrage De voas dérober un Hommage Que de concevoir le désir Dirritcr vostre Déplaisir.
Si donc , Reyne , oigne de Testre ,
10 Ma Muse a Torgueil de paraistre Sans s'oser flatter de l'espoir De jouir de l'heur de vous voir Jusqu'à la première Semaine .
^jssci-vous des Fruits de ma Veine ;
13 ^Hir le Public , dans un instant Je m'en vais le rendre content.
On apprit icy dés Dimanche Que la Mort, qui coupe, oui tranche ^t qm rend sujets à ses Loix
* Depuis les Bergers jusqu'aux Rois, S^cstant mis exprés en Campagne Pbttr attraper le Roy d'Espagne , j-^iûsolente , après cent combats, J-* jette de son Trosne à bas.
'^ p '^^y» soi^ Epouse & sa Mère ^^ ont une Douleur amere , ^^ dans peu de jours à ia Cour " fera noir comme en un four ;
Barons , Comtes , Marquis, Ducs ,
[Princes ,
30 Gens de Villes , Gens de Provinces , Conseillers, Advocats, Marchands , Procureurs, tant bons que méchans, Officiers, Dauphins, Mousquetaires, Comédiens , oergens , Notaires ,
35 Enfin tout Paris de ce Roy Portera le Deuil , horsmis moy.
Apres que Madame la Parque Eut homicide ce Monarque , Désirant encore en Berry
40 Exercer son bras aguerry , Et trouvant par bonne fortune Le galant Monsieur de Bethune , Pour enfler son fatal Butin , Elle termina son Destin.
45 Quoy qu'il fust de naissance illustre « A qui mesme il donnoit du lustre, Et que chacun Testimast fort , Il ne laisse pas d'estre mort.
Mais, Muze, quittons ces Matières;
50 Abandonnons les Cimetières , Puis disons ce que nous sçavons , Et bouffonnons si nous pouvons.
Le Mont surnommé le Vésuve , Où Belzebut tient son Etuve •
Chevalier
d'honneur
delà
Reyne.
3ia
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Le Marqtds
delà Faente.
Adieu les riches garnitures
De cent diférentes figures ;
Adieu tout le beau coloris, 50 Jusques aux Manchons blancs & gris ;
Adieu l'or & l'argenterie
Et les boutons d'orfèvrerie ;
Adieu toutes sortes de glans
Et de rubans & de galans.
55 Les crêpes & les crapaudailles ,
Seuls êtendars des lunérailles ,
Malgré nous , malgré nos souhaits ,
Vont à prézent tenir le Dais ;
Le Drap de Holande & d'Espagne 60 Sera maintenant en campagne.
Mardy dernier, toute la Cour Obscurcit la clarté du jour Et fit dans sa vêture sombre Voir mille beaux Soleils à l'ombre.
65 Le Rot, vêtu de violet , Ne portant qu'un simple colet • Témoigne dans cet équipage La mort de ce Roy grand & sage , Et dans cette douce couleur
70 II est toujours propre & Vainqueur.
Les deux Reines , avec leur suite , A l'éclat font prendre la fuite , Et dans le Louvre se font voir Toutes couvertes de drap noir ;
75 Les grands Seigneurs , les grandes
[Dames, Et les Filles comme les Femmes , Dans ces lugubres vêtemens Reprézentent des monumens.
Quantité de robes traînantes
80 De ces Personnes ravissantes Et le nombre des longs manteaux , Qui sont aussi tristes que beaux , Nous dizent , par ce deuil extrême :
C'est pour PÎhilipe Quatrième.
Alors que son Ambassadeur, Qui le servoit avec ardeur Et d'une manière fort belle.
Leur aporta cette nouvelle , Il conût en Leurs Majestez
9Q Les maux que j'ay reprèzentez
Peints dessus leur triste vizage
Aussi bien que dans leur langage ;
• La Reine fit voir dans son œil
Mille petits Amours en deuil ,
95 Et, comme un Soleil dessous l'onde, Eclairoit tristement le Monde.
La RsiNE-Mére acrût son mal
Par l'aigreur de ce couj
Voila tout ce que je pui
100 Et moy-mesme encor f
En Languedoc , deua Non moins vigilant qu Deux puissans Maîtres
Dont les ardeurs sont U
105 A témoigner dans leur !
Leur zèle au service du Ainsi qu'à celuy de la I Dans leur glorieuze Int Messieurs de.BézoNS &
1 10 Ordonnent de faire un Propozé comme fort uti Par le Chevalier de Cls Deux Marquis d'illustre De CiisTRES & de Cauvi
115 MoNTBEL , Syndic de la Zélé pour elle & pour »
De pluzieurs Consuls ai Employez pour les troL DeNismes, d'Aide & de
I30 Villes marchandes, fort< De la Province Députez Se trouvèrent à leurs câ En qualité de Commisse Pour passer actes nécesi
ia5 Et de Saint-Tropez & ( A qui Ton peut bien se Dirent qu'il êtoit fort fa:
Et le succez indubitable Les Oficiers & Matelots
130 Aplaudirent à ce propos On fait de trés-vastes ca Pour métré au large les Qui , se joignans sans e Etendront tout du long
135 Et la Mer Méditerranée Avant la fin de l'autre a Par le soin de maint Ar Doit s'unir au grand 0< Cette union ou mariage
140 Produira beaucoup d'av Et , par ce déluge nouvc Nous allons nager en gi
L'Abbé Jules Paul de
Qu'une belle gloire envi
145 De qui le talent prédeu:
Porte le Nom en mille li
120 ItHpr. fortes et bonnts.
Du ti. Oaobre 166S (Mayouis
Qui joint l'esprit à la prudence Et la science à l'éloquence , Fut , le quatrième du mois , [çois, Jour du Bien-heureux Saint Fran- Receu par maint Révérend Père , PcNir niEUR dans le Monastère Qu'on nomme Saint Martin des
[champs , Dont il jouyra pluzieurs ans.
L'ancien nieur, en nôtre langue , Luy fit trés-dvile harangue, A quoy l'Abbé , dans le moment , Répondit trés-éloquemment ; Ensuite , en bonne Compagnie , ill y fit la cérémonie Que l'on pratique en pareil cas Avec toute sorte d'apas.
Elle se fit en la prézence De beaucoup de Gens d'importance, b)De quantité de beaux Espnts ,
De rOficial de Paris 1^ Et du sieur de Boesmon encore, *' D'autres Personnes que j'honore ,
Asçavoir ses plus chers Parens , 170 Fort vertueux , fort aparens.
Pendant ce pieux exercice Les doches faizoient leur ofice , Et retentirent en éfet Rus qu'elles n'avoient januiis fait.
»75 Ce digne Fils d'un Père illustre, Dont les vertus ont tant de lustre , Aimé de nôtre Potentat , Et qui sert dignement l'État , Après cet auguste & beau Titre , lïoKféritc d'avoir une Mitre.
D'Ogluny, brave Marquis , Dans son bel Employ s'est aquis, Par son esprit & sa sagesse , Par sa valeur & gentillesse ,
1S5 L'estime , aussi bien que l'amour Desplusgrands Seigneurs de la Cour.
En ayant de nôtre Monarque , Et des Reines eu quelque marque .
pe Monsieur & Madame aussy ,
'y>g part fort satisfait d'ic^r, Et s'en va porter avec joye Sa Réponse au Duc de Savoye , Q^ l'avoit choizi dignement Jyur luy faire son Compliment.
'95 L'obligeant Monsieur de Berlize j-Jjy fit prézent , avec franchize , I>e la part du Roy trés-parfait ,
D'une belle Boëte à Portrait , Dont la valeur n'est pas petite , aoo Et digne de son grand mérite.
Je scay la mort de Cicéron ,
Mais ae son éloquence , non ;
Le Révérend Père Ridelle Jéiaita
Parfaitement la renouvelle , ao5 Et fait revivre l'Orateur
Dont Rome êtoit l'admirateur.
Ce Professeur de Rétorique
Fit, Dimanche, un Panégirique
Dans le Colége de Clermont , a 10 Avec un sçavoir si profond.
Du fameux Saint François de Sales,
Que ses vertus Episcopales .
Ses œuvres & sa sainteté.
N'ont jamais si haut éclaté ; ai5 Aussi dans ce Colége insigne ,
Ce Saint , de nos Autels bien digne,
Avoit étudié longtemps ,
Et receu de bons Documens.
Du Clergé l'illustre Assemblée , aao Dans cette Eglize étant allée ,
L'ouyt avec atendon
Comme avec admiration.
Voila l'ouverture des Classes ;
Les Ecoliers prennent leurs places , 235 Et , revenans de vandanger.
Ils vont audit lieu se ranger.
Monsieur le Prélat de Munstrie,
Ayant beaucoup d'artillerie ,
A fait marcher son armement t "* t*
23oCompozé de maint Régiment, [mes *^*° *
Qui font je ne sçay combien d' nom-
Et dépensent de grosses sommes ,
Quoy qu'ils ne soient pas bien payez,
Et mesme si mal soldoyez 335 Qu'ils ne s'amuzent qu'au pillage,
Dans quelque Holandois village ,
Et , n'étans pas trop échaufez ,
Ces grands Guerriers se sont chaufez
Du bois d'une maizon pillée ^^
240 Et par leur colère brûlée.
Messieurs les Etats-Généraux ,
Par leur adresse & leurs travaux ,
Lèvent une grande Milice ,
Que le vaillant Prince Maurice 345 Condujt par Terre & non par Mer
Contre l'Evesque de Munster.
On dit qu'un de leurs Capitaines ,
Avec dix ou douze douzaines
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Est en grande perplexité |
133 D'attendre si long-temps d'EsPAGNE Sa jeune & charmante Compagne.
Elle avoit cru voir ses Appas A la mi-Aoust dans ses bras , • Et , d'Aoust au mois de Septembre ,
1 )o EUe esperoit que dans sa Chambre Elle lui parleroit de prez ; Elle avoit fait tous ses Apprests 'Et se tenoit preste EUe-méme Pour lui montrer son Zèle extrême
1^5 Et luy faire de ses beaux Feux Sentir les Transports amoureux , Mais , helas 1 Octobre , Novembre , Et peut-être encore Décembre Et le glacial Janvier,
140 Avec le mois de Février,
Où serre encor plus la Froidure , Auront fait place à la Verdure Avant qu'Icelle Majesté Puisse accoler cette Beauté
145 Et s'ébaucher de bonne grâce
C'est le nom
de l'Empereur.
Avec Elle un petit Ignace.
Jamais en jouant au Piquet Un pareil Ecart ne s'est fait A celuy que ces Trouble-Fcste ,
i5oSçavoir les Vents & la Tempeste , Ont fait des Vaisseaux Holandois.
Cependant les heureux Anglois , Profitans de la conjoncture , De trente encor ont fait capture ,
155 Qui sont grands Voiliers & fort bons, Montez d'un milier de Canons.
Il est vray que dans cette Prise , Car Ici rien je ne déguise , Les Gagnans perdirent Lambert,
160 Capitaine, vaillant, expert.
Mais , si l'on balance tout , certe Leur Gain surpasse oien leur Perte.
Tandis qu'ainsi dessus la Mer L'HoLANDOis a le Sort amer, L'Eve»- Un Prélat prend le Cimeterre . ^9 Pour le guerroyer sur la Terre , ^""^ Mais un Officier, vieux Routier Des plus ruzez dans le Métier, Ayant sceu que vers un Village 170 Ses Troupes venoyent au Pillage .
Il en posta sans faire bruit Quelques-unes , durant la Nuit , En divers endroits sur leur route ; Et , comme il étoit à l'écoute ,
175 A leur approche , aux environi Il fit sonner quatre Clairons Et battre, en même temps la Ca Si que chacun , sans dire : c Q De terreur panique firapé ,
180 Se croiant lors enveloppé »
Cherche son salut en sa fuite Et gagne viste la guérite ; Mais comme Achiles » tout de I Maint d'eux périt par le Talon
185 Cet Abandonné du bon Ang Qui tua l'EscuYER Saint-Anc»
En fut châtié , l'autre Jour, Et dans nôtre plus grand Faub Il sceut par son expériance
190 De quel air on rouoit en Fran Or , quelques jours aupacavan] Des Filous ayans eu le .Vent De son Meurtre & de sa Captn Profitais de cette Avanture,
195 Furent trouver un sien PARAin Au Logis d'un Grand demeun Et firent croire à ce bon Homi Que, moyennant certaine Soin Un Monsieur portant le Cordc
aoo Obtiendroit du Roy son Pardoi Un Rendez-vous par eux se do Où se trouveroit la Personne , Et la Dupe avec son argent S'y rend d'un pas fon diligent
305 Mais helas I l'exécrable Bande Aussi tost le prend & le bande Avecque le premier haillon , L'attache , luy met le Bâillon • Cherche soigneusement sa Bou
3 10 Qui pour lors estoit sa resouro Et , dans ce funeste rôlet , Le menaçant du Pistolet S'il crie ou s'il fait résistance , Chacun déniche en diligence.
315 Voila le détail que j'ay sceu De ce tres-pendable Improhfto
Du Clergé la ^ande Assa»
Estant , l'autre Dimanche , alld Chez ces Sages de 1' Univers
330 Qu'admirent ses Peuples diven Le Révérend Père Ridelle , Pr Dont la Rhétorique est si belle , Fit voir ce qu'en ce divin Art Il a d'excellence & de part,
335 ^^ il fit un Panégyrique
47* «— Du 11. Octobre i665 (Robinet).
Toat à £ût grand, noble, énergique
Et digne d'admiration
Sur la Canonisatioii
Du fameux Sadtt Fkançois de Sales, loDont les Vertus sont sans égales ,
Et {pour eux honneur singulier]
Qui fut jadis leur Ecolier.
Vqjes quels Hommes de leurs Classes
Dieu prend pour Objets de ses Gra-
[ces.
15 Ce mtme Clergé si pompeux ,
Un jour après , où , je croi , deux ,
Eut du Monarque incomparable ,
Audiance tres-favorable.
Mais , quel sujet d'étonnement I 4oC'estoit cet Orateur charmant ■ Qui d'U^Ez porte la Thyare , SLQue l'on sçait être un Homme rare, ^ Qui parloit pour tout le Troupeau.
l^ailleurs, son Discours bon &beau MjTendoit par sa belle énergie
k fiûre tomber I'Héresie
Aux pieds de la Divine Foy, Dont ce grand & merveilleux Roy Est TAppui le plus redoutable ,
ay» Ainsi que le pius vénérable.
La Guerre est entre deux Au-
theurs , Et n'allez pas dire , Lecteurs , Que ce n*est qu'une bagatelle ; Non, non, certe, l'AfTaire est telle >53QQe je vous jure qu'en ce Jour Ô|e va partager la Cour.
^Q se plaint du vol d'un Ouvrage oQr lequel chacun d'eux fait rage fit par tout crie , en sa douleur, '^Sur l'autre : « au Voleur . au Voleur ! »
xC'tKAUT, si fameux au Théâtre ,
Où le beau Sexe l'idolâtre , Est l'un de ces deux Mécontans ; L'autre est un Autheur de vingt ans, [visé] Mais qui, nonobstant son jeune âge,
a65 Nous a fait voir maint bel Ouvrage Et travaille Journellement Pour son pur divertissement.
Or ce dernier clairement montre Qu'il n'a point tort en ce rencontre,
370 Que c'est à luy qu'on a voilé
Le Sujet dont il est parlé , œ^îlSi
Et que plusieurs Gens d'importance Ont vu la Pièce en sa naissance , Long-temps avant que l'autre eust
375 Quoique ce fut sur ce Sujet. [fait Sans aue l'un ni l'autre je loue , Attendons , Leaeur, qu'on les joue Et, pour lors enfin nous verrons Qui le plus des deux nous louerons.
aSo Je ne dis donc rien davantage , Si ce n'est que de cet Ouvrage On ne verra l'Original Que dedans le Palais Royal.
A l'envi chacun carillonne , 385 Ou Dour mieux dire chacun sonne , En 1 honneur de ce grand Sculpteur Dont chacun est l'Admirateur ; Mais je diray, sans âaterie , Que , parmi cette Sonnerie 390 Que forment tant de beaux Sonnets, Si pointus , si pompeux , si nets , Nul à mon gré si bien ne sonne , Ne brille , ne coule & raisonne , Que celuy de 1' Abbé Testu , 395 De cent beaux Talens revestu , Et pour la bonne bouche Icy je le vais
[ mettre,
He quoy I pourois-je mieux terminer
[cette Lettre?
Le
ChertUer
Berninl
M. TAbbé
Testa
Maaroy,
AumÔDier
de Mtdame
Pendant que d'un grand Roy tu cherches la Figure Sous la dure épaisseur d'un Marbre précieux Et que par ton Cizeau tu vas forcer nos yeux A confondre ton Art avecque la Nature ,
Bénis , rare Bernin , l'heureuse conjoncture Qui te doit acquérir un renom glorieux. Louis , ce cher Présent que nous ont fait les Dieux , Se donne par tes mains à la Race Future.
Mais veux-tu qu'à jamais il soit conu de tous , Et que les Nations qui viendront après nous
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Le voyant comme il est dans le Temps où nous sommes?
Fai par ton Art divin ^u*au défont de sa Voix 310 Un seul de ses Regards inspire aux autres Roys
Ce qu'un Regard des Roys mspire aux autres Hommes.
Le Lendemain de Saint Denys Je fis ladite Lettre en Vers assez unis,
A Paris, Cke^ F, Muguet, rue de la Harpe, aux trois Rois, Avec PrivUigt du kof,
(Biblioth. Mt. Le> , sa. lUte. —
Bibliotfa. Masarioe, 996. A^ —
Biblioth. de rAncma, B. L. 1180s).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE di MAYOLAS.]
Du 17. Octobre i665.
Princesse , dont TAme héroïque , N'ayant rien que de magnifique , De brillant , de grand & de beau »
Luit comme un céleste flambeau , 5 Quand les matières sont plaizantes Les Lettres sont divertissantes , Et quand les sujets sont fâcheux Les Écrits sont plus sérieux ; Mais je tâche à suivre la mode
10 Selon une bonne métode , Et vous conte fidellement La naissance & l'enterrement , Le Bâtéme & le Mariage , La victoire , combat , naufrage »
15 Et les événemens divers Qui se passent en l'Univers { Etant Historien fidelle , Je débite mainte Nouvelle « Et , cour contenter chaque goût ,
30 Je vais un peu parler de tout.
Les dernières Lettres de Rome Nous aprennent que le Saint-HoMME Tâche à recouvrer sa santé Et vaincre l'incommodité ,
35 Mais qu'il ressent qudaue foibkiie j Fort naturelle à la vieillesse , <
Et que pluzieurs de ses Parens ^ Avec ses Amis les plus grands, Zélez pour sa convalécence ,
30 Parent leurs Maisons de jplaizance Et font arozer leurs jardins , Depuis que les bons Médecins Jugent 1 air des champs nécessaii« Au Pape valétudinaire.
35 II le prendra dés qu'il poura ; Chacun se presse à qm l'aura , D'oti l'on peut aizément comprao^ Combien on chérit Alexandre.
Depuis la mort de FArchiduCp 40 Maître du be%u Pals dTnspruk, Les chozes n'étans pas qmStes Bien que des Personnes discrètes Et des Gens de grand jugement En ayent le gouvernement • 45 L'Empereur enfin se dispose D'y faire un tour, & non sans Pour avoir soin de cet État, Et métré tout en bon état ;
Du 17. Octobre i665 (Matolas
Acompagné de la Cour sienne, 90 Pour deux mois il a quité Vienne.
On mande que le Grani>-Sbigneur Et TAlemand Ambassadeur Sont sortis tous deux d*AndrinopIe, Pour aller à Constantinople
55 Distribuer splendidement , Galamment, copieuzement , Les Prézens trés-considérables Aux Courtizans plus remarquables ; Mais encor au vray l'on ne sçait
(oRien de ce qu'ils ont dit ny tait • Et cette pompeuze Ambassade Est une longue promenade.
A Madrid, tout le monde endueil Pleure Pbilipes au cercueil
65 Et vit dans la douce espérance Que la Retne , par sa Régence Et par son Conseil merveilleux , Ne les rendra point mal-heureux.
Nonobstant cette grande perte ,
ToCARAciNB est toujours alerte , Empêchant que le Portugal Ne luj puisse faire aucun mal.
■i. Prés du puissant Duc de Savoye , ^Le Nonce du Pape, avec jo]re, i. Par un Marquis fut introduit , "^ Et son Entrée a £ût grand bruit.
Sa pompe & sa suite êtoit telle Qu on a en voit euére de plus belle, Tant pour son char, qui a^or reluit, loQue pour le monde qui le suit.
Mais un ficheux torent de pluye , Que la terre souvent essuyé , A fait si fort enfler les eaux Des petits & des grands ruisseaux tjQuetnns diférentes Rivières Ont outre-passé leurs bariéres , Que le Pô , comme la Dora , Comprenant aussi la Stura , Ont ravi^ dans la campagne 9o^gt mule létues d'Espagne , ^ millions de choux Romains , Oe moutarde pluzieurs gros grains , ^ï^il nombre de chicorée , ^ tain , d'ozeille & de poirée , ^^^uoy les pauvres Jardimiers J^dent bon nombre de deniers, Oïï assure que les Fleuristes , ^^^«•i-lHen que les Arboristes ,
Ont perdu quantité de fleurs , 100 Des plus éclatantes couleurs.
Item , les quais avec leurs marches , Les Ponts, ensemble avec les arches.
Sont brizez , rompus , entraînez Par l'orgueil des flots mutinez ; 105 Bref, maint rare & vaste édifice , Par leur étrange- maléfice , Et le bâtiment le moins beau S'en sont allez tous à-vau-l'eau.
Le Marquis Ville , pour Venize , 1 10 Sans uzer d'aucune remize ,
Mène du monde & des Vaisseaux , Frégates . barques , ou bateaux , Vers Cérigo , dans la Candie , Car les Forces de la Turquie 1 15 S'acheminent de ce côté Avec opiniâtreté ; Dans le soucy qui les dévore Elles n'ont nen surpris encore.
Le Roy de Pologne poursuit I30 Le Chef des Rébelles , ^ui fuit
Aux Frontières de Silézie ,
Tantôt devers la Croacie
Et tantôt aux Palatinats.
Encore que de bons Prélats 135 Ayent parlé pour luy , sans doute
Que ce Roy point ne les écoute
Et point ne les écoutera
Qu au moment qu'il luy cédera.
Quand il aura pozé les armes 130 Et presque répandu des larmes ,
Quand Q changera de jargon ,
Qu'il aura demandé pardon
Et , dans une assez longue absence ,
Fait de sa faute pénitence , 135 Possible qu'on l'épargnera
Et que l'on luy pardonnera ;
Mais la Reine , par sa clémence.
Donna , l'autre )our, Audiance ' A deux Députez éclairez , i4oParlans pour les- Confédérez :
Aymant la Paix qu'on luy propoze ,
Elle leur dit icelle choze.
Le Suédois , qui ne dort pas , Conduit des Gens à petit-pas , 145 Qui vont droit en Poméranie Conserver la Transylvanie , Et le brave Wrangel va-là Seulement pour faire cela
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Par précaution . ou de crainte 150 Que l'on y donne quelque atainte.
Le Danois encor ne dit mot ; Je croy qu'il parlera bien-tôt.
Les Portugais ont pris n'aguéres Sur leurs illustres Aversaires , 155 Par leur nize ou par leur travail , Prés Saint-Cristophe » du bétail , Et , par Mer ainsi que par Terre , Entretiennent toujours la guerre.
Quoy que la peste diminue 160 Tous les jours , elle continue De métré à bas bien des Londrois Et d'en prendre mille à la fois ; On a pourtant r'ouvert la Bource »
Où les Marchands ont leur ressource; 165 La Cour de Sausbury sort , Et va prendre l'air dans Oxfort.
[Beratrd jy^ Prélat de Munster le monde Gaien] Vcrs Groëningheu fait la ronde ; Il s'est emparé de nouveau 170 Et d'un Couvent & d'un Château , Mais , dans peu , le Prince Maurice Luy donnera de l'exercice.
RuiTER , monté sur un Vaisseau , Si pompeux , si grand & si beau , 175 Capable de porter des Princes , Et qu'on nomme les Sept-Provinces, Avec mille Hommes trois cens trois, Va bien faire peur aux Anglois.
Castel-Rodrigue, dans Bruxelles, 180 Atend d'Espagne des nouvelles.
Le Prézident de Novion Avec sa Troupe est à Rypn , Et , prés-de-là , sans arnfice , Le Corps-de-Ville & de Justice ,
185 Clergé, Noblesse, également, L'^nt harangué civilement.
Cette Personne Présidante D'une façon trés-obligeante Répondit à leur Sénéchal ,
190 Comme au Lieutenant Général , Et prit au Palais sa séance , A 1 ouverture , à l'audiance , Où Monsieur Talon , à son tour, Plût fort à toute cette Cour.
195 Ces îours passes, dans Im Ro- D'une manière juste & belle, [ghilu On a receu le Gouverneur, Duc plain de mérite & d'honneur ; Au Pays d'Aunix & Broaage
900 II aura le mesme avantage.
L'illustre Archévesque de Touai Avec de Peuple un grand Goacoan A sacré dans icelle Ville Un Couvent plain de mainte fille »
305 Qui prend pour ses Patrons en cbe François db Sales & Josbph.
Au nouveau Saint cet édifice Le premier a fait Sacrifice.
Je n'ay earde icy d'oublier aie Monsieur le Duc de Montauzibr ; Cet illustre & grand Personnage Dans la ville de Rotfaoma^ Fut acueilly , non sans raizon , Au bruit de cent coups de canon ; a 15 Les plus Grands renoîrent vizite A ce Seigneur de haut mérite , Et le Prézident Franquetot, Qui n'ignore pas ce qu'il vaut • Dans une maizon de plaizance , aaoChez-luy le traita d'importance.
Le Prélat docte & vertueux De la Cité de Périgueuz A vu finir sa belle vie Par une grosse hydropizie ,
325 Avec d^s sentimens divins , Dans le Couvent des Capucins , Dont l'Ordre , tout-à-fait austère , Et la vertu très-exemplaire N'a jamais fidt une action
330 Contraire à sa Profession.
On a volé dans Sûnt-SuLPics Quatre Ciboires , un Calice , Et deux Boëtes d'argent ou d'or.
Plaines d'Huiles Saintes encor, a35 Sans qu'on ait surpris les coupables De ces crimes épouvantaUes , Qu'ils ozent faire en un tel Lieu , Et s'en premnent mesmes à Dnsu.
La Cour fut Dimanche à VersaiUes 340 Non pour parler de funérailles , Mais pour tâcher de divertir Le coup que vient de ressentir
234 de Saintet-Huilct encor.
4S. — Du 17. Octobre i665 (Matolai).
Nôcrc Auguste & charmante Rbine, Et mcxiérer un peu sa peine ; 245 Elle rmnt Jeudy matin . Et fut f avec son cher Daufih , ^ Avec sa Suite illustre & grande , snmf] Entendre TEvesque de Mande , Qui » selon sa coutume , fit 350 Un Sermon qui plût & ravit , £ Dans TEg^ize des Carmélites , Qui font retentir les mérites
De la Sainte , de grand renom , Dont la Rbine porte le nom.
355 PamcEssE , en vertus si féconde , Je vien des quatre coins du monde Sans être sorty de Paris , Ny seulement de mon logis.
J'ay FArr CES Rdies a mon aize , a6o Deux jours après Sadcte TiRizE.
A Fmré, Ckê^ C. CkêmêÊUt, iwfp. A Lit., Aux Armes du Roy, rue 4e la Huefutte. Avec Privilège de S. M.
(Bibliotfa. nat., Le', ai. Rés. — Btbiioth. de rArsenal, B. L. 11800. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild. — Ce dernier eiemplaire porte la date du 33 octobre 1665 et lec adresses suivantes : A Paris, Cke^ C. Ckenault, Imp. & Uh., Aux Armes du Rity, ruade la Huckeite. Avec PrimUge de S. M. Et à Ly&u, Càe^ C. Maikevet, rue Mercière, à Saiut Thomas iTAcquiu.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 18. Octobre i665.
MuzB , couronnez-vous & de Myrthe & de Rose , Meslez sur vôtre Front la Joye & le Respect , Essayez de tourner galamment chaque chose , Montrez dans vos Discours un Esprit circonspect.
Dessus vos sages Soins mon honneur se repose , Sur tout ne dites rien qui puisse être suspect ; Pour vous instruire mieux enfin je vous propose D'une Divinité l'éblouissant Aspect.
Représentez-vous bien cette auguste Personne , Cette jeune Beauté que la Gloire environne , Et dont l'Esprit si fin bit par tout tant de bruit.
Pour mériter l'Accueil de l'illustre Merveille , Dont la chère Faveur à l'Honneur vous conduit , Vous devez , comme Elle est , Muze , être nompareille.
^ D'abord on peut dire sans dol wr«^ Que I'Amrassadeur Espagnol, [vre, ** ,] Qu'un lugubre & long Manteau cou-
L'autre jour, vinst encore au Louvre Dire aux Majestez rie à rie , ao Non en secret mais en Public ,
49* — I)u i8. Octobre i665 (Robinst).
La nouvelle, non plus nouvelle; Du Coup dont la Parque cruelle A mis toute TEurope en Deuil En mettant Philippe au Cercueil.
urar^dM* ^^ ^^8^ Monsieur de Beruze , Ambassa- Qu'en son Employ beaucoup l'on *°" Le mena lors en bel arroy [prise , Vers les Reynes & vers le Roy, Et vers nôtre beau Dauphin même , 30 Cher HéiUTiER du Diadème,
Dont les jeunes charmes Vainqueurs Le rendent déjà Roy des Cœurs.
' [l'Ame, Ce Ministre , en Deuil jusqu'à Fut chez Monsieur & chez Madame, 35 Faire entendre aussi ses Regrets • Estant vers Eux conduit exprés Par r Introducteur ordinaire , Qui sçait sa Charge très-bien faire, Sçavoir le Sieur de Saint Laurens , ^ 4oLun des galands Hommes du
[Temps.
^èniaj Aujourd'hui dans les Carmeutes , Que l'on appelle les Petites , Par un Service solennel , L'on a supplié I'Eternel
45 De placer avec avantage
L'Ame dudit Feu Roy du Tage Au Ran^ de ses plus grands Eleus.
Ce que ]t puis dire de plus ^^Sr^ Touchant ce funèbre Chapitre
30 Est que d'AMiENS le Porte-MvTRS En ce Service a célébré Et que tout le Temple éclairé De maint , tant gros que menu ,
[Cierge .
De Cire blanche , mais non vierge , Et tendu de tous les costez De velous noir, à pluzieurs lez ,
$^ Sembloit , en sa Pompe éclatante ,
N'être qu'une Chapbllb aidante.
A propos , Madame la Moar,
60 Qui prend & le Foible & le Fort, Le Sçavantissime & Tlgnare , Qui confond la Teste à Thyaie Avec celle d'un Prestolet Ou du plus petit l' Ai^ulet ,
65 Qui fait Capots Gens de tout igt , Et qui , bref, exerce sa rage • Dans la grandeur de ses projets , Sur les Roys & sur les Sujets , Sur belles & laides Personnes ,
70 Sur Grimaudes & sur Mignonnes, Sur l'Opulent & sur le Gueux .
A du Prélat de Périgueux ^^^ Grossi son funeste Trophée .d/ma Sans que cette hideuse Fée *■ **
75 Ait regardé sa Qualité , Son éclatante Dignité , , Ses rares Vertus , sa Sîcience , Son saint Zélé & son Eloquence , N'en voulant qu'à son Corps mortd
80 Pour l'immoler sur son Autel.
[Campagne, Comme Elle est tou|Ours en N'aguére , à Bellb-Islb , en Brita' Elle prit une Dame au Corps, [gnb, Sans Pousse-culs ny sans Kecon.
85 Mais las 1 qu'en avoit-elle à fiiire? Telle aide étoit peu nécessaire , Car, dans ce beau coup de Filet • Elle n'enleva c^u'un Squelet En l'An cent vingt-cinq de son Age,
90 Trois mois & six jours davantage.
D'humeur radicale épuisé • Et , bref, par le Temps tout usé. .
Si je faisois son Epitaphe En fidelle Historiographe ,
95 Voici de ouel air à peu prés , Dans cet Ëmploy je me prendrés :
Cy git une Sempiternelle , Qui vécut plus de six-vingts ans , Et la Parque , enlevant cette sèche Aridelle , N'enleva qu'un Phantôme & le Jouet des Vents.
Ainsi donc , Cloton , abusée Par le Temps qui l'avoit entièrement usée.
Pesta fièrement contre lui ; Mais , voyant que les Vers y cherchoyent de quoi frire ,
Perdant tout à coup son ennuj, Elle ne fit alors autre chose qu'en rire.
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Or ce Phantôme décédé , Qui si tard au Temi» a cédé , I^Mir achever l'Histoire en somme ,
110 A laissé , ce dit-on , un Homme , Qui • de pareil âge à peu prés , De sa mort a de tels remets Qu'il a juré par Sainte Barbe , En se tirant cheveux & barbe ,
115 Que jamais (6 l'Homme de bien I) Femme ne lui sera de rien , Et , s'il passe à d'autre Hyménée , Qu'il veut oncques n'avoir Lignée.
Deui mille Soldais Polonois 1» (Quelques-uns même disent trois], Cherchans un Parti du Rebelle , Par une ardeur louable & belle , Pour le firoter de par le Roy Et pour le mettre en desarroy, iijLaFoktunb » franche mastine , Les mena prés d'une Colline Qui cachoit tout I'Ost ennemi ,
Lequel n'étoit p<nnt endormi.
Néantmoins , le Chef de la Bande , ijoA^t l'Ame ^erriére & grande •
Fait de nécessité vertu , > Et, comme si lors il n'eust eu
Qa'iia nombre pareil à combattre ,
Eocor qu'iAi des siens en eust aua-^ 155 D le détend si vertement f tre/
Que l'on en void d'étonnement
Chanceler I'Armée ennemie ,
Jusc|ues là que même elle plie ;
Mais , le grand Nombre prévalant , »4i>fl Mut qu'enfin ce Vaillant
Se mesuÂt pour la Retraite ,
Afin d'éviter sa Défaite.
Il la fait méthodiquement ,
& même assez heureusement , '45 Vers un certain Convent de I^res
Que Ton dit être de bons Frères ,
Ayans dans leur sainte Maison ,
Aux dépens du Roy, Garnison.
Mais, loin d'agir en sa Défence '^^ans cette pressante occurance
^n faisans jouer leurs Canons
^"r les Rebelles Compagnons ,
I» lui refusèrent F Azlle
Qu'il cherchoit dans leur Domicile , '55 Si que , réduit à ferrailler,
^t derechef à batailler,
Jl fit encore des merveilles
Qui n'eurent jamais de pareilles ,
Tant qu'enfin , sur son Destrier,
160 II fiit pris & fait Prisonnier Avecque plusieurs autres Braves Qui sont ainsi dans les Entraves.
LuBOMiRSKi soutient que Dieu Pour lui combadt en ce lieu ,
165 Protestant, vovez la bonne Ame , Qu'envers la Sainte Nostre-Dame Il s'aquitoit illec d'un Vcbu Qu'il avoit fait depuis fort peu Pour, par Elle , obtenir la Grâce
170 Du Roy qui lui donnoit la Chasse , Et qu'on l'avoit hors de saison Troublé dedans son Oraison.
Diantre soit du franc Hypocrite I Vraiment un tel discours m'irrite.
175 O le faux Traître que voila I Sans dire ceci ni cela , Qu'il verse d'effectives larmes , Qu'il s'éloigne '& pose les Armes , Qu'il quitte les Confédérez
180 Contre son Prince conjurez • Et son Vœxj , rempli d'efficace , Sera suivi de cette Grâce.
Les HoLANDOis , j'en ay douleur.
De plus en plus sont en mal'heur,
185 Car on m'a dit que de leur Flote , Qu'iEoLE disperse & balotte , [vus • Cinq Vaisseaux , de tout bien pour- Aux Anglois sont encore écheus , Et que les Troupes Munstériennes
190 Qui sont pourtant bonnes Chrétien De deux Places les ont sevrez, [nés, Dont les Perdans sont fort navrez.
Comme dit un certain Proverbe , Qu'on ne trouve point dans Mal-
[herbe
195 Et qui n'est pas Proverbe en l'air. Il n'est pas Marchand qui ne perd ; Mais , perdre sans aucune trêve , C*estce qui certeun Marchand grève.
Dimanche , Louis Dieu-Donné aoo Et si dignement couronné , Avec la jeune Souveraine .
Sa belle Epouse & nôtre Reyne , Son riant Versaille alla voir, Pour, dans un si beau Promenoir, 305 Bannir tant soit peu la tristesse Du noble Cœur de la Princesse.
Leur cher Frère & leur chère Sœur, Qui ne sont qu'une Ame & au'un Par le sacré Nœud qui les lie, [Cœur
toCokmol
Brioo, leColonal Pvoks, dtren Starofta et le S^ de Gomingo
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310 Ulec leur firent compagnie , Ainsi que le charmant Dauphin Qui rend nôtre Bon-heur sans fin , Àyans avec eux plusieurs Belles , Par qui les Cœurs les plus rebelles
315 Sont soumis au Joug amoureux.
Comme Louis est généreux Et le plus galand Roy du Monde , A la Troupe , en appas féconde .
Il fit là » jusc^ues au Jeudy ,
330 Que l'on revint après midy , Une Chère vraiment Royale , N'est-ce pas dire sans égale ?
Le brave Duc de Montausier , Chez qui nous voyons s*allier 333 Tout ce qui compose un Mérite Qui presque n'a point de limite , Fut n'aguère à Rouen receu Avec Tédat & l'honneur dû Au Gouverneur de la Province.
330 En cet Accueil rien ne fut mince , Premier Et le sicur Franctot mémemeut
Préfeident » ^ «^ •/;
au Le traita magnifiquement.
Pailement
de Rouen j^^ Bellefons , Marquis iUustre , Qui de son Cœur tire un grand lus-
333 S'en va, du moins l'on me l'a dit. [tre, Faire en diligence , à MAURrr Une triste & sombre Harangue , Quoy qu'en beaux mots, dans notre Touchant le célèbre Trépas [langue,
340 Que le Lecteur n'ignore pas.
Un Mari goguenard & drôle , N'ayant pu tirer de parole Par force ni par amitié De sa trop quinteuse MorriÉ ,
345 Depuis dit-on une Semaine , Voyant au bout de la huitaine , Sçavoir un Dimanche au matin , Qu'icelle alloit pour le certain A la Messe Paroissiale ,
330 Pour la devancer il détale , Il s'en va trouver le Curé , Où faisant des mieux l'Epleuré , Il soupire & dit que sa Femme Est sur le point de rendre l'ame ,
a55 Ne parlant plus depuii Et , sans tenir plus ion Avec sanglots il luy dei Qu'à son Prône il la n Le Curé • montant de <
360 Dans la Chaire , n'y mi Mais la Dame , étant là Et mainte Voisine assis Qui la régarde & cj^ui s Elle se levé de dépit •
365 Et I courant en son Do Pour y vomir toute sa Et faire un beau chariv Y chante pouille à son Lui , qui l'attendoit de
370 Plus inébranlable qu^ui « Bon , » lui dit-il , « 1 » Ont opéré , je le voi » Je conés par cette haï » Que Dieu vous redon
375 » Rendez-en l'usage m » Et je....» — « Tais-*' Repart la Femelle irrit Et par son courroux ti «r Oui , par Saint Jean ,
380 » Mais tant que je t'ei De vrai , tel est son'flu Qu'elle ne fait qu'une Qui dure la nuit & le j Si bien qu'il en est prc
385 Et qu'il fait par tout d< Ou , je crois même , d< Pour obtenir de tous h Que ses Discours soyen Ou qu'elle perde enfin
390 Qui tant de bruit fait di
En arrive ce qui poi O grande & charmante A qui ma Missive j'adi Cela tres-peu me souci
395 Pourvu que cette Narr Vous ait semblé récréa Et divertie en la lisant Mais la peur que j'ay d Me rencl tout sombre <
Car enfin tout mon but es
Par moi , las ! qui ne suis Baron , Marquis , ni Du Ces Vers-ci fiirent faits la Veille de Saint Luc.
/f Ftitis. Uu{ F. Muguet, rue de la Har^te , atut trois Rois. Avec Privilège du Roy
(Biblioth. nat, Lca Biblioth. Maiarii;
LETTRE EN VERS \SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par la GRAVETTE m MAYOLAS. ]
Du 25. Octobre i665.
Un mal qui me tient à la gorge , Malgré la Conserve & reau-4'orge , Le Capitan Rume ou Ruma ,
. De telle façon suri)ris m'a
5 Et me rend le gozier si rude Que je prétens , dans ce Prélude • Dédiaiger sur luy mon couroux Et sur sa discorcunte toux.
Tout le monde gronde & murmure
M Et soufre une semblable injure ; n prend le Maître &le Valet Indiscrètement au colet ; Le plaizir de voir des semblables' Rend les douleurs plus suportables,
13 Mais c*est» dans mon opinion , Tiés-pauvre consolation.
Lors que je veux parler, je tousse : Je sens qu'il coupe & qu'il répousse Ma voix avec mes sentimens ,
» Qu'il m'intérompt à tous momens , Et me fait • contre ma coutume , Cent fois prendre & quiter la plume.
Charmante Princesse , sans Vous , Objet illustre • aimable & doux ,
13 A peine aurois-je le courage D'écrire aujourahuy cet Ouvrage ; Pour Vous donc je commenceray, Et , possible , j'acheveray, Ne voulant pas que mon génie 30 Sucombe sous sa tyranie.
LuBOMiRSKY fait l'entendu Depuis qu'il s'est bien défendu Engaignant toujours la coline '*) une manière lâche & fine.
^^ n Ç^^*"* ®^ raporta Qu'il avoit passé la Warta , ^ne de leurs belles Rivières , ^^ » Pour luy tailler des croupières , ^^ Roy, poursuivant ses travaux ,
40 Détacha deux mille Chevaux , Qui furent-là comme à la noce ; Mais , la nouvelle étant trés-fausse , Le Rébelle avoit eu le temps , Avec ses Gens plus importans »
45 De ranger l'Armée en bataille Derrière une épaisse broussaille , A la foveur d'un petit mont.
D'abord, les Polonois y vont , Mais , si-tôt qu'ils les aperceurent ,
50 Et , les vovans proche ils coururent, Quoy qu'ils fussent beaucoup moins
[qu'eux, Pour ataquer ces mal-heureux. Étâns surpris de leur courage , De leur valeur & du carnage ,
55 Un chacun fuit , plie & s'en-va
' Prés des murs de Czestokowa , Où , par une étrange disgrâce , De ceux qui commandoient la Place Ne recevans aucun secours ,
60 Et rencontrans ou froids ou sours Du prochain Convent les bon Fré- Le nombre de ses Aversaires [res , A^ant prévalu le dernier, Fit PoLUBiNSKY prizonnier.
65 II se défendit d importance ; CoMMiNGE y montra sa vaillance , Comme le Colonel Brion »
A la teste de maint Dragon , Et , ne pouvant plus se défendre ,
70 11 falut à la fin se rendre , Après que les Confédérez Furent presque tous massacrez , Et l'un des principaux Rebelles Mourut de blessures mortelles.
75 Quelques-uns de mes bons amis , Qui ne sont pas trop endormis , Et dont la troupe est assez grande,
5o. — Du 25. Octobre i665 (Matolas^.
S'en vont promener en Holande , Soit pour raire fortune ou non ,
80 Soit pour aquerir du renom , Soit pour exercer leur vaillance , Soit pour rendre Tobéi^ance Qu'ils doivent , aussi bien cme moy, A nôtre Grand & Puissant Roy,
85 Ou pour autre choze semblable • Très-nécessaire & remarcjuable.
Avant que partir de ces lieux 1 Ils ont fait leurs divers adieux , Et de tout mon cœur je souhaite
90 Qu'ils soient bien-tôt dans ma Ga-
[zette.
Le Hongrois est si bon Chreden Qu'il ne sçauroit vouloir du bien A la Nation Otomane , Superlativement profane :
95 Ils ont toujours aes démeslez , Ensemble Us sont totijours brouillez, Et font souvent diverse cource Oti l'on rend la vie & la bource ; Us se chamaillent tout-de-bon , 100 Sur un ouy comme sur un non , Déchirant Turban & Berrette , Si bien qu'on tient une Diète A la requeste des Hongrois , Qui la demandoient cinq cens fois ; 105 L'Empereur enfin l'a permize , Et se doit tenir sans remize.
Un pauvre Valet , dans Berlin , Plus mais qu'il n'êtoit malin , Pour avoir mouché la chandelle
1 10 Dans une Écurie assez belle Du Palais & du beau Séjour De l'Electeur de .Brandebour , N'ayant point alors de mouchetés , De ses mains, ou sales ou nétes ,
115 Jetant la mèche avec son feu , Elle joua bien-tôt beau jeu.
Pendant que ce lourdaut se couche Et qu'il s'endort comme une souche, Ledit feu , sans qu'il fut bezoin ,
lao Brûlant avoine , paille & foin, Commence d'échaufer les testes (]t les pies de toutes ces bestes , Qui , proche de leur râtelier [Oh l'on sçait de près les lier),
135 Hanissans & ruans, rôtirent , Et vingt Hommes encore périrent , Avec trente chevaux de prix . .
Médiocres, grands & petits.
De belles maizons s'enfltmérent 130 De beaux àmeublemens brûléreor L'Eglize prochaine , à son tour, Y pensa perdre aussi sa Tour, Mais, par les soins des saintes Ap Elle fut à Tabry des flftmes.
Le Roy, dont les soins glorieu Le font estimer en tous lieux , D'une façon guerrière & gaye , Alla dans la Plaine de Clajre Viziter très-exactement Maint illustre & bon Régiment, Gardes , Daufins & Mousquetaire Gens assez extraordinaii'es ; Il les trouva tous bien montes Et fort galamment ajustez.
Us êtoient rangez pour se batre En la posture de combatre , Dont ce Monarque Martial Eut un contentement R<)yal , Ainsi qu'une joye infinie De trouver chaque Compagnie Dans toute sa perfection Et juste énumération.
Cette belle Cavalerie , Jointe avéque l'Infanterie , Et ce grand nombre de Guerriers Le va couronner de lauriers Au seul bruit de la Gent France»»
Qui secourra la Holandoize Et qui va droit en son Pays ,5o Faire trembler ses Ennemys.
J'ay sceu d'un très-bon oeconoov Le trépas du Duc de Vendôme, Et sincèrement je voudrois Que pour une seconde fois j^ Cette mort & cette nouvelle ^ Ne fut point un récit fidelle, Mais il est vray que ce Mortel Est décédé dans son Hôtel ; Comme fidelle Historiografe Je mets icy son Epitafe :
Le Duc de Vendôme n'est {ditf* Passant , icy fais une poze ; Dans ce Mauzolée il repoze , Tout environné de vertus.
Sa valeur, son zèle & sa foft 175 Tant sur la Mer que sur la Tcf^ En temps de paix, en temps de gu^
160 Fera.
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r nôtre Roy.
, par tout épandu , terminée; -onzième année R s'est rendu. ^
f BRGŒUR & BeAUFORT,
î voyons revivre
le marbre & le cuivre,
1 peu sa mort.
! ces Fils précieux t tout le monde , i Terre & sur l'Onde, dans les Cieux.
ouzE , afligée
rt outragée ,
m Majestez
s dvilitez ,
X Capucines ,
ins sont voizines.
la fiit voir
se condouloir.
lôtre Monarque ,
igné de remarque ,
AiNT-AiGNAN, parla
RGCBUR sur cela ,
de nos deux Reines ,
iter ses peines.
i & sage Bourbon , m si grand renom îrtus enserre , lîére Pierre on Palais , égale en atraits ; or fort belle ts icelle , it d'un côté Sa Majesté .
Ton y découvre tssein du Louvre , evalier Bemin , idroit Varîn.
i tourne laMédale, uvre sans égale, curieux ,
généreux rt bonne grâce ,
A la nombreuze Populace
335 Quantité de pièces d'argent.
Qui , d'un pas prompt & cUligent, Avec empressement ot joye , Amassoit ladite monoye.
Ledit Sieur Chevalier Bemin ,
330 Qui sçait tirer le fin du fin Des régies de l'Architecture Et de celles de la Sculture , Sans compter les dix mil écus.
Qui ne semblent point de réfiû ,
335 Avant de quiter nôtre Ville En receut encor'onze mille , Sans compter, par adition , Six mille nrancs de pension ; A son cher Fils, aussi, qu'on aime ,
340 On en fait presque une de mesme ; A ses Domestiques encor Fut dépensé maint Louis-d'or Pour marquer la reconnoissance Du puissant Monarque de France.
345 Du Louvre, on porta dix Drapeaux Illustres , riches , grands & beaux , Que le Duc de Beauport n'aguéres A remporté sur les Corsaires , Au son des Trompétes , Tambours ,
3 50 Plus éclatans que les discours , Dans l'Eglize de Nôtre-Dame , Où tous les jours on la reclame.
Monsieur Saintot parla si bien Sur ce beau sujet au Doyen ,
355 Qui luy répondit d'importance , , Et qui le receut en l'absence De PArchévesque de Paris , Qui , depuis deux mois , a repris Le chemin , dont il est bien aize ,
360 Pour viziter son Diocéze , Où l'on voit de chaque côté Son grand zélé & sa piété.
Prin diantre du Rûmatisme,
Que j'abhore plus que le schisme , 365 Qui me fait couper dans mes Vers Le plus beau Nom de l'Univers ; Princesse par tout estimée , Voicy la Gazette enrûmée.
Ecarr avec peine , en toussant,
370 Le VINGT-&-QUATRE DU COURANT.
ïtmamlt, Imp. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la Huchette , Avec Privilège de
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Ah ! qu'il est doux d'écrire à l'illustre Henriette . Et qu'il est glorieux de pouvoir un moment Faire en son Cabinet son divertissement Par le g^ant récit de quelque Historiette !
Mais , las I plus je l'approche & plus je m'inquiète ; Je croi peu mériter un honneur si charmant , Et je trouve mes Vers sans aucun Ornement Alors que j'en voi tant dans son Ame parfEÛte.
Elle a des Yeux de Lynx pour les plus beaux Ecris Et peut voir des défaux dans les plus purs Espris , Tant Elle a le Goût fin , tant Elle a de lumière.
Je vais donc en tremblant faire un nouvel effort , Puis-que je dois trouver dedans cette Carrière Ou la Gloire ou la Honte , ou TEcueil ou le Port.
Le dernier DikANCHE , au matin , Porté d'un belliqueux Destin , Le Roy, laissant ici les Reynes , Alla dans la Plaine de Fresnes , De maints Seigneurs accompagné Et de Noblesse environné , Ayant , & devant & derrière , Cette belle Escorte Guerrière Qui, lors qu'il passe les^Faux-bourgs, A fort grand bruit le suit toujours.
En ce Lieu de vaste étendue , Le beau Sire fit la reveue De mille Hommes des mieux montez, Et qui pouvoyent être comptez Pour quatre mille & davantage Par leur prestance & leur courage.
Trois cent pris des Gardes du Corps, Par leurs Plumes sur les Castors , Par leurs Carabines luisantes , Par leurs Casaques éclatantes , Où brilloit un riche Soleil , Devise du Roy nompareil ,
34 écUntet.
Par leur bonne Mine , leur 1 Et pox leurs Chevaux de Bab Semmoyent de triomphans
40 Mais , notamment , leurs Ofi Trois cent aussi des Mousqui Qui sont tous si bons Militai Et si friands des grands Hazi Montroyent là tout l'air des I
45 Et Ton eut dit de trois centai De preux & vaillans Cajpitaio En un mot autant des Daups Qui n'ont pour glorieuses fin Que l'Escalade des Murailles
50 Que les Sièges , que les Bâtai Au rapport de plusieurs Tén Ulec ne paroissoyent pas mo Non plus que tpus leurs Cke Et de les commander si digne
55 Or, en Bataille étans ranges Et dans un bel ordre arrange Nôtre fameux Porte-Couroii Qu'en tous lieux la GLOiRsenvi
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" Envoya par tout ses regards .
ibQui scmbloyent à lors ceux de Mars Voulant lui-même reconétre S'ils pourroyenl dignement parétre J^ Aux secours de ses Alliez .
Où ces Braves sont envoyez ;
6i Mais le rare & merveilleux Sirs , N'y trouva vraiment rien à dire .
Et le Ministre Houniwcs.
Là présent, fut ravi cent fois De voir une Cavalsrie
7<i Et si bien faite & sî fleurie.
En suite . ces mille Chevaux Prirent leur route droit à Meaux , Où s'en va le Sieur de Pradelle , Qui , zé\é . courageux , 6dclle .
7j Et lout-à-fait doux & prudent , A . pour ce mérite évidant , Este chargé de leur conduite , Et par la jugez de la suite.
Le pénultième Samedy .
So Quelques heures avant midy .
Un Masson , toui-à-fait illustre Et qui prime dans le Baiustrb , Posa tres-solennellemcnt Du neuf & royal BATiMENr
S; La Première Pierre de Taille .
Avec une belle Médaille D'or brillant & vallant de plus , Ce dit-on . plus de mille écus , Du Sieur Varin petit Ckee-d' œuvre,
P Contenant du susdit Manœuvre .
D'un costë , l'auguste Portrait Qui lui ressemble trait pour irait , El . de l'autre . te Pu^n du Louvre , Où tant de beautez on découvre .
ffOu du moins l'on découvrira Alors que parfait il sera , Selon les superbes Idées , Qui seront chèrement gardées , Du Sçavani & Romain Sculpteur looDont chacun est l'Admirateur.
Rie Massok . portant DiAtiÊME , iar c'estoit le Monarque même , h avec grande propreté ■ fonction . en vérité .
ar ('ay sceu . d'un rapport fidèle .
Que tant l'Auge que la Truelle Estoyent d'argent luisant & lin .
Et que les Spectateurs enfin .
^Dont l'ame étoît toute ravie , BAvouerent que de leur vie
Ils n'avoyent encore vu Masson De son air & de sa façon , Ny dont les Aydes , chose seure .
Fussent en si bonne posture.
115 Ils avoyent bien quelque raison Car, outre toute la Maison De ce plus puissant Roy du Monde.
Sa Cour, en Seigneurs si féconde .
Environnoit sa Majesté
uo Dedans cette Solennité,
Mais il ne faut pas que j'oublie Qu'elle finit par une pluye Que le brave de Bertillac Fit sortir du fonds d'un gros sac .
115 1d est, une belle Monoye, Qui fut receue avecque joye Tant d'Ouvriers que d'autres Gens .
A ramasser fort diligens.
Mercredy, dans la Cathédrale
ijo( Eglise Archiépiscopale)
On porta dix grands Etendards Pris sur les Musulmans Soudards Par ce fameux Héros de I'Onde Dont la bravoure est sans seconde ,
jj; A sçavoir Monsieur de Beadfort, Que le Turc redoute si fort.
Tous les Cent Suisses de la Garde, Dont maints craignent la Halebarde, Portèrent illec ces Drapeaux ,
140 Les uns vieux , les autres nouveauXi Au bruit des Tambours, des Trom- [pettea.
Et des Fifres & des Muzettes, Et dans ce Temple on les receut De la manière qu'on le dût.
145 Rendant Grâce au Dieu des Armées, Par qui les nôtres animées Font , sous le Règne de Louis .
Par tout des Explois inoûis.
Ainsi ces Etendards de Gloire ,
I ;o Pour en conserver la mémoire A toute la Postérité , Furent avec solennité .
Et mêmeroent en belle Game .
Arborez dedans Nostre Dame.
55 Cher Duc, lors que vous l'appren- Du plaisir vous en sentirez, [drez .
Mais , las ! vôtre juste alaigressc Doit faire place à la Tristesse , En même temps . dans vôtre cœur,
60 Car, 6 grand Prince , 6 grand Vain- Avec cette bonne nouveUe . [queur.
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215 La pieuze ardeur & le soin De qui sa Paroisse a bezoin Depuis Texécrable entreprize Que l'on a faite en son Eglize , A fait la réparation
330 D'icelle profanation Par une Messe solennelle , Par une Procession belle Aux environs de son Quartier, Témoignant, Mercredy dernier,
335 Avec Personnes magnifiques Et deux cens Eccléziastiques , Combien ce forfait Ta touché Et Ta sensiblement fâché.
Monsieur étoit de la partie ;
230 Et , cette Troupe étant sortie , Le Roy, trés-Chrêtien & pieux , L'ayant rencontrée en ces lieux Auprès de la Porte Daufine , Avec icelle s'achemine
335 Jusques au brillant Répozoir Qu'au Luxembourg on alloit voir.
Et de-là jusques audit Temple , D'une pieté sans exemple, Acompagna dévotement
340 Le Glorieux Saint Sacrement; Et la Reine , l'aprés-dinée , * Y fut celte mesme journée Entendre, avec pluzieurs Chrétiens,
L'éloquent Evesque d' Amiens, I 345 Qui sur une telle madère Fit un Sermon extr'ordinére.
Le preux Marquis de Belle Dont beaucoup d'état nous fiii Que la Renommée acompagn<
350 S'en va faire un tour en Espaj Pour témoigner en bonne-foy, De la part de nôtre Grand Ro A la Reyne Veuve & Régente Au jeune Roy, comme à Vlwfi
355 L'extrême douleur & r^ret De cette perte qu'ils ont fait.
De l'Ambassadeur de Mante Dont les vertus par tout on le Le Roy régala les talans 360 D'une Croix de beaux diamani
Princesse trés-considérable , On porte mon souper sur tàbh Je me trompe , & , sans fiction Ce n'est qu'une colation ; 265 Mais je croy qu'après tant de p Je puis la faire à la Romaine.
Fait la veille de la ToussAih Etant prest a laver les mains.
A Paris , Che:( C. ChenauU, Imp. & Lit., Aux Armes du Roy, rue de la Huchette. Avec Privil Sa Majesté.
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Prose , fais aujourd'hui place à la Poésie I Voulant entretenir une Fille des Dieux , Je laisse en ce Dessein dont mon Ame est saisie La Langue de la Terre & prends celle des Cieux.
Oé)a son doux Transport émeut ma fantaisie , Et je suis embrasé de son Feu précieux Pour la Divinité que mes Vers ont choisie Et dont le grand Appuy les rend si glorieux.
Clion , approche donc pour faire nôtre Lettre ; Voyons avecque soin ce qu'il nous y faut mettre , Et qui plaira le mieux à cet Objet brillant.
Au reste , souviens-toy de prendre tout ton lustre , Puis-que dessous le Ciel il n'est rien si galant Que la charmante Cour de l'Héroïne illustre.
îens sont encor tous ravis
le j'ouis & je veis ,
, dans sa belle Chambre ,
sent un pur esprit d'Ambre,
void de tous les costez
a void aux Lieux enchantez.
ue la Gloire accompagne
sa plus di^ne Compagne ,
ans son Lit , en ce Jour,
s Grâces & TAmour ,
ite Illustre & mainte Belle
sa galante Ruelle.
int une Habile Main ,
nt sur un Clavessin ,
it ses fines Oreilles
ymphoniques Merveilles ,
ce que la Fiction
t d'ORPHÉE & d'ARION.
a douce Symphonie
iraculeux Génie ,
m , s'unit une Voix
rme le plus grand des Rois ,
our lors, chantant les Plaintes
Des Ames de l'Amour atteintes, Rendoit les Soupirs si charmans 40 Que les Cœurs taits de Diamans , Et plus qu'eux encor impassibles , En seroyent devenus sensibles , Et, sans doute, auroyent dés ce jour Désiré soupirer d'Amour.
45 Le Corps de Monsieur de Van- Ayant été rempli de Baume , [dôme.
Fut exposé dans son Hôtel , Durant trois jours , à tout Mortel , Sur un brillant Lit de Parade ,
50 Au milieu d'une Balustrade , Et rien ne peut être pareil A ce riche oc morne Appareil , Où du Défunt la vaine eloîre De Cloton rendoit la Victoire
1^5 Plus pompeuse qu'elle n'est pas Dedans un vulgaire Trépas.
Encor qu'un Mort ne puisse mordre.
Ori servit toujours en bel ordre Le Défunt , comme auparav/int«
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60 Et comme lors qu'il fut vivant , Suivant l'ordinaire coutume Envers les Morts de ce volume , A c^ui l'on présente des Mets Qui leur servent peu désormais ,
65 Quand des vers ils sont la Pâture , Eux-mêmes , dans la Sépulture.
Le Duc de
S. Agnao,
Le Comte du Plessis
elle Marquis
de Pluvaut.
Monsieur
le Duc de Valois
Dimanche, un Duc, au nom du Alla dans un lugubre arroy [Roy , Donner au Corps de l'Eau-Benite (Ainsi qu'on m'a la chose dite ), Mais comme on la donne en tel Jour, Non de l'Eau-Benite de Cour.
Seri , vaillant & jeune Comte Qu'au rang des plus Braves l'on
[compte , Y fut aussi pour même fin De par Monseigneur le Dauphin , Ainsi que deux autres Notables , Et par leur Employ remarquables , Pour Monsieur & monsieur son fils, Si charmant Rejetton des Lys.
Ces quatre Aspergeurs , si célèbres ', Dedans leurs Fonctions funèbres Avoyent, outre un Bonnet Quarré Dont leur front étoit fort paré , Une Robe de qui la Queue Occupoit presque demi-lieue , Ayant huit Aunes de longueur, Et (voyez si je suis menteur) Chaque Queue à perte de vue Estoit au fin bout soutenue Par des Gentils-hommes d'honneur, Et , qui plus est , chaque Seigneur Marqué dans mes précédens Carmes Marchoit après deux Hérauts d'Ar- Et, bref, jetta suivant les Loix [mes De l'Eau-Benite par trois fois , Tandis qu'une bonne Musique Chantoit, non pas un gay Cantique,
Mais , vrai comme je vous le dis , 100 En faux bourdon , De profundis.
Le Maistre des Cérémonies , Chéri des belles Compagnies Pour mille beaux Talens qu'il a , Fit aussi ses fonctions là , 105 Avec une pareille Robe * Que jamais ne porta Macrobe.
Au reste , le Duc de Mercosur , En dueil jusques au fond du cœur, Suivi de la jeune Lignée 110 Que lui donna son Hyménée, Reconduisit lesdîts Seigneurs Venans de faire les honneurs.
Quand la Nuit eut tendu ses Voiles Et Phœbus fait place aux Etoiles,
1 15 A Saint-Roch on fit le Convoy Ainsi que pour un Fn-s de Rot.
Le Corps étant dans cette Pompe Sur un Char, si je ne me trompe .
Attelle de six beaux Chevaux ,
1 30 Entouré de deux cent Flambeaux Portez par Gens à lors bien sages, Bien que Valets de Pied & Pages .
Et suivi , dans un sombre Atour, De tous les Carosses de Cour ,
125 Mêmes de ceux (s'il faut tout du-ej Tant des REYNEsque du Grand Sire.
Ce Corps , au triste Carillon , Ayant pris un congé fort long De sa très-ancienne Paroisse
130 (Qu'en Revenu le Seigneur croisse, On le conduisit bellement Et toujours saturniquement En l'Eglise des Capucines , De la Croix aimans les Epines ,
135 Pour en Dépôt y demeurer Jusqu'au temps de le transférer Dans le Lieu de sa Sépulture, Sur qui j'appends cette Ecritotb :
Cy git le beau Cézar , le Fils du Grand Henry Et qui de Lui toujours fut tendrement chéry. Il eut les Qualitez d'un si glorieux Père ;
11 eut les beautez de sa Mère , Qui de l'Amour étoit un Miracle charmant.
11 fut prés de la gloire extrême De se voir sur le Front un pompeux Diadème , Enfin il vécut longuement ; Mais il est Icy comme Y seroit tout autre Homme.
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achever, sans laisser rien bant ce lugubre Entretien , m les Testes Couronnées ck leurs Cours environnées , M par leurs Complimens , doux sans doute & bien char-
[mans , E>ler jusqu'en leur Baiustre, ochesse . sa Veuve illustre , ONSiBUR le Duc de Mercgbur, E prudent & plein de cœur, nntenant Duc de Vandôme, ({ue le Chef de ce Royaume onna chez lui ce beau Nom , U accroîtra le renom, int au jeune de Pont^vre , e qui n'est nulement mièvre , aage & la même douceur, imB de Duc de Mercœur.
DIS, la Perle des Monarques , donnant sans cesse des mar-
[ques a , dans le Sein de la Paix , le encline aux Belliqueux Fais vient que maints sont sur leurs
[gardes), s son RÉGIMENT des Gardes eveue , en Champ reverdi , xnier Dimanche & Lundy , rte ces belles Milices , :omposent François & Suisses, "ent là dans un estât )lût fort à ce Potentat.
e moment qu'il les œillade , nt tous prests à l'Escalade , : respirent que Combats ûlent d'aller à grands pas )us luy jadis la Victoire ndoit sur eux tant de gloire, vraiment doit donner lieu isieurs de resver un peu craindre de luy déplaire , 'est un tres-méchant affaire.
lit Monarque , aussi pieux est brave & victorieux , 1 Piété donc n'agueres la des preuves exemplaires , tant au milieu de tous , leine rue , à deux genoux , ur le pavé dur & sale ,
Courbant sa Majesté Royale Devant 1' Auguste Sacrement Qu'on portoit solennellement Pour reparer l'Affront infâme
300 Que des Gens , dignes de la flâme , Avoient fait à cet Immortel En pillant sur le Saint Autel Plusieurs Ciboires pleins d' Hosties Qu'ont profané leurs Mains impies.
305 Apres cette noble Action , Il suivit la Procession Avec Monsieur son Frbre Unique , D'une façon tres-authentique , Allant jusques à Luxembourg ,
3ioScitué dans le grand Faubourg, Et de là jusqu'à Saint Sulpicb , Où s'estoit fait le Maléfice.
Nostre belle Reyne , à son tour,
Y fut aussi le mesme jour, 315 A ses côstez ayant Madame ,
De France la première Dame ; Et d' Amiens le Prélat* MrrRÉ[Francoii En fut , ce dit-on . admiré , ^'^l Préchant avec son éloquence
33oSur ce sujet de conséquence ; Et certe une jeune Beauté , Qui l'avoit très-bien écouté , M'en dit de sa Bouche de Rose Mainte & mainte excellente chose,
235 Qui , sans passer pour un flateur, Me fit des deux l'Admirateur.
Messieurs les Estats de Holande, Dans une assez longue Légende , Ont répondu de fort bel air 330 Au Manifeste de Munster, Mais les Troupes Episcopales , A leur pays un peu fatales,
Y repartent par des Explois Pires que des Ecrits cent fois.
235 Dans une Lettre l'on me cotte Que leur belle & nombreuse Fiole Ne cesse par Mer de chercher Le moyen de se revancher Des Progrés de la Flote Angloise ,
340 Mais celle-cy , fine & matoise , De son costé se promet fort D'avoir toujours un heureux Sort.
LuBOMiRSKi tout de bon pleure Et confesse qu'à la mal-heure 245 Contre son Prince il attroupa; U en dit son mea culpa ,
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Et fait bref tout ce qu'il faut faire Et ce qu'on luy dit nécessaire Pour avoir la remission
350 De son Péché d'Ambition.
Les Confedérez . tout de même , Se soumettent au Diadème , Voyans que ce franc Capitan , Qui les leurroit en Charlatan ,
355 Saigne du nez , en fin finale , Et que ce n'est qu'un Martin-gale.
Avant que le Sieur Bernini , Dont le mérite est infini , Avant , di-je , que ce rare Homme
260 Partist pour retourner à Rome , Tout chargé, tant luy que son Fils.
Des brillans Dons du Roy des Lys , Il fut admirer un Ouvrage , L'un des plus rares de nostre Age ,
365 Qu'aux Celestins avoit dressé D'Anguiére , qui s'est surpassé.
C'est une riche Pyramide , Telle que le Palais d'ARMiDE
Ni mesme Celuy du Soleil
370 N'eurent jamais rien de pareil.
C'est pour éterniser la gloire De deux grands Princes que THis-
[toire Range au nombre des plus parfieits Pour leurs Vertus & leurs hauts Fais,
375 De deux Héros de Longueville, Qui chacun en valoient bien mille De ceux aue, sous le nom de Preux, Feignoit l'Amadis fabuleux.
Leurs Cœurs, exempts de toute ris-
380 Sont au haut de cet Obélisque, [que, Dans un Cœur de bronze doré Qui des Passans est honoré.
Curieux , voyez cet Ouvrage ; Je n'en diray pas davantage ,
385 Sinon que 1' Illustre CARMRâU , g** Dont l'habile &l docte Cerveau A du charmant Troupeau des Moses Receu les Sciences infuses Sur ce Cœur a fait le Quadrain
390 Que j'ajoute icy de ma main :
Ce Cœur contient deux Cœurs pleins d'honneur & de grâce, Où les Vices du Temps n'eurent aucune part ; L'Ingénieux Sculpteur a surpassé son Art , Logeant deux Cœurs si grands en si petit Espace.
Ces Vers-cy , faits sur nouveaux frais , Ne sont pas certes beaucoup gais , Mais , Princesse féconde en divines Lumières, Les Rimes sont du Rang des choses Journalières.
La Veille de Toussaints , je fagotay ces Vers Dont quelques-uns vont droit & plusieurs de travers.
y4 Paris, Che^ F, Muguet, rue de la Harpe, aux trois Rois. Avec Privilège *au Roy.
(Bibliot. nat, Lc^. 22. R& " Biblioth. Maxarine . 396. A» )
LETTRE EN VERS TESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par la GRAVETTE oe MAYOLAS. ]
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'este encore étourdie iste mélodie ches , ces jours passez , •our les Trépassez ; le n'étoit pieuze , bien la grondeuze , me je suis bon Chrétien , t fait pour un bien , ^ans & mes Parantes ces cloches sonnantes , donne de grand-cœur, maint & maint Sonneur, uand je songe & je rêve îme elles nous font trêve ent sans faire bruit ur & toute une nuit, i cette sonnerie , ne autre baterie RiNCESSE réjouir ; e VOUS allez ouir ire une peine pareille .
Y flate Torcille.
Urême ravissement
prézentement ,
ne sçauroit plus taire !Xtraordinaire s de voir chaque jour nds Astres de la Cour, i la Reine-Mére , ^uérizon entière, n a fait tant de vœux mt prié les Cieux ontant tous les obstacles, Is ont fait des miracles, cy trop le bigot , t , ny le dévot , n ce mal-heur extrême , >ien fait des vœux moy- !cieuze santé [même
40 De cette auguste Majesté De toute la Terre estimée Et de tous ses Sujets aimée , Pour ses Royales qualités , Pour ses vertus , pour ses bontez ,
45 Dont le prix est inestimable Et la rend trés-récommandable.
Par les soins du sçavant Aluot , Nous la verrons marcher bien-tôt ,- Par ses remèdes spécifiques ,
50 Rares , bénins , bons , énergiques , Nous la verrons boire & manger, Nous la verrons hors de danger , A l'Eglize , à la promenade , Avec un œil sain , non malade ,
55 Et tous les Peuples réjouis D'y voir la MéRE de Louis.
Cet habile Homme en a la gloire ; Nous en garderons la mémoire , Et nôtre satisfaction
60 Dira sa réputation ;
De qui les diférentes cures En cent malades créatures Nous font bien voir à découvert Qu'en tous maux il est très-expert.
65 A Madrid , la Reyne Régente , D'une façon trés-obligeante , .Sans se hausser ny se baisser, A donné ses mains à baizer Aux Grands comme aux Grandes
[d'Espagne
70 (Dont un bon nombre l'acompagne] Témoignant par cette faveur Et son pouvoir & sa douceur.
Ils luy rirent la révérence Avec beaucoup de déférence
75 Et marchèrent à petit pas Devant cet Objet plein d'apas :
« Aus«i cet acte & leur langage
[Marie- Anne
d'Aotrichâ]
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Luy renouvella leur hommage.
Le Pape , qui se porte mieux , 8o Au gré de tous les Gens pieux , A Castel-Gandolphe va prendre Un air sain , pour bien se défendre Contre mainte incommodité Qui menaçoit la Papauté , 85 Et puis Ton verra ce Saint-HoMME , Frais & gaillard, entrer dans Rome.
Enfin , LuBOMiRSKY se rand.
Ce Maréchal superbe & grand , Perdant tous ses pas & sa peine ,
90 Prend une route plus humaine , Et , faizant un acte de foy, Dézire obéir à son Roy, Dont il reconoît la clémence Et ne craint pas moins la puissance.
95 Ne recevant point le secours
Qu'on luy prométoit tous les jours , Toute sa Troupe se débande Et paix & concorde demande ; Par un éfet de la bonté
100 De leur fameuze Majesté, Dont aucun Polonois ne doute , Kamizir enfin les écoute.
Le Grand Général , trés-acord , Le Grand Chancelier, esprit fort ,
105 Et le Palatin de Russie , Dont la colère est adoucie , Sont les trois Hommes préparez Pour ouir les Confédérez ; ils doivent tenir leur séance
1 10 Et leur première conférence Dans Rava , d'où Ton m'écrira Le Traité qu'on y passera.
La Flote de Holande est preste A bien remonter sur sa beste ,
il ^ Et le grand Général Ruiter,
Qu'on redoute beaucoup sur mer, Se promenant sur la Tamize , Fit , ces jours passez, quelque prize De Vaisseaux chargez de charbon ,
I30 Marchandize assez de saizon , Car dans l'hyver on est bien aize D'être auprès d'une bonne braize.
Il va braver ses Ennemis , [mis , Qui dans leurs beaux Ports se sont
1 25 Le plus prés qu'ils peuvent de terre. Fatiguez un peu de la guerre , Satisfaits des profits heureux
Que les vents ont porté ches- Pour fiater l'étrange dommag 130 De la peste qui les outrage.
Prézentement l'Host Muns Ne se divertit pas trop bien ; Les Soldats , lassez du pillag« Ou craignans un subit carnaf
135 Retourneront en leurs Pays Plus vîte qu'ils n'en sont sort A l'aproche de nos Gendarm< Qui rient des chaudes alarme Au seul bruit du secours Fra
140 Us sont tous réduits aux aboi Ayans sceu par la Renomméi Que la France est acoûtumée Sous un Roy si victorieux , A vaincre toujours en tous Iti
143 Aux Villes où l'Empereur | On le reçoit de bonne grâce , Avéque la civilité Deue à l'Impérialité ; Le grand bruit & les pétarad
150 Des éclatantes canonades Se font ouyr à son abord .
Et, lors qu'il entre & lors qu' Les Magistrats & les Evesqu< Les Gouverneurs, les Archév<
1 55 Et sur~tout celuy de Saltsbou Font agréablement leur cour, Et luy rendent le juste homn Que mérite un tel Personnag
Depuis cinq ou six jours , j
160 Que le Marquis de Fontenay Trés-illustre & trés-honneste Qui lut Ambassadeur à Rom* Aussi-bien que vers les Angl< Chez lesquels il fut pluzieurs
165 Est mort d'une mortelle fiévi Sa Fille , Marquize de Gévre Dont il êtoit autant chéry Que de son illustre Mary, S'en aflige de telle sorte
lyoQuelle aimeroit mieux être i Que de sçavoir en ce momen Son Père dans le monument.
Son grand mérite & sa naissa Sa valeur, son intelligence ,
175 Ses vertus & ses ornemens , Dignes des bons Gouvernemt De Champagne , Loraine , A
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Et mainte remarquable Place. L'ont fait Lieutenant général .
0adis , de l'Armement Royal ; Dans ses Ambassades brillantes Et dans ses courses diférantes, <Lcs Anglais . les Italiens !£n ont dit toujours mille biens , lEt par-la je vous laisse à croire Combien chère en est la mémoire.
Par moy vous serez informez Jue . dans les Carmes Réformez 'De la Province de Touraîne , On vient de faire une Neuvaine £1 de dire mainte Oraizon 'Pour la parfaite guérizon De nôtre Royale & chcre Amne .
En un lieu qu'on nomme Saime- [Anne .
t^sOii bien des Gens furent témoins Des Prières & de leurs soins.
aiita Monseigneur l'Evesque de Vannes, ï^ Qui n'aime point les Gens profanes . Monseigneur le Duc M\zahin, voRemply d'un sentiment divin .
■^^ Monsieur Colbert, dont le Génie iFait voir une force infinie , Einient â la Procession .
Qu'on fit avec dévotion , )(bc la Relique de Têiiézk , Que leur a donné Lotïs Tréze, ù Père René Saint-Albert , Qui ledit Ordre trés-bicn sert .
Par ie sufrage du Chapitre , ioA, Mur son mérite . le titre Dt Provincial des Convens Ûî tous ces Pérès Révérens , Ou bien de ces Révérens Pérès .
Qui règlent bien leurs Monastères.
') Le propre Jour de la Toussaînis , Qu'on doit prier à joinles-mains .
Lï Roy, pieux & magnifique , Avec Monsieur, son Frère unique , E')tendit la Messe aux Fkiiillans
joPsr leurs rares vertus brillansi ; tiiiuite, sur l'aprés-dînéc ^ cflie célèbre Journée .
La Reine & nôtre Souverain
Se rendirent à Saint-Germain J
laî Pour ouïr, après la Muzique .
Le Sermon ou Panégirique
Que l'Abbé Tévenw y fit .
A qui tout le monde aplaudit .
Et d'une façon sans pareille ijo 11 charma l'esprit & l'oreille.
Le chemin de la Chasse ouvert, A la Feste de Saint-Hubert , Nôtre Reine & nôtre Monakque Et grand nombre de Gensde marque.
ijî De Personnes du plus haut rang .
Princes & Princesses du Sang, Au Château de Versaille allèrent , Sur leurs plus beaux chevaux mon- [téreni.
Et dans les bois , de toutes parts ,
340 Blessoient les Cerfs avec leurs dards. Ces admirables Cavalières , Amazones . belles , fiéres .
Etalèrent pompeuzemeni.
Dans leur superbe ajustement ,
345 Leurs traits , leur adresse & leurs
[charmes .
Rien plus â craindre que leurs armes.
L'aimable Daupin , à cheval.
D'un air galant & martial , Surpassant la force de l'âge ,
130 Les poursuivit d'un grand courage.
Tf.RËZE . où l'on voit mille apas Qu'ailleurs on ne rencontre pas .
Y parut avec tant de grâce Qu'autrefois la Reyne de Trace ,
3'iy Dont on a tant parlé jadis.
Avott moins d'éclat que j'en vis.
Princessï:, qui prenez la peine De regarder chaque semaine .
D'un œil favorable & charmant .
j6oMes contes & mon complimant , Cette Couriére du Parnasse Vous demande la mesmc grâce.
Su JOii Ces \f.k:
5 Moi
C^ C Ckmijvll. Imp. « Ub.. Aux ^mti da Ref, •
it 1.1 Hut
(Biblioth. it l'ArKf»), B. L m8oo. — BibliDCli. de ,M le btron Jimodc Rottucliild. — Ce dernier eieaipl une porte la dme du 1 1 nnvimbre et let dniiei suivantes . A Parti, Ckix C- CkcnaitU, Imp & Uh . Aux Armtiiu Rvy, m dt UHutlutle. Avtc PririU/^ie Sa Mtinli El i Lm Clut Charlti Mathevtt . Marck. Libnirr , rut Mireiiri . à %*nit 7*««Mi d'Alain )
[Par Charles ROBINET.]
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lO
(Rocer de Harlay de Gésy]
Cher Jour, qui ne venez qu'une fois la Semaine , O qu*impatiamment i'attens vôtre retour ! Car vous estes enfin le seul glorieux Jour Qui soit marqué pour moy dans toute la Huitaine.
Tout ravy, j*y conduis les Enfans de ma Veine Vers le second Soleil qu'on adore à la Cour, Plus brillant mille fois (jue n'est l'Astre d'Amour, Et dont l'illustre Accueil rend la Muse si vaine.
Mais , ô Jour précieux & pour moy si charmant , De vos Heures , helas I je n'ay (ju'un seul Moment A jouir de l'honneur que me fait la Princesse !
Dure fatalité , trop envieux Destin , Faut-il qu'un tel Bon-heur, loin de durer sans cesse , Dedans un seul moment commance & prenne fin ?
Le Jour où Ton fait la Mémoire Des chers Cytoyens de la Gloire , Nôtre Roy, si majestueux , Si grand , si bon , si vertueux , Qu'il est de tous Roys le Modèle .
Fit éclater son pieux zélé Dans le beau Temple des Feuillans, Des mieux construis , des plus bril- Ainsi que tout le Monastère , [lans , Qui sous le sage Ministère De leur digne Supérieur .
Autrement nommé Dom Prieur , S'est fait si beau qu'on le peut dire Le Saint Louvre de nôtre Sire.
Ayant en ce Lieu si béni Reccu le Corpus Domini Parles Mains d'un des Enfans d'Eve, Tres-digne Evesque de Lodève , Par le Sçavoir & la Vertu Dont il est , dit-on , revêtu , Il se rendit aux Tuilleries , Non pas pour des Galanteries ,
Mais bien pour le soulagement De tout un petit Régiment De Malades des Ecrouelies , 40 Qui font Mesdames les Rebelles Jusqu'au temps (pie ce Souveraix Avccûue trois doigts de sa Main , Qu'elles craignent beaucoup sans
[doao Les mette enfin à Vauderoute.
45 L'Apresdinée , il fut aussi (Vrai comme je l'écris ici) En sa grande & noble Paroisse , L'une des belles qu'on connoisse.
Ayant à lors à son costé
50 Nôtre seconde Majesté , Sa jeune & brillante Compagne .
Qui , par la Paix , nous vinst d'Es
[PAGlt
Monsieur, ce Prince plein d*A|^ De les suivre ne manqua pas.
55 Avec l'éclatante Madame Qui possède toute son Ame ;
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t <|iuitie DivmiTBs * acment nos Félicitez nt cm Prêcheur habile ma , suivant l'Evangile , rands Hiiios du Paradis , tt toute la, Cour des Lys dans sa pieté non feinte , ir-là parut la Cour SaiKtr.
ivt , prenant la Clef des
[Champs, ET liant & fort beau temps , e rendit à Versailles , 'est pas un Chanipde Batailles, ■n Priais où les Plaisirs iiisènt les Jeunes Désirs.
Iris: jMirtir à mon «se li'Ceci par parenthèse),; i-fusqu au fonds du coèur nains mots pleins de douceur hfAHAMB daigna me dire , ■asseurant que nôtre Sme Aequeste m accordoit te la Muse demandoit , • elle ravissante & bonne', une admirable Personne , eint de Roses & de Lys , Mt déjà donné l'avis fiodche belle AlAtn prise , ^CDoleur d'une Cerise.
ITbrsatllcs , le Jour suivant , lin mettant la Plume au vent , ne Chasse Solennelle , : b coutume étemelle ParTË de Saint Hubert, on prend maint Gibier sans pid, avecque le MoNARQUE[vert, acilement se remarque I Air grand & sans égal , i nôtre Cour à Cheval , à dire Princes , Princesses , BSSEs , Comtes , Ducs, Duchesmoins sérieux que Catons, [ses, gez en quatre Cantons , quatre nombreuses Meutes irent d'étranges émeutes , lonnant le Cerf léser oloit pour fuir le danger ntir enfin sur sa croupe tmer la Clabaude Troupe.
t Cerfs , par un pareil soin , vraiment ils avoyent besoin .
it qu'ils le purent rusèrent
Et fflémement se forlongérent , Dont eniàffèojrent Cititm , Brifaut,
iioOrange/Melampe; Gerfiiut Et tous leurs autres Camarades , La» de «tes longues escajMules ; MaSs^qilcn \ ces courageux Limiers , Les poursùivafts par tout sentiers
1 15 Sur les Cotaux & dans la Plaine , Lesiriurent enfin bon d'haleine ; Et dhttcun d'eux , venant au But , Paya , mâtmré lui , le Tribut Quetôût ymnt doit à la' Parque :
I30 L'un'jHor la Mbutb du Monarque , Qui le idnt mettre en desarroy Au^ Yeux *âe ce merveilleux Roy Et de nÔtré'Ulustre H<Ré&fB ,. iMame Qui lors , en Veste à bohls d'Her-
[mine ,
1 35 Montroit mille nouveaux* Appas :
O Toyèz ouel heureux Trépas !
Le secona Cerf perdit la Aé En succombant sous la fune De la Meute du Grand CoNoé ,
130 Du DtK: bravement secondé :
Et cehii-ci , devant la Rbvnk , Dans l'Etang de Porcher-Fontaine Trouva son humide Tombeau ; Hé bien, veut-on un Soft plus beau,
135 Et i>eut-on , s'il fiiut qu'on finisse , Avoir une fin plus propice Qu'aux Yeux de la Merb d'Anouh ?
Car, malgré son lugubre Atour, La Souveraine parut telle ,
140 Ayant son beau Dauphin prés d*Elle, Qui pouvoit passer pour le Dieu Qui dans tous les Cœurs met le feu.
Quoy qu'il fiist en autre équipage , Ce beau Prince, digne d*ommage ,
145 Comme un grand homme estant Et dessus un Bidet monté [botté D'un air qui faisoit bien comprendre Qu'un Jour d'un nouvel Alexandre Cet Amour auroit tout le Cœur
1 50 Et seroit aussi grand Vainqueur.
Ajoutons , fermans ce Chapitre Et continuans nostrc Epîstre , Ou des Nouvelles le Recueil , Que les Chiens du Duc de Verneuil
155 Et de Rohan mirent de même Les deux autres à l'heure extrême.
Or ce charmant Plaisir de Roy Fut au retour, en bonne fbjr.
Suivi , dans ce Lieu de Déhces ,
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i6o D'un beau Souper à cinq Services , Où les Daines & les Seigneurs , Affamez comme des Chasseurs , Trouvèrent de quoy bien repaître , Et ne faut point dire peut-être ,
165 Car vous sçaurez , benoît Lecteur, Que Louis étoit le Traiteur.
Le lendemain, la belle Reyne Vinst voir l'Auguste Souveraine Que ses acariâtres maux
170 Empêchent de prendre Campôs Et d'être ainsi de ces Parties , Qu'on en verroit mieux assorties.
Monsieur, par un même soud , Et Madame vinrent Ici ,
175 Et le Roy, l'on peut bien le dire , Aussi bon Fils qu'il est bon Sire , Ne manqua pas , le suivant Jour, De faire en cette Ville un Tour Pour montrer combien il révère
180 Une si grande & digne Mère.
Aujourd'huy qu'il est Samedy, Nous reverrons , après midy, La Cour revenir de Versailles , Et j'en sens dedans mes entrailles ,85 Une charmante émotion »
Car, sans dissimulation , Mon Elément le plus aimable Est cette Cour incomparable.
Nos Messieurs tenans les Grands
[Jours 190 A quelques-uns les ont fait cours , Et doivent , poussans leur Carrière, Retrancher aussi la lumière , A maint autre (6 quel contre-temps !) Qui pourroit vivre encor trente ans.
[Le Mar- Un Marquis , pour quelque grand &atl] [crime .
S'est vu leur première Victime , Par une Equivoque qu'il fit , Dont il eut certe un grand dépit.
Les trouvant en Carrosse ensemble, 300 L'un d'eux de ses Amis lui semble ; Il s'en approche étourdiment , Mais, commençant son compliment.
En même temps qu'il le salue , Il s'apperçoit de sa béveue , 205 Et se retire fort penaut ;
Mais , à l'instant , certain Prévôt .
Lui mettant la main sur l'épaule ,
Le condusit dans une Ge<
D'où Ion le tira , par méc
310 Pour raccourcir de tout !•
A Madru) , la Rbtnb B Est , ce dit-on, fort agissi Et s'acquite de son Empl Autant & mieux qu'un p<
315 Elle retranche , Elle refoi Et remet tout en bonne t Tant dans la Cour que da Si bien qu'on en fait gran C'est une Reyne résolue
2ao Et de telle sorte absolue Que tous ses Ordres sont Ne voulant point dire dei Ce qu'à la première Elle • C'est sçavoir porter la Co
235 Pendant le DueU » Elle d( L'usage du beau Garde-I Dont on se paroit d'impo Mais Elle fait autre Dèfei Qui touche plus sensiblei
330 Les deux Sexes asseurem Leur retranchant les Ent Pour des raisons qu'Elle i Si ce n'est entre Amans j A qui l'entretien est pem
335 Ayant dessein , de cette s De fermer, s'il se peut, 1 Dans son Palais & dans s Au folâtre & coquet Ame
Finissons par THistorit 340 Que je trouve sur ma Ta
Un Aveugle des Quinz Qui rarement sont Esche Criant en son charmant 1 En son jargon , stile , ou
345 Et frapant d'un double 1 Dans son Ecuelle mainte « Je vais à l'intention v6i » Dire de Saint Judas VA » Et l'Antienne & l'Oraiî
250 Une bonne Vieille Alizoï Qui l'entendit par avanti Et qui sçavoit mal rEcRi Où Saint Jude porte ce r Se mit en courroux tout
355 Et vous lui fit cette hara] En son injurieuse langue « Depuis quand , Aveugl
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Ce lui dit-Elle, « fa-t-on dit Que cet Iscariot , ce Traître , Ce Judas , qui vendît ton Maître , Avoit été canonisé , Pour être ainsi préconisé Par ta gueule puante & sale ?
Dis-moy donc , ou bien je te gale, 65 » Ne sçais-tu pas qu'après ce coup II fut , par son mal heureux Cou , De juste desespoir se pendre Et que chacun, sans se méprendre, Dit qu'il alla dans les Enfers 170» A tous les maudits Lucifers ?
Je ne sçais Hérétique au Diable nos que Judas abominable , Qui me tient, que ...» Dame Ali- Un peu xelée hors de raison , [zon , 37$ IMsant cela , frote la coine Au pauvre Diseur d'Antiphoine.
Lui , juffez-en , bien étourdi D'estre aun tel air applaudi , Harpe b Dévote Froteuse , 4oEt, d'une main assez nerveuse , Vous hii savonne le museau ScmUaUement , & bien & beau , Lui faisant , tandis qu'il l'étrille , Cette Apostrophe fort gentille 45 Et de facétieux début :
< Vien-ça » , lui dit-H, » Belsebuth, € Vien-ça» Peste de Rechignée , > En un mot, vien. Vieille Damnée,
» Car sans te voir je te conois
390» Au ton rocantin de ta Voix.
» Dés le matin es-tu donc Yvre ?
» 11 faut que je t'apprenne à vivre , » O Mangeuse de Crucifix , 7> Qui sçais si mal ce que tu dis I
395» N'es-tu point de ces bons Artu-
[phes (C'est qu'il vouloit dire Tartuphes) , y> Qui font tant de bruit depuis peu, » Et , comme on dit , sont tout à-
[Dieu , » Exceptez-en le Corps & l'Ame ? »
300 Ce disant, à la bonne Dame , A la Dévote au Quarteron , 11 met à bas un Chaperon , Resté seul de l'antique Mode , Mais qui servoit d'abri commode
305 Au chef de la bonne Alizon , De qui pour lors le Crin grison , Ou , si vous voul^ , la Crinière Fit voir une affreuse Sorcière.
Mais le Combat finit par-là ,
310 Car le Badaut mit les hola Quand son ame se fust saoulée De voir la plaisante Mêlée.
Princesse , objet de mon Souci , Par-là je vais finir aussi , 315 Et bien & beau barrer ma Veine Jusqu'à la voisine Semaine.
Comptez : Je fis ceci trois jours, ni moins , ni plus. Ensuite de celui de Sanctus Carolus , Pour qui j'ay grande révérence , Car je porte le nom de sa sainte Eminence.
^ '*«m , Ck€^ F. Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy .
(Biblioth. nat., Lc^, 33. Rés. — Biblioth. de l'Arsenal. B. L. 11803.
Du i5. Novembre i665 (Mayolas
A son beau Discours aplaudit Et prit plaizir d'ouir en France Toute 1 Espagnole éloquance.
Les Téatins Religieux .
iSoNon moins bien-faizans que pieux , De qui la vertu fort sincère^ Fait qu'on les aime & considère , Firent Feste , soir & matin , André Qg jgyj. Bien-heureux Avelin.
,85 Un Prélat trés-sdentifique Prononça le Panégirique D'une merveilleuze façon ; [Ouii- C'êtoit rEvesque de Maçon.
'"SSfxf La Reine , des plus acomplies , ,90 Entendit Salut & Compiles , Montrant avec afection En tous lieux sa dévotion.
Mardy, Cézar Duc de Vendôme .
Dont les faits rempliroientun Tome, ,95 Fut solennellement 6lé des Du Temple où Ton Tavoit porté, ctpuciiies Lçs carosses du Roy, des Reines . Des Souverains & Souveraines , Et ceux de sa Maizon , en deuil , 300 Suivoient le Chariot ou Cercueil ; Deux cens Capucins , à la teste , Prians à cette triste Feste , Et ses principaux Oficiers Marchoient à cheval des premiers.
305 Des Valets-de-pîé plus d octante Précédoient la Pompe éclatante , Tenans en leurs mains des flam-
[beaux
Dont on éclaire les Tombeaux , Et six Nobles portoient le Poêle ,
310 Qui servoit au Défunt de voile , Où velous , hermine & brocarts , L'or Si l'argent de toutes parts , Avec de befles broderies , Reluizoient dans ses Armoiries.
315 Les Gentilhommes députez De la part de Leurs Majestez , Des autres Princes & Princesses , Y témoignèrent leurs tiistesses.
Son Char étant bien préparé
330 Et par huit beaux chevaux tiré , Vendôme On va daus sa Terre Ducale ,
Qui , sans doute , est la principale ,
Pour le placer, avec splendeur.
Prés son Frère le Grand-Prictii
335 Avéque la magniiScence [Fr Que nous rendons au Sang i
Paris vient de perdre beaua Puisqu'il a perdu tout d'un ce Prés de cent cinquante PuceUe
3JO Moitié laides & moitié belles , Dont l'œil & l'esprit curieux Les conduit en de lointains liei Dieu les conserve & les condui Sans qu'elles ayent vent de bis
335 Et les comble d'un si doux soi Qu'elles arivent à bon port !
Les agrémens de leurs vizages Aprivoizeront les Sauvages ; Leur grâce , jointe à leur dou<
340 Convertira bien-tôt leur cœur, Et par leur puissance féconde Elles feront un nouveau Moni
La Troupe des Itauens Qui sont très-bons Comédien.*
345 Mercredy, nous fit un régale D'une Pièce fort joviale , Qui conduizit au Cabaret Le plus grave & le plus discn En ce jour, la Cabaretiére
350 Olaru , charmante & fiére , Qu'un brave Plumet enleva , Son personnage bien joua.
L'inimitable Scaramouche , Qui ne semble pas qu'il y toi
355 Sans dépenser un seul douzai Goûta de cent sortes de vin , Et le Balet , que quatre Yvro Avec leurs rubicondes trognes Dansoient avec tant d'iN prom:
260 Faizoient voir qu'ils n'avoient Parterre, Loge, Amphitéatr Aussi-bien que tout le Téatre Etoient remplis , en bonne-fo; De beaucoup de monde & de
365 Princesse , sublime & polie Ma Lettre est tout-à-fait remp
Fait trois jours après Saint '.
Où LE Bourgeois PArr grand 1
A Paris , Che^ C Chenault , Imp. & Ub., Aux Armes du Roy , rue de la Huckette. Avec Pri Sa Majesté.
(Biblioth. de l'Arecnil, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron JametdcRot — Ce dernier exemplaire porte la date du 18 novembre et les adresses suivantes : Cher C. Chenault , ImpHmeur & Libraire, Aux Armes du Roy, rue de la Huchet Privilège de Sa Majesté. Et à Lyon, Chr^ Charles Mafftevet , Marchand Lihrt Mercière , h Saint Thomas à'Aquin.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du i5. Novembre i665.
Clion , de mes Avis faisant un bon usage » Cultive-Toy pour plaire à la Divinité Qui daigne t'accueillir avec tant de bonté Dans le Moment si doux où tu lui rends hommage.
Parés à son Aspect judicieuce & sage , Ne laisse dans tes Vers rien glisser d*éventé ; Dans le stile plus gay garde la pureté , Et ne penche jamais vers le Libertinage.
Jamais ne lui fais part d'aucunes nouveautez Sans de nouveaux brillans ; de nouvelles beautez Qui charment son Esprit & âatent son Oreille.
Pour te tout dire enfin , repense incessamment , Allant faire ta cour à la jeune Merveille , Que ta gloire & ton heur dépendent d'un. Moment.
LmoMnsKi , ce Perverti Qu'on disoit s'estre converti , Non, non , est toujours un Rebelle, Et &it le Mutin de plus belle , Sur l'espoir d'estre secouru , M Tant il est perfide & bouru.
n versoit, msoit-on, des larmes , U voulait mettre bas les armes , Et, cessant ses Projets trop fiers , U renvoyoit les Prisonniers ; >5 Mais un Désir d'injuste Gloire Qui règne dans son Ame noire N^t soufEert son Déguisement Que deux ou trois jours seulement , Et Ton voit que sa Conscience 30 Eit toujours dans l'Impénitence.
U SsiGNSUR Amuul Ruyter , . Plus fulminant que Jupiter, Sur sa Flote de tant de Voiles , Qui semblent morguer les Etoiles , 35 âoit allé chez les Anglois Chercher matière à ses Explois ,
Et son Armée il avoit mise Expressément vers la Tamise , Portant sur ses Flots azurez ,
40 Mille Vaisseaux peints & dorez ; Mais les Anglois, grands Politiques, Alors plus fermes que Stoïques , Pondans sur leurs œufs fièrement , N'ont pas fait mine seulement
45 De sçavoir qu'un tel Personnage Fût ainsi dans leur Voisinage.
Mais quoi I d'iEole les Agens , A les servir fort diligens ^ar ils s'entendent , dit l'Histoire ,
50 Tout ainsi que Larrons à Foire], Ont encor jette dans leurs Ports, Par leurs Soufies grondans & forts, Le plus riche & plus beau Navire Du Hollandois , qui n'en peut rire ,
55 Mais lesdits Anglois l'ont receu Certes comme le Bien-Venu ; Et c'est ainsi qu'ils continuent »
Mêmément sans qu'ils s'en remuent.
De gagner, comme ci-devant ,
Du i5. Novembre i665 (RoBmET
60 Par le Bénéfice du Vent.
Quant aux Troupes Munstérien- Qui ne sont pas Luthériennes [nés, Mais Catholiques à gros grajin , Vivans & sans bride & sans frein
6§ Dans tous les Lieux de leur Con-
[queste , Elles auront bien-tôt en teste Des Gens qui les réfréneront Et qui les disciplineront »
Car enfin les Troupes de France
70 Vont les trouver en diligence.
Et , marchons au nom de Louis , Un peu conu par tout Pats , Chacun leur fait un flrand Passage , Et fait voir ainsi qu'U est sage.
75 Dans Oxford , gaillarde Cité , La Britanique Majesté , Avecque poids , sagesse & grâce , Devant la Maison Haute & Basse , Id est devant le Parlement,
80 Fit harangue dernièrement , Et puis le Chanceuer , pour Elle , Poursuivit avec tant de zelle Sur le sujet qu'elle avoit pris Que tout ce grand nombre d'Espris
85 Qui luy prêtoyent illec l'Oreille En furent contans à merveille , Et conclurent joyeusement Qu'on leveroit incessamment Une Somme de conséquence
90 Pour entretenir la Dépence De son grand Armement Naval A la Holande si fatal.
Du Corps de Cézar de Vandôme , Qu'a fait Capot ce laid Fantôme
95 Vulgairement nommé la Mort, N'aguére on a fait le Transport Devers la Vandomoise Ville »
Où , dans son dernier Domicilie , Il attendra patiamment
100 Le Jour du dernier Jugement.
Comme un Prince après la Victoire Marche en Triomphe avecque gloire, Ainsi le I>éFUNT fut mené Sur un Char richement orné ,
105 Où les superbes Armoiries Brilloyent parmi les Broderies , Et tiré par nuit Palefrois , Mais couverts d'un sombre Harnois.
Et dont la marche lente & ti
iioSemoit le Deuil dessus leur I Du moins aussi cent Coches Comme autant de roulans m De k Tristesse & du Silence Alloyent en pesante cadance
115 Tous de six (]hevaux attelez Et d'un sombre atour affeubl Les Officiers & Domestiques Tant les Jeunes que les Antii Avantageusement montez •
i3oL'environnoyent de tous cost Chacun en noire Draperie.
Les beaux Chevaux de l'Esa Esto^ent menez dans ce Cor Pareillement en morne arrov
135 Par leurs Valets de Garderot Aussi vestos de brune Robe.
Environ trois cent Capucins , Qui vivent comme petits Saii Si que sur eux rien n'est à n
1 jo Marchoyent en teste & tres-be Chacun un Cierge dans la m Et prians Dibu sur le Chemi Ennn des Flambeaux en bot Produisoyent une clarté somt
135 Parmi ce lugubre Appareil »
Qui de la sorte étoit Pareil A celui des Pompes Funèbrei Qu'on fait pour les Défunts c^ C'est à dire qui sont du Ran
140 De Messieurs les Princbs do I
Ces jours passez, la Dame !
Se saisit d'un Homme de ma S'il en fut un depuis long-tei Par divers Emplois impoilaa
143 Et cet illustre Personnage (Jugez un peu si c'est dommi Qu'il soit ainsi dans le Cerca Est le Granjd Fontknay-Maii Mais passons, à d'autres nouv
150 Qui soyent plus gayes & plas
Que r Amour est un grand
Hélas chacun lui doit son Ca Du moins une fois en la vie , Et la dure Philosophie 1 55 Qui fit les StoSques jadis (Pour vous prouver ce^qiie je Ne put pas exempter leurs Ac De sentir ses plus chaudes ta
kHais . sans avoir aucun besoin De chercher des Témoins si loin Pour la Vérité que j'avance , J'en produis un de conséquence .
Qui vous fera foy que l'Amour En tout cœur se peut taire jour.
.«} C*esi nôtre Moderne Aristote Que» ce Chapitre je vous cotle.
I^r qui I'Akistote Grégeois Parle aujourd'hui si bon françots Que (ce qu'il ne fit pas en Grèce) 170 II se fait entendre au beau Sesf.
En des Termes aussi charmans Que ceux qu'on void dans les Ro-
C'csl nôtre Illustre de Lesclache Qui , las de faire le Bravache
i7{ Et de livrer un long Combat A l'Amour par le Célibat .
Vient enfin de lui rendre hommage Par Sachekent de Mariage , Suivant le Conseil de Saint Padl ,
ilo Certainement sans aucun dol , Mais Conseil qui . tout au contraire.
Est fort bon & fort salutaire , Sçavoir qu'il vaut mieux convoler, Ou se marier, que brûler.
,9% Mais quel est l'Objet de sa fiâmc? C'est un beau Corps, une belle
W [Ame .
K E( . pour en parler comme il faut ,
■ C'est Mademoiselle Giraut.
■ Celle Fille si singulière .
190 Qui , ci-devant son Ecouere , Parloit en Public comme Lui Si bien qu'on peut dire aujourd'hui Qu'il l'avoit fajte à son Image Tout exprés pour ce Mariage .
199 Ec que . par un effet charmant .
Il jouit dedans ce momem De u propre Philosophie Incarnée en cette Sophie , Dont & de lui , s'il plaît ù Dieu .
F On verra naître en temps & lieu De petits Poupons Philosophes; Mais faisons quelques autres Stro- [phes,
A propos d'HvMEN & d'AMonR, Depuis cinq Jours . en nôtre Cour.
to^ \\s ont joint un aimable Coupl»: . El dans leur Manège fort souple .
C'est le beau Coûte de Mabi^ .
- Du i5. Novembre i665 (Robinet}.
Grand & bien fait selon mon gré .
Et de Grancé , tendre Pucelle , 11
10 Vérahenté brillante & belle ,
A qui le Comte . en bonne foy . ""
Semble encor bien mieux fait qu'à "'
Le Grave Prélat de Lutéce . [moy. a-
Plus qu'un Caton plein de sagesse . "" 1; Chez la Rf.yne les fiança ,
Où pour les voir l'on se pressa .
Puis on mena la Fiancée ,
Lors superbement ajencée ,
Avec Monsieur son Fiancé , 10 Droit au bel Hôtel de Grancé ,
Où Collation , Mélodie
Et raèmément la Comédie
Les divertit passablement ,
En attendant l'heureux moment 35 Où , la suivante Matinée ,
Fut conclud leur cher Hyménce.
Du reste je ne vous dis rien ,
Mais je croi que tout alla bien.
Une Belle , en Cour ires-prisée .
no Et Compagne de I'Epousée.
C'est la mignarde d'ARQUiEN , p
Digne aussi que le doux Lien d->
Bien-tôt lui donne un jeune Sire , '■'' Afin que je puisse l'écrire, •>
IJ5 M'a dit l'Article cy-dessus , "'\
Et n'en sçavoit aussi pas plus.
Mais de quelqu'autrc Belle encore .
Plus vermeille que n'est l'Aurore ; J'ai sceu qu'à Versaillk la Cour .
140 A la Veille de son retour.
Se divertit aux Loteries , Seulement de galanteries , Où , selon l'ordre des Dksi ins .
U échcut divers Buletins
Ms Notamment à nos jeunes Dames , Qui parloyent d'Amour & de fiâmes Et disoyent . bien que par hazard .
Des Véritez à la pluspart , Dont les unes étoyent contentes Et d'autres un peu déplaisantes.
Le Jeune & beau Duc SAVoyARD , Nous le sçavons de bonne part , Et sa jeune & charmante Epouse Qui des vertus a plus de douze ,
(5S Se sont si bien fait les doux yeux Et caressez à qui mieux mieux , Ils ont dedans leurs Amourettes Si bien cultivé les Fleurettes,
5j. — Du i5. Novembre i665 (Robinet).
Ils ont si bien joint leurs Soupirs 360 Et fait quadrer tous leurs Désirs , . Ils ont enfin dans leurs caresses Si bien fÎEdt valoir les Tendresses , Les Ris , les Plaisirs & les Jeux , Bien-séans aux Jeunes comm'eux , 365 Qu'ils en pourront mettre en Lu- Avec une alaigresse entière , [miére , Un beau Prince , c^ui trait pour trait Sera des deux un vif Portraft.
Voila ma Missive remplie.
370 O PHncesse . en tout accomplie , Vous divertira-felle ? hélas !
Le croire je n'oserois pas , Mais pourtant , ô grande Héroïne , C'est pour vous divertir que je vous la
[destine.
Je fis ceci trois jours après la Saint
[Martin , Qui fait répandre bien du vin.
APOSTILE.
Ces jours passez dans un Yi Scitué dans le Voisinage , De Léonard , un Saint fort gr
380 Et de défunt Clovis Parent , On fit la Feste solennelle Avecque d'autant plus de zèle Qu'on a pour luy dans nôtre < Beaucoup de respect & d'amo
385 Car on oit que nôtre Anne illi Le reclamant dans son Balusi Sentit au^si-tôt dans ses flanc Le plus aimable des Enfans »
Et oui , présentement Grand I
390 Est le plus digne d'un Expirb Un jeune Père Celestin , Qui sçait François , Grec & L Fit ses Eloges à merveille .
Et j'étois prié dés la Veille
395 D'aller aussi l'entendre , mais Ma foy , je ne le pus jamais.
A Paris, Cke^ F. Muguet, rue de la Harpe, aux troU Rois. Avec Privilège dm Rcy.
(Btblioth. Nat., Lc^, 2a. Réf. — Biblioth. Muahne, 396. A^
PREMIERE SEMAINE
Du i5. Novembre i665.
Illustres Curieux d'une brillante Cour, Vous revoyez cette mesme Causeuse
Qui prenoit autrefois son jour Pour débiter quelqu'Action fameuse Ou quelque avanture d'Amour.
Rebutée et toute lasse De ne voir plus de quoy faire un Vers assez dous , Pleine de dépit contre vous , J'estois remontée au Parnasse , Mais aujourd'huy qu'il se passe
Du iS. Novembre i665 (Subugny
Cent choses dignes de Vers , Qu'exprès pour m'en offrir mille sujets divers Le Dauphin s'est botté ponr aller à la chasse , Qu'un grand Monarque s'y surpasse
Et puis sans qu'il se délasse Revient dans son Conseil allarmer l'Univers ,
Je rcprens aussi l'envie
De causer toute ma vie.
A la dernière saint Hubert , Qui se fit l'autre semaine , Jamais le Rov, jamais la Revke , Le Dadi^in , les Bautez , dont leurCourestsi pleine, Ont-elles offert Aux yeux du monde une chose plus belle Que cette Chasse solennelle r
Pour la descrire en peu de mots .
Autant de personnes , Autant d'Amazonnes , Autant de Héros.
Madame sur toutes choses Y faisoit sur son teint lever autant de Roses
Que sur la plaine de Gibier
Et . par son maintien doux & fier
Qui n'estoit pas d'une Mortelle ,
S'y seroit fait prendre cent fois
Pour la Chasseresse des bois , Si son Auguste Epoux, qui fut seul digne d'elle . Luy faisant mettre au jour le beau Duc de Valois N'avoit pas empesché qu'on ne la crût Pucellc
Apres la Chasse . un grand Repas ; Apres ce grand Repas on revient de Versaille : Chacun , pour reposer, chez soy porte ses pas.
Le Rov seul ne Repose pas ; Il entre au Conseil . il travaille :
Est-il un plus grand Roy parmy les Potentats f Du bel air qu'il se prend à faire toute chose (Car il est de tous les plaisirs .
De tout conseil , de tout ce qu'on propose , Et rien ne s'entreprend qu'au gré de ses désirs) 11 ménage si bien ses heures ordinaires Que le Peuple tout interdit Croit que son Rov toiijours se divertit Ou qu'il est toujours en affaires.
Il jouoit â la paume encor ces jours passez : Comment est-ce que vous pensez Que ce grand Roy joue ft la Paume?
395 58. -^ Du i5. Novembre i665 (Sobugny).
Mille fois mieux que les plus exercez De son Royaume.
Jusques dans ^s ébats on remarque aisément 60 Combien sa conduite est réglée ;
On juge au grand ménagement Dont sa vigilance est mêlée , A son adresse signalée , A son raisonnement profond 65 Qu'il n'entreprend à la volée
Que tous les coups frisez qu'il n'attend pas au bond. La Feuillade estoit son second ; Toujours ce Cavalier a la main occupée D'une Raquette ou d'une Espée , 70 Selon que de son Roy les projets sont divers ;
Aussi dit-on qu'il a cet avantage Que , si son Roy vouloit subjuguer l'Univers , Il seroit son second encor dans cet ouvrage. Va-t'il à la guerre , il fait rage ; 75 Ayme-t-il , ce n'est que douceur ;
Il dispose de son courage De mesme que de son humeur ; Il ayderoit son Prince à gagner un Royaume
Aux Ottomans 80 Fresques dans aussi peu de temps
Qu'il feroit six jeux à la Paume ; Les Turcs qu'il a deffaits sçavent bien si je ments.
Le Mardy, Paris sous les Armes Vit passer le fatal Convoy ^^ ^ ^^
g^ Du Filz d un Roy ;
Tout y marchoit en si pompeux arroy ,
Que parmy les larmes La Mort avoit des charmes.
Plus de cent Capucins y marchoient les premiers ; ^o Après ces Capucins , plus de cent Cavaliers
Montez a 1 avantage ; Apres , marchoient deux Escuyers Dans un lugubre & superbe équipage Que n'avoient pas les autres (Jfficiers ; Apres , marchoient encor plus de cinquante Pages.
Ils avoient tous sur leurs visages Cet air triste qui fait l'honneur des grands Tombeaux ; Ils avoient en main des flambeaux Et s'a'rrestoient presque à tous les passages. Les chevaux y faisoient mesme leurs personnages ; Ils alloyent lentement , Sans fougue , sans emportement Et comme il convenoit à la Cérémonie ;
Le bruit de leur pas , Qu'ils sembloient tous mesurer au compas , Dedans leur sourd & funèbre fracas Faisoit trouver de l'armonie.
Iki i5. Noveiiibre i665 (StmuGNY). BqS
Apres cela , quatre Chevaux fringans , Bardez de velours noirs & tous quatre plus Uatics
Que de la neige , Menez en main par huit Pallefreniers , Faisoienit un semblable Mandge Que les premiers.
Sur leurs housses de deuil brilloient les Armoiries , La Couronne du pRmcE et les 'trois 'Fleursnle-Lys Dans les plus riches broderie Dont ces Chevaux sembloient enoi^eilMs.
Deux Trompettes du PnmcB mesme , Que j'ay de mettre en rang devant ces Cavauers, Ces Pages , ces ËsctrYERS j Representoient fort Uefi un deu9 extrême ; Ik n'av(Ment pAs ces sons aigus Dont ils annoncent les bndtaulés ; C'estoit un bruit sourd et confus Qui sied bien à des Funérailles.
Huit Chevaux , hamàdlez de deuil , A housse de vekmrs jusqu'en terre traînante , Tiroient le Chariot qui poitoit le Cercueil ,
D'une cadence surprenante.
Le Peuple à cet aspect ett son cœur fremissoit ; '
Un murmure confus par tout reteûtissoit; Il n'avoit jamais veu de Pompe si célèbre , Et ce grand Chariot qui l'estonnoit si fort Estoit , a son avis , moins un Convoy funèbre
Qu'un Char de triomphe à la Mort.
Quatre Chanoines réguliers , Pour ce jour là Chanoines Cavaliers , Et quatre grands Seigneurs faisants le mesme office Du Drap qui le couvroit tenoient les quatre coins ; Hz estoient entourez de seize Capucins ,
Qui pour le Mort rendoient le Ciel propice. Dessus le Chariot les Ordres de Milice , Les Enseignes de l'Amiral , Le Collier, le Manteau Ducal Faisoient un effet sans égal.
Apres cette Marche Pompeuse
Suivoit , le flambeau dans la main ,
Une confusion nombreuse Des menus Officiers qui composoient son Train. En suitte on vit marcher plus de deux cens Carosses
De Princes , de Ducs , de Marquis
Et de beaucoup de Gens à Crosses :
Les uns Parens du mort , les autres ses Amis ; Ceux de leurs Majestez en leur ordre estoient mis. Et c'est ainsi que l'on porte à Vandosme
Les Reliques de ce grand Homme.
399 ^8- — Du i5. Novembre i665 (Sobuont).
Je ne dis rien de ses Vertus Ny de tant d'Ennemis qu'il a cent fois^ battus , Ny de ce qu'on le croit dans toutes les Provinces ; i6o II laisse après luy de Grands Princes
Qui font parler le Sang dont ils sont descendus.
Enfin l'Aristote François , Makré sa severe Morale, Trouve de la âouceur a vivre sous les Lois i6^ De l'Alliance Conjugale.
D'EscLACHE de Girault est devenu l'Espoux , Et le Ciel qui prend soin du bon-heur de la France Les joint de ce lien si doux , Afin que de cette Alliance 1 70 Quelque jour il naisse cour nous
Des héritiers de leur Science.
Jeudy dernier, il partit un Navire Chargé de Femmes et d'Enfans , D'Hommes de Guerre , de Marchands , 1 75 Et ce Navire , des plus grands ,
Va , dit-on^ pour Louis , peupler un autre Empire. Courage , généreux François I Entreprenez des Colonies ; Les Indes ont pour vous des Palmes infinies 180 Et desja respectent vos Lois.
Sur la foy des Destins de vostre grand Monarque , Equippez tous les mois , faites que l'on s'embarque ,
Et ne craignez rien avec eux.
Ils interesseroiept..p}UjB(i0M;'le Ciel & l'Onde 185 Dans tous vos dïesseins glorieux
Que votre Roy victorieux Ne regnast point sur tout le Monde.
Illustres Curieuk d'une g^^nte Cour, Voila tout ce que sçait cette Vesme Causeuse ^^ Qui prenoit autrefois son jour
Pour débiter quelque Action fameuse , Ou quelqu'aventure d'Amour.
Quand vous en voudrez davantage , Un Bal galant , un Mariage , '95 Toute autre sorte de Cadeaux
En sont les Sujets les plus beaux ; Faites-en tout exprès pour grossir mon ouvrage.
ExTRAicr DU Privilège du Roy.
Par Lettres Patentes du Roy, Signées et scellées du grand seau de Cire y il est permis à Alexandre Lesseun , Imprimeur-Libraire, d'Imprimer & ve débiter par tous les lieux de ce Royaume les Epistres en vers sur toute lor
^V SS. — Du i5. Novembre i665 (Soblichv). 4fii J
«BUJ . tant en feuilles volantes que recueil , sous le titre de MtisE os ^^^B
& deffenses sont faites à tous Imprimeurs. Libraires. Colporteurs & ^^^M
res personnes de quelle qualité, condition qu'elles soient, de les ^^^H
faite imprimer, contrefaire ou falsifier, vendre ny débiter, à peine de ^^^^ livres d'amende, confiscation des exemplaires & de tous despens. ^
&. interests , comme il est plus au long porté par ses dites lettres. ■
•Mf AU*mti,t Uatlin . ■■ r-Di- lU la rni Dai^h.Hi . JlWHl U Psnl-Nctf. Du [J. ^^^H
InMdcSpp. (Biblioth derAr«n>i;B.L ..798) ~ Le. on.c lett.» publie» pir '^^H
St^Hinr <lu 1} novembre 166; *» 13 jinv.cr 1666 ont une piginition «uine de ■ > 91, ^^^H
mait il ne lemble p« qu'elle* licfil jimiia éti réuniet »u( un titre généril ^^^^H
LETTRE EN VERS ^H
ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS 1
„ [ P.« LA GRAVETTE nt MAVOLAS, | ^^J
I^Kr. Du 22. Novembre i66S ^^H
une choze véritable
Pour venir en cette saison ^^^^|
)uvrage est plus agréable
A telle fin que de raizon : ^^^H Portez vos Rcceus . vos Quiunccs . ^^^^
il remplit nôtre dézir
3us faire long-temps languir.
iSE éclatante & parfaite ,
io Vos Titres , Arèts & Sentances , ■
El venez d'un pas diligent : 1
. monde atend ma Gazette ,
Mais ne venez pas sans argent , 1
ur abréger son soncy.
Car vôtre esprit n'est point en doute ^^^J
us marchander, la voicy
Qu'en ces lieux beaucoup il en coûte, ^^^H
,i Et l'Auberge & le Cabaret ^^^1
£ . Plaideur et Plaideresse ,
Font bien-tôt vuider le gousset. ^^^H
. Tiers-Etat & Noblesse ,
Le lendemain de cette Feste ^^^H
iciers , soit Artizans ,
iQui cauze un peu de mal de teste ^^^H
ïs Marchans ou Payzans , tendans ou Secrétaires .
A quelques-uns de nos Bourgeois . ^^^H 4o Pour avoir bû plus de deux fois), ^^^H
îones de Gens d'Afaires
Le Sénat fit son ouverture . ^^^H
ns Paris avez accez ;
El l'on commença , je vous jure , ^^^M
raider tous vosprocez, électeurs de la Justice .
Cette grande solennité ^H^H
Par une œuvre de piété. ^^^B
it dignement leur Ofice .
4» L'Evesque d'UzEZ dit U Messe . fj«jD. 1 Ce Prélat , rcmply de sagesse , ^u^u 1
Siidens . les Conseillers .
. Commissaires , Gréfiers .
Ayant prié dévotement . ■'• Gn»n«il ,
s. Procureurs intégres.
Fui après dans le Pariement . i Afin d"y prendre sa séance ,
ts. Huissiers. Sergens alégres.
t jour de Saint Martin ,
^o Par un Discours plain d'éloquance .
tendront soir & matin
Il fit un beau remercîment,
vos demeures Champêtres
Et parla fort civilement
mtizons de vos Ancêtres ,
Au Chef de ce Sénat auguste .
Si fameux, si docte & si juste , ij Qui , d'un Festin délicieux .
Le régala tout de son mieux.
J'ay sceu , non sans beaucoup de [|oye .
Que l'Ambassadeur de Savoye, A nôtre grand Roy , de la pan
fco De son Maître & Duc Savoyard .
Anonça l'heureuzc grossesse De l'illustre & belle Duchesse , Dont il montra dans le moment Un extrême contenlement ,
6; Et tel que donne l'avantage De voir des Fruits du Mariage.
Pour moy, qui depuis tant de jours.
Pour l'illustre Sang de Nenours Ay fait des vœux & m'intéresse ,
ToJ'en reçois une ample allégresse.
Par cette Lettre vous sçaurez (Si par hazard vous l'ignorez) Que le Marquis de Montdebebgite Ne va pas au Pays de Bergue .
73 Mais bien à celuy d'Oriant.
D'un cœur ferme & d'un œil riant Vers CCS quaitiers il s'achemine , Pour gouverner l'Iste Daufine, Dont il a gayement prêté
90 Le serment de Hdélité
Entre les mains de nôtre Prjnce , Qui de mainte & mainte Province L'a fait Lieutenant Général Dans le Climat Oriental .
83 Dont la Compagnie éclatante .
intelligente & vigilante Fait des progrez incessamment Dans ce grand Etablissement.
Trouvez-bon que je tympanize 90 Que l'Ambassadeur de Venize
A pris congé de nôtre Rov
En un trés-magnifique aroy.
Il fut, pour finir l'Ambassade.
Fait Chevalier de l'Acolade .
9; Honneur qu'il a bien mérité
Par vertus & par Dignité.
La Mort , qui tôt ou tard nous
[serre , Ces jours passez . auprès d'Auxerre , Dans un Château superbe , a pris IDC De Lambert. Marquis de Saint-Bris,
- Du î2, Novembre i665 iMavolaB;.
Agé de quatre-vingts anrtées Et d'un bon nombre de joumCct Ses services & ses exploits A l'honneur de trois de nos Rois
105 Rendent sa mémoire immortelle.
De Metz , comme de la CAPetu .
Il posséda bien dignement Le glorieux Gouvernement :
Il eut aussi pour récompance
1 10 De son soin & de sa vaillance .
De sa prudence & de sa foy , Maint autre illustre & belEmploy.
De sorte que ce Personnage Est encore plaint à son âge.
ii; Monsieur le Prince d'AuBiei" Du rang des vivans est bany :
En France , comme en Anglctertî On est fâché qu'il soit en terre, Pour l'esprit, science & vertu
i>o Dont le Ciel l'avoit revêtu ,
Et mesme icy, dans Nôtre-Dame.
On priera bien Dieu pour son Aux Je le regréte infiniment Par ce qui! maimoit tendrement
rjj Parmy les Morts encore on conu De Pagan, noble & brave Comic, Généraux . sçavant & vaillant.
Dont l'esprit êtoit fort brillant.
Ses Livres de Matématiques
i)o Et ses actions héroïques
Nous ont bien fait voirquesoncon Sçavoii trionfer du mal-heur Et manier, contre coutume, L'Epée aussi-bien que la Plume.
1)3 La Reyne-Mcre des Anglois
Vint revoir celle des François .
De Colombes en cette VilU .
Et l'Epoux de sa chère Fille;
La Reine & le Rov, plein d'amitt 140 Le vîziiérent au Palais,
Où , se trouvant un peu malade.
Il n'alloit point en promenade
Le Duc de Médine , à Madnd , Beau bruit & tintamarre fit .
14} Escorté de quatre Roys-d'Armet.
Suivy de beaucoup de Gensdanno Proclamant trois diverses fois.
D'un agréable ton de voix , Charles Second Rov db CAmiu
- Du 23. Novembre i56S iMavolas),
lOans deux grand'-Places de la Ville, tte sorte que ce jeune Infant lEst maintenant Roy (rionfant.
Nos Troupes, lestes & guerrières, Apr^s avoir passé Mêziéres , Sont déjà prés ou dans Macstric , Sans avoir fâché le public.
Elles marchent en si bon ordre Qu'on n'y sçauroit trouver â mordre, IT Aussi les laisse-t'on passer eoSans murmurer, sans balancer.
Monsieur de Pradellk commande Par sa prudence bonne & grande , Ayant deux Maréchaux de Camp Qui le suivent dans ce beau champ, fDont je vais marquer à la marge Les noms tout du long et du large ; Mais non , je les mets en ce lieu :
Ze sont d'EspENCE& de Saint-Lieu. Toute la Holande s'apreste |^ leur faire caresse & feste.
Car ces Guerriers , dont on fait cas, Vont bien secourir leurs Etats.
Une Femme avec une écharpe , Qui sçait bien jouer de la harpe , Portant avec elle un poignard Pour faire des coups de hazard , Alla chez une Demoizelle Aimable , jeune , riche & belle , Pour luy prendre des passemans , • Argent, perles ou diamans.
La rencontrant toute seuletc Se promenant dans sa chambrete , Elle luy fit un compliment , Soit en tremblant , soit hardiment .
ïSi bien que la Dame en alarme .
*oyani fa pointe de son arme .
décriant * Au meurtre ! au voleur ! " Jjuncry qui pouvoit faire peur, [•Etilrepreneuze prit la fuite.
•De peur d'une promte poursuite, ^. gagnant au-pié . d'un bel-air, JJl'parui ainsi qu'un éclair.
IJjMnt à tout le Voizinage :
I Je vay chercher la Femme-Sage, »
jLcsVoiiins, entendans cela.
Atounircnt par-cy. par-là , M. trouvans la Dame couchée •;nnt qu'elle étoit acouchée on enfant aimable & charmant ,
Qu'elle
avoit fait subitement
La peur que luy fit l'inhumaine Par bon-heur la tira de peine.
Les Directeurs, bons& prudens, Des Dé parte mens Occidens
10; Ont envoyé cent jeunes Filles .
Très agissantes & gentilles.
Au Havre , pour les transporter Et dans des Vaisseaux les porter , De-là. dans l'isle de Cayénc.
iioPour les marier on les mène A des fidèles Oficiers , Comme à des excelenis Ouvriers.
Ces Filles, Êtans bien-tôt Femmes, Feront en ce Pays les Dames ,
i; Et, multiplians les François Dans les maizons & dans les bois.
Beaucoup d'autres forment l'envie D'aller-là pour passer leur vie , Ayans apns aue sur ces hors
10 On acquiert uans peu des trézors.
Princesse . après ce tour oblique , Je vais entendre la Muzique , Luts , Tuorbes &. Clavessms.
Que l'on acorde aux Maturins.
is Fait la veille Sainte Cécile , Au jeu de l'Orgue fort habile.
Un des beaux Esprits de ce temps, U^^-
Des plus polis, des plus sçavans. um«T) 30 Depuis deux ou trois jours étale
Au Public l'HiSTOiRE Rovale .
Dont on fera beaucoup d'état.
11 l'ofre A nôtre Potentat,
En forme de Lettres Cmrètfennes , )^ Qu'on verra toutes les semaines.
Leur grâce & leur solidité ,
Leur sçavoir & leur piété ,
Par sa production féconde.
Depuis l'origine du Monde ,
Marqueront tout ce qui s'est fait 40 De plus rare & de plus parfait.
Ayant lu ce nouvel Ouvrage,
J'admiray de ce Personnage
La science & le beau dessein ,
Et l'on m'avertît tout soudain 45 Que ses œuvres Philozotiques ,
Morales & Téologiques ,
I)J II nfre - 14; !«•
Du 33. Novembre i665 (MATOLâsj
En plusieurs Volumes divers , Le prônent par tout l'Univers.
Cette lecture remarquable , 350 Utile , hônête , délectable , Donnera des plaizirs bien grans
Aux Doctes comme aux ignorans.
Ces Trézors , ces saintes merveilles Ces illustres fruits de ses veilles , 355 Se vendent encore , par bon -heur, Au logis de mon Imprimeur.
A Paris , Che^ C. ChenauU, Imp. à Lib., au» Armes du Ray, rue de la HucketU. Avec PrtvUége de & Majesté, Et à Lytm. Che^ Charles Mathevet, March» Libraire, rue Mercière, à Saint Thomm étAfom.
(Biblioth. de M. le iMron James de Rothscbild. » Cette lettre porte dut Vémm destinée à être vendue à Lyon la date du 35 novembre. Bien que nous n'afoos retrwN aucun éiemplaire de l'édition mise en vente à Paris, nous avons-cni devoir rétablir la àùt primitive.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 22. Novembre 166$.
Non , beau Phœbus que j'invoque en ma Rime , Pour nul Objet autant digne d'estime Vous ne sçauriez favoriser mes Vœux Ni m*accorder vos plus illustres Feux , Et le penser c'est commettre un grand crime.
Pouvez vous voir, du Mont à double Cime , Un Rejetton des Dieux plus légitime Et plus parfait sous le Lambris des Cieux ?
Non.
Peut-on trouver un Esprit plus sublime Qu'en cet Objet qui n'est pas anonime?
Madame a-t'elle une Egale en ces Lieux ? En est-il même au grand Séjour des Dieux Qui plus d'amour & de respect inprime?
Non.
Pour Elle donc ouvrez ma bonne Veine , Faites couler mes Vers sans nule peine Et leur donnez le plus aimable tour, Afin qu'ils soient dignes de son amour, Comme sortis des Sources d'Hypocreine.
Je ne veux point de Vers à la douzaine Et je dirois : « vôtre Fièvre auartaine » Si sans succès je vous faisois la Cour
Pour Elle.
- Du 3
. Novembre i<36$ (Robinet!.
Mais sans moairer une ame ici trop vaine. Je sens des beaux entin ma Veine pleine . Laisson&-les viste édore tour à tour, Et faisons voir à Madame en ce Jour Que nous puisons à la bonne Fontaine Pour Elle.
N'aguërcs un Evénement
jo Tout- à-fait & rare & charmant Arriva chez cette Héroïne A i^ut mes Ecris je destine , El )e ne puis débuter mieux Que par ce Récit curieux.
); La Rivale de la Nature ,
L'admirable & noble Peinture , Dans le plus beau de ses Ponrais Avec soin ramassoit les Trais De cette Divine Henriette ,
40 Qui même 1' Amour inquiète .
A dessein de nous étaler Un Tableau qui put l'égaler.
Pour réussir dans cet Ouvrage Et le rendre digne d'bommage ,
4i Elle se servoit de la main De NocRET, ce fameux Humain , Et l'un des Célèbres Copistes De Nature suivant les pistes.
De chaque coup de son Pinceau ,
jo On voyoil naître en ce Tableau D'aimables & charmantes choses .
Tantôt des Lys, tantôt des Roses , Et de qui le mélange enhn Formoit un Teint & vif & fin ;
ij Tantôt des BriUans & des Fiâmes , Pour peindre les Vainqueurs des
[Ames , C'est-à-dire deux divins Yeux Qui peuvent sur le cœur des Dieux Etablir même leur Victoire
60 Par un aimable excès de gloire ; Tantôt un autre Feu nouveau Pour faire un Miracle aussi beau Et peindre une Bouche vermeille Qui des Bouches est la merveille :
é5 Tantôt ainsi d'autres couleurs , Peignans tous ces Charmes des
[Cœurs Qui font un Chef-d'œuvre adorable En l'HÉROiNE incomparable.
Mais quoi ! la Nature . pour lors
[Jalouse de ces grands ctTors Que faîsoit ainsi la Peinture. Alloit augmentai
Et les Appas & la Beauté De la Jeune Divinité ,
7^ Faisant même , par son adresse , Quelquefois mouvoir la Princesse.
D'un seul trait d'œil & d'un souris , Elle lui ravissoit le Prix Et , d'une façon joviale ,
go Sunnontoil toujours sa Rivale .
Mais un Miroir, grand & pompeux.
Faisant affront à toutes deux , Ezprimoit avec tant de grâce Tous leurs Miracles dans sa Glace
8s Qu'il sembloil faire tout autant Que la Nature en un instant Et passer aussi la Peinture Autant que faisoit la Nature, Imitant de l'Objet charmant ,
vaJusques au moindre mouvement.
Or nôtre Muse , là présente , Se piquant , tant elle est plaisante , D'éfacer Peinture & Miroir , Se proposoit de faire voir,
95 Outre les Charmes du Visage , Cette AnE grande , belle & sage , Qui fait de si divins Accords Avec les beautez de son Corps , Ses Glanez, son Intelligence, 100 Son Esprit , sa rare Prudence Et ses Vertus & ses Discours Qui nous ravissent tous les jours :
Mais, apostrophant la Muzette Qui me paroissoil indiscrette ,
10^ Je lui dis , â peu prés , ces mots , Qui me sembloyent fort à propos :
« Osez-vous petite Superbe , ■' Vous qui rampez plus bas que
[l'herbe, » Croire imiter ce que les Dieux
L 10 » Ont seuls pu faire dans les Cieus, ■1 Quand vous voyez que la Peinture » Ne peut même de la Nature » Imiter te moindre des Trais » Dont Elle forme tant d'attrais ?
1 . s » Ah 1 demeurez-en à l'Honunage » Sans entreprendre davantage. »
La Muze humblement m'écouta
6o. -<f- Du 22. Novembre i665 (Robinet).
de Normandie
LesFQles d'Honneur
Mademoiselle d'Arquien qui en est une
Madame
de Montau-
2ier
Et justement se contenta , Ne pouvant certe pas mieux fiûre , I30 Et d'adorer & de se taire.
Le plus grand Roy de TUnivers Va mettre au Rang des Ducs & Pairs Quatre Personnages d'élite Et tous d'un éckunt mérite.
135 C'est ce MarAchal du Plrssis , Dont les Exploits sont plus de six (Et son Poste tre»4iutientique Auprès du Royal Frùib unique Vous montre' assez la vérité) ;
130 Item le grand de la FertA , Dont on ne peut , en conscience , Trop exagérer la Vaillance ; Item le Maréchal d'AuMONT, Qui , sans faire le Rodomont ,
135 Sçait bien signaler son courage Dedans le Martial Orage , Et le Marquis de Montauzier , Dont c'est assez justifier Le rare mérite & la gloire Quç repasser en la mémoire Le grand & beau Gouvernement Où l'on le void présentement , Et que les LErrREs & les Armes , Meslans chez lui leurs nobles char-
145 Y joignent les femeux Lauriers [mes, Et des MuzBS & des Guerriers.
Attendant la Cérémonie De cette nouvelle Pairie , Le Corps des Féminins Amours Qui suit la Reyne tous les jours Sur ce sujet a faàt harangue , Par une belle & fine Langue , A l'illustre Dame d'HoNNEUR Qui préside sur ce beau Chœur , Ayant complimenté de même , Avec une alaigresse extrême , La Maréchale du Pmssis^ De sens si bon & si rassis , Et de VnxEQUiER la Marquise ,
160 Que tout chacun estime & prise Pour ses appas et sa vertu , Et qui , pour tout dire , étant Bru Du MARécHAL d'AuMONT, partage Les interests du Parentage.
165 La Mort , de son funeste Dard , A fait choir Ludovic Stuard , Prince du Sang Royal d'Escosse ,
136 Se plus de tiz.
A trois fois quinze ans, dans 1 O vous , Grâces , Muzbs , V
170 Las I pour Appuy vous n'au Son agréable & beau Génie , Et vôtre Perte est infinie 1 O vous , Catholiques Anslot Qu'il a protégez tant de fois
175 Dedans les Estats eTAnolbii C'en est fait , le Tombeau re Ce charmant Sbionkur d'An Vôtre Dommage est infini I
A Rheuis y l'AnsasB de S.
180 Qui vit comme un Ange sm Avant plusieurs fois vers In Elevé les mains & les yeux Dans un grand nombre de N< Pour la Perle des SouvERAiti
185 Et pour obtenir sa Santé De la Céleste Majesté , En a fait commancer une au Où se dit mainte Patenôtre , Par les Nonnes de son Ccwvi
190 Imitans son zélé fervent , En faveur de cette Anne illu Du Siéde I'Honneur & le Li
Le Charmant Philippe , so Si chéri dans la Cour des Lv
195 Monsieur, digne Epous de a
Le Miroir ardent de son Am
Mercredy, fut indisposé ,
•Mais , s'étant , ce jour, reposa
On le veid , à son ordinaire ,
200 Plus vermeil (qu'une Primeve Louis , qui l'aime tendremeni Le visita soigneusement , Ainsi que la belle Thâreze , Dont je pense qu'il fiit bien a
205 La Brttanique Majesté , Princesse pleine de bonté Et sans fiel comme une CokM Arrivant aussi de Colombe , Vint voir la Reyne Mérb aus
210 Par un tres-obligeant souci , Et ce ne fiit pas sans caresses Entre ces deux grandes Pamc
J'ay sceu par un certain Ec
Qu'on a proclamé dans Madi
2 1 5 Charles second Roy de Casti
Sans nul contraste ni castille,
6o. **4S|o ». Kowmhre i665 (Robinkt),
^ & pmdence , I de sa Rbgbnck.
DUES du beau Cahton El^s de Charbkton ÔM mourir n'aguéres r l"un de leurs Q>n£r6res, inoit à grands pas ortes du Trépas, ort louable zélé , m ardeur noble & belle , fent de Lucifbr 1 Sujet en Enfer, Eleus de leur Troupe , Hour, le Vent en poupe; >hre & fomeux Don , a reçeu le Don bien la Controversk t mainte Traverse mps & divers lieux grand des Richrubux , u vers leur Malade , ir une seule œillade , 'ame & le cœur isant Pécheur, r un fort Catéchisme , lui la chasse au ScmmB, tel désarroy triompher la Foy.
ureux Hérétique , i bon Catholique , ftemel Séjour, >rd Dereuncour ipagnon, le Sieur Gachb, as deux prenoyent à tailler en ce Lieu [che is les Maudits de Dieu.
r-digne Commissaire is brave Emissaire , dans la vérité la volonté , s mourir des Nôtres , es faux Apôtres , du depuis est mort équitable Sort , auffer à sofi aise , I , Luther & Beze.
ivelles à la Cour
Qu'à la fin rHtnH & rAMomi Ont pris , aprfs beaucoup de peine , Au coUet b Docde Ldrrainb , Ejt l'ont soumis au Sacrembmt,
270 Pour le £BÛre aimer constamment.
L'auroit-on crû ? le peut-on croire ?
Comment ont-41teu la Vietœre Dessus ce Cœur mercurial , Et par quel Aspect si fatal
275 A son amoureuse inconstance Ont-Us fait ce coup d'imporunce ?
C'est par un Aspect rodomont De la Pucbllb a Aprbmomt, Dont les Charmes , à treize années ,
280 Par le vouloir des Destinées Et par un coup assez galant , Ont tiré son Cœur, en volant , Car sans doute tt avoit d^ ailes Pour s'enlever à tant de Belles ,
285 Qui. pensans le tenir très-bien , Comme on Ta vu , ne tenoyent rien.
Au reste , cette jeime Infante , Apvés ce coup, en Triomphante , A fait son Entrée à Nanq
290 Avec son Grand Captif aussi , Conduit d'AMOUR & d'HYMÉNÉE , Et receu • dans cette Journée , Tous les honneurs & les respects Qu'on lui doit iUec désormais
295 Coomie à MânAMB la Duchessb , Que l'on traita dés lors d* Altesse.
Ceux qui pour lors virent plus clair, Et ce n'est pas un conte en l'air, Mais, soit-ce conte ou soit-ce his-
[toire .
300 Ces Clairs^voyans , dit le Mémoire , Virent plusieurs petits Amours Qui tous , en lugubres Atours , Versoyent abondamment des larmes, • Où se noyoyent leurs jeunes charmes,
505 En pleurans pour mainte BEAUxi A qui , las I il n'est rien resté Que des Contracts de Mariage Et, pour tout fruit & pour tout
[gage.
Des Amitifiz du susdit Duc ,
310 Dont l'autre reçoit tout le suc,
Princesse , ne pouvant qu'y faire Et nôtre Lettre Hebdomadaire Estant pleine sufiSsamment , Je m'en vais dater promptement.
IChtrlas ^ mj
Fine du Comte de 06 nom
41 5 6o. — Du 22. Novembre i665 (Rounet).
Ce fut le Jour vingt-un du déplaisant Novembre Que ces Vers frais .édos naquirent dans ma Chambre , Mais tant soit peu moins beaux que. Lecteurs, mes Amis, Je ne me les estois trop hardiment promis.
A Parii , Che:^ F. MugUêt , rut de la Harpe , aux Trait Rais. Avec Privilège dm Rajf.
(Biblioth Nat. Le', ai, iUt. » Biblioth. MUsarioc. 996. Biblioth. de TAneiial, B. L. iiSoa.)
LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
[PAt PERDOU DB SUBLIGNY.] SECONDE SEMAINE
[Du 22. Novembre i663.]
Je sçay dequoy l'on vous accuse Et ce que dit de vous la commune rumeur ; Je sçay combien vous faites déjà peur Et combien l'Europe est confuse 5 De vostre future Grandeur ;
Je scay de plus à^quoy la Cour s'amuse ; Beau Dauphin , seriez vous d'humeur D'entendre causer une Muse ?
A voir vostre port tout charmant 10 Et tous vos traits plus doux que ceux de la Peinture,
On vous accuse hautement D'avoir à vous former, épuisé la Nature » De peur qu'à l'avenir son caprice îàXal Ne voulut vous foire un égal.
15 A voir dedans vos yeux déjà briller les charmes
Qui se font tout seuls des sujets , Tous les Potentats en allarmes Disent qu'on ne naist point avec de telles armes Pour s'en tenir à de simples projets.
20 L'Empereur , des premiers , députe en diligence
Et demande a Madrid l'objet de son Amour, • Prévoyant bien la conséquence
D'avoir dequoy vous plaire un jour,
6i. — ï>a %%. Novembre i665 (Simuoinr). 418
^ Et tel autre Roy daos sa Cour Travaille ^ur entrer dedans vostre alliance Qui ne dit pas ce qu'il en pense.
On s'amuse à la Cour a chasser de nouveau
Le Rot joue encore à la Paume ,
Se promeine quand il fiût beau , Et puis reprend le som de son Royaume ;
Chacun s'amuse à raisonner
Sur cette Royalle Espérance
Qu'on vous voit donner à la France ;
On s'y pique de deviner
Qui sera le premier des Princes
Qu'un jour vous irez détrôner.
Attendant que Louis vous donne ses Provinces Et se soit lassé de r^er.
On va chez le Sultan d'abord ,
Mais» ne pouvant estre d'accord
Si c'est là que vous irez fidre
Vos exploits d'Armes inouis, Tous font enmi tomber vostre jeune colère Sur le premier des Roys qui fisuchera Louis.
Ouy, cette Cour est occupée
A fidre des reflexions
Sur vos i)etites actions :
Vous n'aimez rien tant qu'une Espée ;
Quand on vous la met au côté
Vous tranchez du petit Pompée :
Rien n'egalle vostre fierté.
En cet estât guerrier vous fûtes diffisrence
De ceux qui s'ofiBrent à vos yeux ; Vous estes fiuniker avec des Pairs de France ; Pour de simples Sujets vous estes sérieux.
La Marsschalb de la Mothb
Goûte à toute heure la douceur De se voir envier le suprême bon-heur
De conduire une Ame si haute ; On apprend a régner, dit-on , entre ses bras.
En un mot , la Cour estonnée Entend dire aux Agens de cent puissans Estais
Qu'ils ont veu la Majeké née
Où la raison ne l'estoit pas.
Vous allastes aux Fiançailles .
A ce que l'on m'a dit , de la belle GRANci Et du grand Comte de MàxA.
Que croyez vous qu'après leurs EspousaiUes , Dont on m'a dit encor que le jour est passé » Puisque le tout se fit au retour de Versailles ; Charmant Dauphin , que croyez vous
43 Tout.
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Que pour vostre Grandeur bsst un couple si dous ? Ils feront des soldats que vous verrez aux cous
Quand vous donilerez des batailles , 75 Car Tun & l'autre ils sont issus
De Cavalliers instruits à forcer les murailles
Et qu'on ne vit jamais vaincus.
Nos Trouppbs sont enfin passées Dans les Estats des Hollandois , 8o A ce qu'on tient , un peu lassées ,
Mais un jour de repos délasse des François.
Je crois que de Munstbr les Trouppes ramassées
N'en auront pas moins sur les dois.
Avant que les quitter le âimeux de Turennes Les avoit &it passer en reveue aux Ardennes.
Monsieur le Marquis de Lonvov Ne sçait à quel costé respondre , Tant le nombre de ceux qui demandent employ Et qui veullent servir dans les Trouppes du Roy 90 Lui montre dequoy le confondre.
Mille & Mille Officiers sont chez luy du matin, Et , son Hostel n'y pouvant pas suffire , Lors que leur nombre croist, son jardin les retire. Au lieu d'en estre tout chagrin , 95 Si Monsieur de Louvoy vouloit tant soit peu rire ,
Fort galamment ne pouroit-il pas dire Que les Soldats croissent dans son jardin ? C'est sérieusement que son Hostel abonde De tant & tant de Combattans , 100 Que pour le$ employer tous dans le mesme temps
Il faudroit que le Rov combatit tout le Monde.
Le Généreux Marquis d'ALLUV.
Sortant l'autre jour ou Carrosse, Tomba si rudement , & la vitre avec luy , 105 Pour s'estre rencontré le pied dans une fosse ,
Que , cette vitre s^cassant Dessous la cheute de ce Brave , Dans sa cuisse entra fort avant Et luy pensa couper la veine cave.
110 II semble que le grand Beaufort
Veuille rendre compte à son Père Des beaux Combats qu'on luy voit faire Depuis que ce grand Prince est mort , Car à sa valleur sans seconde
1 15 Autant qu'il s'ofïre d'ennemis
Autant , s'ils ne luy sont soumis , Il en envoyé en l'autre Monde.
6i. ■'^ Dq-s». Novembre i665 (Subugny). 421'
Il prit encor, ces jours derniers ,
Deux Vaisseaux qu'il eut a combattre , En fit couler à fonds le plu6 opiniastre
Et fit dans l'autre un tas de Prisonniers. Pourtant ce grand succez ne fut pas sans disgrâce :
Revenant tout victorieux , Un orage soudain , qui troubla la Bonnace ,
Fit tomber la foudre des Cieux ,
Qui foudroya devant ses yeux
Cinq de ses soldats sur la place.
Vous qui voudrez suivre Èbaufort,
Que la peur d'une telle Mort
N'èmpesche jpas de vous résoudre ;
Apprenez plustost aujourd'huy
Que qui Va combattre sous Lut
Ne doit redouter que la foudre.
Un Trompette du Rot fait retentir les airs De mille ravissans Concerts Depuis aue de Louis l'unique & charmant Frère Nomma son Fils ces joiu^ passez ; Je ne scais qui fut la Commère ,
Mids le Compère A dû la satis&ire assez.
Un GentiMiomme Milanois
Dont la science est singulière ,
Qui n'est icy que de ce mois ,
Vient pour guérir la Retnb Mkre.
Quelle joYe à ses bons Sujets
Si cette Nouvelle est certaine Et si ce Milanois peut remplir ses projets t
CXiy, sans doute , ô ma bonne Keyne ,
Le Ciel veut prolonger le Cours De vos beaux jours ; Ce n'est pas aux douleurs d'une playe inhumaine A tenir plus long-temps contre tant de secours. Il feut estre témoin de cent belles Journées Que va fiedre bien-tost un Fils tout Glorieux ; Il fiiult voir le Dauphin un jour Victorieux » Et pour cela vivre encor trente années.
Que vous donnent les Destinées !
Le Grand Duc qui règne en Toscanne [PerdinuKi iij
Revoit la Paix dans sa Maison ,
Et ce Domestique tison Qui ne semble régner qu'alors qu'il nous chicanne , L'Amour enfin , s'est mis à la raison.
La Princesse sa Bru , qu'un peu de fiEischerie ^***?ort2Siif '
Avoit finit sortir de la Cour,
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165 Chez son Espoux est de retour ,
Et tout se passa mesme avec Galanterie Dans cette Paix conclue par l'Amour.
Nostre Monarque a Mt de nouveaux Ducs & Pairs : Ennemis de TEstat , ce sont autant d'éclairs 170 Qui vous annoncent des tempestes
Lorsque vous forcerez le plus Grand de nos Roys A lancer le Foudre François Dessus vos orgueilleuses testes.
Les Mareschaux d'AuM ont, la Fbio^ , du Plbssis 175 Et le grand Montausier , si fameux dans l'Histoire ,
Sont les quatre Héros qui bien-tost avec ^oire. En qualité de Ducs , au Parlement assis , Brilleront sur les Fleurs de Lys.
L'Abbé d'AcBiGNY , d'Angleterre , 180 Ces jours pissez fut mis en terre.
11 Alt en Vertu sans égal ; 11 estoit un des plus grands Hommes Du Siècle où nous sommes , Et la Mort l'a réduit a son terme iatal 185 Sur le point qu'on devoit le fidre Cardinal.
Si je continuois quelque nouvelle Stance , Ce seroit trop long-temps troubler, mal à propos Peut estre , des jeux d'importance Où s'occupe un jeune Héros, i 90 AdiéU, charmant Dauphin, Je n'ay plus que deux mots :
Faites-moy lire au Dieu de nostre France , Et pour huit jours je garde le silence.
EXTRAICT DU PkiyiLEGE DU ROY .
Par Lettres Patentes du Roy , Signées & scellées du grand sceau de ( jaune , il est permis à Alexandre Lesseun (voy. la Lettre n** 58, ci-<lcs«
A Paris , Che;( Alexandre Lesseliu , au coin de la rue Daupkine devant le PoHt-neftf. Du aa. HtQi* 166$.
ln-4 de 8 pp. chiffr. de 9 à 16.
(Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 11798).
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Princesse . voicy la saizon Où je pourois faire un sermoa Au lieu d'une plaizante Lettre .
Si l'on me le vouloit permettre , Mais ce n'est pas-là le Métier D'un Poétique Gazetier, D'un Apollon , ny d'une Muze ; Aussi . tout-franc , je m'en excuze Et laisse à ces saints Orateurs .
Bons & fameux Prédicateurs , Qui . l'Avent, rerapliront nos Chai- [res.
L'Art de prêcher sur nos Mystères , De loucher vivement les coeurs
|r Et de convertir les pécheurs.
ij Sur ce sujet je me dois taire
Pour marcher mon train ordinaire .
Et c'est . je pense . être bien fin
D'aller toujours mon grand chemin.
[tes,
Sénateurs , Maistres des Reques-
10 Sans conter maintes bonnes Testes, Lundy dernier, allèrent tous Au Palais , â leur rendez-vous .
En apareîl , en Robe-rouge.
Je quite ma chambre & mon bouge, Et m'habille bien promptement Pour m'y rendre diligemment.
Et dans la Salle je m'écoule Malgré l'embaras & ta foule.
Lahoigkon , FVemier Prézidant , Esprit sublime & transcendant , De qui l'équitable prudence Tient loûjours la juste Balance Qu'entre ses chères mains a mis L'insigne Déesse Témcs , Ce demy-Dieu fit la Harangue En nôtre merveilleuze Langue, Et l'éloquence & la beauté
De son discours bien inventé La rendirent à tous si belle
40 Qu'on n'en a point ouy de telle Sur la justice « le bon droit Qu'à tout le monde chacun doit Et sur l'utile vigilance Du Puissant Monarqoe de France .
4^ Qui par son bon gouvernement N'ordonne rien que sagement.
Ducs & Prélats qui l'entendirent Avéque raizon l'aplaudirent , Et tout l'auguste Parlement
jo L'admira généralement.
La rare piété qui brille En sa vcrtucuze Famille .
En ses Parantes & Parans , Réluit en ses Nobles Enfants ;
55 Ces fameux & grands Personnages Qu'Athènes nommoit les sept Sages, Que Ion vante encore aujourd'huy, Revivent dignement en luy.
B1GN0N , de qui l'intelligence ,
60 L'esprit , la grâce & la science Sont assez connus des François , Après luy fit ouïr sa voix .
Et , dans cette belle carrière , Sur une si riche matière ,
6i Un chacun n'admira pas mal Ce grand Avocat Général.
La grande & célèbre Assemblée, Qui dans ces lieux êtoit allée , Comme moy, pour ouïr cela ,
70 Sortit fort contente de-là.
La Reine, pour marquer son zèle.
A Dabmansac , noble Pucelle , Ces jours passez . donna l'Habit , Qu'aux Carmélites clic prit. ^J^^
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75 D'Alençon , très-belle Princesse , Et mainte Comtesse & Duchesse Alérent dans ce Lieu sacré , Pour sa Vêture préparé ; Un pieux & Révérend Père
80 Jacobin , sçavant & sincère , De Chaussemer , fit un Sermon Que chacun a trouvé fort bon.
Tout ce ou'on peut 6dre à la gloire Du mérite & de la mémoire
85 Des Trépassez les plus faiùeux Est de bien prier Dieu pour eux , Et , par maint éclatant Service , Mainte Oraisson , maint Sacrifice , Suplier le Maître des Cieux
90 De les joindre à ses Bien-heureux.
Dans nôtre Eglize Principale Et dans Paris la Catédrale , Aujourd'huy l'on en a fidt un Qui surpasse fort le commun
95 Pour Sa Majesté Catholique Philipe , Monarque Hispanique, Roy de Castille & d'Aragon , N Le quatrième de ce Nom.
Sur une haute & riche Estrade ,
100 Dans le Chœur, on mit en parade Le Portrait d'un sombre Cercueil , Couvert d'un beau Poêle de dueil , Où le velours en broderie Portait mainte riche Armoirie ,
105 Où le brocard d'argent luizoit .
Que la noirceur luire faizoit.
Soux un Daix de toile dorée Sa Tombe êtoit bien figurée ; Quantité de cierges autour
1 10 Combatoient la clarté du jour; En forme de Chapelle ardante , Pompeuze , lugubre & brillante , Qui reprézentoit clairement Tout Tapareil du Monument.
115 Du Roy la Muzique excélante Dans un tonile voix languissante Chanta, quoy qu'un peu tristement, Et charmoit le ressentiment.
L'Archevêque de cette Ville ,
120 En science & vertus fertile , Dévotement Oficia , Et chaque Chanoine y pria.
Un Prédicateur trés-célébre Prononça TOraizon funèbre :
rouii. De Maçon l'illustre Prélat ,
UBoux] 104 Portant.
Propre à louer un Potentat , Reprézenta si bien sa vie , De belles Actions suivie ,
130 Et porta si haut ses vertus Qu'à Madrid on n'en dit pas pi La Reine, aimable & magnif Triste , belle & mélancolique , Des premières se trouva-là
135 Pour être témoin de cela , Faizant devoir de bonne FnxË Envers le Prince de Castelle.
Princes & Princesses du Sang , Des Personnes du plus haut Ka
140 En foule ce jour s'y rendirent Et des Prières pour luy firent.
Monsieur Saintôt, ^ui justemci Ré^le tout par son jugement»
Suivy du Roy & Héraut-d'Ano
145 (Qui ne craignent point les alar Et de Vingt-et-quatre Crieurs, Dont Le-Page fit les honneurs Fut prier luy-mesme la veille.
Pour voir cette rare merveille,
1^0 Tous les Messieurs du Parleme Qui s'y trouvèrent amplement, Chamore des Comptes, Cour de Sans faire de lon^s intermèdes.
Le Clergé , l'Université Et les Messieurs de la Cité ,
155 Qui, d'une manière éclatante Et d'une façon obligeante , Allèrent prier 1' Immortel Audit Service solennel.
La Nef & le Chœur tout ensen
160 Etoient parsemez . ce me semb Des Armes , velours & drap no:
Qu'à mon tour aussi j'allay voii Les cloches , par leur sonnerie Et par leur douce baterie ,
165 Tintoient , non pas en carillon Mais en triste & lugubre ton.
Le long du rivage du Rône, Qui n'est pas trop loin de la Sa Le sage Intendant de Lyon ,
1 70 Monsieur de Champignt-Charo De son cheval par malheur toŒ Dans ce Fleuve il trouve sa toflo Et , par hazard , on a trouvé Que le cheval s'êtoit sauvé ;
175 II eut mieux valu que la Beste. Plutôt que cette illustre Teste ,
145 Vingt-quatre.
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Arec mille autres eut péry :
On en seroit bien moins mâry.
Je mets les Nouvelles au croc itoPtMir parler du puissant Saint Roch.
Puis qu'à tous u est manifeste Que ce Saint prézerve de peste , Qu'il en exempte les François Lorsqu'elle aflige les Anglois , 1S5 Et que son bâton seul la chasse , Remply d'une céleste grâce , On ne peut assez l'admirer, Le kmer, nv le révérer. [Eglize , Dizons donc que dans cette 190 Où son Nom l'on immortalize / Le &meux Prélat de Paris , En ses Pontificaux Habits , Suîvy d'une dévote Escorte , Fut accueilly, prés de la porte , ^5 Par le docte & pieux Curé , De ses beaux ornemens paré.
Un très-grand nombre de Confrères, Faizans des vœux & des prières , De Capucins bien plus d'un cent , too Sortis de leur plus grand Couvent , Les Marguilliers , sans rien rabatre , S'y trouvans au nombre de quatre , ^ Surtout le Marguillier d'Honneur, ■«Plain de science & de candeur, S* Qui dans le Temple de Justice Et dans celuv de l'exercice De la haute aévotion Fait dignement sa fonction , Quantité de Gens remarquables , 110 Et des Personnes charitables , Soit de cette Paroisse ou non , Suivirent la Procession , ^véque les Eccléziastiques , ' En surpelis , chapes , tuniques , [ 2r,Portans des cierges à la main ; [ Continuèrent leur chemin ; Jusqu'au Couvent des Capucines tocs pieuzes & divines).
Pour aller chercher en ces lieux ï^oCe Dépôt beaucoup précieux Dont Messieurs de la Ville d'Arles Dont quelqu'un se peut nommer
[Charles) Au Duc de Vandôme avoient fait Le Don conforme à son souhait.
22) Après qu'on eut pris la Relique Dans une Chasse magnifique ,
221 Q}ie Messieurs.
Qui péze plus de six-vints marcs ,
Qu'on adoroit de toutes parts ,
Nôtre Archevêque incomparable [Hartoain 230 Donnoit , de sa main vénérable , PérMUe]
A tous la bénédiction.
Durant cette Procession ,
On revint dans le susdit Temple ,
Où ce cher Patron on contemple , 235 Dans un ordre aimable & charmant,
Chacun priant dévotemant.
Ce que je trouve d'admirable
Et de tout-à-fait remarquable ,
C'est que, pendant ce cours si saint, 240 Aucun cierge ne fut éteint ;
Delà jugez de la puissance
Qu'a déjà ce Bras droit , en France :
S'il arête ou charme les vents ,
Il rendra sain l'air & les Gens.
245 Sur le grand Autel de l'Eglize
Icelle Relique fut mize ,
Où quantité de cierges blancs
Et , sans mentir, plus de six cens .
Augmentoit la manificence ; 250 Et je croy que dans la Provence ,
Dans Arles , où l'on a son Corps
Plus cher que les autres Trézors,
L'on n'en peut faire davantage
Pour ce rare & saint Personnage.
255 Hardouin donna dans ces momans
Indulgence pour pluzieurs ans ;
On fit Feste raprés-dînée ,
De mesme que la matinée ;
L'Abbé Le Camus y prêcha 260 Et tout l'Auditoire il toucha.
Le lendemain , une Neuvaine
Pour Anne , nôtre chère Reine ,
On commença , dans le dessain
D'obtenir du grand Souverain 265 Une santé si dézirée
Et si tendrement implorée.
Neuf Prédicateurs , ces neuf jours ,
Ont fait de merveilleux discours :
Ayans ouy l'Abbé Cassaigne , 270 Plus sçavant que n'êtoit Montaigne.
Je puis dire , sans flatter rien ,
Qu'il prêche admirablement bien.
Princesse très-judicieuze , Puis que vous êtes fort pieuze , 275 Agréablement vous lirez
Ou du moins point ne blâmerez
Une relation si sainte
Que ma Muze icy vous a peinte.
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Ecrit un jour auparavant Le graixd Dimanche de l'Avant.
A Paris , Che^ C. ChMauUJmp, à Ub., Aux Armes duRcy.ruedeU HuekeiU. Avec Frivil^ S. M.
(Biblioth. nat., Lc^, ai. Rés. — Biblioth. de TArsenal, B. L. 1 1800. — Biblktiu M. le baron Jamea de Rothachild. — Ce dernier eiemplaire porte b date da novembre [sic] et l'adresae auivante : Et à Lyon, Cke^ CkarUs Maikevet, Mârek. Vèrm me Mereiè'e, à Samt Thomas tTAquin. — L'adretae du libraire parîaien a Hé «otièremi aupprimée.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Crailbs ROBINET.]
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Je l'ay beau louanger, cette Altesse adorable , Cette jeune Héroïne , en tout incomparable Et dont l'auguste Nom fait l'honneur de mes Vers ; Ses rares Attribus , si grands & si divers , Me rendront sur son Los toujours inépuisable.
Ai-je encor remarqué combien Elle est affable Et combien aux Grands Dieux Elle est par là semblable ? Ah I que dessus ce Point , Princesse que je sers ,
Je l'ay beau !
Ai-je dit que Pallas est moins que Vous capable Pour raisonner & faire un Ouvrage admirable Et que de vos beaux doigts , au Clavessin experts , Vous surpassez Cécile en ses plus doux Concerts ? Ah I que sur tout cela , Princesse inimitable ,
Je l'ay beau !
Les HoLANDois & les Anglois , Fatiguez de leurs longs Explois , Et de crainte que leurs Armées En Mer ne fussent enrhumées , Sont enfin rentrez dans leurs Ports , Remettans leurs nouveaux efforts Alors (jue les Pleurs de l'Aurore Au Prin-temps rajeuniront Flore , Et que ses Amans , les Zéphirs , 25 Feront entendre leurs Soupirs Autour d'Elle, en Un beau Parterre, Car c'est la Saison de la Guerre.
Mais, suivant les communs Souhait Le bon Dieu veuille que la Paix
30 Avant ce temps-là les accorde Et remette entr'eux la Concorde!
Autrement , j'oserois prévoir, Ce que je ne voudrois pas voir, Une autre Guerre de leur Guerre,
35 Tant sur l'Onde que sur la Terre.
Cinquante des Gens de Mumsib».
Plus malins que Gens de Luths».
Pensoyent, amsi qu'on nous le conte,
Du zg. Novembre i665 (Robinet).
»!• Surprendre un jeune & brave Comte, M, Qui . pour toui dire rie à rie .
■jy Venoii. dit-on , de Muestric i Voir le Duc de Bouillon, son Frère. ■ ^ Mais , d'une façon noble & fiere , JJ, Avec seulement six des Siens , Il receur ces Munsteriens 43 A ta porte de son Auberge , Kstolet en main & flamherge , Si bravement , si vertement , Qu'ils furent assez longuement Avant que sur lui d'avoir barre.
y> Mais quoy ! malgré sa valeur rare . Comme il n'eut plus de quoi tirer Et qu'il ne pût se retirer , Apres plus d'une heure & demie , De cette Cohorte Ennemie Sj II se rendit le Prisonnier.
Et. moyennant un beau Denier.
C'est-à-dire une bonne Somme .
Pour achever l'histoire en somme , Il recouvra sa liberté 6o Et revint dedans la Cité
Qui , je croy, Bergopsom s'appelle , Avec sa petite Séquelle.
Mais je lerois un bon serment Qu'ils paieront . & promptement , 6} Le Principal & l'Arrérage De ce mince & foible avantage , Et je m'en fie , en bonne foy.
Tout à fait aux Troupes du Roy, Qui , certes , belles à merveille .
70 Leur mettent la Puce à l'Oreille Et leur font mêmement. de peur, A leur approche perdre cœur.
Le Ciel a banni la Chicane Entre le Prince de Toscane
75 Et sa noble & belle MomÉ .
Et . par une juste amitié .
A si bien rejoini les Parties Qu'éloignoyent les Antipathies Que ce n'est plus qu'un Tout, bien [cher,
Bo De Deux en une seule Chair.
Les petits Dédains, les Ombrages .
Les Dépits . qui font des Orages Par des Resentimens secrets . Les Emponcmens. les Regrets
S^ Et tous tes Suppôts du Divorce Ont esté détruis par l'amorce Des doux Plaisirs de l'Union , Et que produit l'Affection.
Le beau Prince, qui. dans son Ame, 90 A toujours conservé sa flàme .
Poussoit sans cesse des soupirs .
Témoins de ses ardans désirs , Pour attendrir la Destinée Qui de son aimable Hyménée 95 Lui ravissoit les Fruits charmans Qu'aiment tant les jeunes amans ; Mais la Divine Providence , Voulant couronner sa Constance Et le rendre enfin bien-heureux .
ioo Selon ses souhais & ses voeux .
Permit qu'un Jour cette Pr.'ncesse Qui causait toute sa Tristesse S'y réfléchît profondement Et mêmes éficacement ,
105 En faisant de sa rêverie
Eclore , en son Ame attendrie .
Des Effets nobles & chrétiens Des saints & doctes Entretiens Qu'elle eut avec le Grand Doh Côhe,
iioQui lîjt choisi pour l'Econome Des Sentimens de son beau Cœur, Lorsqu'il fut, comme Ambassadair Et mêmes aussi comme Nonce [Vous s^vez ce qu'Ici j'annonce) .
1 15 Envoyé par sa Majesté Et le Chef de la Chhestienté Vers cette illustre & jeune Altesse Pour qui la France s'intéresse.
Ainsi , dans cet heureux moment
120 Par un rapide mouvement Elle se sentit transportée Et joyeusement reportée Entre les Bras de son Epoux , Qui, surpris d'un Bon-heur si doux,
115 En pâma de joye & de zélé Aussi dans les Bras de sa Belle , Et l'on sçaura quelque jour mieux Ce qui se passa lors entr'Eux.
Du double Sommet du Parnasse , ijoJe donne à tous avis qu'IcNACE
'C'estcomme on nomme I'Empereur;
Aura , sauf de Calcul erreur,
La chère Infante . que I'Espagne
Lui destine pour sa Compagne , IJ5 Environ vers ce Mois si gay
Où bien des Gens plantent le May.
Si . par un Sort plus favorable .
Il eusl eu cette Infante aimable
Avant le glacial Janvier 140 Ou , du moins . avant Février,
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Il auroit , dans sa Conjonaure , Beaucoup moins senti la froidure Qu'il ne fera , gisant tout seul , Enveloppé dans son Linceul ; 145 Mais , grâce à ce Sort imriacable Dont TArrest est irrévocaole , Il sera , non pas sans souci , Tout ce temps Amoureux transi.
Nôtre Louis Quatorzième ,
150 Qui sçait porter le Diadème Si noblement, si dignement, Reveid encor dernièrement Les Gardes , dedans une Plaine , Pour tenir toujours en haleine
155 Ces belles Milices , en cas Qu'avecque quelques Potentats (Que sçait-on ?j il arrivât Rixe , Car du Sort tel est le Caprice Que , dans \ïn instant & pour rien ,
160 II tranche le Nœud Gordien De l'Alliance plus durable Et cjui doit estre inaltérable.
D'ailleurs, & sans plus long discours, Nôtre Roy, donnant des Secours
165 A ceux qu'il aime, qu'il protège.
Et qui par un beau Privilège Sont ses glorieux Aluez , Il veut estre dessus ses Pieds, Id est tout prest à les défendre,
170 Et cela , vraiment . c'est l'entendre.
A la fin , sans aucun hazard , Le Corps de l'illustre Cezar Est arrivé dedans Vandôme Et (je ne sçai si c'est sous Dôme)
175 Repose là dans son Tombeau Qu'on a placé dans un Caveau , Où , parmi l'ombre & le Silence , Il doit faire sa Rèsidance Avec d'autres illustres Morts ,
180 Qui sont ses Parens & Consorts.
Son CœuR , qui cherissoit la Gloire , Est aux Prêtres de T Oratoire , Gens bien vivans , bien craignans Et demeurans au même Lieu; [Dieu,
ch * ^7 ^^ ^^^^ ^^ P^^* disertes Langues fïS^ra' Firent les lugubres Harangues , 1 Oratoire O^ ^^^ beaux Faits & les beaux Dits
Du Défunt furent bien déduis.
Le CoNVOY , qui , bien que funèbre , 190 Fut tres-pompeux & tres-cèlèbre ,
Se veid incessamment grossi
Depuis qu'il fut parti d'Ici »
Ou , si vous voulez , de Lux»
Par le Concours de la Nobles
19^ D*Officiers , Magistrats, Cun Et d'autres Gens non Tonsur Si bien que le Mémoire porte Qu'on ne veid jamais telle Es En nule Pompe de Tombeaux
200 Les plus fameux & les plus bc
Darnansac , jeune Damoîse Belle & de plus spirituelle , Suivant l'Exemple de sa Sœui A fEiit un Présent de son Cœu
205 A l'Epous qui brûle les Ames De pures & divines flftmes , Prenant l'Habit dernièrement Dans le Monastère charmant Des dignes Nonnes Carmeuti
a 10 En qm l'on void tant de mèri Elle ètoît , ce m'a-t'on dît , lo Toute couverte des Trésors Que produit l'Inde Orientale Si bien que la tendre Vestale
215 Brilloit dessous cet Ornement Qu'elle quitta tres-gayement, Plus que du Jour la belle Eto La Reyne lui donna le Voile De sa propre & sa blanche Mi
220 Présent Monseigneur le Daui Et d'ALENÇON la jeune Altess Et mainte autre Dame & Prin
Dimanche , on fit pompeus Et processionnellement
225 Le saint Transport d'une Rel Qui parétra fort énergique A nous défendre, entr'autres 1 Du plus terrible des Fléaux Qui partent du Courroux cék
230 Et que Ton craint comme rla F C'est un Bras du fameux Saint Qui jadis , plus ferme qu'un ï Au milieu des tristes Victimes Que ce Fléau, vangeur des Cri
235 Alloit immolant à ses Yeux , Les secouroit tout de son miei Ce fut Ici que dans l'Eglise Où sa Mémoire on éternise On porta donc avec honneur
240 Le Saint Bras de ce bon Seign Apres l'avoir en mainte rue , Comme à la Feste-Dieu tendi
Ou •(K' Hciftiobn i665 (Romnr
kmiphainmeat porté , at & majesté.
MÉLàJt des plus augustes , I Honneurs , si grands » si
[justes , un Patrurche parut , is» je crois, rien ne fut nt , si pompeux , si brave it Saint Rpch durant TOcloins de Frère Suion , [tave, me dites point : c'est-mon] re, étant sans nul Exignple, t Paradis d'un Tsiinji.
i , nos Grands Orateurs , Sbres Prédicateurs , CnL sont les chers Oracles , envi fifût des Miracles X sujet , digne d'eux urs Talens plus pompeux.
iQiJB de notre Reynb , une aimable Souveraine , roit d'aise les Sens Voix & ses Instrumens , r tout dire, deux QnBSTsnsss, "S beautez impérieuses , ^ards & leurs Traits Vain-
Iqueurs,
%at$appUé.
RaviatDjrent & Bources & Cœurs.
MtIessbi, digne d'un Empire , C'est tputjce que je puis écrire.
270 J'^y ^t ce Discours tout de neuf , En Novembre , le vingt & neuf.
APOSnLE.
Enfin les d^çux MIcres Coquettes , Mal^é TAge aimans les Fleurettes , Ont long-temps disputé le pas ,
^75 L'une à l'autre ne cédant pas ; Mais on attend deux ALB]uifDRB , Qui leur feront tûen &dre flandres , Proverbe & façon de parler Pour dire fiûre détaler.
^^ L'une a déjà plié Bagage , Mais l'autre , fiére davantage , Malgré l'Alexandre le Grand , Conserve encor très-bien son rang Et plus que jamais est suivie ,
»85 De quo]r la Galante est ravie , Ne rat elle dans ses Amours Sans Rivale qu'un ou deux jours.
LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGEUR LE DUC DE VALOIS
[Pak PERDOU ob SUBLIGNY.]
TROISIÉMB SEMAINE
[Du 29. Novembre ift65.]
Puis(|ue par un bon-heur où je n'osois prétendre Monseigneur le Dauphin m'écouta l'autre-fois ,
C'est vostre tour aujourd'hui de m'entendre ; A vous donc, s'il vous plaist, Monseigneur ob Valois.
4^9 64. — Du s^. Novembre i665 (Sobuony).
5 Pour vostre petite Altbssb ,
Grand Princb , je le confesse , Un teton plaist bien autant Que toute ma politesse , Mais quittez pour un moment
10 Ce teton doux & charmant ,
Pour un moment seulement ; Beau Duc , fisutes moy caresse , Et puis vous reprendrez ce teton promptement.
Enfin j'obtiens cette grâce.
Sçavez vous ce qu'on dit de vous
Que vous estes d'une race
A fiûre cent Roys jalons ,
Et qu'outre cet avantage
Vous avez receu le jour ao D'un Princb au'en son bas âge
On prit pour le Dieu d^ Amour
Et oui £ut encore rage
A cnarmer toute la Cour.
La Princessb qui vous aime 25 Et vous porta dans ses flancs
Est moins Mère, dit-on, d'un Prince des plus grands Que Mère de l'Amour même.
Ce Dieu tremble à vostre Nom ; Vostre Beauté l'épouvente ; 30 Et quand on dit encor que vostre Gouvernants
Est la charmante Sainct Chaumon , O que ce grand Prince , dit-on , Sous cette Dame sans seconde Apprendra quelque jour à charmer bien du Monde !
35 J'avois besoin de vos yeux
Pour cette seule Nouvelle , Le reste sera leu par d'autres Curieux ; Vous pouvez à présent reprendre la Mammelle.
Le Roy, qui comme le Soleil , 40 Sans qu'il augmente ou souille sa Itfmiere ,
Peut jetter également l'œil Sur la pourpre & sur la poussière.
Luy, qui met ordre à tout en digne Potentat , Qui tranche les abus & que la France avoue 43 Pour celuy de ses Roys qui fait le plus d'éclat ,
N'excepte pas mesme la boue De la reforme de l'Estat.
Depuis huit jours quatre mille hommes Ont commencé de tous costez 30 A purger de ses saletez
La superbe Ville où nous sommes.
Du 19. Novembre i665 'Subligny
Toutes les nuits on en doit faire autant . Et . devant (]ue le mois se passe , On veut que le matm le Bourgeois en sortant Trouve Paris aussi net qu'une glace.
Ses Places . ses rares Palais .
Ses Arcs triomphaux , ses Statues N'auront plus honte désormais Des immondices de ses Rues.
Son Prince . au retour des combats Qu'il aura faits en diverses contrées , Ne craindra plus de voir la fange sous ses pas Dans ses magnifiques Entrées.
Tous les Amans de pied . qu'un destin plus charmant
N'a point fait Amans à Calèches ,
Ravis de pouvoir proprement
Entrer chez ces Esprits revesches Qui , si le pied n'est sec , siflent un compliment . En galantiseront beaucoup plus hardiment , Et Nous tous les premiers, qui dispensons la gloire
Aux Eminentes qualitcz.
On ne nous croira plus des Poëtes crottez . A la confusion des Filles de mémoire.
Mais tremblez , malheureux Filous , Car ce Monarocb politique A fait d'une pierre deux coups Par cette entreprise publique , Et . si j'ay tant soit peu compris Un dessem de cette nature .
Vous estes la plus grosse ordure Que les Boueurs auront à tirer de Paris.
Un Marquis de haute importance , Le Marquis d'AKGKLY, que vous connotssez tous. A qui tous les Marquis de France 'oseroient s'égaler à moins que d'estre fous . S'est enfin résolu de faire une alliance.
Il a fiancé l'autre jour , ce que l'on m'a dit . une femme opulente Et . de l'air qu'il luy (an l'amour, C'est la chose la plus galante Que l'on puisse voir à la Cour.
Que les railleurs qui nous décrient Me viennent dire qu'aujourd'huy Ce sont tous fous qui se Marient .
Puisque ce grand Marquis fait l'exemple d'autruy ; Depuis le temps que l'on soupire .
.amais l'Amour sous son Empire N'en vit de plus sages que luy.
^^Fin
4^ . 64.. — Du :19. Novembre i665 (SuBuaNY;
La Malade qu'on a donnée 100 Au Gentûfiomme Milanois
Pour éprouyer son ai^t tout à la fois Et guierii: cette infortunée Se porte mieux de jour en jour.
Au grand contentement de coûte noçtiè Gova. 105 Achevé^ Dmn XientiUiomffle',
Achevé cette Cuxeagreafak^anzrFrançob '
Afin que leur MvrsB-te nonunet La consolation du meilleur de leurs Roys. Mérite de Lom» l'amitié toute entièlie 1 10 Et fids tûen au^urd'buy, si jamais- tu ie fis.
Jamais ilojr n'noÉtantisa Mère' Et Reyne îMiiia tant 'son fiti ; . Et, si tu mrantb cett^ Teste si chère. Tdft'tx>nHaêur est plus ^nd que tu ne t'es promis.
1 1 5 DedfttK^ta^kane <le Grehdlë *
' Le<Rérrfiti' iMsanche dernier.
Une Rè^em -splratielie.
PsmOfliie fie«çtoiroit ùier Qu'à voir agir ce Princk- redoutable il I so Aller de rang4àn rang eonnoistre ses toldats ,
Tantost fier ft^tantosi' affable , Suivant que les sujets s'en trouvent sur ses pas , On prendra quelque jour pour foble Ce qu'on dira de ses coml^ts.
125 GsAiDiOHT , qui si souvent l'admire
Dans ces Exercices guerriers.
Ce fameux Marbsgeal qu'accablent les Lauriers .
Ne sçavoit Dimanche qu'en dire , Accoustumé qu'il est à forcer un Rampart ; 130 Et, quoy que pour la guerre il ait de suffisance ,
U confMse, sans ccmiplaisance , Que ce que ie Roy sçait plus que luy dans cet Art I^>urroit suffire à fiiire un Mareschal de France
On fait un nouveau Régiment De Cavalliers armez de leurs cuirasses , Dont VnxaQUiBR a le commandement.
Quand ce Marquis , qui suit les traces De son Père Victorieux , Fondra comme un torrent rapide & furieux
Sur les premiers qui cherctieront la ^erre , Quand il fera marcher ces Combattans de fer,
U n'e^ pas d'endroits sur la terre Où son bras à son Roy n'appreste à triompher.
On devroit defiendre à Molière D'avoir désormais de l'Esprit ,
Ou 39- Novembre i665 (Sobuonv
Car, s'il ne ce9se pas de plaire , S'il compose toujours de sa belle manière , De plaisir ou d'horreur tout le Moncteperit. Ses Médecins ont fût une £6rt belle affaire :
Un Gentilhomme qui les vit Entra contre leur Corps en si grande Golere Que, quelques jours après , estant malade au lit , Lorsqu'il les fiuut voir, il n'en voulut rien faire.
Son Confesseur vient & lui dit :
€ Monsieur, vous vous perdez ; rien n'est si nécessaire » On en finit venir trois , te Malade s'aigrit ,
Et , croyant qu*à leur ordinaire Au lieu de consulter il vont fieure débit De Mules , de Chevaux , d'habits , de bonne chère ,
Comme au Théâtre de Molqcri ,
11 pousse un soupir de dépit ,
Et ce fut le dernier qu'il nt.
Si bien-tost le grakd Alezanoeb , Ouvrage , dit-ori , sans ^al , Ne se Joue au Palais Royal , Je crains , pour se trop faire attendre , - Que ce Héros s'en trouve mal.
Depuis plus de deux mois une Meeb Coquette Y charme tout par son caquet ,
Et , lorsqu*il y viendra pour y feire conqueste . Il trouvera qu'elle a tout feit.
A Dieppe , une tempeste horrible Emporta , tout d'un seul efSsrt .
Plus de vingt maisons dans le Pbrt
Jamais la Mer n'y parut si terrible ; On y descharçea des Vaisseaux
Qui sans cela penssoient sous les eaux. Le Ciel sembloit joint à la terre , Et ces Peuples, espouvantez D'entendre de tous les costez Que la foudre y fiedsoit la guerre , Ne sçavoient lequel présumer :
Que le Ciel lançoit le tonnerre »
Ou qu'il se fbrmast dans la Mer.
On fit hier l'Oraison Funèbre D'un Grand Rot qu'à jamais l'Espagne pleurera ; L'EvESQUE de Mascon , Prédicateur Celeore , [omjitfUM i* bouxj
Fut celuy (jui la profera.
Je ne dis rien cette Semaine
De ce que ce grand Homme en dit ;
Je reserve pour la prochaine
De vous en feire le récit.
€4. — Du 29. Novembre 166$ (Sihiugmy).
Au reste , je suis une Musb , Et Vous sçavez que de courir, Une Pucelle est fort confuse ; De grâce , venez moy quérir.
Tous les Lundis je me destine A qfui me voudra voir le soir & le matin ; Demandez moy chez Lbssblin Au coin de la Kue Dauphine , Et , si vous souhaitez que je cause toujours , Témoigniez de vous plaire à mes petits discours.
ExTRT.jticr DU Privilège du Roy.
Par Lettres Patente^ du Roy, Signées & scellées du grand sceau de cire jaune, il est permis à Alexandre Lbsselin (voy. la Lettre n^ 58 , ci-dessus).
Â Paris , Chei Alexandre UrsuUm , au coin d$ larue Dauphime , devant U Pont neuf. Du 29. Nevmkt
ln-4 de S pp. cbiffr. 17 i 24.
(Biblioth. de rAraenal, B. L. 1179S).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pai la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 6. Décembre 166 5.
Je dois , magnifique Princesse , Reprezenter à Vôtre Altesse , Dont le Génie est plain d'adresse , D'intelligence & de sagesse , Et que le Ciel toujours caresse , Que, lors-qu'un cher Amy me presse.
Soit la Jeunesse ou la Vieillesse , Soit de l'un ou de l'autre Sexe , De métré trois mots sous la Presse , Je prens la plume sans finesse , Bien que pas-un ne m'intéresse Ny ne me tente par richesse , Pour obliger une Duchesse , Une Marquîze , une Comtesse , Soit un Abbé , soit une Abbesse ,
Gens de Lettres ou de Prouesse , La Bourgeoizie ou la Noblesse, Une agréable & belle Hôtesse, Ou, si Ton veut, quelque Maîtresse.
ao Je suy leur volonté sans cesse, ;
Après avoir fait ma promesse.
Sans uzer de trop de paresse , Par complaizance ou par foiblesie, Ou par un éfet de tendresse ,
25 Car il me semble avec justesse i Qu'un refus est plain de rudesse, m Sur-tout quand aucun on ne UesM Ma dernière , je le confesse . ■
''allégresse, 1
)o Mais , pour banir cette tristesse
Du 6. Décembre i665 (Matolas
ins celle que je dresse x>ires d'une autre espèce.
[unstriens, dans les Marais comme harans-sorets , leurs fortes baricades , ansports & leurs incartades, : encor dans l'embaras ir grand Général Gorgas , ir avant &it un passage , -es de l'esclavage ; elques braves Cavaliers , choient fort peu de deniers , ontens du Capitaine , A cent ou d'une centaine , indonné ce Party, H pas des mieux assorty, , fous le Prince Maurice ^ T un destin plus propice.
t grave & noble Député
smk» forte Cité,
it , pour bonne nouvelle ,
ands-pas Monsieur de Pra-
Ville s'aprochoit [delle
fèc son Monde il marcnoit ,
ilité luy rendre
» un carosse le prendre ,
ut de tous les États
luy justement font cas.
e prés de la Ville
You" passer file-à-file ,
n bon ordre & bel-aroy,
Qs de la Maizon du Roy,
mte Cavalerie
lillarde Infanterie ,
âge avec le canon ,
it par maint bon Compagnon.
es. Femmes, Bourgeois, No-
irent leur gentillesse , [blesse
traita les Principaux
des ETATS-GéNÉRAUX.
te Cohorte acomplie intenant en Westphalie , roy que ces Belliqueux eu feront bien parler d'eux leur insigne vaillance .
»nt le renom de la France.
!omte d' Auvergne , vaillant , lUX , bien-fiût & brillant , e afection sincère , vizité son cher Frère ,
Grand Chambelan, Duc de Bouillon, Pour prendre peut-être un bouillon, Entra dans une Hôtelerie , Proche d'une belle prairie.
85 Quelque-temps après qu'il fut-là , Où , sans doute , on le régala , De Fantassins plus de cinquante , Voire mesme plus de soixante , Mieux armez qu'ils n'êtoient vêtus ,
90 Mirent le siège & le blocus.
L'un escalade , l'autre cogne , Sans avancer fort leur bezogne , Et quelques-uns , bien moins civils , Tirent de grands coups de fuzils ,
95 Enfonçans fenêtres & portes , Quoj qu'elles fussent assez fortes.
Ledit Comte les combatoit Et vaillamment leur rézistoit , Mais à la fin , manquant de poudre,
100 II fut contraint de se rézoudre , Avec ses Gens , fort peu nombreux , De capituler avec eux, Leur prométant quelque pistole.
Il en sortit , sur sa parole ,
105 Heureux , dans ce péril urgent , D'en échaper pour de l'argent , Car je croy que les braves Hommes Préfèrent la vie à des sommes.
Le Cardinal Orsino vient , 1 10 Et la plus-part du monde tient Qu'il passe en France , sans remize.
Par le beau chemin de Venize , Où le Sénat luy fit prézant De maint cristal rare & luizant.
1 1 5 Monsieur le Cardinal Antoine , [Bt- Aussi Religieux qu'un Moine , ^^'^^^
Dans Rome est enfin de retour, Pour faire sa Charge à son tour Et l'on a receu d'importance
120 Cette illustre & sage Eminence.
Un Capitaine Holandois A feit rafle sur les Anglois De Navires , non pleins de Livres , Mais bien de Milice & de vivres ,
1 25 Qu'ils vouloient le long de la Mer Conduire jusques à Tanger, [rare Mab sur-tout d'un Vaisseau très- Et qu'à nul autre on ne compare , Qui devoit voguer à tous vents
130 Et se moquer du mauvais temps.
128 Et ta suppléé.
Du 6. Décembre i665 (Mayolas
Cette Machine incomparable Et ce chef-d'œuvre inimitable Est pourtant tombée en leurs mains.
Dont les Holandois sont ibrt vains , 1 35 Et les Anglois tant en colère Que plus d'un cent se dézespére.
Le RoY, remply de mille atraits , Mercredy, parut au Palais , Passant au milieu de ses Gardes ,
140 Toujours fermes, toujours gaillardes; Fut acueilly civilement Des Députez du Parlement , Puis , en sa Royale présence , Quatre Hommes de grande impor-
[tance ,
145 D'un tré»-haut mérite remplis, Ducs & pairs furent établis.
Du-Plbssis , de qui la prudance Répond à sa rare vaillance , D'AuMONT , nôtre bon Gouverneur,
150 Remply de sagesse & de cœur.
De La-Ferté , dont le courage N'apréhende point le carnage , Et de MoNTAUziBR, revêtu Et de valeur & de vertu ,
155 Sont les quatre Héros de marque (Par l'aveu de nôtre Monarque) Qu'on receut avec grand éclat Ducs & Pairs dans nôtre Sénat , Et c'est la juste récompence
160 Du Zélé qu'ils ont pour la France. Le Duc de Bouuxon , trés-parfait Et qui de beaux exploits a lait (Cette Altesse a^ant ateint l'âge] , Keceut un pareil avantage.
165 Hier, nôtre Roy martial Fit Mestre de Camp Général De la noble Cavalerie , Qui passe avant Tlnfenterie , Le Duc de Coalin ,dont le Nom
170 S'est aquis un fameux renom.
L'esprit & le mérite insigne [digne Des plus grands Emplois rendent Ce Petit-Fils du Grand Séguier , Incoruptible Chancelier ,
175 Dont la vie & la vigilance Sont très-utiles pour la France.
De l'Avent le beau premier jour, Louis , Térézs , avec leur Cour Non moins pieuze qu'elle est belle ,
180 Entendirent dans leur Chape] L'éloquent Abbé Bossubt , Qui toujours bien prêche & bie Et ce PieuNCB plein de sagesae A Saint Roch fut ouir la Mes
1 85 Pour à mon tour y prier Dm Je me rendis en ce saint Lieu J'y vis une belle Quéteuze , Aussi charmatite que pieuze , Objet d'un chacun fort chéry
190 C'est Mademoizelle Péry, Qui , quêtant de fort bonnes Y vid souvent remplir sa Tafes Et mit bon nombre de denier Entre les mains des MarguiUi
195 Le digne Evesque de Comsi Avec une grande constance , De Lesseviixe , est mort icjr»
Ce quijne cauze du soucy « Car, lûi^- qu'un Prélat docte <
200 Ou tel autre grand Personnâjg Nous abandonne promptemei J'en ay bien du ressentimeot.
Aux Augustins on le tlians[^r Et d'y prier je vous exorte.
205 Laisné , Prézident à Dijph , Dont l'esprit est prudent Â bc Auparavant de faire gîte De nôtre incomparable Ville, Prit congé de Sa Majesté
210 Avec beaucoup de gayeté.
Etant , par un art admirable, D'un mal qu'on croyoit incun Guéry si favorablement Qu'il ne sent plus aucun tour
215 Encor que , pendant dix anné De mille douleurs forcenées Il fut ataqué sur le dos ; Mais Aluot a guéry ses maux Par cette cure non petite,
220 De plus en plus il s acrédite.
Du Duc CézARiNi la mort Nous chagrine & nous touche Tout Paris , aussi bien oue Rc Régrete infiniment cet Hommi 225 Grand Gon&lonier du Sénat; Et nôtre puissant Potentat, Qui régie tout par un bon ordi L'avoit fait Chevalier de l'Ordi
TUE FATIGUÉ NY LAS
APOSTILB.
usore Duc de Caderousse Epouze belle & douce , partis de leur Maizon en aller dans Avignon , t rencontrez prés la Ville sus , peut-être à deux mille , droit Comte de Grillon , leurs amis » ce dit-on , nduizoit la Compagnie kste Cavalerie , retient par là cet Etat.
NUt du Vice-Légat due & Ton complimente iix & l'Epouze cnarmante , :uyer, des Principaux , lu carosse à six chevaux
I De cette personne Eminente , Civilement le leur prézente.
255 Après sans doute un compliment , Ils l'acceptèrent galamment , Le Duc avéque la Duchesse , Acompagnez de La Noblesse Et leur cher Oncle Commandeur,
260 Dans ce^ar remply de splandeur, Où ces trois seulement entrèrent , Et puis vers la Gté marchèrent Jusqu'à l'Hôtel bien ajusté Qu'ils ont dans icelle Cité. .
265 Ce fut par la Porte Royale Que cette Troupe jovide Entra dans ces lieux éclatans , Au çré de tous les Habitans.
Ledit Vice-Légat ensuite
270 En habit long rendit vizite A ces illustres Mariez , Pârâdtement apariez , Et traita toujours d'Excèlence Cette Duchesse d'importance,
275 Dans un entretien gracieux Qu'il eut demv-heure avec eux.
Les Corps de la Ville , de même , Avec afection extrême , Rendirent leur civilité
280 Au Duc fait par Sa Sainteté.
C. Ckmamlt , Imp, à Ub., An» Armes du Roy, nu de la Huekette. Avu Privilège de
(Bîblioth. mit., Lc^ , 21. Rés. ~ Biblioth. de rArieml , B. L. i iSoo. — Bib'.ioth. de M. le liaroii James de Rothschild. — Ce dernier exemplaire porte Is date du 9 déetmbre et les adresses suifantes : A Paris , Cher C. Chenaull , Imp. & Ub., Aux Armes 4m Kfiy, me de la Huekette. Avec Privilège de U Majesté, Et à Lyon, Che^ Charles MtKthevet, March. Libraire^ rue S. Thomas d^Aquim.
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Charles ROBINET. J
Du 6. Décembre i665.
lO
Vers Madame aujourd'huy ma Veine reprend cours * A mon Ayde , ApoUon , Muzes , Grâces , Amours ! A venir promptement Ici je vous ajourne , Prés du Louvre pompeux où nôtre Cour séjourne Tanidis qu'un sombre Hyver nous cache les beaux Jours.
Ne me déniez pas vôtre sacré Secours Pour la Princesse à qui j'adresse mes Discours , Ayant chez son Altesse un Office de Tourne
Vers.
Vous n'estes à mes Vœux ni revesches ni sourds , Je vous voi tous déjà sous vos plus beaux Atours , Et je serai vraiment un plaisant Malitourne Si du bon & bel air mes Carmes je ne tourne , A l'ombre des Lauriers qui demeurent toujours
Vers.
LuBOMiRSKi , maudit Rebelle , Qui ne batoit plus aue d'une aile , Ayant , quoi qu'on l'espérât peu .
Sceu mettre la Noblesse en jeu 20 Par ses brigues & ses menées , S'il n'est trompé des Destinées , Va brouiller, éloignant la Paix , Les Cartes bien plus que jamais. Le Castelan de Posnanie , Inspiré d'un mauvais Génie , Ayant été le recevoir Contre les Loix & le Devoir Avec des Nobles cent cinquante , 11 le conduisit dans sa Tante , L'y traita Bouche que veux-tu , Et comme à la même Vertu Lui rendit mainte déférence.
Après , ils eurent Conférance De deux ou trois heures du moins , Sans y mander aucuns Témoins , Et puis , triomphans d'alaigresse , A la Teste de la Noblesse , Marchèrent en francs Conjurez
Pour joindre les Confédérez.
40 Le Roy Cazimir, en cervelle D'une si fâcheuse nouvelle , Commanda le Vaillant Brion , Courageux autant qu'un Lion , Pour aller signaler son zélé
45 Contre I'Ost de ce Chef rebelle ; Et , sur le champ , sa MAJEsré Aussi marcha de son costé Vers les Troupes Confédérées, Qui lors s'en trouvoyent séparées.
50 Mais l'ai sceu d'un nommé Datki.
Qu'elle ne trouva que le Nid , Si bien ^u'EUe se veid réduite, En continuant sa poursuite , A nouveau travail , nouveau soin,
55 Pour les atteindre prés ou loin.
Selon que je viens de le lire.
C'est un étrange & maître Sire Que cet EvESQUE de Munster, Qui de Bellonne a pris le Fer 60 Et tout l'habillement Bellîque
SS
,Pour guerroyer la Gcnt Belgique.
St riant des Avis prudetis
'Que lui donnent d'habiles Gens .
Pour mitiger son courroux aigre Plus que le Fîel & le Vinaigre Contre les susdits Holandois .
U jure comme un Escossois Que Ceui qui l'ont mis en colère En payeront la fole-Enchére.
[Ainsi , ce Prélat-Carabin ,
^.Plus enflambé qu'un Chérubin , N'obmet rien dans cette Avanture , De peur de parêtre Parjure , Ayant mis sous ses Etendards
j^Et parmi ses meilleurs Soudards Quatre cent Diseurs d'Antiphoines , Autrement quatre cent gras Moines, ■• Qui. dans ces guerriers changemens, ^u^sseut de bons Garnemcns.
So Ce sont de tres-plaisantes choses I A voir que ces Métamorphoses , Mais , clu costé des Hoiandois .
Qui font des Flèches de tout Bois , Les Ecoliers de GroËhinque .
Aussi , pour prendre la Syringue fNon pas celle de I'Agrément Mais celle qui soudainement Crachant le Feu . le P^omb . la Pou- Assassine comme la Foudre) , [dre , Ont abandonné galamment Et Dcspauiere fit Rudiment .
Ciceron , Ovide & Virgile , Et bref de la Classe ont fait gîle , Si bien que lesdits Ecoliers Sont à présent grands Bandoliers.
Le Pbince Maurice, homme brave, Et pareillement le Rhingravb Font toujours faire dans Vintskot Aux McHSTÉRtEKS petit Ecot . [dent , Si bien qu'hors l'EÎau. dont ils abon- A leurs Intestins qui les grondent Ib ne sçavent le plus souvent Qu'offrir sinon beaucoup de vent.
Qu'on n'aille point sur ce leur dire , Car ce seroit trop fort s'en rire , Qu'en cet état ils feroyent bien De mettre de l'eau dans leur vin , Car c'est une Vérité scure .
Qu'ils n'en ont (par maie avannirej Pas pour faire , sevel ni bis Dessus l'Ongle un petit rubis.
GoxGAS , plus preux qu'il n'est Pru- [d'homme .
S'estant venu fourrer-là comme Un Imprudant, un Etourdi,
iisFut, ce dit-^n. bien ebaudi D'y trouver sans aucun Refuge L'Elément qui lit le Déluge , Mais , à Maurice ayant recours .
Lui mandant par un bref discours
120 Qu'il étoit en grande tristesse De ne pouvoir à son Altesse Faire un Brinde . faute de vin , Ce Prince, civil & bénin.
Le fit régaler dune Tonne
115 De cette Liqueur belle fit bonne , Avec un Corbitlon tout plein De fort blanc & fort tendre pain , Dont il eut si grande alaigresse Qu'il fit dire à sadite Altesse .
130 Qu'il le lui rendroît en Jambons.
Pour Beuveurs excellens Bon-bons . Si tôt qu'il auroit son Bagage.
Mais , contre qui voudra , je gage Que la Famine fie les François ,
ijj Unis avec les Hoiandois .
L'empêcheront bien de l'attendre Et qu il foudra fuir ou se rendre.
Loms , en cent Lieux absolu ,
Ayant justement résolu 140 De faire faire à Nôtre-Dahe ,
En grande pompe & bonne game ,
Ainsi qu'il étoit à propos.
Un Service pour le repos
Du Roy son Oncle & son beau-Pérc.
[45 Dont la Mémoire nous est chère .
On s'en acquita , Samedy.
A cet effet, le Vendredy.
Le Maître des Cérémonies ^^'"
En avertit les Compagnies, sunM i;oClergé. Ville, Université.
Ayant lors l'Espade au côté ,
Avecque Robe longue fit sombre .
Et le Chef, en un mol , à l'Ombre
Sous un nègre Bonnet Carré , I5J Comme un Docteur. Juge, ou Curé.
En cette Occasion de Larmes .
Celui qu'on nomme le Roy d'Armes
Et les Hérauts le devançoyent,
El tous le Caducée avoyent .
160 Précédez, selon l'ordinaire
Pour les Morts de ce Caractère .
De deux Douzaines de Crieurs .
Du 6. Décembre i665 (RoBiNn
Qui , loin de foire les Rieurs , Marchoyent d'une grave manière
165 Et , d'un accent de Cimetière Qui sort du Creux d'un monument, AUoyent crians languissammant , Au son de leurs tristes Clochettes, Aussi des Morts les Interprètes :
170 « Priez Dieu qu'il mette en repos , » Philipes quatre , qu'Atropos » Vient d'abatrc dessous la Tombe , » Où chacun également tombe. »
L'Eglise étoit , de pied en cap ,
175 Tendue avec le sombre Drap , Et trois lez , selon la coutume , De Velous noir, en grand Volume , Où règnoyent de fort près à près , Sans avoir nul égard aux frais ,
180 Du Roy défunt les Armoiries , D'Enleumineure en broderies.
On y voyoit en bel arroy, Tout ainsi que pour un grand Roy, Ce qu'on nomme Chapelle ardante ,
185 De mille Feux ètincellante , Avec les Ornemens Rovaux Que Ton met sur pareils Tombeaux.
Ce Maître des Cérémonies Ayant placé les Compagnies ,
190 Le Nonce , les Ambassadeurs , Et les Dames & les Seigneurs , Selon le rang & le mérite , Dequoi toujours bien il s'acquite , Monsieur , représentant le Dueil
195 Pour ce Potentat au Cercueil, Revêtu du Couer de TOrdre Du Saint Esprit , en fort bel ordre Arriva de I'Archevesché , Où bien du Peuple étoit niché ,
200 Ayant une si longue Queue
Qu'elle tenoit un quart de Lieue ,
Et le sage Duc du Plessis
Et l'aimable Comte , son Fils ,
La soûtenoyent , sans concurrence ,
205 Avec beaucoup d'intelligence.
Dés que ce Prince fut placé , On commança du Trépassé Le Solennel & beau Service , Pour lui rendre le Ciel propice , ^^' d?***" Et ce fut nôtre grand Prélat , pérëâxe] Qui fait tout avec tant d'éclat , Qui célébra , la Mytre en Teste , Dedans cette lu^bre Feste , Si qu'on peut dire asseurément
215 Que plus majestueusement
On ne peut faire à Dieu Pour un Empereur, même en La Musiq[ue ne manqua pas De prodmre aussi des Appas ,
220 Mais , ainsi que jadis Orpnée , De tous Chantres le Corriphéc Chantoit d'un pitoyable ton , Demandant sa remme à Pluto La Messe étant à l'Offertoire ,
225 Un grand Maître en l'Art Or Portant la Mttre dé Masgon, 1 De l'illustre Défunt , dit-on , i Avec ses pompeuses paroles , Sans nul mélange d'Hyperbol
230 Prononça l'Eloge si bien Qu'on n'y pouvoit ajouter rîei Et Qu'il auroit pris même envi A plusieurs de perdre la Vie Pour avoir dessus leur Tombe
235 Un Panégyrique aussi beau.
La Reyne , Toyant , fut cham Et pensa que ïa Renommée De son Pêrb ne pouvoit mien:
Publier le Los glorieux.
240 Au reste, THoNNEURdes Moka Louis , illec donna des marqu De son triste ressentiment ; Et Madame pareillement , Avecque la Cour tout entière ,
245 Y fut faire aussi sa prière , Tellement que , sans contredit Du Service rait dans Madrid, Quoi qu'on en prône & qu'on
[m La Pompe ne fut pas plus grar
250 Dimanche , premier de TAve Où Ton dit le Sermon souvent Le Monarque & son Frère U> Furent révérer la Relique Qui du Peuple , depuis huit joi
255 Attiroit un si crand concours. Sa Majesté , de tous l'Exempk Et dans sa Cour & dans le Te Voulut joindre à sa pieté Sa noble libéralité ,
260 En mettant , de très-bonne gra Maints beaux Louis d'or dan De la jeune Infante Ferri , [ Dont le grand Air, le Teint fle Les beaux Yeux & la belle Bov
265 Pourroyent émouvoir une Sou L'après midy, leurs Majestés ,
Du 6. Décembre i665 (Robinbt
nixint» MâiiiAitK à leurs costez • Date la Cour autour d'EUes , l'on yoid briller tant de Belles ,
I pas sans amoureux Souhait,
i fit merveille , à l'ordinaire , cfaant dans la Royale Chaire , le Carême , Dieu merci , oit, dit-on , parétre aussi.
là, la Rbtnb aux Carmjêutbs , Ton ne void point d'Hypocrites, ; entendre un autre Sermon m fort éloquent & bon ,
II Orateur plein de lumières , nmé I'Abbb de FaoïcBimiKBS.
Fdtre Rot solennellement st Meraredy, son Parlement , kdans ce Sénat auguste , un Honneur certe bien |u8te , recevoir les Dires & Padis rquez dans mes précedans Vers , lont vous pourrez encor lire
Les Noms qu'ici je vais écrire.
290 Monseigneur le Duc de Bouillon, Dont le Sanff boult à gros bouillon Alors qu'il s agit de Batailles Ou d'Escalade de Muraille , Ce PamcE , ayant le cœur , ma foy ,
295 Comme le nom de Godefroy (Et j'en parle avec conessance) , Presta serment & prit séance , Se trouvant en ftge en ce jour, Pour les DucHEz que par retour
300 On avoit donnez à son Père, Pour SiÊDAN , & la chose est claire.
• ' On apprend avec grand chagrin Le Trépis du Duc CézARm , Des meilleures Maisons de Rome , ^5 Et tout-à-fidt un galant Homme , Qui fut • au reste » ardant , constant Et rempli d'un zélé éclatant Au service de nôtre SmE ; La GuHRB au Ciel je lui désire.
Grand
Chambel-
lui
de
France
d'Aibret
et Château- TlilerTy
O charmante Princesse , 6 ma Divinité , C'est trop vous fiûre lire , en bonne vérité ,
Et , a ailleurs , si longue est ma Lettre Que le Terrain me manque & ne sçai plus qu'y mettre.
Elle est du cinquième du mois Qui met chaque Année aux abbois.
Chevalier
des
Ordres
du Roy,
et grand
Gonfkkm-
nier
da Sénat
et du
Peuple
Romain
it, ClU^ F. Muguet , ru€ d€ la Harpe, aux trais Rm» Avec PriviUge du Roy.
(Biblioth. nat., U^, aa. Rés.
— Biblioth. de l'Aracnal , B. L. 1 1S02).
LA MUSE DE LA COUR A MADEMOISELLE
[Par PERDOU ob SUBLIGNY.] QDATRIESME SEMAINE
Du 7. Décembre i665.
Vous , belle & charmante Princesse , A vostre tour ne m'entendrez-vous pas ? Un violent désir me presse De revoir vos jeunes apas 5 Depuis le jour que sur mes pas
Je rencontray vostre Royale Altesse , G>mme j'accompagnois le plus grand des Prélats.
Appeller des plus grands l'Evesque de Valence , (oum i Ce n'est pas beaucoup le flater ; 10 Son mérite cent fois fut mis dans la Bidance :
On le croit tel , sans contester, Parmy tout le Clergé de France.
C'est un digne Prélat , noble , civil & dous ; Princesse , c estoit luy qui me menoit chez vous.
15 Nous traversions la salle de Madame
Où je ne sça]^ pas qui vous portoit dans ses bras
(Tousjours estoit-ce quelque femme Qui sembloit mériter de conduire vos pas] ;
Là , dans la douce nonchalance 20 Où vostre Altesse fît accueil
Au rare Monsieur de Valence ,
A vostre air , au petit dein d'oeil
Dont vous fîtes la révérence ,
Je crûs que , sans me mépriser, 2«i Vous pourriez m'entendre causer.
Ecoutez donc , jeune Héroïne , Et prestez moy ces yeux que je voy plein d'attraits ; Si mes Vers pouvoient plaire à leur beauté Divine . Ils sçavent le tour des Portraits , 30 Et , sur la naïfve peinture
Qu'ils en feroient à l'Univers , J'irois porter le feu dans toute la Nature Et mettre tout d'un coup aux fers Tous les Roys qui liroient mes Vers.
35 * Déjà vostre bouche de rose ,
Du 7* Décembre i665 (Sobuoicy
M'a faix voir, selon mon désir.
Qu'elle estoit si jwte & si propremjBiit dose Qu'il n'y passeroit pas la grosseur d'un soupir.
J'ay trouvé , pour vos yeux , qu'ils entendront finesse A métpre d^ Rojfs en langueur Et qu'ils seront sçavans à captiver un cœur. Vos yeux Divins ; jeune Pkinœssk »
En YTSLys beaux yeux qu'ils sont, feront les entendus.; Ils ne pourront rien voiir que leur réjgiard ne firondé •' Et , non contens d'estre les mieux fendus,
Ils feront les fendans plus qù'aucuns^yeux du monde.
Mais ce n'est pas le temps d'en feire ces Portraits ; Croissez, sang de nos Dieux, croisses quelques années; Cependant mon esprit méditera Un traits , - Dont d'ordinaire on peint les Braxites Couronnées , Et , oar des Vers nûts de mesme façon
Que ceux dont j'escrits mes Nouvelles , Pour peindre mieux des qualittz si belles , Je prendray tous les jours encore une leçon.
Du passé le vingt & huitiesme , -
On vit en deuil toute la Cour Au Service du Roy PHiupPBs.QUiLTsaÉiiE.
Ce Roj des siens estoit l'amour,
La gloire de^son Diadème^ - Le plus grand ^uë ï'Esipagne ait jainàis mis au jour»
El n'avait d'égal que luy même.
L'Illustre De Saintot, dans un lîabit de deuil Que portent d'ordinaire aux Pompes du Cercueil Les Maistres des Cérémonies , Invita , dés le Vendredy, Les Souveraines Compagnies Pour la Pompe du Samedy.
Les Hérauts avec le Roy d'Armes Le precedoient , leur caducée en main ; Cette marche attiroit des larmes Pour le sort d'un tel Souverain.
Les vingt-Kjuatre Crieurs , leurs clochettes sonnantes.
Le suivoient deux à deux , Et l'Escu du Roy mort , au dos de chacun d'eux , S'accommodoit à leurs Robbes traînantes.
Le lendemain matin , Monsieur Se rendit dedans Nostre-Dame ; Là sa grande Ame Fit dans sa piété remarquer sa douleur.
C'estoit un lugubre équipage Que l'équipage où l'on le vit :
Du 7, Décembre i665 iSotlignt;. ^^^^B
Au lieu de Pourpre & de pompeux habit . .l^^^^H
Le drap cachoit à demy son visage. i^^^^^l
Pour Couronne , un bonnet carré
Dessous cet Ornement couvroil sa chevelure ;
Pour Manteau d'Hermine fourré .
Un Manteau noir traînant luy servoit de parure ;
Le Maréchal Duc do Plessis
En soùienoit la queue , & le Comte son 61s.
Deuï cens pauvres en haye avec chacun leur Veste
Dun gros drap gris .
La pluspart des plus vieux qui fussent dans Paris.
Montroient une pauvreté leste ;
Us sestendoient depuis le Chœur.
Jusqu'au grand Portail de la rue .
Et de tous leurs flambeaux l'éclatante lueur
A tous momens éblouissoit la veue ^^^^H
Du Spectateur. ^^^^^H
Plusieurs Soldats du Régiment des Gardes .^^^^^H
Les cent Suisses du Roy , tenans leurs Hallebardes , V
Les autres Gardes de la Cour B
Estoient hors et dedans en haye tout au tour. H
Une Eloquence sans égale 1 Harangua dans l'abord Sort Altesse Royale H
^^^H loj
Et luy fit un discours qui n'avoit point de pris , *
C'est l'Archevesque de Paris. ^f^
Monsieur se mit à droitte auprès de la Tribune '
Où la Reyne , estant à genoux ,
D'une pieté non commune ,
Laissoit pleurer ses yeux charmans & doux.
A gauche estoit l'Ambassadeur d'Espagne ,
Plein de cène douleur dont il reçoit la loy
Et qui sans cesse l'accompagne
Depuis la perte de son Roy.
Toutes les formes estoient pleines
De Ducs & Pairs et des Contts Sodveiuines ;
Les mesmes lieux estoient remplis
D'Evesques en surplis.
Le Prévost des Marchands & la MAtsoN de Ville ,
La fameuse Université.
A la France si fort utile .
Avoient aussi leur rang selon leur dignité.
Le charmant Monsieur de Berlise ,
Dont Taddresse & l'esprit surprend .
6rj. — £iù 7. tlecembrè'i665 (Sùbugiiy). 4^0
Àvoit à' tous marqué k ran
Qu'ils dévoient tenir dans
^Eglise.
Dans le milieu du Chœur une Chapelle ardante A cinq Estages di^rends , Enrichis des Btasoûs de ce Rot des plus grands , Rendoit cette Pompe édatante ,
Un grand Baîustre rentouèrbit , Et sur le haut du drap qui la douvroit Se voyoit la Couronne V Le Sceptre de l'Ès^KÉigne & les miri^q^ du Trône
Le erand Autel estoit charmant à voir ; Ses chandeliers d'Argent y surprenoyentla veue.
Toute l'Eglise estoit tendues
De cinq tentures de drap noir ;
Un nombre infiny d'Armoiries «
Ou peintes ou sur broderies^ Sur trois pans ck Velours rendoit tiie la clarté.
Sa Majesté .
Fut , sans qu'on l'y connut , de ces Cérémonies.
La langue d'or du Pfelat de Masoon
Y fit une Oraison funèbre Qui de ce grand Monarque éternise le Nom ; C'est ce Père lb Bouc, autrefois si œlebre ,
Qui trouve à peine son égal Et qui flieritérûit d'estre fiiit Cardinal.
Là , malffréla plus noire envie -
Qui vouait ternir ses beaux fiiits , Il a bit de ce Prince & de sa belle vie
Le modelle des plus parfaits ; Il porta jusqu'au Ciel son exacte Justice.
Après cela , s'acheva le service ,
Et Monsieur , à ce qu'on m'a dit , Jusques dans son Palais porta son long habit.
Les Grands Jours d'Auvergne font rage , Coupent testes , rasent Chasteaux , Et chaque jour préparent de l'ouvrage Pour les Bourreaux.
L'Illustre de Novion , qui conduit cette barque , Craignant d'avou* trop peu vescu Pour mériter ce qu'il sçait qu'un Monarque Prépare à sa haute Vertu , En dépit du siècle où nous sommes , Fait voir qu'il est plus que les hommes.
Caumartin , le Garde des Sceaux , A desja mérité pour digne recompence La riche & superbe Intendance Du triste Champigny, qui périt dans les eaux.
47 1 67. — Du 7- Décembre i665 (Subuony).
Peut-estre avez-vous sceu qft accident funeste Que tout Lyon vit l'autre jour Au pied du Pont de Bsllb-Cour :
175 L'eau Tenseyelit seul & sauva tout le reste.
Un si déplorable trépas
Du courroux de la terre estle cruel ouvrage ;
Estre soumise aux loix d'un si çrand Personnage C'est ce qù^elle ne goùtoit pas ; 180 II avoit retranché son injuste licence »
Mais, prenant ce^ii^ux Cents pour autant d'attentats.
Elle commit à l'eau le soin de sa vengeance , N'osant remuer sous ses pas.
L' AmoQS fidt la guerre & se fourre I S5 Chez la Chamumte d'ARnomr ;
Elle a pris un second d'un mérite infiny Et fiût un digne Espoux dans le Comte du Roueeb. Comme ce Cavalier est tout remply de cœur. Je croy oue ce Demon que craint tonte la terre 190 Ne lui pourra livrer de guerre
Dont il ne sorte à son honneur.
La Gmlle aussi veut estre un Père de fiEuniUe ; On me vint l'autre jomc conter Qu'il a pris pour sa femme une charmante Pille. 195 Je croy qu'on connoist bien La Grills ;
Il n'a point son égal au monde pour chanter. Il ravit de ses airs Quiconque ose l'entendre , Il a souvent charme le plus grand de nos Roys : C'est la peste d'une Ame tendre :
aoo II la force d'aimer au doux son de sa Vois.
A Die{>pe on a fait grand carnage : Plus de cinq ou six cens Anglois , Descendus sur nos bords pour aller au pillage , Furent def faits par les François.
205 Mercredy fut le jour de gloire
De tous les nouveaux Ducs & IPairs :
Ce jour là , de Lauriers couvers , Ces Héros qu'en tous lieux a suivis la Victoire , Assis dedans le Parlement , a 10 Prêtèrent au Roy le Serment.
La , MoNTAUsiER , qu'un noble orgueil anime , En faisant ce Serment aux Ducs accoustumé ,
Jura de faire une Victime D'un monde d'ennemis au Roy qui l'a charmé ; a 1 5 La Fert£ vouloit estre armé ,
DuPLESsis demandoit la guerre ,
Du 7* Décembre i665 (Subugny
D'AuifONT& Db BomLLpN-cherchoieàt un com<Ie terre
Où leur bras » du reste valu^ur^ .
Les eût fait croire encor dignes de f^âilipuneur. . .
Olariai.CQiiEDŒiwE, , , ^^^SEf*
Traitta ces Jours passez avec beaucc^ d*apprêt Le Rot dedaus son. Çabai^^ Et les Amours.de. cette Italekniûb.
Pârmy ses pintes & ses peiis"; Divertirent (beaucoup ce glo^ei» Hkrqs; Jamab, il faut que je le die^ :
Je ne ris tant qu'à cette Comédie. . .
Le Vendredy leurs Altessbs Royales Virent dans leur Palais Rpya|i Représenter enfin Touvrage sans égal .
D'une des plumés sans ^jales;, Alsxakdrb a parle devant nos Conqueians . Et fait oes effets differens.
Si Monsieur /qu'on attend sur la terre A: sur Tonde, N'avoit pomt déjà projette .
De passer ce Héros cmi vaioquit ta^t de monde , Il auroit admiré son Sort & sa Fierté.
Un des Foudres de nostre Prince , L'intrépide Condé » qui luy doit foire un jour De cent païs une seule Province Dont il verra erossir sa Cour, Dans cette Valeur ancienne A veu le crayon de la sienne.
D'Anguibn y remarqua des exemples pour luy ; Cent jeunes Guerriers d'aujourdliuy Y prirent de nobles idées De cç qu'ils pourront faire en tout autant de lieux Où leurs Armes seront guidées Par ces Princes victorieux.
Cent Bbautbz furent voir cette pièce Divine Et , si mes yeux ne me trompèrent pas , J'y vis une Ame & délicate & fine
Sous les Majestueux appas
De la Princesse Palatine.
Tous les Acteurs âdsoient un jeu Que toute la Cour idolâtre ; Jamais Tragédie au Théâtre Ne pourra mire un plus beau feu.
Il feut que son Autheur soit homme de courage ;
47^ 67. — Du 7- I>ecembre i655 (Subugmt).
2^ On le voyoit dépeint dans chaque personnage.
Se^ sentuniens; j sont hûdis , Et surtout! îotî y fat surpris De voir le Roy Pohis , à qui tout autre cède , Y pousser la nerté de l'air d'un Nicomede.
265 L'Evesque de Constance est dans le monument ;
Tentens lé tege Lbssbyillb , Autrefois Conseiller de nostre Parlement , Grand génie , iiotume fort habile , " De sa fomille Tomement , 270 Chanoine dédana Nostre-Dame ,
Curé de saint Gervais , & de qui la belle Ame Se sçavoit acçjuittef de tout si dignement Qu'il devoit icy bas vivre éternellement.
Sans le gain d'titi procez dont l'ilhistre D'AtJBRAY 275 M'oblige à fester la Justice ,
J'ay d'autres'houveUes au vray Dont je pourrouéhcbr 'vous fiedre saaîfice. Mais finissons , Musb , auJoUrd'huy P^ l'Eloge de ce çrand Homme.
2go II estime nos Vers iflt se &it leur appuy
Eut-on jamais dans le royaume « Un Lieutenant Ci^ plus auguste que Itxy ?
Extra ter pv PRiyiLBGE du Roy,
Par Lettres Patentes du Roy, Signées & scellées du grand sceau de drc ja il est permis à Alexandre Lesseun (voy. la Lettre n* 58 , ci-dessus).
A Paris , Ckc^ AUxandre Usselin, au coin ii la rue Daupkiue, devant U Pont-neuf. Du 7. JDft
I11-4 d^ 1 1 pp. chiffr. de 2^ k }^.
(Biblioth. derAncMl , B. L 11798)
illtlÊisfiiasxivO Al
LETTRE EN VERS ï ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[P.» LA GRAVETTE Dt MAYOUS, ] Du i3. Décembre i665.
I Esprits qui n'aiment qu'à rire tndent souvent k satire , mblent faire çrand état
Ouvrage indiscret & plat :
^rieux , un peu sévères ,
petit mot fond des mistéres aymeni pas non plus que moy.
fers qui sont de bas aloy :
acun en son sens abonde ment contenter tout le monde ?
lus habile d'entre nous il jamais au gré de tous P I l'une ny dans l'autre sorte ment le torenl m'emporte ,
m'étudie en ce lieu
arder un juste milieu ,
pour tout l'or d'une Couronne,
;sçaurois choquer personne
fiîis l'indigne renom it. d'impie & de boufon.
aîrvoyante & juste Princesse .
ercbe à plaire à Vôtre Altesse .
honnêtes & braves Gens . icsme qu'aux intelligens :
8 cela , je vous proteste je me console du reste , lis m'aquiter. mal ou bien .
la Charge d'HisroRiEN.
Duc de Cmaune trés-illustre .
: les venus ont tant de lustre ; qui le bon jugement sut éclate vivement .
acélent & ce grand Homme , tte pour aller à Rome [ualilé d'Ambassadeur
nôtre Rov sage & vainqueur, téle & sa haute Naissance , • â sa rare intelligence .
L«« plu* hibik<
Font espérer qu'au gré du Rov 40 11 fera très bien cet Employ.
Son Epouze charmante & belle .
Etant sa Compagne fidelle ,
Sans-doute l'acompagnera
Et point ne l'abandonnera.
4î Je souhaite de grand courage
Qu'ils fassent un heureux voyage ,
Monsieur Do PLESsts-BEz*Ni^oN,
Qui sçait bien de quelle façon
Il faut servir nôtre Grand Prince .
s°Va traverser mainte Province
Et mainte Ville & maint Canton ,
Puis-qu'il doit aller, ce dit-on ,
En Ambassade chez le Suisse ,
Dont il fera bien l'Exercice , 55 Car il est pourvu de bon sens
Et possède de beaux talens.
Le vaillant Marquis de Limville .
En belle qualités fertiUc .
Est pourvu , depuis quelque-temps ^i«t ' ^ Pour les services édatans ' atmnt
Qu'il a rendus dans nôtre Armée .
Comme on sçait par la Renommée
Du Gouvernement de Phaisbourg
Et de celuy de Sarebourg ,
^5 Qui sur les Frontières d'Alsace
Ocupent une belle Place.
Chacun est bien aize aujourd'huy
Du choix que le Roy fait de luy -.
Aussi nôtre Monakqde auguste r» Dans ses actions est fort juste.
Monsieur le Prince de Contv,
De cent beaux talens assorty.
Ce Lieutenant de nôtre Prince ,
En Languedoc , belle Province , 7S Fit l'ouverture des Etats
Du i3. Décembre i665 (Matolas
Par un discours remjply d'apas , De gentillesse & d'ékxjuence , Et de douceur & de science , ^^ Dedans la Ville de Béziers.
de fa Monsieur l'Evesque de VnnsRS , da^soj».] Pasteur trés-sçavant & fidèle , Luy répondit avec grand zéie Et pour le Peuple & pour le Roy^ Dont chacun fut content , ma-fby, 85 Car sa réponse trés-féconde Y satisfit bien tout le monde.
Bezons & TuBEUP , Intendans , Esprits vigilans & prudans , Fort joyeusement s y trouvérent 90 Et dans l'Assemblée assistèrent ;' Le premier de ces deux parla Dizertement sur tout cela « Après la parole agréable Du Prince très-considérable 95 Qui des Gens sçavanis est Tapuy.
[Armand La Veille , l'Evesciue du Pinr Béfhûne] Y dît la Messe , en leur prèzence ,
Avec ntinde magnificence ^bSiS^ Et le Prélat de Môntauban , 100 De mes Amis depuis maint an , Selon sa coutume ordinaire , Au gré de tous remplit la Chaire , C'est-à-dire (ainsi qu'on le sçait) Il fit un Sermon très-parfait , 105 Où Monsieur le Comte de Bioule , Avec une éclatante foule Qui suivoit leur Chef vertueux , L'admirèrent à qui mieux-mieux.
La Reine , aussi belle que bonne , 1 10 Ouit de l'Evesque d'OLONNB La docte Prédication , Le Jour de la Conception , Dans le Couvent des Récolètes , Qui par-dessus toutes les Fêtes La célèbrent pompeuzement ' *^ Et fort réligieuzement.
La Reyne-Mère d' Angleterre , Dont l'esprit n'aime point la guerre, Chez les Téatins se rendit , i2oAtentivement entendit
Le Sermon de l'Abbé Marie , Qui véritablement marie L'éloquence à la piété , La grâce à la solidité ; 125 Et quelques-jours après encore , de rétroita Cette Princesse que j'honore obsaN p^^ çjjg^ jgg PéTCS Irlandois ,
vaooa
Suivans l'Ordre de^St François Pour entendre le saint langage
130 D'un Prédicateur docte & sage L'Abbé du Plessis-Bézançon , Qui prêche de telle façon (Et ce n'est pas par ouv-dire) Que tout l'Auditoire l^admire.
135 Si nous n'étions pas dans l'Ava Certes je n'en dirois pas tant , Mais lé moyen qu'on s'en emp Au temps où tout le monde pr
Je dis aussi d'un mesme ton 140 Que l'Abbé, de Coetlogon , Pour son mérite & sa naissano Fut nommé par le Roy de Fra] Pour être le Coadjuteiir Et le très-digne Successeur 145 De l'Evesque de Cornouaillss Qui prend grand soin de ses Ou
Du grand Clergé les Députe Au Louvre s'êtans transportes Eurent du Monarque indompt
150 Une audiànce favorable ; Monsieur l'Archèvesque de Sn Qui possède plus de deux cens Perfections considérables Et qualitez trés-remar<^uables ,
155 Y harangua Sa Majesté ,
Dont il fut fort bien écouté.
Les François ont fait des me Ils ont donné sur les oreilles Aux Guerriers de l'Host Munit
160 Et , je vous le prèdizois bien ; Malgré leur force & leur azik.
Ils en ont occis quatre mille.
Fait presque autant de prizonn Comptant Soldats & Cavaliers
163 Et mis en fuite tout le reste , Sans qu'il soit à nous trop fùnc Puis-que les nôtres • à ce coup Des Gens n'ont pas perdu beav Et que cette perte innumaine
170 Ne s'étend qu'à une centaine.
Le preux Marquis de Roche Que tout le monde estime fort Pour son esprit & sa prudance, Pour ses vertus & sa vaillance, 175 Çst pourvu par nôtre Grand R Du glorieux & noble Employ De Capitaine des Gens-d'Arme
95 Du PUT
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Qui se vont métré sous les armes Pour servir nôtre beau Daufin ,
180 Fier, bien-fût, aimable & bénin.
Qu'un jour on traitera de Sire Et que déjà chacun admire.
Les Gens qui portent son cher Nom, Les Ofiders de sa Maizon ,
S5 Dont la Troupe êtoit assez grande , Qui s'en allèrent en Holande , Sont en cette Ville envoyez Pour être ailleurs bien employez.
Avec joye icy je crayonne 90 Que Monsieur l'Abbé de Lyonnb , Des plus sages , des plus sçavans , Prieur de SSiint Martin des Champs, Avec piété singulière Et dévotion trés-sincére , ^ 95 En ce Temple divin rendit , •J» lAardj dernier, le Pain*benît , Dans la Chapelle de la Vierge , Où luizoit maint ^nd &beau cierge.
Qui porte le ffloneux Nom M» De CHâirf.Ks Cinq de grand renom , NAtme-Damb de la Carolb , Ou maint bon Confrère s'enrôle , Ainsi que les Religieux , Depuis l'an mil trois cens-&-deux , 10$ Pour son antiquité &meuze Et tout-à-fieût miraculeuze , Car on peut prouver, en éfet , Que cent miracles elle a fait.
Le dier FUs du Comte de Roure, 210 Dont on conrioit bien la bravoure , Pur un saint Hymen s'est uny A la charmante d'AmoNT.
L'Epouse étant illustre & belle Et inÊpoux vaillant & fidelle , 215 Je puis avancer en ce jour Qu Us marient Mars à l'Amour.
Amples furent les Epouzailles , Aussi-bien que les Fiançailles.
Ne soupirez plus , Lyonnois , Uo Ny vous , Daunns ou Daufinois ,
Après la surprenante perte 1^ Que vôtre Pays a souterte , '^ Puisque Monsieur de Caumartin
ai5
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225 Va bien-tôt prendre le chemin Pour jouir avec vi^lance De l'une & de l'autre Intendance , Et , par l'ordre du Grand Bourbon , Succède à feu Monsieur Saron ,
230 Dont le Rône dans son rivage Vid le déplorable naufrage.
Un habile Chirurgien , [chien , Mal-heureux comme un pauvre Venant , avec un Commissaire , Pour la poursuite d'une abire , D'écrire une relation ,
Conforme à sa Profession , Vid terminer sa destinée Du débris d'une cheminée Que le feu , joint avec le vent , Fit sur luy cneoir en un instant Dans le beau milieu de la rue.
Cet amas de olfttre le tue A trente pas de sa maizon , Et cela n est ny beau ny bon.
Outre cet haïssable outrage , Elle fit un autre dommage.
Un Ramoneur, des plus Seimeux (Je veux dire des plus fumeux), Quoy qu'il sceut assez les routines , S'envelopa dans ces ruynes , Et , ramonant de haut en bas , Fut pris en faizant son tracas.
Pendant cet accident sinistre.
J'ay sceu d'un habile & vieux Cuistre, Parent du Cuizinier François , Qu'il en eut aussi sur les doigts Et fit renverser la marmite , Qui certes n'êtoit point petite , 260 ^^ gaillard Maître à qui c'êtoit , Dont fort il grondoit gl pestoit.
Princesse , à qui je sacrifie Les Ouvrages que j édifie , Vôtre beau Nom les rend exempts *^5 De l'injure du mauvais temps ; Us ne craignent le feu , ny 1 onde , L'air, ny la terre , ny le monde , Et dans vôtre aprobation , Ils trouvent leur protection.
270 EcRrr LA VEILLE Sainte Luge ,
Où LE JOUR CROÎT d'uN SAUT DE PUCE.
W Psris, Ou^ C. CJUnault, Imp. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la HuchetU. Avec Privilège de ^« MMJesU, Et à Ij^am, Cke^ Ckarhs Matkevet, March. Libraire, rue S. Thomas d^Aquiu.
(Biblioth. derAnenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild. ^ Ces exemplaires portent la date du 16 décembre; nous avons rétabli la date que devait porter l'édition destinée à être vendue à Paris.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 12. Décembre i665.
lo
Le Privilège à la fin est scellé ; Le Cas est seur, Belle Altesse , je l'ay. En Parchemin & neuve & jaune Cire / Grâces à Vous , Grâces à nôtre Sire , Et de plaisir j'en suis presqu'afiblé.
Adieu Chagrin , le drôle a détalé , Et j'ay le cœur d*alaigresse comblé D'avoir ainsi de toujours vous écrire Le Privilège.
Quel honneur peut au mien être égalé ? Ah ! malgré moy, j'en ay l'esprit enflé , Et tel honneur me plaît plus qu'un Empire , Car pour Madame , & cela c'est tout dire , J'ay de rimer, sans plus être troublé , Le Privilège.
Mais croi-je quite nôtre Muse Par ce Rondeau î non je m'abuse ; Je dois aussi remercier L'auguste & le Seimeux Séguier ,
20 Qui , même par extraordinaire , A daigné faire mon Affaire , Nonobstant quelques Envieux Qui , d'un esprit malicieux , De Moy lui faisoyent une Image
15 Peu certes à mon avantage.
Je dois aussi des Complimens Et sincères Remerdmens A l'illustre de Bensbrade , D'Apollon le grand Camarade ,
30 D'avoir rendu mes Vers amis De ce Ministre de Themis , Et voulu , pour comble de gloire , Faveur gravée en ma mémoire , Me remettre lui-même en main
35 Le beau Sceau du Grand Souverain.
Je dois maintes grâces encore A Monsieur Bontemps que j'honore Pour son zèle & pour sa bonté ;
Et , pour dire la vérité , 40 Toute la Maison de Maiume En peut prétendre dans mon aïo Ainsi que celle de Monsieur.
C'est de l'abondance du coeur Qu'ici moy, ^ui suis un bon Cra 45 Sur ce Chapitre je leur parle, Car chacun y semble à Fenvi De mon bon Succès tout ravi.
Ne soyez pas , petite Muse , Ni si folette ni si buse
50 Qu'en cette Lettre d'oublier Que , Samedy , le sieur Itisr , Jouant devant nôtre HéROÎNB D'une façon presque divine, Faisoit parler si tendrement
55 Les Cordes de son Instrument (Dans ses Mains le Roy des Théo Qu'ensemble les célestes Orbes Ne pourroyent produire des son Si cnarmans que ses doux Fréd<
60 J'ose encor plus hardiment dire
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Que Phcbbus avecque sa Lyre Distille bien moins de douceurs Dans l'Oreille des Doctes Scbcrs Qu'hier n'en fil couler en celles
. De Madame & de maintes Belles .
Qui dans sa Ruelle formoyenl Un Cercle d'AppAsqui charmoyent.
Comme j'estoîs à ces Merveilles Et que l'en remplis mes Oreilles .
iJ'ay pensé , pour parler sans fard , Lui devoir ces Vers pour ma part.
Ce grand & fameux Cabaliste
Et perfide Anti- Royaliste ' Qui du Sarmathe à tout propos
Trouble la Paix & le Repos,
Enflé dans son Ame n'gresse
D'avoir soulevé la Noblesse ,
Tranchoit déjà du petit Roy .
Et . comme tel , donnant la Loy.
iDemandoit, le pourrez- vous croire?
Qu'on mist ses Crimes dans la Gloire,
En lui rendant ses Dignitez ,
Ses Charges & ses Facullez ,
Et qu'à Cheval on tinst la Diète r(Son audace est-elle complette?),
Où l'on fit le Proccz à Ceux
Qui, comme Juges généreux
Et les Vangeurs du Diadëke ,
L'ont ci-devant fait à lui-même.
«D'ailleurs, Lubomirski . voulant
Passer pour Brave & pour Vaillant
Et prétexter ces lâches fuites
Où . dans les pressantes poursuites
De son Roy , Guerrier & Vangeur,
,11 se cachoit faute de cœur.
A fiiit |de quoi vous allez rire)
A Casimir, l'autre jour, dire
Qu'il n'avoÏT fui que par respect,
Wosant soutenir son aspect .
lEt . s'il vouloit laisser l'Armée , ' Par son zélé assez animée ,
Sous l'ordre de Sobieski .
Qui n'est pas un je ne sçai qui ,
Mais Grand Maréchal de Pologne .
Il lui vicndroit montrer sa Trogne ,
Et livrer au même moment
\jii Combat intrépidement.
Mais , souriant de sa Bravade
Et ^lonoise Gasconnade .
rSobieski le prît au mot
Et lui fit sçavoir aussi-tôt
Qu'il l'atlendîst , & de pied ferme .
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Et qu'il lui juroit par Saint Herme
Que , sous le bon plaisir du Roy, 5 II l'iroit joindre en bon arroy
Pour sa bravoure satisfaire.
Mais voici bien une autre affaire .
C'est que les Gens Confédérez .
Des LusoMiRSKiNs séparez, o Ayans été frotez en diantre ,
Et . comme l'on dit , dos & ventre .
Se sont tous soumis à la fin
Pour éviter pire Destin ;
Que , dedans ce fatal Desastre , ; Influé de son mauvais Astre ,
Nâtre Rebelle a détalé ,
Se voyant si mal constellé ,
Et que son Roy , couvert de gloire ,
Voulant consommer sa Victoire , o S'est mis à ses Trousses d'un air
Qui le menace . après l'éclair.
D'un coup de Foudre épouvantable ,
Son Crime étant peu gratiable.
La Faim contraint souventes fois
5 Le Loup à sortir hors du Bois :
Ainsi les Monstérlennes Troupes, Manquans de quoi tailler des soupes Dedans Winskot depuis long-temps, Et se sentans de longues dents ,
,q.Se sont enfin fait un passage Pour se sauver du Marécage , Où . depuis qu'elles barboioyent Et dedans 1 eau trouble elles vi-
[voyent Ou ^isoyent de sales patrouilles ,
1^ Elles éioyent Demi-Grenouilles.
Mais on dit que les Holandois .
N'ayans pas lors les bras en Croix , Les chargèrent dans ce Passage Avec un si brave courage
,0 Qu'il en demeura trois milliers De tuez ou Ëiits Prisonniers.
Le Temps, grand Ayde de l'Histoire.
Apprendra ce qu'il en faut croire.
Monsieur le Duc de Coasun ,
J5 Seigneur de courage tout plein ,
Et qui n'a pas moins de prudence ,
De sagesse & de suffisance ,
A lie Roy l'agréant ainsi,
L'Employ que le sieur de BussY "J^cîm ■,a Avoit dans la Cavalerie ,
La Légère & la plus fleurie
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Le sieur Marquis de Rochefort, Aussi par un glorieux Sort , Ayant le beau Talent des Armes , 165 Se void Lieutenant des Gens-d'Ar-
[mes Du beau Dauphin qui de la Cour Fait les Délices & l'Amour, Et quelque jour, brillant de Gloire , Le doit être de la Victoire.
170 A propos de ce noble Enfant , Si glorieux , si triomphant, Les Amours , les Ris et les Grâces Vont désormais suivre ses traces Aux Airs charmans du sieur Mouers,
175 Qui , pour ses Talens singuliers , Sera , par un chois authentique , Pris pour Maître de sa Musique , Suivant le Placet bien noté Qu'à Louis il a présenté ,
180 Où , pour montrer sa Suffisance En l'harmonieuse Cadance , Des Tons d*URANiE & des Sœurs Il conte déjà cent douceurs A ce Dauphin des plus aimables ,
185 Qui , ma fby, sont incomparables Et qui prouvent ce qu'il fera Dans cet Employ, lors qu'il l'aura.
De Coetlogon , Abbé d'élite Par sa naissance & son mérite ,
190 Habile au grand Art de prêcher, Qui sçait ravir, qui sçait toucher Et produire dedans la Chaire Tout ce qui peut au Chrétien plaire, Et dont même la jeune Sœur
195 Chez la Reyne est Fille d'HoNNfiUR Tres-agréable & très chérie ,
A la COAIMUTORERIE
de Cor. D'un Evesché passable assez , noatotes pyt nommé , run des Jours passez , aoo Par nôtre équitable Monarque , Ce qui sans doute est une marque Qui découvre à tous aujourd'hui Le beau cas que l'on fait de lui.
La Mort surprit en cette Vil
205 N'aguére , le sieur Lessbvillb
Ne lui laissant pas quasi tempi
Çncor qu'il n'eust que cinquani
De donner ordre à ses Amires
Et mesmes aux plus nécessaire
210 Voyez comme on est attrapé
Et par celte Laide frapé.
Finissons donc par cet Adage ,
Qui devroit rendre l'Homme S
Que tel se croid estre bien Sait
215 Qui porte la Mort dans le Sein
Mais helas I que vien-je d'a[
Cela pourra bien plus surprem Ce Duc , veuf depuis quatre m Sçavoir le jeune Duc ab Foa ,
220 Vient , par la petite Vérole , Aussi de terminer son Râle.
Mais , sans blfimer le Sort , disoni
[pa Il l'a voulu rejoindre à sa chère M
La Duchesse de Caderoosse
225 Ayant Tresse blonde & non roi Et des Appas la quantité Qu'il &ut pour faire une Beaui Fut receue avec joye extrême , Aux costez de son Epous mesn
230 Ces jours passez , dans Avîgno Ville Papale & de renom , Et Cité , je pense , Vitale (Qu'autrement on diroit Natale De Monsieur son susdit Epous
235 Qui , blessé de ses Yeux si dou Où le beau feu de l'Amour bril L'a prise icy dans la Famille Du oieur du Plessys Guén^oau Qui fait sa Charge comme il fa
240 Et , pour parler encor plus just Très-fort, au gré de nostre Auo Auguste aux yeux de tous Hun Passant l'AuGusTE des Romains.
LuBOMiRSKi n'est plus ce fameux Cabaliste Et ce perfide Royaliste Qui du Sarmathe , à tout propos , Troubloit la Paix & le Repos.
Il s'est enfin soumis , Ton vient de me le dire ;
De ce que j'en ay dit je dois donc me dédire Et mettre icy que ce Seigneur
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Est Homme asseurement & de bien & d'honneur.
Jeune & belle Héroïne , en Appas si féconde Qu'on ne sçauroit rien voir de plus aimable au Monde , Voiqr ce aue je puis aujourd'buy vous donner ; Excusez s il n'est pas dans toute la justesse : C'est qu'hélas I mon esprit vient de m'abandonner Pour faire un voyage à Liesse.
J'aj bit ces Vermisseaux le douzième du Mois , Moins de la teste que des doigts.
j6o Le Pasteur Fmo , beau Modèle De toute Ame tendre & fidèle , Dans nostre Langue presque instruit, C'est à-dire presque traduit , Peut enfin conter à nos Dames
265 Ses peines, ses soupirs , ses fiâmes , Et mesmes aussi galamment , Tendrement & mignardement Qu'il fûsoit Jadis en sa Lan^e » Si propre à raire une harangue
270 Lors qu'on est bien touché du Dieu Qui met Hommes & Dieux en feu.
{* Je ne sçaj pas quelle est la Plume Où celuy des Neuf Sœurs s'allimie Pour nous traduire ce Pasteur,
275 Mais , sans faire ici le fiateur, C'est une agréable Tourneuse .
Et la Langue plus amoureuse , Mère des Grâces & des Ris , Luy cède en maint endroit le Prix,
s8o J'ay leu , non sans plaisir extrême , Quatre Actes de ce beau PoSme , Et j'attend impatiamment Que QunfET donne promptement La fin de ce divin Ouvrage ,
t85 Où le plus sauvage Courage , Sans cloute se laissant charmer, Apprendra comme il faut aimer Et dira , dans l'aimable Stile De l'agréable Théophile ,
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Que sans un peu d'Amour les plus lourds Animaux Conêtroyent mieux que nous fit les Biens & les Maux.
j1 Pmris , Che^ F. Muguet, rue de la Harpe , aux irais Rois. Avu PrwUêge du Roy.
(Biblioth. nat., I.c2, a2. Réa.)
Extrait du Privilège du Roy.
Notre bien amé Charles Robinet de S. J. nous fait représenter que depuis six mois il écrit une Lettre en Vers à nôtre Très chère Sœur la Duchesse d'Orléans , qu'il désire continuer et faire imprimer pour la communiquer au Public ; et comme depuis vingt ans H travaille à l'Histoire Journalière, Nous avons jugé à propos de luy accorder nos Lettres sur ce nécessaires. A ces CAUSES, &c. Nous luy avons permis et permettons par ces Présentes de composer ladite Lettre en Vers , de la faire imprimer, vendre et débiter &c , pour aussi long temps que ledit Exposant sera capable de le pouvoir faire, &c. Donné à Paris, le 10. jour de Décembre l'An de grâce i665 , & de nôtre régne le 25. Signé : par le Roy en son Conseil : Margeret; & en têteilya: Gritis.
(Nous extrayona le texte de ce Privilège du dernier ouvrage de Robinet , Momus et le Nouvelliste ; Paris, 1685, in-13. Il est probable que l'auteur l'avait fait imprimer à la fin de Tannée 1665 , en même temps que des titres destinés aux recueils de set Lettres en Vers . mats ces titfet ne se retrouvent plus aujourd'hui.)
CINQUIESME SEMAINE
[Du i3. Décembre i665.]
Moy , jeune Fille du Parnasse , Qui ne demande rien que simplesse & qu'amour. Prince , j'entens qu'on me menace , Et que l'on dit de jour en jour, 5 Que je n'ay pas assez de gracè»
Pour entretenir une Cour.
J'ay cette aventure^commune Avec la severe Beauté :
A-t*elle trop d'honnesteté , lo Cela met en courroux le chercheur de Fortune ,
Et pour adoucir son dépit Il en médit.
Moy, qui ne suis point Curieuse De mille mots à tuer chien , 15 Qui ne suis pas injurieuse ,
Et qui tiens les Discours d'une Muse de bien , Parce que je suis sérieuse On veut que je ne vaille rien.
Pourtant, malgré la Médisance, 20 On me souffre aux bonnes Maisons ;
On a dedans le Louvre escouté mes raisons , Chez vostre Altesse mesme on a veu ma presencç ; Monseigneur de Valois me dît un grand-mercy Quand je luy dis une Nouvelle ; 23 Et de tous les appas l'éclatant racourcy
ge parle de Mademoiselle) aigna me regarder aussi ; N'en fierez vous pas autant qu'EUe ?
Vous le refuseriez en vain , 30 Car, comme en dépit de l'envie
Je tiendray le Journal de vostre belle vie , Si ce n'est aujourd'huy, ce sera pour demam.
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Apres avoir esté témoin de vostre gloire , Apres avoir suivy vos pas , Soit parmj vos plaisirs ou dans tous vos combats , , Afin d'en écrire l'histoire , Vous ne vous offenceriez pas Que je vous les remisse un jour dans la mémoire.
Jettez moy donc , grand Prince , un regard de vos yeux
Qui donnent à tout de l'estime ; Je verray sur le champ taire mes envieux ,
Et l'on croira conmiettre un crime Lorsqu'on ne dira point que je cause des mieux.
L'EvESQUB de Munster se vante Que dix mille Allemans viennent à son secours
Et qu'ils doivent aux premiers jours Arrester des Estats la Marche triomphante ;
Il seroit vray, si nos François Estoient gens à souffrir qu'on donnast l'épouvente
Aux HoUandois.
11 dit qu'on luy fournit de tres-notables sommes Et qu'un grand Chef Austrichibn Doit conmiander ces dix mille hommes ; Pour moy, je croy qu'il n'en est rien.
L'Alleman sçait tfop l'importance Du secours qu'aux Estats a pu donner la France
Pour oser s'armer contre luy ; , Il sçait que sans luy-mesme il percïoit tout l'Empire ,
et ne voudroit point aujourd'huy Combattre des Vainqueurs qui pourroient le destruire,
Apres s'estre faits son appuy.
Mais cela fîit-il vray, nous n'avons rien à_craindre ; Ce secours ne vient pas à temps ; Les Estats , secondez de nos fiers Combatans , N'en ont pas moins rendus les Munstriens à plaindre.
J'apprens qu'il s'est livré Combat Entre leurs Généraux & ceux de la Hollande
Et que jamais perte si grande , En moins d'un demy jour, n'afHigea leur Estât.
La victoire , enchainée aux Enseignes des nostres , Fit vaincre tout d'un coup les braves Hollandois ; Quinze cents prisonniers plièrent sous leurs lois Et l'on en laissa Morts deux mille cinq cens autres Sans que , du costé des Estats ,
Il fut tué huit cens soldats.
Si ce qu'on dit est véritable , Que le Roy levé icy quatre autres Regimens
De. Cavalerie indomptaUe Pour joindre à ces Querrie» daii$ leurs retranchemens , 80 Adieu Mun8ter,r adieu ces AUemans ,
' Dont son Prélat se bat si redoutable.
Dispute s*est formée entre les Mededns ; Sur deux points leur Corps se nartage » Et ce grand différend estonnant les plus finsi ,' 85 On ne sçait à qui l'avantage.
Les vieux soustiennent que le sang A son Principe dans le Fote ; Le Corps des jeunes dit que le Cœur le répand : Qui des deux &ut-il que l'on croye r
90 L'on verra plustost promener
Des Arbres dans une Prairie Que des sçavans cesser de chicaner ; . A quoy sert cela , je vous prie ?
Ils vont faire une Anatonue 93 . Où ce point sera décidé ;
Si mon avis m'en estoit demandé , Je les jugerois mieux oue leur Philosophie , Et je dirois que le Fote & le Cosur Ne sont du sang l'un ny l'autre l'autheur, 100 Car, quand j'entens qu au mépris de l'usage
Il s'en parle chez le Docteur, Je le sens naistre en mon visage.
On dit [e ne sçay quoy du brave Peguilun ; I
Sa douleur va jusqu'au prodige :
105 II soupire soir & matin ;
Qui luy parle le desoblige , Et ce n'est pourtant pas sa prison qui l'afHige Puis qu'il craint d'en trouver la fin.
Qui cause donc ce grand chagrin ?
110 O Louis , 6 Grand Roy, que qui peut vous déplaire ,
Trouve en soy contre soy de haine et de colère !
La Force , Noaiujss , Grammont ,
Ces Vaillans Ducs & Pairs de France , Sollicitent , dit-on , si fort sa délivrance 115 Qu'on croit enfin qu'ils l'obtiendront.
Ceux qui nous préparent la guerre Devroient bien désirer qu'il ne sortit jamais , Car, si ce Brave est libre au gré de nos souhaits , C'est un torrent , c*est un tonnerre , 120 Qui noyera dans leur sang » par sa rare valeur,
Le souvenir de son mal-heur.
J'ay sceu que Le Doyen des Maistres des Requestes,
del
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Le fiEimeux et tçtvant Gàmpm , A grossi de la Mort les funestes Conquestis Et que Jeudj dernier vit finir ton Dràtin. Tout cet Augutte Com d'une celle disgrâce
Se verroit aôcamer d'ennuj Si l*illustre MoimioKr qui monte deat sa place
N'étoit aussi sçawnt que luy.
Ailleurs , la jojt est en Campagne Pour le retour de Bnui-Foics Qui vient d'Ambassade en Espagne ; Les AmoQTs ta font miHe bops , Toutes les Muscs en relurent , Et quelques Dames en softpirent.
Il me semble qu'en bon François , Pour dire qu'à Paris l'Espagne nous renvoyé Le Cavallier le plus courtois , Le plus accomply qu'il se voye , Le plus brave & le plus charmant , Quand je dy tout cela f'en dis sufi&Mmment.
On iit aussi que de cette semaine Sont revenus enfin Monseigneur de Vernbuil & Monsieur de CouirriN , Et dans saint Vallery qu'ils font leur quarantaine ; Que CoMMiNGBs seul est resté Ambassadeur en Angleterre ,' Et que , quôy qu'on en ait conté , L'on ne croit pas que nous ayons la guerre.
La Peste n'est plus dans Calais ; La Mort , n'y trouvant pas son conte , L'a fait repasser pour jamais La Mer de l'Océan , avec sa courte honte.
Un illustre & ^and Cardinal De la sainte Eglise Romaine Arriva dans Paris cette mesme semaine , Et , de la part du Rot, loge dans l'Arsenal.
C'est des Ursims que l'on le nomme ; On dit qu'il vient exprés de Rome Pour vou* nostre Invincible Rot.
Sans pénétrer plus loin le sujet qui l'ameine , C'est une chose que je croy :
Ce grand Monarque en vaut la peine.
Le lendemain , sa Maibst^ ,
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165 Qui met sea plus chères délices
A recompenser les Services , L'Honneur & la Fidélité »
Voyant en deux Guerriers ces qualités divines , 'Fit Montpbsjlt le Gouverneur d'ÂRHAS , 170 Et Flavaoour celuj de Gravelinbs ;
Ce choix judicieux ne vous charme-t'il pas ? Le Vaillant Scrxjlbmbbrg , qui servit tant son Princb Et que dés le berceau la Victoire a nourry, Gagne au change d'Aïus une belle Province , Et mt fait tout d'un temps Gouverneur de Berry.
C'est du Guày , l'illustre beau frère Du £Euneux Monsieur le Tblubr , Honmie dont la Vertu ne pouvoit s'oublier Et ne point avoir de salaire »
180 ^ .Que le.plus juste de nos Roys
Fait Intendant du Lyonnois.
Un Ârrest d'extrême importance Se rendit Mercredy dedans le Parlement « Qui se peut dire assurément 185 L' Arrest du bon-heur de la Frahce.^
11 ordonne que les Enfans De tous les KEuoioNNAntEs Qui voudront renoncer à l'erreur de leurs Pères Seront receus Majeurs à l'âge de dpuze ans ; 190 Qu'on leur assignera des pensions sortables
A prendre par quartier sur leurs propres Parens , Au cas qu'après ce coup ils fussent leurs tvrans Et ne voulussent plus les avoir à leurs tables ; Et que , sans pouvoir dilayer, 195 Ils seront tous contraints par corps à les payer.
Jamais Arrest plus autentique , Plus prudent , ny plus politique , Ne fut rendu par ce fameux Sénat ; C'est par luy que le Sort s'explique , 200 Et nous promet que cet Estât ,
Devant qu'il soit deux ans ,.sera tout Catholique.
Enfin , heureuse Muse , enfin , Voicy de quoy parler d'un Héros plein de charmes: Louys a créez des Gens-d' Armes , 205 C'est le Grand Saint Aignan qui fera leur Destin
Et qui doit les conduire où voudront les Allarmes. ' Il n'a point d'égal aujourd'huy Dans le fameux siècle où nous sommes , Et chacun confesse à l'envy 210 Que , sous un Capitaine aussi brave que luy.
Quatre ou cinq cens Soldats valent trente mille hommes Monsieur de Rochefort en est le Lieutenant ,
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Et nommer cette Ame guerrière , C'est faire aussi le Portrait surprenant , D'une Vaillance singulière ; Son courage est encor plus grand que je ne dy.
Adieu jusqu'au premier Lundy.
e LêiSilm , an coin de U nu Danphi$u , devnmt U Pont^nênf. A Pnris , cê tj, Duembrt fciUgê'àn Rof.
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LETTRE EN VERS .TESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ pAt LA GRAVETTE os MAYOLAS. ]
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les Lettres & les Listes mis grands Nouvélistes , 3ns si leurs Avis res seront suivis, quatre sur ma table :
^re semble incroyable ; me ne contient rien lusse dire du bien ; me est imaginaire ; §me est mon afaire ; Articles divers rés de trois cens Vers noins , je me Timagine] >frir à l'Héroïne çoit tous les huit jours , lesse de Nemours , respecte & cju'on estime :1 Esprit qui l'anime , ertus & les atraits ;ent dans tous ses traits ; Danube & le Tage is mes Lettres , l'image , rcs comme les Chrétiens , ssi dizent mille biens.
25 Le Généreux Marquis de Gordes , Qui n'aima jamais les discordes , Est dans nôtre Royale Cour, Depuis quelques jours , de retour ; Le Roy le remet dans sa Charge ,
30 Que vous trouverez à la marge , Et , comme on l'estime beaucoup , Chacun est ravy de ce coup ; Et mo]^, qui travaille en ma chaize , J'en suis fort content & fort aize.
35 Pour le sûr, icy nous métons Que le Marquis de Bellefons , Dont on conoît bien la vaillance , A fait si grande diligence , Que d'Espagne il est revenu
40 (Où son Nom n'est pas inconu) De faire , pour toute la France , Compliment de condoléance A la Régente Majesté , Dont il s'est fort bien aquité ;
45 Et cette Reyne qui commande
Chevalier dHonneur
delà
Reine
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Luy fit civilité trés-grandc.
Monsieur le Comte de Charaut, Pourvu d'un mérite très-haut .
Ce Gouverneur, digne d'estime .
;o De Calais . Ville Maritime .
Ces jours passez . au Grand Louis Prézenta le Marquis . son Fils :
Et ce MoNABQUE redoutable Luy fit un acueil amiable .
55 Dequoy je ne suis point mâry.
Car il est de tous bien chéry.
Messieurs les États de Holande , Avec le reste de la Bande .
Ont donné le Commandement
60 D'un Cavaliste Régiment
Au cher Fils du Comte d'EsTRAOE .
Qui sçait bien faire une Ambassade Et lesdits États Holandois .
Par ce Prézeni & par ce chois .
6i Marquent l'estime singulière Qu'ils font & du Fils & du Père.
Ce fut par leurs ordres aussy Qu'on régala . bien loin d'icy.
Dans Harnheim . Monsieur de Pba-
70 Avec son illustre Séquelle . [belle Où l'on servît des mets divers Auprès de soixante couvers .
Efets de la reconoissance Du secours qu'ils ont de la France.
75 J'apris , mangeant du Cotignac .
Que la Comtesse d'ARUAONAC , Princesse aussi sage que belle .
Digne d'une gloire immortelle .
Fille du Duc de Vileroy,
80 Traita splendidement le Roy.
Ainsi que Monsieur & Madame Et mainte Demoizelle & Dame .
Qui se trouvèrent de bon-cœur A ce Souper plain de douceur.
85 Avant cette magnificence Et ce Régale d'importance , Oigne du Rov, digne des Dieux Et de ces Objets précieus .
n^rtnn- Une fort belle Comédie , *^trSipt Ou plutôt Tragi-Comédie .
""W» D'Alexandre portant le nom,
Fut donnée à ce Grand Bourbon , Qui représente bien l'image
De ce trionfant Personni _ 95 Ensuite du Banquet Royd, On eut le piaizir d'un grand Btl Où les Dames fort ajustées , Par des modes bien inventéei.
En hermine , en bijoux de prix .
100 Diamans , perles & rubis .
Ofroient aux yeux dans cette Sali L'éclat de l'Inde Orientale.
Et mêloient leurs cbarmani apu A la cadance de leurs pas .
10; Dont cette Assamblée cdaunit Parut infiniment contente.
La Duchesse de Montaoiiu, Dont le génie est singulier, Traita pareillement la Rewe ,
1 10 Douce & puissante SouveraiiM.
Avec l'abondance & l'éclat Que l'on festine un Potentat , Et plusieurs Dames remarquaUe Aimables & considérables ,
11; Dont j'ignore le nom charmant:
Mais l'on m'a nommé seulemani La Maréchale de la Mote .
Qu'avec piaizir icy je cote .
Qui mène par un bon chemin
I io Nôtre admirable & beau Daopu . Dont cette Dame trés-prudaMi Est justement la GouvernaM^B
Le puissant Duc Mazai^^H Remply d'un mérite infinyJ^H
n^ Qui sert fidellemeni ta France.
Receut une illustre Ewnkmce .
Ursiny , fameux Cardinal.
Dans le Palais de l'Arsenalai D'où l'on mena cette Exd
,ja Le lendemain . à l'AudiaiH De nôtre Prince Très-Cbd .^ Qui certes la receut fort tSi^T Et d'une si belle manière Qu'il fît voir qu'on la conndért.
tj5 Je raconte d'un triste ton
Que le Marcjuis de MONNOUTCm.
Dont le même & la Naissance.
Les services & la vaillance
Ne se doivent point oublier.
140 Est décède dans Montpelicr
Son Epouze illustre & 6dellc .
Aussi vertueuze que bcUe .
De l'illustre Sang de Clbxhon. '
ixcÉ^M
lian^H
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cngne son afliction ; *I(wles Pvens avec elle rent cette perte cruelle.
EMvteBim » depuis quelque jour,
icureucement de retour
I Cité dite Insprukale
ins ta Yûit Capitale ,
: à l^enne , où les Alemans
y/ont faire leurs complimans.
ifin nous wjons les Rébelles , s tant d'actions cruelles , Niméo^ tous à la fois ir Monarque Polonois ; e la guerre est terminée leureuze Paix est signée.
iMiBSKT , pour (quelque-temps int dans sa Maizon des champs on mois ou pour trois semaines, int les nouvelles certaines , mis , selon les vœux siens , i ses honneurs & dans ses biens.
lUt le monde bit des empiètes , imparfoites ou complètes , lis qu'on parle des rabais K>uventefois se sont bits es diférentes espèces , grossçs que petites pièces.
^y»-<i'or, qui valent sept francs, ireillement les Lys blancs ront plus de cours ny de mize , M dequoy je vous avize , » Crèzus & gros Mylors , aites amas de trèzors , es serrant dans vos cassètes ans vos caves plus secrètes , ez moizir vos JLouis-d*or iizieurs écus blancs encor.
ez vos bources avec joye terrez cette M onoye , ïur d'y perdre quelc^ues sous , vous pouriez devenu* fous ; ndez-tes dans les Familles marier de pauvres Filles , -êtez-en à vos amis our déte en prizon sont mis.
moy, qui chéris la dépanse lime guère la finance , eant honnêtement mon bien , y que je n'y perdra]^ rien , ;i j y pers quelque pistole ,
Dès^-prèzent je m'en console , 195 Et vous jure qu'en pareil cas Ma Muze ne s'en pendra pas.
Cette impertinente Graveuze ,
Sote brodeuze & dzeleuze ,
Qui prend les jeunes & les vieux , 200 Dont le seul Nom est odieux ;
Cette meurtrière <7uelle ,
Qui rend fort laide la plus belle
Et laisse de chaque côté
Des marques de sa cruauté , 205 Qui cauze de rudes allarmes
En fidzant mourir mille charmes
Et fait dèzerter la maizon
Où vole son mortel poizon ;
Enfin la petite Vérole , 210 Sœur germaine de la Roujole ,
A ravy, le douze du mois ,
L'illustre & brave Duc de Foa
Et fait mourir ce Personnage
Dans la belle fleur de son fige.
215 II sufizoit que sans pitié
La Mort eut ravy sa Moitié ;
Elle devoit encor atendre
De le joindre à sa noble cendre ,
Et , quand elle auroit atendu , 220 L'un ny l'autre n'ût rien perdu.
Le Roy , chérissant son mérite ,
Consola par une vizite ,
Sans uzer d'un trop long délay,
La Marquize de Sénecey, 225 Et la Reine , avèque sa Suite ,
Que l'on sçait n'être pas petite ,
Alla voir, parmy les regrets ,
Sa Mère , Comtesse de Fleix.
Toute nôtre Cour le regréte , 230 Et sa douleur n'est point muète ,
Voyant finir son cours fatal
Par l'aigreur de ce petit mal.
PamcESSE, Dieu vous en prézerve, Et le Ciel cent ans vous conserve 235 Pour la gloire & pour le bon-heur. De la France & de vôtre Autheur.
Ecarr le dix-neuf de Décembre , Auprès d'un bon peu , dans ma cham-
[bre.
apostile.
. L'Aimable & Belle Auréua , de u Troupe MO En qui grand esprit il y a , ^ ,ÏÏ5S!^'
213 Et fit. ^ 2J7 DB est supplée.
5ii
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Engloutit dedans ses Torrens Ensemblement Bestes & Gens.
120 Pour ces Belges , ô cruels Astres Qui leur influez ces Desastres , Je vous apostrophe & vous dis ,.
D'un sens fort bon & fort rassis , Que c'estoit assez , ce me semble ,
125 Sans joindre tant de maux ensemble, Que Mars » qui n'est pas trop pour
[Eux , Les eust rendus si mal-heureux Pendant la Campagne dernière , Et que la Mer amére & fiére
130 Leur eust joué maint mauvais tour Avecque Eole tour à tour.
La Cour des Lys, sans cesse allerte, Se divertit assez bien , certe , Et , de ces Jours tristes & bis
I )5 Où Phœbus est un vrai Loup gris , Sçait bien , sans son secours, se faire Des jours brillans, des jours à plaire, Par les Jeux & par les Ebats , Par les magnifiques Repas ,
140 Par lés charmantes Comédies Et par les douces Mélodies.
Mamtes Beautez , de oui les Yeux Valent tous les Astres des Cieux , Font Elles-mêmes des Regales
145 Dont les Chères sont sans égales.
La Princesse de Monaco , Dont , au Renom servant d'Echo , Je pourrois mille Biens redire .
Traita l'autre soir nôtre Sire
1 50 Comme on traite un visible Dieu Tel qu'est Louis en ce bas Lieu.
Monsieur, son unique fie cher Frère, Etoit de cette bonne Chère , Avec sa charmante MomÉ ,
155 Si digne de son amitié ,
Et je ne sçai combien de Belles Qui trouvent peu de cœurs rebelles , Et dont les Attrais conquerans Subjuguent mêmes les plus Grands.
160 D'Armagnac la belle Comtesse , Qui montre tant de politesse Et qui par ses appas si doux , Mérite oien son bel Epous , Traita , Lundy, la Compagnie
165 Avec une grâce infinie.
Elle composa son Cadeau Brillant , délicieux & beau
D'un Souper qu'avec un Adverb Je puis appeller fort superbe ,
170 D'un Bal éclairé comme il ftut , Où la Jeunesse fit maint saut »
Et (jugez si c'est là l'entendre) De Monsieur le Grand Alexamm Lequel , après des deux mille At
175 Qu il fut le Fléau des Persans , A repris nouvelle Origine D'une PoôTiQUE Racine , Qui le produit même à Lbi fois Sur deux des Théâtres François
180 Où la Cour & le Peuple adoiire Ce grand fie ce belliqueux Simb, Parlant , non en Macédonien »
Ains en nôtre Langue » & tre»-bi
Mais à propos donc de Regak
1S5 Vous seriez une Martingale Si vous alliez , Mu2e , ouhUer Que Madame de MoNTiUisna »
Cette habile & sage Dochbsse Chez qui les Doctes font la presK
190 Festina sumptueusement , Le même jour, & galamment , Nôtre jeune & divine Rryne , A si bon titre Souveraine , Et qu'après un friand Dessert
195 La Musique fit un Concert Qui ne flata pas moins l'Oreille Que cette Chère nompareille Avoit , par maint petit Ragoût, Chatouillé Monseigneur le Goût
200 De Bade l'illustre Princesse Etoit de ladite Liesse Et faisoit voir ses doux appas En cet agréable Repas.
Nôtre Maréchale éminente ,
205 Du Futur Sire (jouvernantb , Honneur qui me semble assesgnn Tenoit là de même son rang, Et l'on y comptoit trois Coirrs»»
Très Idoines aux Alaigresses
210 Par leur jeunesse & leurs attrais; Voyez leurs noms ici tous prés.
La Dame Marquise d'HuinÉBES, Qui ne manque pas de lumières Ni dans l'Esprit ni dans les Teux.
215 Y tenoit sa place des mieux.
On m'en a nommé quelques autre Mais, par la Foy des douze Ap^tn Il ne me souvient tout de bon Que de la belle Coetlooon ,
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tao Qui parut , sans trop de louange , Ce soir là , conune un petit Ange.
Mais, à propos <i'Elle , j'ay sceu Que je m'estois un peu deceu Qu'huit dans mon autre Rimaille
35 Du CoADJUTEUR de Cornouaille , Leur donnant la Fraternité Dans le Degré de Parenté :
Elle est sa Nièce & lui son Oncle , Que le bon Dieu garde de Fronde.
110 Au reste tous ces doux Plaisirs Ne satisfont point les Désirs ; Dans la plus brillante Alaigresse On void une Ombre de tristesse , Et le moins Intelligent s^t
S35 Quel en peut estre le Sujet.
On voudiXMt , pour la Feste entière ,
Y voir l'auguste Reyne Mère , Et , tandis qu'on ne l'y void pas , Ces Plaisirs ont bien moins d'appas.
140 Mais nous avons bonne espérance Qu'à la fin les Vœux de la France Obtiendront des Cieux la santé De cette aymable Majesté.
L'un des Sacrez Héros de Rome , K45 Qui sans doute Ursini se nomme , D'un rare mérite pourvu , Et dont ici nous avons vu Des Parens tres-considerables Et tout à fait reconunandables , 150 Estant venu voir nôtre Cour,
Y fot introduit l'autre Jour
. Par le brave Sieur de Berlise , Ainsi qu'un Prince de I'Eguse.
Des trois Francoises Majestez , 355 Avec mille dvîlitez ,
Sa rouge & vermeille Eminence Fut accueillie en conscience , Et même du charmant Dauphin , Qu'elle visita sur la fin ,
160 Pour qui la Maréchale illustre , Auprès de lui dans son Ballustre , Répondit , & si justement
Qu'elle en çut applaudissement.
Je donne avis , sans parenthèse , 265 Qu'on soutint n'aguére une Thèse En la Sale du Daorr Canon , Et que Perigon est le nom Du Soutenant, qui fit merveille - Au gré de toute ïîne oreille , 370 Parlant dessus le Sacrement ^ risue Qui borne nostre Entendement.
Cette Action fut éclatante Par l'UNivERsrrÉ présente , La SoRBONNE & la Faculté 275 Qui prend le soin de la Santé , Ce qui met bien en évidence De ce Lieu docte l'importance , Et que vraiment le Droît Canon Conserve son ancien Renom.
Un Arrest court pour la Monoye Qui des Richards trouble la joye , Et maintes Gens seroyent heureux S'ils pouvoyent y perdre comm'eux.
Le Sieur Colbert , dont la sagesse 385 Efface les Sages de GnécE
Et fait partout fleurir l'Estat ,
Est chargé par le Potentat
D'un beau mais fort pénible Rôle ,
Sçavoir du Général Contrôle 290 De tous ses Revenus Royaux ,
Mais ce Sujet , des plus loyauï ,
Qui n'est qu'à lu^ seul comparable ,
Est un Hercule infatigable.
Finissons agréablement ,
295 Remarquant historiquement , Avant que barrer nôtre Vîine , Que Du LuDRE , illustre Lorraine D'environ seize à dix-sept ans Et pleine d'Attrais éclatans ,
300 Est venue accroistre les Grâces Les Fines
Qu'on void chaque jour sur les Tra- <* Honneur De I'Objet divin que je sers [ces Madame Et que j'ensence dans mes Vers.
Vous l'aimez , Grande Altesse , & la Belle vous touche ; Je croi donc vous laisser dessus la bonne Bouche.
Deux jours avant la Saint Thomas , De ces Diversitez je terminay l'amas.
^ ^»à, Ckê^ F. MMgBit, ru€d$h Harpe , aux trois Rois. Avec privilège, du Roy.
LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGNEUR LE PRINCE
[Par PERDOU de SUBLIGNY.]
8IXIESME SEMAINE.
[Du 20. Décembre i665.]
Allez , Muse , allez voir le plus grand des Guerriers Dans la Pompe qui l'environne , Et cherchez parmy ses Lauriers Dequov vous fairt une Couronne 5 Qui vous rende fameuse à des siècles entiers.
Cueillez ; il en a plus que tous les autres Princes , Il en possède en tous lieux des Gûsceaux , Sans un grand nombre de Nouveaux Qu'il laisse croistre encore en beaucoup de Provinces lo Et de qui la Moisson ne luy peut échapper,
Quand ils seront prests à couper.
Ramassez ses longues Victoires Qui sont de ces Lauriers tout autant de rameaux Et qui pourroient lasser les meilleurs mémoires ; 15 Puis , quand vous en aurez achevé des Tableaux ,
Bastissez-en cette Couronne illustre Qui doii' faire tout vostre lustre.
Prince , elle sçait pour vous des termes délicats Qui diront à peu prés comme il faut que l'on nomme 20 Un Héros qui paroist au milieu des Combats
Quelque chose au dessus d'un homme.
Et pour n'escrire rien d'incrovable ou d'obscur. En faisant vostre Histoire à nulle autre seconde , Elle sçaura prouver dans le siècle futur 25 Que ce n'est pas Condé que redoutoit le Monde ,
Mais en luy le Dieu Mars tout pur.
De la couleur la plus guerrière Dont elle ait jamais peint les Conquerans François Elle fournira sa Carrière 30 A peindre vos rares Explois.
Mais , devant que de l'entreprendre ,
Du 20. Décembre i665 (Subuony) 5i
Elle vient s'offrir à vos yeux ; Ayez la bonté de m'apprendre S'il suffit au récit de vos faits glorieux Du stile qu'elle a voulu prendre.
Samedy, douziesme du mois , Mourut icy le Duc de Fois ;
Les Grâces en pleurent ,
Les Amours s'en meurent , Cent Bbautbz en sont aux abois.
Jamais rien de pareil ne vivra sur la Terre : On Tauroit toujours pris pour un Mars , à la guerre,
Et , dans la Cour, Pour le Dieu d'Amour.
Petite Verolle funeste , En ce jeune Héros tu frappes tout le reste : Si Chaune-Villeroy qui le perd aujourd'huy S'abandonne aux transports dont sa douleur abonde Et s'en laisse mourir d'ennuy , C'est foit du monde.
La Duchesse de Montausier Eut à souper, cette semaine , Nostre charmante & belle Rbynb ; Cela se fit Lundy dernier.
Le Festin y (ut délectable ; Le Gendre & le digne Mary De cette Dame inimitable Servirent à table Cet Objet chery.
Un très-beau Concert de Musique Suivit se repas magnifique ; Après ce beau Concert , le jeu , Où l'on m'a dit que la Duchesse Ne profita point pour un peu :
Elle y gagna le cœur de sa grande Princesse.,
C'est ainsi que dedans sa Cour, Pour affoiblir l'ennuy de la mort de son Père , Chacun s'empressera désormais tour à tour
A luy complaire. O quel beau champ , que de sujets divers S'en vont fournir de quoy triompher à mes Vers !
Sa Majesté , Monsieur , Madame , Le mesme soir, souperent tous
4$ S'abandonna.
5i9 ji* — Du 2Q. Décembre i665 (3ipliony).
Chez une autre adorable Femme 75 Dont rillustre AwA<uuc est le charmait Eaipous.
Grand Festin • Bal &, CcMnedie % Et vingt rares Beautez furent de la Partie ; Le souper y fut excellent , Le Bal tom galant :
So Le beau Sexe j fit un ravage
Par ses yeux et par ses appas • Dont tel qui sent déjà qu'il est dans Tesdavage Ne sa vante pas.
Les Dames, en halnt d'Hermine , S5 Avoient toutes si bonne mine
Sous cet ajustement nouveau Que bien las de son cœur, en les voyant si belles ,
Et bieii de soy mesme bourreau Estoit le Cavallier qui s'arrestoit près d'Elfes.
90 Quand je n'aurois pas dit d^ le commencement
Qu'un grand Monarque estoit dans cette Compagnie Et quoy qu'ufcooNrrd feisoit son Qrnement , Il n est sur mon redt aucun qui ne le die , « Car il suffit pour foire foy
95 Que c'estoit un plaisir de Roy.
' On y vit le Grand Alexandre Représenté par Floru>or , Et nommer cet Acteur qui vaut son pesant d'or, C'est dire encore assez qu'on se pleut à l'entendre.
100 Ces plaisirs difFereos consommèrent la nuit ,
Puis on se retira, sans bruit , Les Cavalliers pour plaindre leurs def&dtes , Les Dames pour conter à part-soy leur conquestes.
J'ay sceu, par Lettres du Mardy , 105 Que six braves Soldats de l'Armée ennemie
On fait un illustre defi^ A six Gardes du Corps de disputer leur vie ,
Et que jamais dessous les Cieux Combat particulier ne fut plus furieux.
1 10 La Victoire souvent se trompoit dans la plaine
En voulant suivre les derniers , Et ne les discemoit des Ennemis qu'à peine Parce qu'ils avoient tous l'air de vaillans Guerriers.
Cette méprise fit que deux ou trois des nostres 1 15 Périrent sous les coups de ces fiers généreux ,
Mais la Victoire enfin , reconnoissant les autres , Changea leur Destin rigoureux
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Et les rendit Vainqueurs en un moment on deux.
Jeudy, s'accom[^t THymenée Du couple le plus rare & le plus généreux Dont on pouvoit famais unir la Destinée ; Qu'Amour va bien se jouer avec eux I
Je ferois leur Portrait en nommant l'un & l'autre : Bbrtillac de son sexe est un rare ornement Et la belle MoMmoar en est un dans le nostre , Mais ce n'est pas contentement ; Comme elle est une aymable Femme Et son Espous hors de comparaison , C'est bien raison Que j'en fosse l'Epitalame.
Qui pourroit dire à cette fois Que le Dieu d'Amour ne voit goûte ?
Lorsque des deux partis il foit un si beau chois , Il n'est plus aveugle sans doute.
La jeune de Momtmort a des traits accomplis , Le jeune Bbbthillâc charme de sa personne ; L'un est né de Parens vieillis Au service de la Couronne , L'autre est fille d'un Dieu dessus les Fleurs-dè-l]rs.
Un jour que nostre grand Monarque Envoyra Berthuxac affronter les dangers «
Je projdietise aux Estrangers Qu'ils auront de son cœur une funeste marque.
Et je m'attens enfin à peindre ses Explois , Car jamais plus que luy personne sur la Terre N'eut de beaux talens pour la guerre , J'en suis seur & je le connois.
MoNTMORT de son costé , par sa S^esse extrême , Toujours contre le vice a si bien combattu
Que , si ce jeune Espoux qui l'ayme N'avoit point de sa vie embrassé la vertu ,
n le feroit , l'embrassant elle mesme.
Vivez , heureuses Gens , dans un destin si doux , Faites tnen profiter vostre amoureux martire ,
Et donnez moy sujet de dire Que vous aurea bien-tost un fils digne de vous.
Le Roy , ce Vendredy, fit Mareschaux de France
NOAILLES., SAINCr AiGNAN , D'EsTRADES & ScHOMBBRG
Un grand secret par là s'est enfin découvert ; Tremblez , nos ennemis , voila de la puissance!
523 yi. — Du 20. Décembre i665 (Subugny).
160 Le Vaillant Duc de Coasun
Est le Mestre de Camp de la Cavalerie Qu'estoit Monsieur de Rabutin ; De quelle ardeur & de quelle furie Ne le verra-t'on pas quelque jour l'employer, 165 Où son Roy voudra renvoyer ?
Petit fils de Sbguier , à qui les Destinées Et les Parques d'or pur fileront les journées
De plus de quarante ans encor, De Sbguier dont la race est un vivant trésor 170 De Héros & d'Illustres Hommes ;
Issu , d'autre costé , de cent fomeux Guerriers* Qu'aucuns n'ont égalez dans le siècle où nous sommes Pouroit-il manquer de Lauriers ?
Un autre Neveu redoutable 1 75 De cet illustre Changeluer
Ne doit point icy s'oublier ; Ce que j'en dis Lundy se trouve véritable ; RocHEFORT en effet fut créé Lieutenant Des Gendarmes du Fils de son puissant Monarque. 180 Le Roy de son estime en ce rare présent
Luy voulut donner une Marque ; Il faut corriger seulement Ce qu'avança ma Nouvelle incertaine , Que saint Aignan en estoit Capitaine , 185 Car le Pauphin en a seul le commandement.
Ne fus-je pas un vrai Prophète Lors que )e dis que Peguilun [Laoïn]
Se Verroit en estât de marcher à la teste De ses Dragons un beau matin ?
190 II est remis en grâce enfin ;
Autant qu'il a souffert sa Gloire sera grande.
Mais pour cela je luy demande Qu'il daigne voir les Vers qui sçavent son destin.
Lectrices & Lecteurs , dont tout Paris abonde , 193 Je finis & vous fais des reproches sanglans.
Mon Imprimeur se plaint qu'il a peu de Chalans : Ne vous moquez vous pas du Monde ?
ExTRAiCT DU Privilège DU Roy.
Par Lettres Patentes du Roy, Signées & scellées du grand sceau de cire jaufl il est permis à Alexandre Lessbun , etc. (voy. le n® 58).
Che^ Alexandre Lessclin , au coin de la rue Dauphine, devant U Pout-neuf. A Paris , ce to. Af^
|n-4 de 8 pp. chiffr. 45-52.
(Bibliotb. de l'Arsenal, B. L. 1179S)
LETTRE EN VERS :SSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 27. Décembre i665.
omme on me donne , que je grifonne ; orte chez moy itide de foy, tromperies les galanteries ; Qt nen de fâcheux , t avantageux , re ma Missive Inen-souvent arive.
SB, en parlant de Vous, e pas ces coups ; it-à-fait croyable , e de véritable ; lis plus elle en diroit , X qu'on la croiroit • i croid davantage void dans mon Ou-
[VRAGE.
e Sa Sainteté dans sa Cité , ^astel-Gandolfe , tit détroit ny golfe , eaux Apartemans tes & cnarmans.
-fait salutére bien au Saint- Père sain , aussi frais , ait paru jamais , inté par&ite Ihrêtien le souhaite.
t, étant revenu lys non inconu , nagnificence , s jours Audiance Députez
Qui viennent de divers cotez Afin de faire en sa prézance Complimens de condoléance , Et tantôt d'allégresse aussy, 40 Sur mainte joye & maint soucy.
Pour bien se tenir sur ses gardes 11 arme ses Troupes gaillardes.
Le GRANi>-Tinic, ou bien Otoman,
Avec le Perse ou le Persan 45 Maintenant ne foit point la guerre.
Et la paix règne sur la Terre.
On m a dit que l'Ambassadeur
Du jeune & puissant EifpéRBUR
A fait sçavoir qu'il ratifie , 50 Qu'il confirme & ou'il certifie
Lie Traité que les Otomans
Ont foit avec les Alemans ,
Encore que dans la Hongrie
L'on gronde souvent & 1 on crie.
55 L'Espagne , depuis le trépas
De Philipes , dont on fit cas ,
Flate sa douleur véhémente ,
Voyant que la Reyne Régente
Sans cesse ne âdt que songer 60 Aux moyens de la soulager,
Et que son Conseil , bon & sage ,
Ne tait rien qu'à son avantage , '
Et qu'on a foit en bonne-fby
Proclamer Charles pour leur Roy.
65 Le Roy de la Cent Portdgaize , ^âJSmj De son bîon succez est bien-aize , Et ses Sujets , auprès du feu Faizans tous grand-chére & beau jeu, Racontent parmy leurs gogailles
70 Leurs victoires & leurs batailles.
Du 27. Décembre i665 (Mayolas
Après tant d'exploits édatans Dont ils paroissent fort contans , Pour rendre la mézure pleine Il leur ne manque qu'une Reine.
75 Le Duc de Savoye , & sa Cour, Veille impatiamment le jour De l'avantageuze Grossesse De l'illustre & belle Duchesse , Et luy prépare incessamment
80 Quelque beau divertissement , En atendant qu'elle leur donne Un Fruit digne de leur Personne.
Les VéNniENS sont ravis , De ce que les Turcs sont maris
85 De n'avoir pu dans la Candie , Dans la Canée & Dalmatie , Faire des progrés plantureux Âpres leurs aprêts belliqueux.
La Républiaue , trés-habile ,
90 Avec 1 aide au Marquis Ville Et de maint bon Provéditeur, A si bien gauchy leur fureur Que leur dessein & leur Armée S'en sont tous allez en fîimée.
95 Les Génois ont la joye au cœur De voir ariver, par bon-heur, De Cadis leur petite Flote , Et d'aize chacun danse & saute , Car leurs Vaisseaux , de-là venus ,
100 Portent deux millions ou plus En pièces de quatre pistoles Qui valent mieux que babioles.
Le Roy de Pologne est vainqueur:
Par la force & par la douceur 1^ Il a trionfé des Rébelles ,
Qui , par des mouvemens fidelles , Plains d'afection & de foy, Sont obéissans à leur Roy.
Les Suédois , avec prudance , 1 10 Se tiennent dans la vigilance Et, sous le Général Wrangel , Suivy de quelque Colonel , Font aller en Poméranie ,
Proche de la Transylvanie , 1 15 Vivres & Vaisseaux , & Soldats Et pourquoy ? je ne le sçay pa^ A moins que cet Host & ce M( Sur la ville de Schonen fionde.
Je sçav d'un Homme de Hj lao Que l'Electeur de Brandeboui Avec sa Quadrille est à Cléves Où l'on ne &it aucunes trêves Pour tâcher à le divertir.
Avant qu'il en veuille partir.
125 Surla foy.du Courier, j'avaj Que l'Archévesque de Mayamc Avec l'Electeur Palatin Poura s'acorder à la fin , Car quelque Prince s'entremâ
130 Pour apaizer cette queréle.
Messieurs les Ducs de Lumei De mainte Ville & de maint fie Ayans levé des Gens de guem Les font marcher hors de leur 1 135 Leur Acord étant bien écrit; Et , s'il est vray ce que l'on dit Cette Troupe , fort leste & grai Tient le Party de la Holand^.
Monsieur l'Evesque de Mm 140 Se plaît à voir briller le fer, Mais je crains bien que ses Cob Au lieu de dévenir plus fortes, Ne s'amoindrissent tous les jou Grâces à nôtre bon secours, 145 De qui la valeur trionfante En tous^Ueux donne l'épouvaat
Les LoRAiNs les plus éclataos . Vont s'ériger en combatans Pour le service de la France
150 Ou de ceux de son Alliance , Qui , sous la conduite seront Du vaillant Comte d'Apremoff Dont le fameux Duc de Londa Très-grand Hrince & grand <
155 Epouza la Fille à Nancy , [ Pour banir l'amoureux soucy.
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& Milan & Brîtxellbs Que d'agrément & d'éloquence.
j sont toujours iidelles.
Je vous assure icy tout plat 200 Que le Marquis de Monitozat Vient de recevoir une marque De l'amitié de son Monarque , Qui luy donne (en fiedzant grand cas] Lie bon Gouvernement d'Aras , 205 Comme celuy de Gravelines , Où l'on mange bonnes sardines , Au cher Marquis de Flavacour .
Estimé de toute la Cour.
Pareillement on me raconte 210 Que de l'Escorr, prudent Vicomte , Et qui n'est pas moins martial , A receu celuy de Marsal.
mtiment des Anolois vec les HoLANDOis l de l'hyver modère ement & leur colère , le feu de ce fieau , it maint Homme au tomnonie & sans bière , [beau t plus le cimetière.
MOIS se tiennent fort quoy chambre , aussi-bien que I fiûre trop de feste [moy , t passer la tempeste.
[Port.
Algibr craignent dans leur ts du Duc de Bbaufort.
LTOis , bellia ueuz & rares , iut toujours les Barbares irs bras victorieux ^nt des prizes sur eux.
peu , le Prince Maurice , martial exercice , îlle de Lochen , lie du Château d'Essen , les Troupes Françoizes rent les Holandoizes.
, le Roy fut au Palais darer ses souhaits ; [tes, , à la Chambre des Comp- Marquis, Barons & Comtes, le IHuNCE, en ce temps-là, des Aydes alla maint & maint Ofice mrs les Gens de Justice ver en mesme-temps annuel pour trois ans.
dtè .d'autre choze int je ne vous expoze , \ Oncier qui parla : d'autre sur cela 3n moins de déférence
Nôtre Grand Porte-Diadème , Nôtre belle RsnfB de même ,
215 Monsieur & bien d'autres encor, Jeudy dernier, prirent l'essor Devers Sainte-Anne la Royale , Où leur piété sans égale Ofrit leurs vœux à I'Immortel
220 La veille du Jour de Noël , Qui condud la sainte Neuvaine Qu'on £edt pour la Céleste Remb.
Le Fils du Garde du Trézor, Bertillac , qui vaut mieux que l'or,
225 Homme d'honneur, homme d'élite , Homme d'esprit & de mérite , Epouza par un heureux sort Mademoizelle de Montmort, Fille d'un docte & sage Père ,
230 D'une trés-vertueuze Mère , Et de ses Frères digne Sœur, Dont Tair, la beauté , la douceur Et le génie incomparable La rendent tout-à-fisût aimable ;
235 Jugez de-là si le Mary
Est heureux de s'en voir chéry.
Quand je voy un Époux fidelle Se marier à quelque belle , Il me prend envie à mon tour
240 Sous 1 Hymen de faire l'amour.
Mais j'apréhende l'esclavage De la douceur du Mariage.
Du 27. Décembre i665 (Mayolàs
Princesse , voila tout l'état De chaque diférant État , 245 Que ma Muze a voulu décrire.
Après ce qu'elle ^ent de dire , Je déclare à tout l'Univers , Que je ne feray plus de Vers ,
Après cette heureuze journée , 250 Durant le cours de cette année.
De ces Vers je fus l'Artbai Six jours avant le bout de l'am.
A Paris, Cke^ C. CUmmU, Imp. A Ub,, Aux Armes dm ÉUty, rué d€ U IfariÉHr,
Privilège de Sa Majesté,
(Btblioth. de l'Arienal, B. L. 1 1800. ~ Biblioth. de M. le baron
— Ce dernier exemplaire porte bien la date du 27 déoerobre , n
les adresses suivantes : A Paris, Che^ C. Chenault, Imp. A lik., Awm . de la Hachette, Avec Privilège de Sa Majesté, EtàL/om, eka^ Ckéoin Libraire , rue 5. Tkotnas d^Aquin.)
nuit il M
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 27. Décembre i665.
Dequoi ferai-je aujourd'hui ma Lésende ? Faut sur ce Point que mon Esprit se bande. Lors que je voi dans ce Titre cnarmant : Lettre a Madame , ah ! je juge aisément Qu'avec raison je tremble & j'appréhende.
Ce n'est pas Jeu , non , afin qu'on l'entende , Et des Neuf Sœurs j'atteste Ici la Bande, Si l'on peut dire : O I voila bien vraiment
Dequoi.
Il ne faut pas pourtant que je me rende , Je dois plutôt préparer mon Ofrande ; Je m'en vais donc travailler promptement. Il m'est venu matière abondamment , Et j'ai pour faire une Lettre assez grande
Dequoi.
Samedy, l'Altesse Royale Pour qui nôtre Muze loyale A tout-à-fait zélé & respect Eblouissoit par son Aspect 20 Dans le beau Palais qu elle habite , Où se trouvoyent lors Gens d'élite , De mérite & de qualité ,
En assez bonne quantité , [Oml Sans me compter non plus qu'on 25 Encor que je fusse du nomlve .
Pour la voir, dans ce Lieu Rqyil Recevoir ce Grand Cardinal Véramentè fort galant Homme , N'aguére Ici venu de Rome ,
Du 37. Décembre i665 (Robinet
|Dt le seul Nom , Ursini ,
lUvre un mérite infini.
e jeune & belle Héroïne ,
■ Mance & Robe , où l'Hermine
rvoit de l'éclat du Dueil .
mt mise dans un Fauteuil ,
louveau Jour de maints grands
[Lustres reveilloyenl l'or des Baltusires .
londe autour d'EUe forma Itste Cercle qui charma.
irgné dermes deuï Prunelles ,de deux vingtaines de Belles , I assises comme debout , favissoyent de bout en bout r Monaco , d'ELBEn? , Soubizë .
font trembler toute franchise ; l'AnHAGNAC. Mare , Nfmocrs , traisnent des Esseins d'Amours ; ÛOAQttiN , Ghamhont . Thukge , es bien dignes de louange :
lu PLESSVS, GoURDON.d'ALBONS,
;Ui je place ici les Nom> iine ils viennent en ma mémoire, nul préjudice à leur gloire lien au Rang qui leur est dû l chacune prétendu ;
le 6tU.AV, FlENNES, d'AuPIERRE,
font aux cœurs étrange guerre ; mcNY, cet Objet charmant .
bien-tôt le grand Sacrement Ta joindre avec un beau Sire , lel pour ses Appas soupire ; D LuDRE . qui dans ces Lieux .
depuis peu briller ses Yeux .
» avec tant d'avantage n foule on luy va rendre hom- »ner un Tribut de Cœurs [mage Ijeunes Aitrais vainqueurs.
le diray, quelques brillantes Rissent ces Beauiez charmantes.
. sans la flatcr.
B Elles sembloiî éclater me éclate entre les Etoiles t , dissipant les Toiles |oi la Nuit au teint obscur K des CiEux le bel azur, qu'elle étoit majestueuse [Prikcesse glorieuse , fl Elle l'on voyoit d'appas Ijleurs on ne découvroit pas , Tau Cercle Elle est admirable !
B vouJois dire adorable.
Ce fut en cet état pompeux ,
Que , bluettant de mille feux .
Cette incomparable Héroïne 85 Receut nôtre Ehinence Ursine .
Qui fut surprise en vérité
De sa grâce & sa majesté ,
Aussi bien que de la sagesse ,
De la douceur & politesse ^Qui parurent dans ses discours
Tels qu'en formeroyent les Amours.
Le même Jour cette Ehinence Avoit eu pareille Audiance De Monsieur , Prince si charmant .
95 Qui de son beau Cœur est l'Aimant, Estant amenée & conduite .
Ou , pour le mieux dire . introduite Par r Introducteur de Léans , L'intelligent de Saint Laokens.
i<y, Louis , réformant mainte chose , Non saAs connessance de Cause , Avec grand bruit & grand éclat Entra . March' . dans le Sénat.
Là . ce sage & ce puissant Sire ,
10; Qui régit si bien son Empire . Des Charges y fixa le Prix Qui font seoir sur les Fleurs de Lvs, Et déclara que . sous son Régne .
Aucun . sinon à bonne enseigne ,
1 10 N'auroit l'honneur de s'y placer.
Et c'est à dire sans passer Par une Etamine sévère Et sans à sa Majesté plaire , D'où j'augure un très-grand Bon-
1 15 Pour le légitime Plaideur. [heur
Le Rov régla le taux des Rentes ;
Aussi , pour des raisons prudentes
Et pour d'autres d'aussi bon Sens
Remit . seulement pour trois ans ,
no Dessus pied la Dahe Polette .
Certes une étrange Poulette , Qui fait , faute de la payer, Perdre la Charge â l'Héritier ; Puis . terminant cette Police ,
ij; Cassa la Chambre de Justice.
Ce bon & clément Dieu-ûonné , Aux Pécheurs ayant pardonné .
Le digne Chancelier de France .
Parlant dedans cette Séance ,
}o Fortement de sa Majesté
75« -— Du 27. Décembre i665 (Robina-).
Fit entendre la Volonté.
Lamoiqnon , ce rare Génie , Chef de l'Auguste Compagnie , Et Monsieur I'Advocat Bignon
135 Y soutinrent bien leur Renom Aussi par leur belle Harangue , Parlans des mieux en nôtre Langue; Puis ce grand & noble SteuiER , C'est à dure le Chancelier ,
140 Que Ton met au Rangdes plus Sages, Ayant recueilli les Suffrages , Prononça TArrest gravement , Et l'on sortit dans ce moment.
La Reyne, qu'à l'aise on discerne,
145 Estant placée en la Lanterne Avec Madame , touteis deux Veirent aussi de leurs beaux Yeux Louis , à qui tout est propice , Assis en son Lrr de Justice
150 Et plus brillant , en bonne fby, Qu un Salomon ; oui , je le cro^, Quoi qu'en puisse dire l'Histoire Pour raire un Relief à sa gloire , Ayant alors les Ducs & Pairs ,
155 Autant de Rayons & d'Eclairs Qui sont sortis de sa Puissance , Prés de lui dans cette Séance, LajDoo Le Grand Chambellan y compris , BomuoD A ses Pieds bravement assis.
160 Monsieur chez les Maistres des
[Comptes , Plus Cresus que ne sont mains Corn- Alla pour la mesme raison , [tes , Et ce Fils de bonne Maison , Assisté d'un Duc d'importance
165 Qui même est Maréchal de France , A savoir le Duc de Choiseuil , Qui nous &it obligeant accueil , Et des Sieurs de SévE & d'AuGRE , Cent mille fois plus doux cju'un Ty-
170 Fut receu dans le susdit Lieu [gre , Commëkm aimable Demy-Dieu.
D'Aligre porta la Parole Doctement & sans hyperbole ; Niâïï' ^® Premier Présidant après ,
175 En termes pompeux & discrés , Son Eloquence fit parêtre , En l'Art de bien dire étant maître ;
Dna? Et puis l'AvOCAT GÉNÉRAL ,
Qui certe aussi ne fit pas mal , 180 Condud , & c'étoit bien condurre ,
La chose est visible &
A l'Enregistrement soudain
Des Volontez du SouvEiuiif .
Le même , sans longs intei
185 S'accomplit en la Coum des A Où fiit CoNDÉ , propre à parii Aussi bien comme à batailler, Suivi du Maréchal d'ExAMM Pourvu d'un Cœur de bonne 1
190 Et des Sieurs La Fosse & Pm Deux Conseillers d'Escat eno Le dernier, en Lançie oongi Sur le Sujet de leur Venue , Comme il fiiut aussi disooorti
195 Et , dés le moment qu'il ae.tt Le Chef d'Qlec prit lia pende Et remplit dignement son R( Puis Monsieur I'Avogat Ravc Se fit entendre & ne dit mot
200 Qui ne prouvftt sa suffisance Et lequel ne portât Sentence.
L'Ambassadeur Impérial , Soit en Carrosse ou sur Chev J'ignore cette Circonstance ,
205 A rait son Entrée à Bsancb • Et receu , dit-on , tout rhoni Qu'il esperoit du Grand Srigi Ensuite , ayant eu Cpnferano Avec l'Homme de conséquent
210 Qu'on nomme le Premier Vis Le Traité , selon son désir, Fut , & non pas sans alaigre»
Ratifié par sa Hautesse , En la présence du MuFn ,
215 Car, SI l'Histoire n'a menti .
Ledit Premier Visir fit chçrc A l'Ambassadeur tout entière , Et tout autant que l'on le pût Le Vin du Marché l'on y bût.
220 Parlons un peu de la Houk Déjà d'une belle Guirlande Nos François s'y sont courono Avec du moins un pied de nez A la Munsterienne Armée ,
22$ Qui , pour faire un peu de foni S'estoit approchée , à dessein De la leur ôster de la main .
138 Pour ce grand. — 169 Sans mille. — 221 Gairlande.
Du 27. Décembre i665 (Robimbt
31 n*estoit plus à rendre :
r^renoient de le prendre.
que le SsiGNEum naquit , uitre Majesté fit ont ordinaires C toujours exemplaires Ptaple & pour la Cour, sste et chaque bon Jour, me fin à notre Eçitre 1 & dernier Chapitre.
i le Fils de JnprrBa , t mauvais dépiter.
Fameux Alexandre , Dieu se crût descendre , jime on sçait, à la fois ux Théâtres François, or admirez Taddresse \ e Vainaueur de la Grèce M trop de ces deux Lieux , ue cet Ambitieux en faisant la Guerre t toute la Terre.
, en son Pâlâis Royal , >ir d'un cœur féal ; i» , en i>erspective : récréative, •ns & Campemens ii furent si charmans , , s aussi lui-même s jeunesse extrême , x)up plus beau qu'il n'es- [livers il conquestoit. [toit il me parut plus tendre l'anden Alexandre , e la vérité ,
là. sa jeune Majesté
A Uen pour Objet de sa flflme
165 Une toute autre aimable Dame.
O justes Dieux , qu'elle a d'appas I Et qui pourroit ne l'aimer pas ?
Sans rien toucher de sa coiffure Et de sa belle Chevelure ,
270 Sans rien toucher de ses haUts , Semez de perles , de rubis Et de toute la Pierrerie Dont l'Inde brillante est fleurie , Rien n'est si beau ni si mignon,
275 Et je puis dire tout de bon
Qu'ensemble Amour & la Nature D'EUe ont bit une Mignature Des Appas , des Grâces , des Ris Qu'on attribuoit à Cypris.
aSo Là , PORRHUS fidt aussi son Rôle Et généreusement contrôle Ce grand Vainqueur de l'Univers , Lors même qu'il le tient aux fers , Ainsi que la grande Axune
2S5 Brillante comme une Diane , Tant par ses riches vestemens Que par tous ses Attrais dharmans Qui tout que ce Porrhus soupire Pareillement sous son Empire.
290 Enfin j'y veis, sous des Habits Qui sont sans doute aussi de prix , EpHBsnoN avec Taxille , Et certes il est difficile De pouvoir rien trouver de tel
295 Si ce n'est peut être à I'Hotel.
Je verray donc ce qui s'y passe Et puis , remontant au Parnasse , Je âcheray. Lecteur accort , De vous en Caire mon rapport.
96ll0
«toMoUMra
laSlaor
delà
TorrOlitfre
Madsmol-
MII0 4o Para
latStoon do^iplfy et
Princesse , vous aymez la Troupe de Molière Et vous la protégez par erace singulière ; Ainsi vous vous plairez d'en lire ce Discours, Qui de nostre Missive enfin borne le Cours. Belle Altesse , des Dons de tous les Dieux ornée , Je prend congé de vous jusque^ à l'autre année.
En Décembre le Vingt & six Ceci fiit fitit par moy, tant debout comme assis.
F. Muguit , ru4 de ia Harpe , aux trois Rais. Avec privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc>, 22. Rét. — Biblioth. Mazarine, 296. A^. —
BiMiotk. de l'Aracnal , B. L. 1 1802.)
big
LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGNEUR LE DUC
[Pas PBRDOU de SUBLIGNY.]
SEPTIBSMB SBMàIN£.
[Du 27. Décembre i665.]
Prince , on veut du plaisant , ou bien point de crédit. Sur quelques vers que je me fonde , F^ de tout ce <fit j auray dit , Si je n'ay fait nre le Monde.
Pour plaire à ce goust délicat , Allors qu'il s'agira d'escrire Un récit de quelque Combat .
Il faut donc que ce soit par un conte pour rire ?
Hé bien , Piunce, on rira , puisou'on en est d'humeur, Et je tascheray d'estre un folastre Rimeur,
Quitte , quand vous irez combattre ,
A publier en chaque lieu Que vous ne ferez pas la figure d'un Dieu ,
Mais plustost le vray Diable à quatre.
Je m'appreste dans peu de temps A faire nre à toute outrance Jusqu'aux Ennemis de la France , Ne nit ce que du bout des dens.
Quand je vous auray peint vaillant comme vous estes Et qu'à vostre mme ils verront Que vous serez un franc casseur de Testes , Le bon Dieu sçait comme ils riront Au seul bruit que d'ANGUiEN aura pris telle Ville , Gagné tel bastion , fait tant de Prisonniers , Tué des Ennemis par mille , Et reviendra tout chargé de Lauriers ; Que seul à son glorieux Père , L'invincible & brave Condé , Sans nous paroistre téméraire , Il aura disputé le Dé [Car, n'en déplaise à son cœur Magnanime ,
23 Au teul bruit d'*AMOUiBii.
Du 27. Décembre i665 (Subugny
Je ne pense pas aujourdliuy
Ny me tromper, ny foire un crime De vous croire du moins aussi brave que luy), Enfin qu'une Campagne aura pu vous suffire
A les mettre tous liors a estât
De vous livrer jamais Combat.
Que cela les doit fiûre rire I
Nous le verrons en temps et lieu ; Cependant , ô Grand Duc , acceptez mes Nouvelles
Et , si vous en trouvez de telles Qu'elles mentent bien que l'on en rie un peu ,
Riez un peu pour l'amour d'elles.
La première que vous sçaurez Et dont , s'il vous jplaist • vous rirez , C'est qu'en lisant m Dédicace Que je luy fis dernièrement.
Le vaillant Condé, de sa grâce , Jura « Diable I » assez galamment.
Or je croy qu'ayant juré € Diable » , Sans y cneraier d'autre milieu , C'est comme s'il eut juré « Dieu »
Qu'il trouvoit ma Muse agréable.
Et • pour vous ouvrir franchement Le secret d'une ame contente , Ce « Diable » estrangement me tente De luy fiûre un remerciment.
On m'a dit que la Reyne-Mbre ,
Pour témoigner à Barthillat
Combien elle faisoit d'estat
Des bons services de son Père , Fit don d'un Diamant à sa belle MornÉ ,
Qui valloit douze cens pistolles ,
Sans le don de son amitié Qu'elle luy fit encore en quatre ou cinq paroUes. Ce qui vaut de l'argent est charmant à mes yeux ,
Mais , si j'osois porter envie A l'un de ces presens dont mon ame est ravie , Le premier semble beau , bien cher, bien précieux ,
Mais le dernier. Mort de ma vie I
M'accommoderoit cent fois mieux.
Mériter les Presens d'une Reynb si grande , Espouser un Objet qui vaut argent comptant Et dont CoLBERT fit la demande I Barthillat doit estre content.
Ce fidèle Colbert qui fait naistre les roses ^ù naissent seulement des poisons inouis ,
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Ne &it rien que de grandes choses , Et qui ne soit utile à nostre grwd Loms , 80 Si bien que Barthilult peut dire
Qu'en le mariant de sa main Ce grand Ministre à arû profiter à L'Empire . De son glorieux Souverain.
J'oubliay qu'à sa Noce on vit dans l'Assemblée 85 Un ^and nombre de gens triez ,
Comme le Duc & Pair & Marescbal d'EsTRÉE ,
Oncle des jeunes Mariez , Monsieur de Beunghan , Monsieur de la Vrilubre , Et les deux successeurs du Tour du defïunt Roy, 90 Du Père Barthulat l'un & l'autre Beau-frere ,
Et l'un & l'autre égal à soy, Autrement Les Lucas , les fils du Secrétaire.
Mais de l'Abbé sur tout Ton fait beaucoup de cas ; L'honneur de son Monarque est le but de sa plume , 95 Et j'ay veu tels Escrits oui tiendroient un volume ,
Dont on nommoit l'Autlieur Monsieur l'Abbé Lucas, Où , traittant de l'indépendance Et du pouvoir de nos grands Rovs »
11 en faisoit la preuve avec tant d'abondance 100 Que* ses raisons estoient'des Lois.
Madame de Tonnay-Charante En estoit aussi /ce dit-on , Et l'histoire en est bien plaisante ; Elle y rioit de la bonne façon , 105 Et ses doux airs y charmoient les oreilles.
Car on dit qu'elle est sans pareilles Et que sa belle humeur feroit rire un glaçon.
« Mon Dieu » , dit-elle , « je suis grosse , Et je disois toujours : ha I mon enfant viendra ' 1 10 Sans que je sois encore une fois de la Nopce ;
Maintenant que ma crainte est fausse , J'accoucheray quand on voudra. »
Comme si le Poupon qu'elle avoit dans le ventre Eust entendu tout ce qui s'estoit dit , 115 Le petit incarné se mit
A la presser comme le Diantre ; Il falut la porter promptement dans son lit , Où cette Dame sans seconde Fut contrainte , quoy qu'elle fit , De le laisser entrer au Monde.
lao
Ce grand Secrétaire d'Estat Qu'on appelle De la Vrillere S'en rejouit conune doit un bon Père Qui dans un petit fils voit croistre son éclat
Du 27. Décembre i665 (Subugny
Mais faudrart'il tousjours que le mal-heur se mesle De ne pouvoir souffrir aucuns plaisirs parfidts ? Lorsque sa Fille accouche au gré de ses souhaits ,
D'autre costé Ton prend la pelle Pour enterrer un Fils qu il ne verra jamais.
L'Abbé qu'on instruisoit à saihctb Gbneviefve Mourut le mesme jour de cet acouchement ; Passons cet endroit vistement » Je sens que de douleur j'en crève.
Mardy, le Roy fut au Palais ' Pour y fiure beaucoup de choses ;
Ce Prince a découvert , ma foy, le pot aux roses Et ce qu'il fait n'est pas mauvais :
C'est un Judicieux Monarque , Et Dieu devoit bien aux François Un Médecin de cette Marque
Qui guérit tous leurs maux pour une bonne fois.
De la manière qu'il en file • Je gage contre qui voudra Qu'on dira bién-tost par la Ville Que le siècle d'or reviendra.
Le Pbupub est une sotte beste Lorsqu'il se met le contraire en la teste ;
Je connois ce Héros parfidt , C'est le plus grand que la mture ait fait , Et je ne le dis pas pour m'en faire de feste.
Le repos des François est tout ce qui luy plaist ; C'est pour en venir là qu'il coupe , tranche , taille , Et , si Ton en vouloit parler sans interest ,
On m'avoueroit qu'il ne traviedlle
Et n'eut jamais aautres objets
Que la gloire de ses Sujets.
Le Courrier de Hollande porte Que ses braves Soldats , frappans comme des sours ,
Dans un siège de quatre jours Ont enaporté Lochum , petite Ville forte , Et que nos François , Dieu mercy, N'ont pas manqué d'y bien frapper aussi.
Après cette conqueste , Adieu la Vbstphaub , Qui déjà contribue à Messieurs les Estàts. L'on V fait marcher ces Soldats Qui 1 ont d'effroy toute remplie Et prétendent bien y trouver Comme il faut leur quartier d'hyver.
547 7^- ~* ^^ ^7* Décembre i665 (Smuainr).
Le Cardinal Ursin , dont Tay dit l'arrivée , A fait présent au Rot d'une belle Venus Dont 1 égalle icy bas ne s'est jamais trouvée. On se sent embrazer à voir ses tétons nus ;
Une chemise qui la couvre
En certains çndroits de son corps ,
Et qu'on prend pour du linge au Louvre ,
Vaudroit seule tous les trésors
Si le reste de la figure Ne donnoit le Cartel à toute la Nature.
Cettepiece de marlnre est d'un rare sçavcnr Eft mérite bien d'estre veue.
i3o Pour moy, je ne la veux point voir;
Ce n'est pas d'aujourd'huy que le marbre me tue ; Je l'aimerois sans estre aimé , Peut estre , en la voyant si belle , Et je sçav ce que c'est que d'estre ainsi charmé : ,8^ Ma crueÛe Maistresse est de marbre comme elle.
Un Prince , Juif de Nation , Et qui règne dans l'Arabie , A , dit-on , fait une action Qui fait bien enrager les dévots de Turquie. 190 Hcqué contre les Turcs du refus d'un tribut
Où son Altesse Arabe estoit accoustumée , Il marcha vers la Mecque avecque son Armée Et pilla tout quand il y fut.
Que de Richesses enlevées 195 Disparurent en un moment I
Pour enfiler des perles seulement Les troupes sembloient arrivées , Car ce faux, Juif en enfila Tout autant qu'il en trouva là.
300 Les Turcs ne croyoient pas un Mortel sur la terre
Qui pût à Mahomet jamais fidre la guerre ; Pour le Trésor sacré d'un Prophète si grand . C'estoit un péché que de craindre , Mais en quel lieu ne peut attaindre ao5 Et ne va pas le Juif errant ? ' '
Un autre Juif , ^ui se dit le Messie [SabtetM
Et qui se fera pendre mdubitablement , Fait , à ce qu'on dit , dans l'Asis Un autre plaisant remuement, a 10 II est né d'HisPAAM , Capitale de Perse ,
Et les Juifs d'AicsTERDAM ont avec luy commerce.
Pauvre Messie , ou pauvre sot ,
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Si tu viens icy bas foire du bien au Monde ,
Ne te ùcy pas pendre si tôt , ai5 Car voicy sur quoy je me fonde :
Si tu peux passer pour le Dieu
Qu'attend cette brutale engeance ,
Pour t'aller joindre sur le ueu Tous nos Jui£5 purgeront la Hollande & la France.
S90 Enfin , mes chers Lecteurs , la Muse a sceu donner
De auoy rire assez , ce me semble ; AUez donc Tacnetendeux ou trois cens ensemble , Ou bien allez vous promener.
€2A^ ASêxmtdrê LauUm , aucam de U ruê Dânpkmê , da>amt U PMê^muf. A Pturii , cê 27. Décembre iéé^. Avec Privilège au Rioy,
ln-4 de 8 pp. chiffir. 53-60.
(Biblioth. de TAraeiial , B. L 1 1798.)
PIN DBS LETTRES EN VERS DE L^kNNÉE l665.
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DE LA COUR
Par l'Autbur oi la Lbttrb in Virs a Madame [Cmamm ROBIMBt.}
[Du t. Janvier i666.]
Quoi que tout soit glacé dans le Sacré Ruisseau »
Et qu'Héiicpn & i'Hypocreine .
Ne puisse fournir à ma Veine
Une goutte de leur bonne Eau ,
Il faut (}ue , malgré tout obstacle .
Quand je devrois fieure un Miracle , Je trouve quelaues vers pour régaler la Cour,
Puis qu à l'envi chacun y donne .
Lors que l'An commance son tour.
Et je vais débuter par le Porte-Couronne.
AU ROY
Adotable Lons , Heroa Victorieux Depuis les Bords pompeux où le Soleil se levé Jusqu'aux Flots éloignez où sa Course s'achève, On vous tient pour le Fils le plus chéri des Dieux. Aussi , veid-on jamais un Prince sur la Terre Plus jeune & plus heureux, soit en Paix, soit en Guerre? On vous croiroit quasi le Maistre du Destin. Tous vos jpas sont tracez par les mains de la Gloire : On y void pour vous Mars , Amour , Pas & Victoire Et tous vous ont donné la Reynb & le Dauphin.
A LA RSYNE MERE
Illustre & grande Reynb autant ou'infortunée. Vous auriez pour Estreine aujourdlitti la Santé Si j'estois absolu dessus la Destinée , Et de joye on verroit embraser la Cité. Mais , hélaa I par quel Sort , Auguste Couronnée , Faut-il que vous fassiez nôtre Illicite Et qu'à vos nobles Soins elle soit Sans se fiûre santir à Vostre Majesté?
Si les Dieu en courroux veulent punir des Crimes •
555 39* — Du I. Janvier 1666 (Robdibt).
30 Ç'il faut pour les punir qu'ik trouvent des Victimes ,
En doivent-ils choisir dans la même Vertu ? Ah I leur ordre est injuste I oui, coiitr'eux j'en murmure. Et sous leurs Coups vangeurs , deusse-je être abatu , Je dis qu'à vos Vertus ces Dieux font une injure.
A LA REYNE
35 O RsYNB que l'Amour nous donna par la Paix ,
Jeune Divinité , Belle Arche d'Alliance Qui réconciliez l'Espagne avec la France » Que vous charmez Ici par vos divins Aspectz I Jamais Rejrne ne fiit l'objet de nos Respectz Où l'on veist des Appas en si grande abondance ; Venus en montra moins au Point de |$a Naissance , Et son Fils moins qu'à vous lui doit ses plus beaux Trais. Ce ftit par vos beaux yeux qu'il s'aquit la Victoire Qui Im fit voir en fin sous ses puissantes Loix
45 Le plus çrand des Vainqueurs & le plus grand des Roys.
Mais qu'il se repent bien d'avoir eu cette gloire • Car avecque Louis , l'éfaçant aujourd'huy , Vous avez fait un Fils beaucoup plus beau que lui.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Jeune & brillant Recueil des Charmes de TbAuêzb 50 Et des hautes Vertus qu'on admire en Louis ,
La France , te voyant, se sent transporter d'aise Et se promet de Toy des Explois inouis. Pour MoY, sur la foy de la Muzb Qui souvent profétise & jamais ne m'abuse , 55 J'avance cet Oracle , & ne m'en dédis pas ,
Que par ta Valeur sans seconde Tu te rendras Vainqueur de la Moitié du Monde , Et le seras de l'autre aussi par tes Appas.
A MONSIEUR
Dire que vous sortez du Sang du Grand Henry, 60 Que vous êtes le Fib d'Anne & Louis le Juste ,
Le Frère bien aimé de nôtre rare Auguste , Et d'une illustre Epouse aussi l'heureux Mari ; Ajouter à cela que vous êtes le Père D'une jeune Lignée aimable, belle & chère, ^5 Qui vous amènera des Gendres & des Brus
Qui du beau Sang des Dieux feront voir les Vertus, Et , pour conclure en fin , dire que la Sagesse Règle tout ce que fait vôtre Royale Altesse , N'est-^ pas assez dire & peut-on dire pb»?
A MADAME
A vous considérer du seul costé du Sang , C'est le pur Sang des Dieux qui coule dans vos Veines , Et , Fille , Nièce & Sœur & de Roys & de Reynes , On vous trouve par tout en un Suprême Rang. Si je passe à vôtre Ame , il n'est rien de si grand ; Elle a tous les beaux Dons des Ames Souveraines De qui les Trames sont plus divines qu'humaines , Et • dés que vous parlez , aisément on l'apprend. Mais , pour lo^r cette Ame & si erande & si belle , La Nature voulut sur un rare Modèle Lui construire un Palais sous la forme d'un Corps , Et • dans ce haut Dessein les Amours & les Grâces ,
Accourans sur ses Traces, L'ornèrent à l'envi de leurs plus beaux Trésors.
A MONSEIGNEUR LE DUC DE VALOIS & A MADEMOISELLE
Jeune Pamcs & jeune Pmncbssb ,
Nobles Fruits des Embrassemens
Du plus parfoit Couple d'Amans
Qui jamais se soit fait caresse , Aisément on conêt de qui vous êtes naiz.
Déjà vôtre Rang vous tenez , Et , Quoi qu'à peine encor sortis de la Coquille , Par des Trais ébauchez qu'on remar(][ue en tous Deux ,
Des Grands Héros la Vertu bnlle
Jusques dedans vos petis Jeux.
lUX filles D'HONNEUR DE LA REYNE
DE MADAME
Illustre & beau Troupbau oui n'est jamais le même ,
Où Tune entre quand l'autre sort
Par un doux & glorieux Sort , Je me trouve pour vous dans une peine extrême. Avoir tant de JBeautez à la fois à louer, Sur mon Dieu , ce n'est pas une œuvre à se jouer; Mais je sçais bien vraiment ce que je m'en vais faire : Au lieu de vous louer je vais former des Vœux
Dont l'effet pourroit bien vous plaire', C'est que de beaux Galans , embrasez de vos feux , Deviennent vos Epoux dedans un mois ou deux ; Cela mieux que mes Vers pourroit vous satisfiûre.
77* — Du 1. JatiTier t666 (Robinbi).
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AU CONSEIL DU ROY
Triple Ame de l*Estat , dont les parfais Accords Font si bien mouvoir ce Grand Corps , Continuez vos soins avec le même zèle.
Le Tbllier , Lionne , Colbert, Montrez toujours au Roy cette ardeur si fidelle Avec laquelle on void que vostre Esprit le sert. Vôtre gloire aujourd'huy se trouve sans seconde A partager les Soins du Premier Roy du Monde.
A TOUTE LA COUR
Princes , Ducs , Comtes & Marquis , Et vous tous , Courtisans , dont le mérite exquis
Vous fait faire foule & figure Prés d'un Roy dont ailleurs on n'a que la Peinture ,
Puissiez-vous en le bien servant
Toujours en poupe avoir le vent ;
Si vous l'entendez , c'est à dire
Plaire toujours à ce beau Sirb-.
Et vous , l'autre Morrié de nôtre illustre Cour, Mais Moitié la plus belle & plus digne d'Amour, Jeunes Divinitez , des Cœurs les Souveraines , Qui faites aussi Cercle autour de nos deux Reynes Puissiez-vous constamment de ces deux Majestez Eprouver les faveurs & les chères bontez.
De rimprimerie de François Muguet , rue de la Harpe , aux Trois Roys , i666.
(Biblioth nat., U', 23. Rés.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
(Par la GRAVETTE db MAYOLAS.]
Du 3. Janvier 1666.
En ce temps où chaque Personne Avec plaizir reçoit & donne Quelque Prézent , grand ou petit , Ma MuzE , seroit-il bien dit 5 Que ta généreuze Princesse
N'en eut aucun de ta largesse?
Non , il faut luy sacrifier Un plat de ton noble Métier.
Mais , si les vertus de son IflK 10 Et les atraits de cette Dame.
Du î. Janvier 1666 (M*youis
Jjoints à cent rares qualitez .
■ Valent le prix des Royautez ,
[Si tout ce qu'en Elle on admire Semble €tre au dessus d'un Empire,
(5 Qu'est-ce qu'on ]ay peut prézenter Qu'elle n'ait pu mieux mériter?
D'ailleurs sa piélÉ sincère Voit avec un mépris sévère L'éclat des terrestres grandeurs
aoComme celuy des vains honneurs ;
^Pou^ du bien . il est manifeste Que cette Altïsse en a de reste.
Princesse , le sort rigoureux Bornant mon pouvoir à des vœux , 1} Je souhaite que cette Année Soit pour Vous toute fortunée ; Qu'à vos délicieux repas L'apétil ne vous manque pas , Et. quand vôtre bel œil sommeille , jo Aucun trouble ne le réveille ; Que l'air, tempéré comme il faut , Ne soit ny trop froid ny trop chaud, Et que la tiévre & la migraine Vous laissent belle , fraîche & saine.
jj Outre les souhaits que voila .
Je vay par-dessus tout cela , La saizon le pouvant permettre .
Vous donner encor une Lettre.
Le RoY. dont les rares projets 40 Tendent au bien de ses Sujets.
Verra dans le cours des Nouvelles Que l'un des siens des plus fidelles.
Fort zélé comme fort soumis , Souhaite que ses Ennemis ti Redoutent autant sa puissance Que son Peuple aime sa clémance , Et . TaizaTit briller ses hauts faits Durant la guerre Sl dans la pais .
Que sa main gouverne à sa gloire jo Mars . la Fortune & la Victoire.
TAiiiIzE , sa chaste Moitié , Digne Objet de son amitié.
Nôtre Auguste & charmante Reike .
Aimable, verlueuze. humaine
(S Par bon-heur en lisant cecy .
Verra que je souhaite aussy , Que le Ciel veuille . fort prospère , Qu'elle donne bien-tôt un Frère Au Daupin, qu'on vante au jourd'huy.
feEt qu*îl soit aussi beau que Luy.
Pour l'importante REiNE-Mére , Que l'on aime & que l'on révère , Dont les vertus & les bontez Éclatent de tous les cotez ,
6s Avec passion je souhaite Qu'elle ait une santé parfaite Et que l'on la voye au Printamps Fleurir comme en ses plus beaux ans Pour combler de réjouissance
70 Tout Paris & toute la France.
Je souhaite au charmant DAtiPiH Qu'il devienne fort grand enfin Et soit le modelle du Père Comme il est celuy de la Mère.
7; Et que les Grâces & l'Amour Luy fassent sans cesse la Cour.
[ses.
Aux très-hauts Princes & Princes-
Aux Illustres Ducs , aux Duchesses .
Aux Maréchaux , Comtes . Marquis.
SoQui grand renom se sont aquis.[te5.
Aux Gouverneurs , aux Gouvernan- Aux Intcndans. aux Intendantes, Aux Dames ainsi qu'aux Guerriers, A tous fidelles Oficiers .
g^ Qu'ils possèdent durant leur vie , En dépit mcsme de l'Envie.
Au milieu des prospéritez .
L'estime de Leurs Majestbz.
Aux Filles-d'honneur de la Reine g .Je souhaite que pour Étreinc Ces beaux Objets . nobles & doux , Ayent bien-tÔt un digne Epoux .
Que leurs beautez & leur naissance Mériteront pour réconipance ;
9} A nos Ministres sans-pareils ,
Qu'ils donnent de très-bons conseils.
Et que leur utile prudance .
Leur service , leur vigilance .
Leur ardeur, leur soin & leur foy 00 Ayent des justes bienfaits du Rov.
Je souhaite à la Troupe brave Que Rellonne soit son Esclave;
Aux parfaits & constans Amans Les plus justes contentemans.
oj Au fameux Chef de la Justice, Qui fait si bien son Exercice .
Du 3. Janvier l666 (Mayolas
Je souhaite à ce Grand Siouna Qu'il soit fort long-temps Chancelier.
Je souhaite aux Cours Souveraines
1 10 Le soulagement de leurs peines ; Aux Avocats & Procureurs Grands nombre de riches Plaideurs ; Aux Amis , Parens & Parentes Trente mille livres de rentes ;
115 Aux nobles & femeux Auteurs Cent éclairez admirateurs , Et , faizans toujours des merveilles , Qu'ik ayent le fruit de leurs veilles ; A toutes sortes de Marchans
120 Que leurs Chalandes & Chalans , Argent contant & sans remize , Prennent toute leur Marchandize ; Aux Prizonniers la liberté ; A tous malades la santé ;
125 Aux Pilotes considérables
Des vents qui soient fort favorables ; A nos François Comédiens , Aux Espagnols , Italiens , Quantité de Pièces nouvelles ,
130 Sçavantes , plaizantes & belles ; A mes Donneurs de bons avis Que d'eux-mêmes ils soient suivis Et que leur flme , tendre & bonne , Prenne le conseil qu'elle donne.
135 Je souhaite à mes ennemis , Après cent ans, le Paradis , Leur déclarant en conscience Que je méprize la vengeance Et que mon esprit généreux
140 Ne se vange qu'en faizant mieux.
Je souhaite ffou qui s'oublie] A ma Muze , bien établie , Que mes divers aprobateurs Me continuent leurs faveurs 145 Et conservent un peu d'estime Et pour l'Auteur À pou^ sa Rime.
Hors du monde & bien à l'écart , Dans ces Vers je souhaite à part A l'auguste Clergé de France 150 Que , par sa grande vigilance , Par sa science & sa ferveur Il convertisse maint pécheur.
Passons maintenant aux nouvelles
Plaizantes douces & cra
155 Ayant anon^ le forfii Qu'à Saint Suli>ice on a Il est juste que je dédai Que cette troupe asses I Et que ces Gens fort au
160 Depuis deux ou trois ioi Un de ceux-là , prés TE Grondant contre son G Pour avoir une plus gra D'un pareil vol fait à Vi
165 L'ataque , le bat & le bl Or le blessé , mourant »
Et , se confessant haut < Etant fort proche du tn^ Il découvre le pot-aux-r
170 Et , ne celant aucunes d Il dit le logis & les nom De ses mal-heureux cob Dont le crime , digne di Se doit expier dans la fli
175 Le Curé de ce sacré Lie Enfin a tant foit prier D Qu'on a découvert les o De ces exécrables malia
Vous trouverez dans <
180 La Marquize de RAMBOt La cruelle mort , qui toi La ravit , le dernier Din En bornant ses joure éc A soixante-&-dix-huit a
185 Elle êtoit beaucoup estii Et la fameuze Renomm Prit soin de porter en te Son esprit rare & vertuc Cette noble & chère Pei
190 De l'illustre Sang de Vr A par ses belles actions Exprimé ses perfections Il sufit pour la bien porl De dire qu'elle êtoit la 1
195 De Madame de Montaii:
Et je ne dois point oubl Que nôtre Roy comme 1 Pour soulager un peu sa Obligeamment rallérent
aoo Et sans doute se condou Avec le Duc & la Duché Qui sont plongez dans h
199 Obligeamment allèrent.
Du 3. Janvier 1666 (Mayolas
iocmrs pleins de douceur, fltter leur douleur ; lour la belle Suite r luy rendit vizite.
, remply de piété , itmix à son côté , ligner la sainte fiame laervent au fonds de Tame»
sans faire de bruit, lesse de My-nuit.
ibassadeurs d'Angleterre iloar en cette Terre , 7* dans un Château ertissant & beau, irr, Intendant habile , ^ oixy ce domicile.
I jouant au Tric-trac , s le Baron d'ARAC k fort bonne grâce Plortrait dlGMACB , € maint diamant XMt infinimant • édeuze Imfamtb, « belle & charmante , icoup d'autres joyau^L idnure les travaux , 6SSUS encor ce rôle,
ttiSiter.
330 Une belle Lettre Espagnole Que luy mande cet Empereur, Plaine sans doute de douceur.
De MoLAC, brave & sage Comte, Dont à la Cour on £Edt grand conte,
235 ^^ P^ nôtre Rov sans égal Receu Lieutenant-Général Du Païs & Comté de Nantes , Où sont Forts & Places plaizantes , Et de la Ville & du Château
140 A le Gouvernement très-beau.
Monsieur le Duc de CADiaousss, De qui l'humeur est fiére & douce , Fut receu , non sans grand éclat , Pour Duc , par le Vice-Légat , 245 Dedans la ville Avignonoize ,
D'où certain scavant, dit Ambroize,; M'écrit qu'on lit incessamment Mes Lbitu» agréablement.
PiuNCBssB bien-fiûte & bien née , 250 A ce commencement d'Année , Agréez les Vers & les vœux D un Auteur fort respectueux.
En l'an millb six cbms souante Et six (afin qub je ne mante] 355 Le second du mois de Janvier , J'ay grifoné tout ce papier.
C. ChenauH, Imp. & Lit., Aux Armes du Ray, ruêiêléHmàOU. Avu Privilège ie Sa
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Cnarlis ROBINET.
Du 3. Janvier 1666.
Bavbe , qui voles mieux qu'oncque Oyseau ne vola , Beau Coursier des Neuf Sœurs qui sont sans Quinola , Vien de tout l'Univers me faire voir l'Enceinte ; J'en veux peindre l'Estat dans ma Lettre Succinte , Et pour Madame enfin j'ay ce beau Dessein-là.
Déjà , dessus ta Croupe assez bien me voila ; Sus , menes-moy bon train , tant deçà que delà ; J'ose t'en conjurer , & par Madame Sainte
Barbe.
Que je voi de Pays monté comme cela I Ici Phœbus se levé & se va coucher là ; *
Voila tout l'Océan de qui la Terre est ceinte, Viste coulez , mes Vers » & sans aucune crainte A tous vos Concurrens faites aujourd'huy la
Barbe.
C'est la
Capitale
deoe
Depuis que le Sire Ottoman A fait brinde avec I'Allbmand , Voulant laisser en paix son Aigle , Contre Venize il fait TEspiégle ; Il reprend le vaste dessein Qu'il couve de si longue main Dessus la Clef de la Candie ; Mais , ma foy, quoi que l'on en die,
Royaame. Q^j^g g^g prOJetS UU pCU tTOp haUtS
35 II tire sa poudre aux Moyneaux.
Ce n'étoit (qu'une bagatelle Que cette plaisante Nouvelle Qui couroit de l'Enlèvement Du miraculeux Monument
30 De Mahomet , le faux Prophète ; Il est encor en son Assiette , Et dans la Méque suspendu Pour les Crédules Ergo-glu.
La RépuBUQUE de Venize 35 De qui le Renom s'éternise , Ne s'étonnant pas pour le bruit ,
Fait travailler» & jour & nui Aux Apprests qu'il faut poi
Tant sur la Mer que sur la 1
40 La Pologne , quant à prés Goûte un Repos assez plaisa Après tant de noises civiles Qui déchiroyent toutes ses \ Et le belliqueux Cazimir
45 Peut agréablement dormir Ou veiller, prés sa belle Rxi Qui toujours a pris tant de ; Pour terrasser avecque Lui L'Hydre qu'il abbat aujourd
50 L'Empereur ne dort pas , i Et , toujours la Puce à i'ord Attendant sa noble Momi* Par ses soupirs il fait pitié.
Mais qu'il ait un peu patieiM
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a Courier en diligence jit apporter son Pourtraît , n ressemble trait pour trait.
Prdicipions de I'Empire, maint tranche du petit Sire , 15 de leur Tempérament uceur ou l'emportement .
3t U Paix ou la Discorde.
It souvent qu'on en accorde ar rien font les Pointilleux le faire parler d'Eux.
Danois . doux & pacifique .
ne accorte Politique eraeni pare toujours demandes de Secours a HoLANDE & I'Angletebre int pour l'appui de leur Guerre.
deux EsiATS pour le Prin-temps préparer leurs Otz Qotans recommencer de plus belle Guerre affreuse & cruelle .
que de grands Médiateurs t fait pour fléchir leurs Cœurs, oy que leur prcsche I'Adage lit, comme prudent & sage, quand nous avons bon voisin, avons aussi bon matin.
SuBBors , rres ooititaire , oc d'estrc sans rien faire ; idosse enfin le Harnois émarchant en Taupinois .
lu cotez est à l'écoute choisir la meilleure Route ndre où l'on ne l'attend pas , l'on observe tous ses pas.
PoNn?E 1 Triple Thiare l'Eglise le grand Phare re à Ci^TON qu'il a du cceur, 'aimant pas un Successeur, t dessus la bonne hanche , 'elle toujours se retranche , ks Papables Cardinaux lent vraiment assez penauts
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Naple, autres-fois Lieu de Délices, N'ayant plus les Astres propices , Abonde , mal-gré ses Edits .
En Ouéiistes & Bandits.
La Douairière de Mantoue, Princesse de qui l'on se loue , Elevé sagement son Fils '3 En l'attachant aux Fleciss de Lys.
Le paisible Dtjc de Savoyk File ses jours d'or & de soye , Parmi les Ris & les Amours , Avec sa belle de Nemours , o Dont la précieuse grossesse Met le comble à son alaigresse.
Le Prince Toscan , transporté De ce que sa Divinité Enfin pour luy s'est adoucie .
5 D'autre chose ne se soucie Que de luy payer chaque jour Les doux Tributs de son Amour.
Gbnnes dans son petit Commerce Sans aucun autre soin s'exerce , o El , quand il luy vient des Convoys. Ses Marchands s'estiment des Roys.
Le bon Seigneur Duc de Lorraine ( Que Dieu sauve de la migraine !) , Pour montrer qu'il n'est pas Caduc, 1*5 Travaille à faire un petit Duc .
Qui soit son Image vivante , Avec la Beauté triomphante Qui pût seule arrester son Coeur, Jusques à lors si grand Coureur.
o Les Portugais , chez eux fort cal- [mes.
Moissonnent toujours quelques Pal- [mes, A l'ombre desquelles leur Rov Se prépare à donner sa foy A quelque charmante Princesse, 15 Dont la tendre & belle jeuoesse Quadre à ta sienne de vingt ans ,
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Qui de l'Homme est le beau Prin-
[temps.
L'Espagne, ayant à son Mokarqub Qu'a passé Caron dans sa Barque
140 Rendu les Honneurs du Tombeau , Rend Hommage à son Roy nouveau Ainsi qu'à la Reynb Regbmtb , Prudente , habile , intelligente , Et qui tient du Gouvernement
145 Le Timon admirablement.
L'Infantb , au reste belle & sage , S'entretient avecque une Image Qui représente à ses beaux yeux De son Cœur le Victorieux ,
150 Portrait brillant de Pierrerie ivmp». Qu'Ignace par galanterie "^ Fit présenter dernièrement A cet Objet rare & charmant , Qui fait vers luy , dit-on , en Poste
155 Aller le sien pour la Riposte.
C'est ainsi qu'ik se font l'Amour Par leurs Portraits iusques au jour Qu'ils puissent en Personne mesme Se dire : « helas I que je vous aime »
160 Et chacun se recompenser
Du temps qu'on leur feit mal passer.
Pegazb , ma Carrière est fiaite ; Au Parnasse feites retraite , Et de pur Nectar & de fleurs ' 165 Soyez y traité des Neuf Sœurs.
Après nostre Circonférence , Je me vois de retour en France , Et directement dans Paris , Que fit bastir le beau Paris
170 A ce que conte quelque Histoire.
Justes Dieux I quel éclat de Gloire Brille par tout sur cet Estât , C'est celle de son Potentat , De son charmant Porte-Couronne ,
175 Qui de la sorte l'environne.
Le seul manque d'une santé Interrompt sa Félicité , C'est celle de la Reyne Mère , Qui nous doit être à tous si chère ;
18b Mais peut-être qu'enfin les Dieux Sur ce point rempliront nos Vœux, Et qu'ainsi donc nôtre Fortune N'aura plus rien qui l'importune.
Toujours le Romain Cas»
185 Est logé dans nôtre Arsekai
Où tout le beau Ctsmaà de
A visité son Eminence ,
Avec tous les Grancb de b <
Qui volontiers lui font leur
190 Cette Eminence libérale
A fait maint & maint bean 1
Sçavoir : au Rot d'un Cou
Qu'il 6dt , ce dit-on , tresp^M
Et d'une Statue , aussi rare
195 De Venus , en Marbre de Pli
Aux deux Reynbs , de dem
Déposez en leurs belles Mai Dedans des Chasses émaill6 Fort artistèment travailli^ , aoo Avec divers Bijoux jolis Enfermez dans des Fleurs d Au Dauphin , plus charmant
De Médales, deGands, d'Eau Avec quatre mignards Daux
305 Qui de ces choses étoient {4 A MoNMBUR enfin & Madaio Qu'assemble une si digne T Aussi de Senteurs & & Gan Qu'avec quantité de rubans
a 10 Ou de mignonnes nompard Conteno^nt de riches Corb Si qub nen n'estoit plus bril Ni > pour tout dire . plus gû
Mardy » la Princrssi de B 215 Qui tient un honorable grad Fit un admirable Festin A la Mère du cher Dauphoi.
La Maréchale de la Moths, Qui vaut bien certe qu'on It 220 Avoit auparavant aussi De la traiter pris le Soud, Et d'une façon non commoi) Mais quoi 1 ma chienne de F M'avoit caché ce beau Banqu 225 Et j'en suis outré tout à fiût
La Parc^ue pleine d'injusdc
Nous ravit , Dimanche • Axn
C'est ainsi que l'on appellet
La Marquise de Rambouillst
230 Dont l'Ame , belle & délicate
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Sans que nullement on la flate , Et parallement le beau Corps Firent de ravissans accords , Et dont presque en sa Cendre encore
^ La charmante Idée on adore.
Elle eut pour ses Adorateurs Tous nos plus célèbres Autheurs :
Les Chapelains & les Malhbrbbs , Qui de lui plaire étoyent superbes ,
I» Les Balzacs & les Vauqslas ,
Dont toujours elle fit grand cas , Les VorruRES , les Benserades ; Et l'on voyoit sur ses Estrades Encor ces deux Esprits charmans , 245 A sçavoir les deuxTallemans , Dont l'un , Sçavant en Paragraphe , A composé son Epitaphb , Qui pourra servir dignement A mes Rimes de Supplément :
Cy git la divine Artenice ,
' Qui fut l'illustre Protectrice Des Arts que les Neuf Sœurs inspirent aux Humains.
Rome lui donna la Naissance ;
Elle vint rétablir en France
La Gloire des anciens Romains ;
Sa Maison , des Vertus le Temple , Sert aux Particuliers d'un merveilleux Exemple Et pourroit bien instruire encor les Souverains.
La Slenr Tritanao
das
Ramzy
et rAmno-
daRoTi Dootear
enDroM Qvfl
et Ganoo
A l'HdTKL , j'ay vu I'Albxandrb ;
io Bon compte je vous en vais rendre.
FLoamoR , cet Acteur charmant , Le représente dignement , Et Dennbbaut , sa Cléofilb', De mille jeunes Charmes brille.
§f MoNTFLBURT fût si bien Porhus Qu'il semble qu'il soit encor plus , Et l'AxiANB , sa Maîtresse , S*7 rend admirable sans cesse En l'excellente des JEillbts ,
jo Dont l'habit fut fait à grands frais. Bref. EPHBsnoN & Taxo^
S'expriment en assez bon stile Par Haotb-Roche & par Brécourt ; Et tous ces Acteurs , coupant court , 275 Font tout ccvqu'on en peut attendre, Pour bien retracer Alexandre.
Altesse d'un Rang glorieux , Je fais aussi tout de mon mieux , Pour avoir l'honneur de vous plaire, aSo Et c'est pour cela qu'en ce Jour, J'ay fait diligemment le tour De l'une & de l'autre Emisphére.
Tu sçauras, Lecteur, qui me lis , Que ces Vers sont du deux de l'An soixante & six.
^ Psris , Chiz F. Muguet, nudeiu Harpe , mue trois Rm. Avec Privilège du Roy,
(Bîblioth. nat. U^, aa. Rét. ^Biblioth. Muarine, 2^, A^. — , BibUoth. de rAratnal, B. L. 11803.)
FILLE DE MONSEIGNEUR L'AMBASSADEUR DE HOLLANDE
[PAt PERDOU DU SUBLIQNY.]
HUmBSMS SBMAINB.
Du 3. Janvier 1666.
ao
Place, jeunes Amours, Plaisirs, Grâces & Ris, Qui ne quittez point la Ruelle > D'une illustre BBAorfi qu'on admire à Paris ; Laissez-moy bien voir cette Belle , Rire et causer un moment avec EUe ; Laissez moy divertir ses beaux yeux à mon tour : Place à la Musi db l4 Cour.
Comme Mqsb d'honneur, ô charmante Personne , Je croy devoir vous avertir Qu'à la Cour on peste & l'on tonne Contre les feux cuisans que vous faites sentir.
On âdt serment de vous y rendre Ce que vous prestez chaque jour Et de si bien vous y surprendre Que l'on vous y jouera le tour.
Sans Allarme pourtant , le tour (}u'on vous veut faire N'est pas , je pense , un de ces vilains tours Qui foiït aux gens quelque meschante affaire ; On voudroit seulement tascner de vous y plaire Parce que vos appas y plaisent tous les )ours , Mais c'est toujours un tour pour une Beauté fiére Qui rit d'Amour & de ses lois , Et qui dessus cette matière N'entendroit pas bien le Françob.
Prenez-y garde donc , cet avis est l'Estreine , Dont je pretens vous estreiner :
Si vous avez un cœur qui n'est point à donner Ne le portez point chez la Reyne.
Mille Héros stilez à faire de bons cous Pourroient-là vous l'oster mieux que larrons en Foire ,
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Et , quand il est là pris , peut-estre ignore^vous Qu'à (}ui veut le r'avoir c'est une Mer à boire , Et qu'il vaut tout autant le laisser aux Filous.
Mais sans doute , Bbauté Divike , ,
Je vous appreste à rire avecque mes Avis , Et vous me direz que je suis Une MusB foUe & badine.
Riez , si cela vous est dous :
C'est mon but de vous faire rire ; Je ne viens toutefois vous dire Que ce qu'on dit par tout de vous.
Certes vostre pensée est bonne
Si vous croyez que vos appas ,
A cause qu d ne leur plaist pas ,
Ne fiEicent soupirer personne ; Au seul nom de Borbsl un coeur passe le pas , Le moindre Courtisan jusqu'au plus grand frissonne,
Et f ose mesme parier Que vous enflameriez des Roys sous leur Couronne Si l'un d'eux vous voyoit estant à marier.
Vous avez apporté de fins yeux de Hollande , Beaux & bleus , doux & lûen fendus ; Croyez-vous que l'on s'en defifende?
Tous les cœurs devant eux se croyent estre perdus.
Peut-on encore se defifendre De vos cheveux longs & cendrez , Car sans doute il ne sont poudrez Que des cœurs qu'ils ont mis en cendre ?
Vous avez le port tout Divin , La taille grande , riche & belle • Une bouche d'incarnadin , Le teint beau , délicat & fin , La mine tres-spirituelle ; Vous avez dequoy prendre encor ' Tous les Cavaliers par la gorge ; La vostre , bien taillée , est l'unique trésor De tous les traits que l'Amour forge.
Vous dansez parfaitement bien , Vous sçavez chanter tout de mesme .
Vous charmez par vostre entretien ; Ne faut-il pas que l'on vous aime?
Outre qu'en l'art de vous orner Vous n'avez pas vostre seconde Et qu'avec certain sort qu'on ne peut deviner En vous coiffant vous coiffez tout le Monde.
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Vostre Naissance égale vos Vertus :
Monseigneur vostre Père est un des plus grands hommes
Que jamais Les Estats ayent eus ; Nous l'admirons icy tout autant que nous sommes.
80 Mais , pour un mot d*avis , c'est trop entretenir
Celle qui fait honte aux plus belles ; Pour commencer d'autres nouvelles .
Permettez-moy de le finir.
L'Evesque de Munster , à ce qu'on dit , enrage ^ ^
85 De se voir obligé de chercher du fourage ^
Sur les Terres de son Estât, - Lors que sa Bravoure Gourmande S'imaginoit dans un combat Dévorer toute la Hollande.
90 Les Forts , les Villes » les Chasteaux,
Qu'avoit usurpé son Armée , •
Tout est repris , & ses projets si beaux Ne sont qu une belle fumée.
Ses mal-heureux Diocésains , *95 Souffrant par ses Soldats des pertes infinies »
Pour se délivrer de leurs mains , Demandent sauvegarde aux Provinces Unies ; Si cela peut suffire à le perdre bien-tôt, A bon entendeur demy mot.
100 Si ses troupes estoient payées
Elles ne feroient pas un desordre si grand ,
Mais , bien loin d'estre soudoyées ,
Toutes les sommes qu'on luy rend
Pour estre à leur solde employées 10 A Venise sont envoyées.
Le politique Potentat , Qui néglige le nécessaire Et pour mettre à la Banque expose son Estât I La guerre est-elle son affaire ?
1 10 S'il en croyoit mon sentiment ,
Il feroit beaucoup mieux de lire son Bréviaire Tous les |Ours bien dévotement.
Le Comte de Valdeck est dans la Vestphaue , Qui fait contribuer jusques au moindre Bourg 115 De cette Province ennemie
Par les troupes de Lunebourg.
On dit que , chaque jour, plusieurs petites Places S'y viennent ranger sous ses lois , Et qu'il laisse par tout des traces
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De ses prompts & fameux explbb.
L'Evesque de Munster, que ces rudes Nouvelles
Jettent dans un dépit fotal , Voudroit , dit-on , donner un combat gênerai
Qui vuidast toutes ses querelles.
Le bon Pamcs croit à par soy
Qu'un combat de cette nature
Donneroit de la tablature
A celuy qui luy fait la L07 , Mais , voyant le succez des armes de Hollande , J'en puis dire à propos ce Proverbe aujourd'huy :
C'est m bel Evbsqub que luy
Pour mériter qu'on l'appréhende.
Le Résident de I'Empersur ,
Qui juge de cette campagne Où pourroit de la guerre arriver la fureur Et qui la voudroit bien détourner d'AixEMAONB , S'efforce dans la Haye à faire promptement . Entre les deux Partis quelqu'accommodement , Mais le MuNSTsansN est trop accariatre ; Monsieur le Résident aura l'esprit subtil ,
S'il peut l'empescher de se battre , Et J'ay peur que ce soin ne luy soit inutil ; S'il le peut toutefois , je dis : € ainsi soit il I »
En cas qu'on s'obstine à pis faire , Le Danois s'offre encor de sernr les Estats
Et de leur fournir des Soldats ; Ce seroit pour Munster une meschante affaire ;
Il tera bien de ne s'obstiner pas.
Pagnac , brave soldat s'il en est un en France , ÏSïSSïSulS!? En se battant à toute outrance du Roy
Fut fiait prisonnier de Munster Comment Diable à-t'on fait pour pouvoir l'arrester ?
On dent pour nouvelle certaine , Que nos Ambassadeurs » de Londres de retour. Vont enfin dans nos Ports faire leur Quarantaine , Pour de là se rendre à la Cour ; Bénit soit Dieu qui les rameine I Je craignois bien que ce séjour Où le monde meurt par centaine Ne leur fit quelque mauvais tour.
Le Franc Chevallier de Lorraine Et le sieur de Bbruse aUerent , le vingt-six ,
146 \uj.
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Pour prendre le Milord Holls Dans les Carosses de la Reyne 165 Et l'amener ainsi dans la Chambre du Roy,
Où ce Souverain de la France • Avec une grandeur qu'il ne trouve qu'en soy, De son congé luy donna l'audience.
La Marquise de Rambouillit, 170 Qui fit fiedre fortune au délicat Voiture
Et rendit son ouvrage aussi fameux qu'il est , A payé le tribut qu'on doit à la Nature.
La Grande Momtausisr , qu'elle aççabk d'ennuy , Perd en elle une illustre Mère , 175 Les Muses un solide appu]^
La France une grande lumière.
O Mort • que ce coup rigoureux A l'Univers séroit funeste Et feroit bien des mal-heureux 180 Sans la Fnj.K qui nous en reste I
Le Roy soupa , Lundy , dans le Palais Royal , Où MoNSflSiBi , qui n'a point d'égal , Apres un regale de viandes Qu'on pût trouver des plus friandes »
185 Luy donna pour second dessert
Un incomparable Concert.
De Mardy dernier on me mande Que le Marquis de Mompesat Dans Auras fit entrée avec beaucoup d'éclat , 190 Et la Magnificence y fiit , dit-on , si grande
Que jamais aucun Gouverneur En rencontre pareil ne receut tant d'honneur.
A quelques pas de Sainte Avoyb , Une nlle de qualité , 195 Des plus jalouses qu'il se vove ,
Rêvant la nuit qu'une infidélité Par son Amant luy venoit d'estre faite , Le lendemain l'outrage & le mal-traitte. Le pauvre homme! ordinairement 200 . Un songe fait le bon-heur d'un Amant ,
Et sa disgrâce non commune Luy fait trouver un malheur en effet Où les autres ont toujours fait Quelqu'apparence de fortune.
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Curieux , allez voir la Recc du Marais ; j^SL^iSsemoé,
Les Machines de l'Andromède » tngMto de Boyer] ' Ne semblent » ma foy, rien auprès De ce dernier ouvrage , à qui tout autre cède.
Le Machiniste avoit , je croy, le diable au corps Lors qu'il fit de telles merveilles ; On ne conçoit point les ressorts De ses machines sans pareilles. Mais sur ce peu de vers on n en peut rien sçavoir. *
Allez vous , dis-je , allez les voir.
Marotte y fait le Personnage De la Princesse Sbmelé , Dont maint Amant avec elle est brûlé , Car cette aimable Actrice en venté fidt rage.
Que les feux dont la brûle un Jupiter Amant Ne sont-41s aussi vrais que tous ceux qu'elle darde ? Cela nous Vangeroit, mais elle en goguenarde Et croit qu'on dit cela par plaisir seulement.
Adieu ; cette semaine est icy terminée , Et je vous donne à tous bon jour et bonne année.
tendre Ltsaim , an com de la rue DoM^kitu , dsvami U Pmiê^Êaf, A Parh , ce ^. Jmniêr
I11-4 de s pp., chiffr. 6i-é8.
(Biblioth. de l'Artcnal, B. L. 11798.)
LETTRE EN VERS ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pak la GRAVETTE db MAYOLAS.]
Du 10. Janvier 1666.
lis huit mois que je travaille, cris & que je rimaille , point composé vrayment int de contentement ; (aurois plus m'en défendre , qu'il gèle à pierre-fendre
Et que je trouve en mon cornet L'encre prize , tout franc & ^'et.
Les fnmats , la nége & la glace toNe brillent pas sur le Parnasse ; C'est là qu'un éternel Printems Verse les Ceiveurs que j'atens.
8i. — Du lo. Janvier t666 (Mayolas).
Apollon , jetant dans ma Veine Les feux liquides d'Hypocreine ,
15 Laisse en mon sein assex d'ardeur Pour chasser toute la Froideur; Le seul penser & l'allégresse D'écrire à ma Grande PtofCBSSE Va dissiper dans ce moment
20 Ce froid & son ressentiment.
Nôtre Roy comme nôtre Reine Allèrent ofrir pour Étreine Leurs cœurs dévotement à Dieu , Le Jour de l'An, dans un saint Lieu.
jSStw * ^^ ^^ ^*^* ** Maizon Professe Que ce Prince & cette Princesse Ouvrent tous deux un Sermon Tréis-pieux , éloquent & bon Par Monsieur l'Abbé de Roquette ,
30 Dont l'Ame sçavante & discrette Prêcha non moins éloquenmient Que saintement & scavamment.
Leurs Majestez , qui l'entendirent , A son beau discours aplaudirent ,
35 Et d'autres Princes & Seigneurs Furent tous ses admirateurs , Aussi bien que les Jézuites , Dont les vertus sont sans limites , Qui par de pieux mouvemens
40 Mirent les plus beaux Ornemens , En ce grand jour, dans leur Eglize, Que sur toutes on solennize ; Tout cet Ordre de grand renom En porte le glorieux Nom ;
45 Leurs Prières & la Muzique Rendirent la Feste autentique.
Ursini , fameux Cardinal , Aussi pieux que libéral , Fit prézent à nôtre Monarque
50 D'une Figure de remarque , Qui fait voir clair comme le jour La charmante Mère d'Amour.
A nos Reines incomparables Il fit des Prézens agréables ,
55 Fort conformes à leurs desseins :
Ce sont deux illustres Corps saints Avec deux Châsses manifiques , Dont les travaux sont angéliques.
Il fit Don encor au Daufin
60 De maint rare & petit Daufin , Dont on admire , je vous juré , Et le dessein & la peinture.
Aux Grands Princes qui sont icy,
Aux Grandes Princesses aussy 65 A toute la Cour que j'honore Ce Grand-Homme en a fait et Et leur richesse & leur beauté Marquent sa générozité • Et fomentent la haute estime 70 Qu'on a pour son esprit sublio
Pour témoigner que les Fra Sont estimez en mille endroits Je dis que le Duc de Savote A fait avec olaizir & joye
75 Mestre de Camp du Régiment De ses Gardes , qui gayèment Le servent avéque çrand zelle, Monsieur le Marquis de Parbi Et fait Lieutenant-Colonel
80 De Grani>-Maizon , vaillant m< Dont les actions éclatantes Parmy les Troupes trionfantes Ont sans doute oien mérité L'honneur de cette dignité.
85 Dessonig en est la Cornette , Dont la valeur est très-parfaite Ces deux Guerriers ont vu le j^ Dans la France, aimable séjou Tel qui dira que ces nouvelles
90 Etans vieilles , ne sont point b Les admireroit aujourd'huy Si Ton parloit ainsi de luy ; Mais, lors-que j'ay remply ma Où je né puis jamais toutmett
95 Fort à propos je prens mon te Pour marquer les faits import!
Préférables aux bagatelles Qu'inventeroient bien des cen
Monsieur TAbbé de Momvi 100 Dans nôtre Cour fait grand et Est sacré justement Evesque.
De Bourges l'illustre Archéve»
Le Frére-germaîn trés-DiGNUS De ce nouvel Episcopus , 105 Fit en trés-bonne Compagnie Cette auguste Cérémonie.
Les Prélats beaucoup estimez De M1REP01X & de Lombez A cette Action assistèrent 110 Et dévotement y prièrent.
Sainte Geneviève du Mont , Où tous les Parisiens vont , Fut l'ancienne & sainte Eglize Qui pour ledit Sacre fiit prize
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lijOù se trouva grand'quantité De Personnes de qualité.
Le premier jour de cette Année
Et la première matinée,
Le Roy. Monsieur & Courtizans, ISO Entendit la Messe aux Feuillans,
Et fut acueitly par Dom Côme .
Un des beaux Esprits du Royaume.
Le Révérend Père Prieur
Luy prézenta de trés-bon cœur 115 Une Carte Cronologique .
Généalogique . Historique ,
Qu'il a ^it de nos Rovs depuis
(Le régne du grand Rov Saint Louis, Et ce Monarque incomparable, D'une façon fort agréable Louant son merveilleux dessein , La receut de sa propre main.
Le jour de l'illustre Pairone De cette Ville belle & bonne .
IJ5N0S trionfanies Majestez, Ayans encore à leurs cotez Des grands Princes & des Princesses, Des Marquizes & des Duchesses, Allèrent en ce sacré Lieu 140 Dévotement y prier Dieu .
Ouir la Messe . ou longue ou brève.
L'Abbé de Sainte Geneviève Les receut trcs-civilement Et leur tît un beau compliment ; 14) Nôtre Prince trés-magnanime Luy témoigna beaucoup d'estime.
y* Monsieur l'Evcsque de Bézieks ,
Pour ses mérites singuliers
Et pour les vertus qu'il enserre 150 Estimé par toute la Terre .
Dedans Varsovie a traité
Avec grande solennité
Le Roy de Pologne & la Reine .
Et la 'Troupe que chacun mcinc.
153 Sur le soir, la Cotation
Avec grande profuzion
Fut donnée encore, sans peine.
Aux Filles-d'Honneur de ta Reîne .
Dont tout le Monde également So Receut un grand contentement ,
Admirant la magnificence
Et l'esprit de cette Excélence.
Les Captifs que les Otomar
Au plus froid des quatre Elemans
i; Avoient expozez dessus l'onde D'une Mer vaste & vagabonde , Sans Pilotes méchans ny bons , Sans voiles & sans avirons , Afin qu'ils y fissent naufrage.
:o Gagnèrent enfin le rivage :
Par les vents ou par l'heureux sort , Ils sont arivez à bon port Et sont débarquez à Venize.
La République , avec franchize .
J5 A chacun des pauvres Soldats A fait donner pluzieurs ducats ; Aux principaux de cette Troupe Qui se trouva dans la Chaloupe Elle fit disperser encore
lo Des précieuzes chaînes-d'or Pour les soulager dans leurs peines , Leur ôtant leurs fers&leurs chaînes.
Et . mis en pleine liberté , Chacun tira de son côté .
i5 Et . l'ayant échapé si belle , Il doit à Dieu mainte chandelle.
Le cinquième jour de ce mois .
Proprement la veille des Rois , Fesre solennelle & Royale .
)o Où tout le monde se régale .
Que les petits comme les Grands Font des banquets bien difèrants , Où le son fatal d'une Fève A la Royauté nous élève
(5 ;Mais c'est jouer un triste tour De n'être Roy que pour un jour;.
Ce jour-là MoNsiEtJR & Madame .
Qui n'ont tous deux qu'une mesme A souper traitèrent le Roy [ame ,
10 En pompeux & galant aroy.
Ce Princk , avec beaucoup de zèle , Ayant receu Madehoizelle Et les autres Principautez , Rares en vertus . en beautez ,
); On alla dans la Galerie , Où, sans aucune flaterie .
Grand nombre de lustres briltans Et des miroirs ctincelans , Fsizans voir dîfèrente image .
10 N'y laissèrent aucun ombrage.
Un Concert fort doux & charmant Ouvrit le divertissemant.
Les Instrumens & la Muzique , D'une manière mélodique
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215 Joignans leurs acors ravissans , Enchantoient doucement les sens.
Après ce plaizir agréable , On quita ce lieu délectable Pour aller d'un autre côté ,
220 Où luizoit autant de. clarté.
Une plaizante Comédie Suivit la douce mélodie, Que les Comédiens Royaux Par leurs soins & par leurs travaux
225 Reprézentérent à merveilles , Au gré des yeux & des oreilles.
Ensuite de ces passetems Curieux & fort innocens , Ces Personnes considérables
230 S'aprochérent de quatre tables Qu on servit toutes à la fois , Ainsi qu'on feroit chez des Rois.
La galanterie & largesse , L'abondance & la politesse ,
235 Les mets les plus délicieux
Qu'on peut trouver en ces bas lieux, Les Violons & la Muzique , Outre cette chère angéhque , Ne laissoient rien à souhaiter
240 A ceux qu'on voulut bien traiter, Et l'on trouva ce grand Régale Digne de la Maizon Royale , Et digne du Palais-Royal.
Après le Souper vint le Bal , 245 Où les Dames & DemoizeUes , Des plus lestes & des plus belles , Où les Seigneurs plus acomplis, Des plus salans & des mieux mis, Tant par l'éclat des pierreries 250 Que vêtemens , galanteries , Etaloient leurs traits à l'envy.
De quoy l'œil êtoit tout ravy.
Et cette charmante Assemblée Ne fut jamais mieux régalée.
255 La Reine en son Apartement, Le lendemain , splendidement A régalé Mademoizelle , Aimable , vertueuse & belle.
Mademoizelle d'ALENÇON ,
260 De qui l'œil est un ameçon Pour l'Ame la mieux assortie , Etoit aussi de la partie.
Princesse , je viens d'achever, Malgré le froid d'un rude Hyver, 265 Et , ne me restant plus d'êtofe, Il est juste que je me chaufe.
Ecrit trois jours après les Rob, où chacun crie a haute voix.
Â Paris, Che^ C. Chenault, fmp. & Ub., Aux Armes du Koy^ rue delà HmekeXU. Avu Prn3^i^ Sa Majesté.
(Biblioth. de rAraenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de Rolhiehili — Ce dernier exemplaire, daté du 13 janvier 1666, porte les adresses suivantes : AFt^t Che^ C. Chenault, Imp, & Ub. , Aux Armes du Roy, rue de la HuchttU. Avu PMfi de S. M. Et à Lyon , Che^ Charles Maihevet , March. Libraire, rue Merddn, à i« Thomas d^Aquin).
LETTRE EN VERS A MADAME
lO
[Par Charles ROBINET.]'
Du 10. Janvier i666.
Veitu-blèu , quoi? comment? la Muse est en suspens , Et l'on diroit quasi Qu'elle a perdu le Sens Au moment qu'elle doit faire Epître à Madame ? Je sçai bien qu'en tel cas , il faut Esprit & Flâme , Mais l'Héroïne enfin se plaît à nos accens.
O craintive Clion , rappelez donc vos Sens , Car d'épistoliser en un mot il est temps , Et de nécessité l'on peut faire, & sans blâme ,
Vertu.
Hé t que diroyent de Nous , un Tas de braves Gens Qui pour lire nos Vers ont des Transports pressans , ^ Si , lors que nous devons rimer en belle Game , Eoivant à si haute & si par&ite Dame, Nous paressions sans feu , sans courage & , bref, sans
Vertu.
Le vingt-sept du dernier DécEMBRE, Qui vient toujours après Novembre, Joseph Montpezat de Carbon , Abbé sçavant , pieux & bon , Put fidt de Saint Papoul Evesque , Par son Frère , digne Archevesque , Ayant aussi pour Assistans I)eox autres Prélats éclatans; Et quelqu'un, qui n'a pas nom Fia- M'a rapporté qu après ce Sacre,' [cre, Où bien de la Pompe éclata , Cet Archevesque les traita Avec Chère ample & non briève , Je pense , à Sainte Gbnevi^e , Où le susdit Sacre se fit Avec éclat, comme j'ay dit. *
Le Rot, dont l'Ame est Héroïque Mais non pourtant dure & Stoîque Lors que dLOTON prend dans sa Cour Quelqu'un digne de son amour, A paru sensible à la perte , Par tout le beau Monde soufferte , D'AxTENicB , qui de ces Lieux ,
A pris le beau Chemin des Cieux.
40 Louis donc , avec grande suite , A sur cela rendu visite A Madame de Montausier .
De mérite si singulier.
Et dont , sous le nom de Joue ,
45 Le Renom tant de Biens publie.
La Reyne &, bref, toute la Cour L'a veue aussi le même jour.
Preuve d'une estime bien chère Et pour la Fille & pour la Mère.
50 La Défunte , ayant à son Corps Désiré ce qu'on donne aux Morts , Je veux dire la Sépulture , Dans l'Enceinte & riche Structure Des CARMELrrEs du Fauxbourg,
55 C'est là qu'il attend le Grand Jour Où par a inaltérables Trames Les Corps seront rejoints aux Ames.
Si j'osois sur son Monument , Après l'illustre Tallement ,
60 Appendre un sommaire Epitaphe , Je dirois en bonne Ortographe :
s. JtoqOM
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Ce glorieux Tombeau dans son petit Pourpris
Enferme les tristes Débris De l'un des plus beaux Corps qu'eust formé la Natun
Ce fut aussi pour plaire aux Dieux Qu'elle employa ses soins les plus officieux
En son admirable Structure.
Car c'étoitpour loger une Ame où tous leurs Traiti
Produisoyent de divins Attrais Et firent d'Aîtenice une Merveille illustre.
J'ay tout dit en disant ce nom ; En tous Lieux il vola sur l'aile du Renom
Et laissa par tout un beau lustre.
Son Ame est retournée en son Séjour Natal ,
Suivant du Sort l'ordre' fatal , Mais eUe se remontre ici-bas'en Julie,
Ayant fait comme le Soleil Qui de ses hsaux rayons retrace son Pareil
Dans un superbe Parelie.
80 Le premier Jour du nouvel An , Au bruit du Pata-pa ta-pan , Le Monarque fut en bel ordre , Suivi des Chevauers de I'Ordre , Entendre la Messe aux Feuiuans ,
85 Ainsi qu'il y va tous les Ans , Comme pour un beau Témoignage Et pour un tres-glorieux gage Qu il aime & chérit tendrement Et même invariablement ,
90 Par un spécial privilège , Ces Pérès blancs comme la Nége Ou bien comme nos Lys vainqueurs, Gravez dans le fonds de leurs Cœurs Par un zélé tout exemplaire
95 Et qui fait leur beau uaractere
Or DoM Prieur de ce Convent, Personnage rare & sçavant Et digne par plus d'un bon Titre D'estre couronné d'une Mytre ,
100 Le regala , Mardi dernier, Aussi d'un Présent singulier, Sçavoir d'une Carte Historique Et Carte Généalogique , Où, jusqu'à Louis-DiEu-DoNNÉ ,
105 Par un Arbre bien ordonné ,
Il nous fait voir des Roys de France, De Branche en Branche , la Nais- Avec leurs Fais & les Vertus [sance.
Dont ils parurent revestus ;
110 Et ce Grand Généalogiste, En même temps bon Elogiste ,
Déclare enfin par un Ecrit Rempli d'Eloquence & d'E Qu'il addresse à nôtre Mov
1 15 Que ce qu'en ces Roys on i Et de Vertus & de Hauts-F Ne sont que les superbe T Du fameux Tableau de sa < Qu'on place au Temple de 1
I30 Au reste , on ne peut concc Lecteur, à moins que de le Le Prix de ce célèbre Ouvr Et je puis dire qu'en nôtre Il n'est rien de si beau , nu
135 Ni de plus digne d'un gran
Mais retournons à la Jou Par qui commança cette Ai La Cour pareillement alla
Aux PÉRES de SAINT-LOTOLi
130 Autrement dits les JÉsurrss Grands Docteurs & bons C Ouir le Sermon docte & be D'un habile & sage Cerveai Sçavoir, si du nom l'on s'ei
135 L'Mlustre Abbé de la Roqui Qui certe prêche d'un bon i Au gré des plus Intelligens Et les Ecritures manie Avec tout l'air d'un grand (
140 D'une charmante Probité Et d'une haute Piété.
Nos Ambassadeurs, d'ANGi
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On: quitté l'Eau , l'Air & la Terre .
Et la Grande Mai>eiioiselle ^H
El Celui des Anglois Ici
,95 Où l'on void l'air d'une Immortelle, ^H
M5 Devoii bien-tôt partir aussi,
Et qui de Dombes à la Cour ^^1
Mais je ne sçai quelle Remore
Etoii depuis peu de retour. ^^H
L'arreste néantraoins encore ;
Alors . la divme Ubakie ^^H
Dieu veuille , selon nos souhaia .
Par sa plus fine sympbonie ^^M
Que ce soit Augure de Paix.
]„oCommança le royal Cadeau , ^^H
[mande,
Et ce Concert-là tut si beau ^^1
ijo Cependant, comme on nous le Les NÔTRES font rage en Holande ,
Que chacun devint tout Oreilles ^H
Pour en mieux goûter les merveilles. ^H
Et le brave de Rohmecourt,
En suite . on passa dans un Lieu , ^H
Qui jamais ne demeure court.
,03 Non moins brillant, non moins en ^H
Avec les Gardes que la Gloire
C'est la petite Galerie, |feu. ^H Dont maints Bijoux d'Orfèvrerie ^H
1 jj Fait voler devers la Victoire ,
Estant tombé dessus les Bras
Et d'autres Meubles précieux ^H
Du Général Major Gorgas .
Font un charmant spectacle aux ^^H „o Et la seule Troupe Royale [Yeux. ^M
L'a défait avecque sa Troupe
Qui croyoit avoir Vent en poupe.
Y continua !e Regale ^H
,60 Or on dit que ces beaux Explois
Par un beau Plat de son Métier ei»i™.
De nos admirables François
Et tout à fait de son Gibier, cr-m^wo
Font qu'à Munster on les déteste
Qui de chacun purgea la Rate
Et qu'on les hait comme la Peste :
315 Mieux qu'un Remède d'Hypocrate, .
Laissons les agir toutesfois
Et fit venir de l'Appétit ^^J
,éi El discourons un peu des Rovs.
A la Compagnie un petit. j^^H
De là donc . pour le satisfaire '^^M
Chez Monsieur, on les lit la Veille.
Ainsi qu'il estoit nécessaire , ^^M
Mais comment ? ce fut à merveille ,
)io On entra dans deux autres Lieux , ^H
Et jamais on ne veid Cadeau
Fort éclairez . fort radieux , ^H
Si pompeux . ai brillant si beau.
Où l'on servit sur quatre Tables ^H
70 Ce Prince, que. sans fiaterie.
Tous les Mets les plus délectables . ^H
Nul n'égale en galenterie ,
Dont l'abondance & le Ragoût ^H
Ce soir-lâ, plus beau que l'Amour,
31^ Ne satisHt pas moins le Goût ^^H
Dessous un éclatant Atour,
Que leur odeur & leur bel ordre . ^H
Receut trente Dames parées
Qui sembloit inviter à mordre . ^H
7j Et de Diamans éclairées ,
Et la Musique en même temps . ^^H
Dans un Lieu dont les Ornemens
Délectèrent les autres Sens. ^H
Produisoyent des Enchantemens, C'estoit la grande Galerie .
En rares .\ntiques fleurie .
ao Representans de grands Héros ,
Nôtre Monarque , pour tout dire . ^H
' lllecdelaFÉVEeurlEmpire. ^M
Et la Charmante Deudicourt ^H
Dont l'Histoire prône le Los .
Eut part à ce Régne si court. ^H
Et d'où la Nuit au teint de More ,
Enfin . pour borner ce Chapitre , ^H ,,,Tout le plus beau de mon Epitrc , ^H
Ainsi qu'au lever de l'Aurore , Fuioit devant mille Clartez
Apres cet honnesie Repas , |
(,, Qui l'en chassoyent de tous costcz. Louis des premiers de la Feste .
Et qui pour lors . de pied en teste .
Portoit pour trente milions
Où le beau Séie plein d'Appas
Etoit partagé comme en Marge
' PrlDOUB ds UoDHo , ta CgmiMH d'Annunçc ', la
De Diamans , tous beaux & bons ,
90 Survint lUcc . avec Madame , Qui sembloit aussi tout en flame
°°°?ÏÏ !iM!3?T!diî?dritaT UaAawdaH»^
qMOa* j éUatat anaal aT«e la Comtaim ie Onwnt, ta Uar«nl» %dlo«u H »rivi<). .DtH.
H^r l'éclat de ses Yeux si beaux
^■t par celui de ses joyaux .
A lapnmMnTablailaUanilaor.liDlicbaiMda Crtqnl, la ComlMaa M Oolcb», IM MarquiMH d« Mou-
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lespan et de vmequier , les CoaUmm de "tltomt ci de wanoai aveoie FlUe et qoelqQei antres.
A la Moontfe Table de Moadenr, la GomteaMr de Flesqne, la Mazgolse de Br^Kj at hntt antiaf .
Ici je vous le cotte au large.
340 Les Courtisans , bons Biuadins • Aussi bien que bons PaUadins , Estans arrivez pour la Dance En belle Couche , en conscience , On passa dans le Lieu du Bal ,
345 Où l'on ne s'exerça pas mal.
Louis , d'une si haute mine , Y mena d'abord I'HeroInb Dont le Nom £ut voler nos Vers Avec honneur par l'Univers.
250 Puis Monsieur & Mademoiselle .^ Faisans un très-beau Paralelle , Montrèrent cju'ils étoyent versez A faire Pas bien cadancez.
Les autres Galants & Galantes ,
353 Tous briUans & toutes brillantes , Continuèrent à leur tour, De sorte cfue le Point du Jotnt Les surprit quasi dans la Lice , Où TAmour , des Belles Complice ,
260 Faisoit à leurs Attrais Vainqueurs , En ballant , conquester des Cœurs.
D'Unsmi la noble Eminbncb , Dont l'on bit tant de cas en France.
Fut Témoin agréablement
365 De ce beau Divertissement , Avant aussi fait chère exquise Cnez l'illustre Dame & marquise , Qui conduit sous ses sages Loix Le beau Monsieur Duc de Valois,
370 Avec sa Sgbur , Mademoiselle , Qui sçait bien déjà que c'est Elle,
La Retnb , à cause de son Demi Pour le Rot son Père au Cercuefl, Se privant de ces Alaigresses ,
375 Contraires aux grandes Tristesses, Traita dans son Appartement , Le lendemain , paisiblement, A la clarté de maints srands Lustres.
Diverses Personnes iUustres ,
280 Dont je nomme de trea-bon corar Et Mademoiselle A sa S<bur.
C'est aujourd'huy qu'AMOUR accouple Un fort charmant oc noble Couple , Mais ma Lettre est' remplie , ainsi le jour prodiain Nous en disoourerons à plein.
Ce n'est pas pour vous Lettre close , Princesse dont le Teint est de Lys & de Rose , Car l'Epouse sort de chez vous Et vous connessez bien l'Epous.
Du neuf du froid Janvier, jour de grande gelée , Qui cause à maint cuisante Onglée.
/4 Paris, Che^ F, Muguet, rue de la Harpe, aux trois Rois. Avtc Privilège du Roy.
( Biblioth. oat., Lc^, 32. Rct.
^ Biblioth. de l'Arsciial, B. L. 11802)
250 Pour Monsieur.
LA MUSE DE LA COUR A MADAME DE BARTHILLAT
[pAt PERDOU DB SUBLIGNY] NBOFISSME SBUAIMB.
Du 11. Janvier i€66.
Toute la Cour va voir une femme charmante , Du choix de um amour chacun la complimente ; Vous n'estes pas pour rien Là Musa db la Coya •
Ce nom vous oblige à luy faive
Une visite à vostre tour.
Allez , Muse • allez viste , & taschez de luy pkire.
Sans chagriner un petit Dieu
Qui croit que luy seul doit prétendre A vous entretenir maintenant de son feu , Noble Objet de mes Vers , me pourez vous entendre ?
S'il s'en trouve scandalisé , Admettez4e de grâce à lire mes Nouvelles , C'est un moyen de le rendre appaisé , Et mesme de ma part je les croiray plus belles
Si vos yeux divins en ce jour
Les veulent lire avec Amotir.
Je suis cette Musb , Madame , Qui lors qu'on vous unit à vostre illustre Espous
Publiay vostre Epitalame Ti'ciïr'ÎS^
Et je voudrois trouver un peu d appuy chez vous. Décembre 10O5J
Le grand Nom de Montmort que vous tenez d'un Père Qui le porte au Conseil encor si noblement ,
Ce vieux Nom que chacun révère ,
Me semble avoir un caractère
Qui rend fameux en un moment
Ce qu'il pare ou qu'il considère , Et , si l'ayant en teste , on sçait que je vous plais ,
J'ay de la gloire pour jamais.
Je dirois bien icy des pointes , Et vous n'avez aucun attrait Dont je ne puisse faire un aimable Portrait , Qu'on adoreroit à mains jointes.
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A{m avoir couché pour première couleur L'éminente vertu de vostre ulustre Mbre , 35 Qui passe dedans vostre cœur ,
L'esprit qu'on voit en vostre Frère , Qu'un mesme sang en vous a mis également , ' Pdintillant à plaisir sur vostre tresse blonde , J'ajousterois qu'innocemmeqt 40 Vous tenez aux cheveux l'amour de tout le monde ;
Que la Nature a fait un tour Qui de la liberté va destruire l'usage En faisant paroistre à la Cour Le tour de vostre beau visage;; 45 Qu'il n'est rien de si blanc , de si plein , de si net ,
Et qu'un petit air de jeunesse , Outre cela , qui s'y répand sans cesse ,
Fait prendre vostre cnair pour une chair de lait.
Mais de long-temps je ne m'embarque 50 A comparer une bouche au coral;
Depuis qu'un Prince Cardinal En a donné du noir à nostre grand Monarque , Cette comparaison ne peut plus s'appliquer A moins que de s'en expliquer.
55 Pour faire de la vostre une vive peinture ,
Je dirois seulement : c'est rose toute pure.
Je trouverois encor des termes delicas Pour de ce beau Portrait achever tout le reste , 60 Mais d'un pareil encens vous feriez peu de cas ,
Et pour le recevoir vous estes trop modeste.
Tournez moy seulement ces Sorts de l'Univers , Vos beaux yeux , dont on craint les Armes Et tous les mouvemens divers , Puis laissez moy peindre leurs charmes , 65 Afin que pour le moins je dise en cas d'aUarmes
Que la douceur est dans mes Vers.
Par une longue lettre escrite de la Hayb , J'apprens que de plusieurs endrois La Nouvelle est venue aux Estats HoUandois 7^ D'une chose estonnante & vraye.
Beaucoup de curieux , du moins , en doutent peu , Je n en doute guère moy mesme ; Ce n'est pas d'aujourd'huy qu un pareil stratagème Dedans le Monde a fait beau jeu.
75 On leur escrit de Barbarie ,
Du Grand Caire , d' Alexandrie ,
De JéRUSALBM & d'OnA ,
Qu'un Imposteur nouveau , qui se dit grand Prophète (Mais maudit isoit qui le croira),
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S'en vea là marcher à la teste D*ua nombre merveilleux de peuples inconnus» Gens» <tit-on, fort soumis à ce beau Personnage» Et de qui l'on comjprend aussi peu le langage
Que l'endroit dont ils sont venus.
Ils sont huit mille QompAfpics »
Tenant chacune cent jûsqc^'à mille Soldats »
Et couvrent ûnsi sous leurs |^ De vingt Pals voisins les terres infinies;
Leurs chevaux sont housses de bleu , Leurs pavillons sont noirs & de cottleur de feo.
Ils n'ont pas avec eux de finomes »
Ont seulement de fines lames.
Sur l'épaule un Carquois » l'Arc ft la Lance en main , Et» les JmFs except^» que protègent leurs armes» Ils portent en tous lieux de mortelles allarmes » Et sacagent tout en chemin.
Une lettre de Salb mande Qu'on les a veus sortir tout d'un coup du DisBinr» Et qu'à Santa Ckota la surprise fot g^de D'en voir un beau matin tout le pab couvert.
JxRuaALBU dit davantage ; Leur Chef fit un Miracle aux yeux de ses Raims, Qui fit résoudre ces gros fins Sur le champ à luy niire hommage.
C'est » disent-ils un Devin achevé »
Dont LE Parbo. ne peut estre trouvé ; Il n'est science ny langage Qu'il ne sçache parler comme lABst Mbnaob.
Il vient pour restablir les Tributs d'IsRAEL Et pour chasser les Turcs de toute la JuiMte ; Dieu sçait» sous cet espoir qui peut estre réel» Voyant de tant de gens cette terre innondée »
Si cet adroit & nouveau Conquérant Ne s'y fera point croire un IVophete très-grand.
On compte une importante Place Qu'il a déjà prise d'assaut »
Et vingt autres remparts » qui » de crainte du saut » Ont esté luy demander grâce ; Voila justement ce qu'il faut Pour le repos de l'Empereur Ignace.
Le Superbe Ottoman » occupé désormais A repousser cette Puissance Qui cherche du Croissant l'entière décadence » Laissera 1' Allemagne en Paix »
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125 C'est tout au moins ce qu'il faut qu'on en pense.
Si d'en sçavoir l'Histoire un peu plus amplement La curiosâté s'est assez allumée ,
Mon Imprimeur a la Lettre imprinute :
Vous aurez là contentement.
130 Quand j'ay dit au'à la Mbgqub un Prince d'AïuBifi
Avoit pill4 les Diamans Du grand Ftopliete de Tuiiqoib Au grand estonnement de tous les Ottomans , Je sçay qu'un galant homme a voulu faire croire IJ5 Que c'estoit pour servir d'ornement à l'Histoire ,
Mais , s'il fait qui^ué fois des contes de Romans , Quant à moy jamais je ne ments , Je travaille sur bon mémoire.
On fit les Roys , Mardy, dans le Palais Royal ;
Le Prince Orsini , Cardinal , Qui s'y fit admirer en s'y faisant paroistre, Quoy qu'à l'air magnifique en tout accoutumé ,
d'^erveille encore peut-estre, Des superbes objets dont il y fut charmé.
145 Rien d'égal aux Tapisseries ;
Tout y sembloit de Pierreries :
Le Roy sur son habit en avoit un trésor,
Qui . sans imposture & sans fable ,
Valloit plus d'un million d'or, 130 Cela n'est-il pas bien aimable?
Monsieur en estoit radieux.
Par tout Madame en chassoit l'ombre ; Pour elle , c'est un coup des Cieux Qu'elle en avoit un si grand nombre :
155 Tandis qu'on s'amusoit à les examiner.
On detournoit ses yeux des traits de son visage , Qui , selon l'apparence , à cœurs exterminer N'est pas à son apprentissage.
La jeune de Branoois , dont l'air est si charmant , 160 Avec ses pierres précieuses
Et ses fiertez pernicieuses N'y sembloit qu'un vray Diamant ,
Et trente autres Beaittez suprêmes , Dont on m'a teu les noms & dont les yeux sont doux , 165 N'y sembloient, dit-on, elles mesmes
Que de fins & jolis Bijoux.
Le Roy fut Roy dans cette feste ;
Du it. Janvier 1666 (Si»liony
Le Destin» tout hardv qu'il est, N'oseroit avoir fait d'autres Rots à sa teste , Où ce grand Monasqqb parest.
Il faut que ce soit en Musique Que l'on ait crié le Roy boit.
Si l'on cria ; quoy qu'il en soit »
Le tout y ftit tres-magnifique « Et la Ck>medie & le Bal, Dont ces choses s'acompagnerent.
Ne divertirent pas trop mal Les fortunés qui s'y trouvèrent.
La Hollande a veu dans ses Ports
Arriver soixante Navires
Chargez de differens trésors Qui pourroient tout d'un coup enrichir des Empires.
Ses Troupes sont en Garnison
Jusques à ce que la saison LuY permette de prendre encore la Campagne ; Si Munster faisoit bien dedans cet entre-temps ,
Comme il perd bien plus qu'il ne gagne » Il feroit ménager sa Paix pour le Printemps.
D'Aktignt n'est donc plus cette admirable Fille
Qui charmoit tout par sa douceur ?
On croit que j'annonce un mal-heur ; Qu'on ne s'y trompe pas , c'est qu'elle est en famille , Et qu'un illustre Espoux en est le possesseur.
Nostre grand Roy signa ses patentes de Femme , Sous un riche Dais , chez Madame ; De là l'on se rendit chez un grand Duc & Pair Pour voir la Comédie , y danser & souper, Ce qui se fit bien mieux que je ne puis l'escrire , f A la Crequy , c'est tout vous dire.
Apres cela , sa Majestiê ,
Pleine de joye & de bonté ,
Fit coucher le ComE du Rourb; Madame en fit autant de l'aimable Artigny.
Ah I petit Amour, qu'on te boure I
De la façon que ce couple est uny ,
Le grand Prince qui les assemble Te ravit les moyens de les brouiller ensemble.
Madame fit sortir de cet appartement Un petit Troupeau de Pucelles Qui s'attendoit à voir ce Mystère charmant. O qu'EUe en usa prudemment 1 Amour prest à faire querelles
aoi Plein.
ao
6ii
Du 11. Janvier 1666 (SnhuoNT
De n'avoir pas le lieu d'y loger ses chagrins , Indubitablement les auroit mis chez eues ; Il a fait des tours aussi fins.
aao
Le mesme Samedy, le feu prit dans la Salle De Monseigneur le Chancelusr , Et, sans que l'on y sceut bien-tost remédier. Sa force à tout l'Hostel alloit estre fetale.
Infidelle Elément, tes effets odieux Dans ce Sacré Palais ne sont pas légitimes ; Tu n'y devrois plus-tost brûler que des Victimes , Comme à l'un de nos Demy-Dieux. .
Monsieur Colbbrt» l'Intendant des PiCAas, 225 Entra ces jours passez dedans leur CAprrALB. •
Les EscHBviNS luy firent un resale D'hypocras , de douceurs , de Pastez de Canars. Heureuses gens d'avoir un des grands Hommes Qu'on puisse voir dans le siècle où nous sommes t
223 Comme i un.
Ckex AUxandrt Laselin, au eom dtUnu Dmtpkmt, dswmt U PcmNieitf, A PdH$, cê tt, Jmnkr liU. ^vec PriviUge du Royi
ln-4 de 8 pp., chiffi*. 69-76.
(Bibliotb. de rArseml , B. L. 11798).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE ob MAYOLAS.]
Du 17. Janvier 1666.
Quel est mon bon-heur & ma
[gloire D'écrire & d'adresser l'Histoire A l'Objet des plus éclairez , Des plus grands , des plus admirez , 5 A Vôtre Altesse intelligente , Généreuze , reconoissante , Dont l'immense profiizion M'honore d'une Pension f
Cinq ou six Personnes d'élite , 10 D'illustre Sang , de haut mérite, M'avoient dés le commencement Déclaré ce beau sentiment.
Mais , lors que vôtre propre boocte Qui persuade , plaît & touche, 15 Me le dit , d'un air obligeant, Je le prens pour argent contant, Et préfère ces trois paroles
6i3 84. — Du 17. Janvier 1666 ^Mayolas],
L A trés-bon nombre de pîstoles, B^ Pourtant j'avoue ingénument l|»Et j'oze dire hardiment
Que la grâce extraordinaire
D'être vôtre Pensionnaire
Ne peut augmenter le dézir
De vous plaire & de vous servir ; ■$ La grandeur de vôtre mérite
Beaucoup plus que ce bien m'excite,
Encor qu'il me soit précieux
^Et me rende un peu glorieux.
Quand j'écrirois maint gros Volume Et que pendant cent ans ma Plume Trionferoit de mes Rivaux, Je suis payé de mes travaux :
El mon discours & mon silance Marqueront ma reconnoissance.
3; Le commencement & le cours
Et la fin des tendres Amours
De Jupiter & de Semelle
pont d'une manière si belle
Par-tout chanter & publier 40 Le sçavoir de Monsieur Bover
Qu'il est bien juste que je die
Que cette Tragi-Comédie
Est plaine d'Actes surprenans ,
De Vers & de pensers charmans.
45 Chacun admire une Machine
Qui semble être presque divine,
Faisant si promptement aller
Et du bout-à-l' autre voler _ Cette éclatante Renommée, B^Des honnêtes Gens tant aimée.
■^ Du Téâlre les changemens , J Décorations, orncmens.
Augmentent la magnificence
De cet Ouvrage d'importance, sj Et les talents particuliers
De l'esprit de Monsieur Moliers ,
Par un Concert incomparable .
La rendent fort recommandable.
Le Roy, Madame , avec Monsieur , 'co Lui voulurent faire l'honneur
De l'honorer de leur prézance,
Avéque les plus Grands de France.
A moy , qui l'aime dessus tous ,
Il m'en coûta jusqu'à cent sous , «} Soit en grande ou petite espèce ,
Pour voir à mon tour cette Pièce.
Les Comédiens du Maréis.
Pour leur gloire & leurs intérêts ,
Ont motirré non moins de justesse
70 Que de pompe & de gentillesse ; Et tout le monde y court aussy Pour voir ce que j'en dis icy.
Pendant que des Troupes Fran- Jointes avec les Holandoizes, [çoizes.
75 Une partie avec raizon En ce temps est en garnizon .
L'autre fait toujours quelque prïze El prend des Places sans remise , Soii Villages, Bourgs, ou Châteaux,
So Et des plus forts & des plus beaux , Et , malgré la glace & la nége , Combatent & font quelque siège.
DoM Jean d' Aùtbiche est à son tour
Venu dans l'Espagnole Cour S5 Baizer les mains à son Monarque,
Et par-là donner une marque
De sa grande soumission
Et de sa tendre afection ,
Ainsi qu'à la Reine Régente, 90 Au bien de l'État surveillante.
Ensuite on dit qu'il s'en alla
Pompeuzement vers Sarsuéla .
Prieuré de grand 'conséquance
Et séjour de sa rézidance , 9^ Ayant auparavant été
Des plus grands Seigneurs viziié .
Qui civilité luy rendirent
Et cent beaux complimens luy firent.
Le plus charmant de tous nos Rois
100 Alla l'autre jour à Grosbois
Pourviziter les grands Gens-d'armes Qui pour le Daofin sont en armes .
Et le Marquis de Rocheport . *■
Que ces Gens-là respectent fort . '
105 Luy prézcnta la Compagnie Avec une joye infinie , Acompagné de CourTizans Adroits, généreux & puissans.
Qui par-tout le suivent sans cesse
iioAvec respect, zélé & liesse.
A ce coup je puis assurer Et sans mentir réitérer Ce que j'avois dit par avance , Dans l'excez de réjouissance.
1 1; De rhh-men heureux & parfait Qui , Samedy dernier, fut fait.
Du RouRE . Marquis admirable , Non moins vaillant qu'il est aimable,
Du 17. Janvier 1666 (Mayolas
A , pour le certain , fiancé
laoEt pompeusement épouzé D'Artigny, charmante Pucelle > Trés-vertueuze , noble & belle.
Le Roy, Madame , avec Monsieur , Et mainte autre Dame & Seigneur
135 A l'illustre Nopce assistèrent
Et , sans doute , au Contract signe- Cette grande solennité [rent.
Avec beaucoup de gaveté Fut faite en leur noble prézence %!îi§ Par le grand Prélat de Valence.
Monseigneur le Duc de Créqui , Parent de ce Marquis , & qui Fit avec plaizir la dépence De toute la magnificence »
1 35 Et dans son Hôtel , en ce jour A régalé toute la Cour.
Dans une grande & belle Sale, On vid par la Troupe Royale Représenter Anthiocus ,
140 Poème bonus , optimus ,
De l'habile Monsieur Corneille , Qui fait des Rymes à merveille , Et dont les Ouvrages divers Le prônent par tout l'Univers.
145 Un Balet à plusieurs Entrées , Agréablement préparées.
Ne les divertirent pas mal , Non plus que la fa«auté du Bal.
De>là , vous jugerez vous-même
150 Si l'allégresse êtoit extrême Et si ce beau Couple d'Amans Ont eu de doux contentemans.
Sans doute , après cet Hymenée , Qu'avant la fin de cette année
155 Nous verrons souz leurs êtendars Ou quelque Amour ou quelque
[Mars.
Le premier jour de la semaine , Nôtre Auguste & charmante Rewe, Avec Mademoiselle encor,
160 Dont les vertus sont un trézor, Et d'autres Dames que j'honore , Aussi brillantes que l'Aurore , Allèrent voir aux Gobelins Les Ouvrages presque divins ,
165 Les Tableaux de Tapisserie , Dont la richesse & 1 industrie , Les beautez & les agrémans Sont fort admirez & charmans ,
1^5 Les Tableaux k. TtpÎMerie.
Que nôtre Monarque hérdlque , iToTrés-curieuz & magnifique.
Par un soin qui n'est pat comff Fait faire chez Monsieur le Bai Son adresse & son exoâenœ.
Et sa louable expérience 175 S'en aquitent si dignement Qu'on l'estime parraitement.
Cette PamcEssB, avec sa Suite, N'admira pas moins sa conduit Et ses desseins bien inventes 180 Que ses aimables raretez , Qui sont tout-^-âdt surprenant Superbes & divertissantes.
En vérité , je suis mvy De ce qu'IzABBAU db LAvt,
185 Vertueuze & noble Personne , Abbesse auprès de Carcasaonne Où ses vertus brillent asses , Fut J)éntte ces jours passes ( Mainte illustre & prudente Abl
190 Assistoient avec allégresse , Avec quantité d'autres Gens, Dans le saint Temple des Feîdl De Bourges le Prélat tré»^uflie Fit la Cérémonie auguste J •
195 Et depuis trois jours a prêté Le Serment de fidélité Entre les mains de nôtre Sias , Qu'on craint , q^'on aime & qt
[adi
Un Homme bien-fait & bien
200 De mes plus intimes Amis , Venant de souper en débauche Et de boire de la main gauche.
Et de la droite également, Se retiroit tout doucement,
205 Ayant l'ame un peu joviale.
Devers les pilliers de la Haie, Il rencontra quelques FUoux, Moitié cruels & moitié doux.
Au coin d'une petite rue ,
210 Un d'iceux luy dit : € Je te tue » Si tu prétens faire le sot » Et dire seulement un mot.
» Nous sonunes des gens sans
[sott » Rens vîte la montre & la bour
215 » Ou bien de ce grand pistolet » Je vais te percer le colet. 1 L'amy, n'ayant ny sol ny maille
Du 17. JaiiTier 1666 (Mayolâs
Pour contenter cette canaille , Ces gens luy prinrent son manteau ,
laoHautHie-chausse, pourpoint, cha-
[peau :
« Nous te laissons, » lui dit un drôle, » Le calçon & la camizole ' » Par un sentiment assez franc. »
Mon Homme resta donc en blanc ,
185 Ex • dans ce plaizant équipage , N'ayant point manque de courage , Durant cette froide saizon , Il tâche à gagner sa maizon ; En tremblant il frape à la porte ,
ijo Son Valet irfte se transporte , Mais • fitant tout nouveau venu , De luy n'étant pas reconu Dans cette posture étonnante , Le voyant , il prend l'épouvante
135 Et luy fierme la, porte au nez.
Dont ses sens étoient étonnez.
Pendant que ce mal-heureux Maître, Autant ^u'un Maître le peut être , A mynuit peste & foit des cris
140 Contre le Valet qu'il a pris , Une Dame fort cnaritable , Dont l'esprit est doux, l'œil aimable, Oyant cette plaintive voix
119 prindcnt '— 34a l'esprit doux 9l Vm\,
Qui poussoit les derniers abois ,
245 Venant du Bal où de la Noce , Le fit métré dans son carosse , Et conduizit en son hôtel L'heureux & mal-heureux Mortel , Luy fit arand feu, luj fit grand'chére,
250 Le cajole & le considère.
Cet Amy, fort sage & discret Et qui sçait garder un secret , Ne m'a voulu dire autre choze Que ce qu'icy je vous expoze ,
255 Mais il m'a oit que pour beaucoup Il ne voudroit pas que ce coup , Dézastre , infortune ou berlue , Ne luy fut, ce soir, survenue.
Et qu'il devoit cette faveur
260 A son Valet , comme au Voleur.
PiUNCBSSE auguste & libérale , De qui la bonté sans-égale Me comble de confuzion , Voila ma compozition , 265 Et la fin comme le Prélude Parleront de ma gratitude.
J'ày PArr CBS Vbrs en mon HârBL , Quelques jours après le dégel.
A Pmrû, Ckê^ C, Ckmmult, !mp, à Ub„ Aux Arma du Roy, rue de U HnehgUt. Avu Prmlin dt
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.)
Du 16. Janvier 1666.
Qu'elle a d'Appas I ô Clion qu'elle est belle ! Le blond Phœbus de sa chaude Prunelle Nous répand-il de plus illustres Feux Que ceux qu'on void sortir de ses beaux Yeux , Où tout l'éclat de la Gloire étincelle ?
Du 16. Janvier 1666 (Robinet
Ayons, tous donné leurs Suffirages , Trois receurent les Nobles Gages De la Victoire & de l'Honneur ^G^Brt ^^^ ^^ mains du susdit Seigneur.
Lundy dernier, l'Apresdinée , La Jeune & Belle Couronnée , La Reyne y à parler autrement , Avec grand accompagnement ,
2ioEntr'autres de Mademoiselle, Qui. luit d'une Gloire si belle , Et de plusieurs Objetz poupins , Alla voir dans les Gobelins Ces superbes Tapisseries
215 A Personnages & Prairies , Ces rares & pompeux Tableaux , Chefs-d'Œuvres des sçavans Pin-
^ [ceaux, Et tous les autres beaux Ouvrages Que , pour de difFerans Usages ,
220 Fait faire dans le susdit Lieu Louis , nostre visible Dieu , Par les soins de ce mesme Illustre Le Brun, qui peint dans le Ballustre.
Sa Majesté , le mesme jour, 225 Presque avecque toute la Cour, Fut voir, sans mouiller la semelle , Comment JuprrsR & Semele Se font l'amour, sur nouveaux frais, Dans les Machines du Marais.
230 Ce sont, ce dit-on , des Merveilles Pour les yeux & pour les Oreilles :
Pour les Oreilles , je le croi Ainsi qu'un Article de Foy, Car BoYER , qui sur le Théâtre , 235 Fait du bruit presque autant que De ce Poëmea fait les Vers,[quatre,
Et MouERS a fait les Concers.
Mais quand nous aurons vu IX
Nous en jaserons davantage , 240 Et j'ajoute ici seulement Que la Roque fit Compliment Ou harangue à nostre beau Sir Autant bien qu'on le sçauroit <
De ce qui suit je suis rsn.
245 Dame Elizabeth de Lbvi , Abbesse de la Rionnette , Belle & d'une vertu complette Qui sort , pour tout dire à la f De la Maison de Mirepois .
250 Dimanche dernier fut oenite - Par un Mytré de grand ménti Estant lors assistée aussi Tant de l'Abbesse de Nand Que de celle de saint Antoine,
25 j A conduire Nonnes idoine.
Cela se fit dans les Feuillans, De qui l'Autel des plus briUan Etoit comme un bel Oratoire Par les soins , la chose est note
260 De leur Frérb nommé Simon, Décorateur de grand Renom.
L'autre Jour, un Feu, non de De maints chers Meubles fit sa I Dans le bel Hostel de Seguiek
265 L'auguste & digne Chancelier Mais je passe sur ce dommage Et je souhaite ^u'à ce Sage , Ce Grand Ministre de Themis, Le Ciel , estant de ses Amis ,
270 Accorde encor plusieurs Année Toutes de Gloire couronnées.
Mes Vœux ne vous oublieront pas , O parfaite Héroïne , excellente Princesse : Pmssiea^vous tout un Siècle avoir tous vos Appas Et vostre brillante jeunesse I
Ces Vers & ces Souhaits sont du seize du mois Que Février met aux Abbois.
^ Paru , Che^ F, Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois, Avec privUégt du Roy,
(Bibliotb. nat., U^, 22. Rés. — Bibliotb. Maurioe. 396. a')
LA MUSE DE LA CpUR A SON EMINENCE lONSEIGNEUR LE CARDINAL PRINCE ORSINI
[PAt PBRDOU Di SUBLIQNY.J OIXIXSME SEIUINB.
Du i8. Janvier 1666.
Allons saluer un grand Homme , Des premières races de Rome ; Traitons-le comme Prince & comme Cardinal, Et , quand nous aurons sceu luy dire Que le Roy ne l'a fait loger dans FArunal Qve pour monstrer qu'il sert de Foudre à son Empire ,
Commençons à luy raconter Ce que chaque semaine il nous faut débiter» Et taschons de le bien escrire.
L'Invincible Louis peut partir dés demain
Pour aller conquérir la Terre ; Son Dauphin glorieux qui sçait l'art de la guerre Luy fera, s'il le faut, des Soldats de sa main.
Qui seconderont son tonnerre.
Peut-estre on demande le fin De ce ou'il semble icy qu'avance mon caprice? C'est que Monseigneur le Dauphin Fit Vendredv faire exercice , Et que les plus vieux Conauerans Ne commandent pas mieux qu'il le fait à quatre ans.
Dans l'antichambre de la Rbtnb Il s'exerçoit lu^ mesme à porter le Mousquet , Meslant à l'action un beau petit caquet , Qui charmoit cette Souveradib.
Il changea tout d'un coup d'Estat ,
Et , voulant estre Capitaine
Après avoir fait le Soldat, Il prit des Officibrs dans la Chambre prochaine ,
Les posta tous en un moment , Puis , se postant luy mesme & d'une voix fort haute
Commençant le Commandement ,
Il n'y fit pas la moindre fiiute.
627 86. — Du i8. Janvier 1666 (Subuony).
Cela s'appelle un ^and Dauphin , Qui , devant qu'il soit dix années »
)5 Fera , je gage , le Destin
De mille testes Couronnées.
Le Rot» depuis quatre ou cinq jours , A pour Gardbs du Corps deux beaux petits Amoues; Non pi& de ces Amours de flammes 40 Dont le pouvoir s'estend seulement sur des âmes ,
J'entens Amours Guerriers, mioy que remplis d'attraits,
Amours dont les feux & les traits Avecque d'autres traits ont cette différence Qu'ils sont faits pour tuer & pour estre Vainqueurs 45 De tous les ennemis de France ,
Ou les autres ne font qu'allarmer tous les cœurs.
Us sont fils du Duc de Vakoosmb, Ce PamcE doux & senereux Que la Victoire & la Vertu renomme 50 Presqu'autant que le sang des orands Roys » ses ayeux.
L'Ai^ , dont la vaillance est desja singulière , A tant sollicité le Roy De luy donner la Bandolubrs Qu'a douze ans il l'a crû dime de cet employ, 5$ Et , dans le mesme temps , le Cuevauba , son Frbrb ,
Du mesme employ fut si jaloux Que sa Jeunesse auroit attiré le courroux De sa petite ame Guerrière En le privant d'un bien si doux.
60 Souverains , qui dans vos Provinces
Avez la vanité d'estre grands Potentas , Que dites vous de voir que Louis ait des Princes Heureux de le servir comme simples soldats ?
On nous mande qu'à Varsovie é5 L'EvESQUB DB Bbzibrs , Ambassadeur François , \^
Regala d'un disner la Cour des Polonois , Et que de mets exquis sa table y fut servie.
Leur Roy, leurs plus hupez Seigneurs Et la plupart des Sénateurs , 70 Meslez à cent Beautez qu'y fit trouver la Reyne ,
Furent de ce galant Cadeau , D'où l'on inférera sans peine Qu'il s'est deu là trouver quelque friand morceau, De quelque costé qu'on le prenne.
75 Je ne veux point choquer I'Evesque de Beziebs,
Mais , de la façon qu'on me mande Que l'on frippe dans ces quartiers ,
Da 18. Janvier 1666 (Sobugny). 63o
Si l'estime qu'on &it de sa personne est jgrande , On ayma ce jour là bien plus ses Cuisiniers.
Jeudy, Monsieur de la Feuillade »
Qui , pourveu que ce soit sans choquer les Edits ,
Gayment avec les plus hardis
Joue à despeche Camarade , Prés le Cheval me Bronze , au beau milieu du Pont , Fut pressé , seul à seul , de tenter l'enfilade
Plir le Chevallier de Clermont.
Leurs propres gens les empescherent De rendrô leur combat fatal »
Et , l'Agresseur montant aussi tost à cheval , L'un & l'autre se séparèrent.
Le Rot , Justement irrité Que contre sa deffence un homme ait cette audace , Ne laisse au Chevallier aucun espoir de grâce, Et je le trouve heureux s'il est en seureté.
Quelques raisons qui tirannisent Ceux à qui la Noblesse & le sang font la loy. Les Ordres Souverains jamais ne se méprisent ,
Et les Cœurs ont menty qui disent Que le poinct d'honneur soit à déplaire à son Roy.
Le Roy ces jours passez vit les grandes Machines
Des Comédiens du Marais , ^ d? AïïtSr'
Qui furent à son gré superbes & divines et de s«n«M. Dans sts Vols , ses Rochers . ses Eaux & ses Palais. dl'ÎBoyer]
Les Acteurs s'estoient mis en frais Pour divertir ce grand Monarqpe , Aussi leur donna-t'il une obligeante marque Que son plaisir y fiit plus parfait que jamais.
Une Abbbssb de conséquence , Dont le Nom de Monluc honoroit les Vertus ,
Fille d'un Mareschal de France »
Et qui vit à ses pieds les Vices abbatus
Par Septante ans de Pénitence , Mourut ces jours passez dans son Lieu d'OaioNY
Et laisse un regret infiny.
François Faure , Evesque d'AjOENs , Député du Clerçé de France, Et de qui l'on dit mille biens Pour sa merveilleuse Eloquence ,
63i 86. •*- Da 18. Janvier 1666 (Sobuont). C
Ettt ton audieiice du Rot lao Sur qudques interests d*E^;liae ;
S'il ne tint qu'à charmer. )e croy
Que ses raisons titrent de mise.
Jean us Caubon hb Momtpbsat»
Dont la vertu s'accorde avec la Renommée . 125 Comme Archevesque & grand Prélat
D'une Ville très-renommée , [imis]
Presta » Jeudy derniert. avec beaucoup d'édftt Le serment , à Tacoustumée.
BomtoBs ne vit jamais dans son si^e Sacré 130 De plus Eminente Doctrine*
Ny Prélat dont l'ame divine Portât la pieté dans un plus haut degré.
Le Feu , dont les Hyvers font régner la furie , A, dit-on , fidt depuis un mois 135 Une remarquable Incendie
Cher le Monakqi^ des Danois. Il s'est pris à la Gallerie Du Chasteau de Frsdekisboiiro , Où ce Prince souvent alloit tenir sa Cour» 140 A brûlé des trésors de valleur infinie
Et mille tableaux curieux Qui firisoient honte à la Nature.
O bonne justice des Cieux , Un feu qui ne se met seulement qu'en peinture 145 Produit-il des effets tellement odieux?
Tousjours ce Prince continue A vouloir secourir les Estats Hollandois.
Que MuNSTBR , qui tire aux abbois , Ne souhaitte jamais que le froid diminue ; 150 S'il ne fiait la Paix cet Hyver,
Je crains fort le Printemps qui le viendra trouver.
Ses Troupes , qu'il avoit placées Dans les Villes en garnison , Malgré le froid de la saison , 155 S'estoyent sourdement ramassées
Pour aller au pillage avecque trahison , A la fiaveur des Campagnes glacées , Mais le PtoccE Maurice , en ayant eu l'avis , Commanda que ces gens fussent soudain suivis » léo Les chassa des Estats des Provinces Unies
Avecque le secours de quelques Compagnies ,
Et , pour les faire enrager mieux , Prit le Chasteau de Veode , en une heure , à leurs yeux.
Du iS. Jaimcr 1666 (S|phjgict). 63Lf
Le Doc DE Masakin traitta cette semaine L'Illustre Carmhal qui m'escoute au)ourdliuy ;
Par ma foy, c est à faire à luy A recevoir les Dieux de l'Eglise Romaine.
Les mets les plus firians & les plus
S'y servirent en aboiuianoe Et dans tous les attraits de la Magnificence Qui doit accompagner un splendme repas ;
Plust à Dieu que son Emiwkwcic D'un plat de mon Mestier voulut frire du cas Autant qu'elle en a fait du moindre de ses plats I
Le Rot va dans la Picards Pour quelques effets importans ;
Qu'AiosNS aura de joye & tous ses Habitans I J'en diray peu , quoy que j'en die ;
Ils ont aimé leur Roy tendrement de tous temps.
Plut au Ciel que l'Hostel de Ville Eut encor aujourd'buv pour PasioBR EscHBvm Certain François de Court, dont le patois Divin Sçavoit fidre en deux mots sa Harangue dnle
En disant au Roy : « Monseigneur ,
» La Ville est vostre Servtteur » ;
Ce Prince , oui tiendra l'Empire
Sur tous les Roys de l'Univers , Y trouveroit du moins après ses soins divers
Dequoy se délasser à rire.
Mais ce François Premier n'a pas eu de second
Dans sa naturelle Eloquence , Et dans ses successeurs le jugement profond
Se trouve autant qu'en gens oe France.
J'achève , & je rend grâce à de gakns Espris Qui sont cause qu'on me débite Et que je vaux enfin mon pris » Quoy qu'un petit Blondin par tout me
Son Nom seul gasteroit toute l'impresmn , Mais je ne tairay point , pour vous mire un* peu rire . Qu'il dit, si je voulois luy donner pension , Qu'il publieroit partout que je sçais bien escrire.
Adieu ; les jugements divers Que tous les jours vous pouves fidre Et de ma Muse & de mes Vers Ne gastent rien à mon affaire.
Je n'en croy que Qui m'ont escrit l'a
les doux Censeurs autre semaine ;
Mi i& Jairaer 1666 {SvÊuamfj
Si je les cojuoitsoii • quelques traitB de mA vdœ Pôuirmeot respondre à leurs dooceuff».
aïo
APOSTILLE
Le depm du Rot se diflim A ctuse dé la Retni M BKi ; - Le Ciel* en sa £nenr prodigue de secxmnt' Ne Tarreste que pour trois ionrsl
Clux AUxmidrê Lm$Hm, m ekk é§ lë'rm DawfUme , ieMvl U '^ml-fltfa^. i666, AvK PrMkg$ dm Rity,
I0-4 et 8 pp., ehiilr. 77-84.
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NBMC
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Du 84. Janiâer 1666.
Ahl quel triste & cruel esclandre I Princbssb , que viensne d'aprandre ?
Dieux , quel funeste ^énement !
Je meurs d'y penser seulement.
5 Je céderois de bonne grâce A quelqu'autre aujourd'huy ma Et le voudrais, en t)onne-ficnr, [place, Qu un Etranger eut mon Employ.
Peut-on trouver d'encré asses noure Pour bien écrire cette Histoire?
Est-il d'assez sombre couleur Pour peindre au vray nôtre malheur ?
Non , la peinture est trop frivole , Et trop légère est la parole ;
15 U faut des pleurs & des soupirs Pour figurer les déplaizirs De la perte extraordinaire Que les François viennent de fiaire.
L'extrême douleur que je sens Trouble ma raizon & mes sens.
Vôtre Altesse étant fort aimée D'une RsniB tant estimée ,
ao
Je ne puis douter nulemeot De vtoe grand ressentiment
t5 Au milieu des rudes alarmes Au travers d'un cristal de kr Voyez quelques linéamens De nos Intimes tourmeu; Et ma VOIX ett Im voix moiui
30 D'un malheureux Cigne qu
Pendant Tcspace de six am Nous avons tremblé jltamm Le sort nous tenoit en bshii Le dézespoir & Vmpinmt
35 Incessamment noua ooabtfi Nous tounhentoient&noaii Le Ciel , çrom d'un ^dsflfl Enfin a fait fondre l'onge; Ce coup de fofudre , mpAti
40 Tombant en Terre , a ieiiéi Et par sa grande violance A fait peur à toute la Fnatf
Du J4. Janvier 1666 (Mavou
jTees discours sont superflus ; leur, je ne l'amuze plus :
K c'AcTRiCHE , Reine-Mére , hrtueuze & débonnaire .
b avoir bien rêzisté i toute la fermeté [narque ,
I pouroit l'aire un Grand Mointy les traits de la Parque .
bo esprit , ferme & pieux .
legardée entre deux yeux I jamais baisser la paupière.
b Déesse noire & hère t lu lieu de la moissonner.
ti point de s'en retourner, croyoit être déceue I bonté ne l'ût receue ftplaizir. à bras ouvers , k regréter tout l'Univers.
KSt morte comme une Sainte , k pousser une seule plainte.
■ , ce Roy si trionfant , b . son cher & tendre Enfant .
f Elle auroit donné sa vie .
jDUdroit bien l'avoir suivie ,
Tant il est de sa mort fâché Et de cène perte touché.
Téréze . toujours belle & sage ,
;o Fait paroître sur son vizage .
Dont ses beaux yeux de mille pleurs Arozent les charmantes fleurs , Le juste éfet de sa tristesse .
De son soin & de sa tendresse.
75 Mesme Monseigneur le Daufin , Au bien parfaitement enclin , Cessant de jouer & de rire .
Pleure maintenant & soupire.
Philipes êtoit presque mort ,
80 Et , sans quelque promt réconfort, Dans son regret & dans son zélé , Il alloit courir après Elle.
Enfin , nôtre superbe Cour Est toute afligée en ce jour ;
B; Princes , Princesses héroïques , Les Oficiers , les Domestiques, Les petits & les grands Seigneurs , Flotent dans une mer de pleurs , Ainsi que moy, qui veut bien mettre
90 Son EprTAPKE dans ma Lettre :
Anne d'Autriche gît icï :
Passant, pleine cette I^uncesse :
Sa vie firorr nôtre *u.égresse Et sa mort est nôtre Soucy.
En tout Elle a bien Réassv Par srs conseils & sa sagesse ; La France éprouva sa tëndresïe , Et la France la plaint aussy.
D'un grand Monarque cette Dahe Erorr Fiu.e , Sœuh, Mère & Femme :
Son KÉRrrE acrût sa splendeur.
Notre regret un peu s' apaise Quand nous songeons , dans ce halrbur . Qu'ANNE nous a laissé TÉRÉZE.
Ir les six heures du matin ,
Indy. nous vîmes la an
bttc Reine inestimable ,
k son lit. au Louvre, admirable.
IDut le monde l'alla voir
lluy rendre un dernier devoir.
luxante-cinquième année
■imné sa destinée ,
on Ame , laissant ses lieux ,
kd'un plain-saut dans les Cîeux.
5 Aussi-tôt , pour cène Princesse , Dans sa Chambre on dit mainte
[Messe, Et des Prêtres & des Feuillans Prés du balustre êtoient prians.
Avec une marque vizible
luD'un ressentiment trés-sensible Elle receut dévotement m^
Le glorieux Saint Sacrement ; >
D'AucH l'ArchévÊque trés-âdéle "^'.
Du 24. Janvier 1666 (Mayolas
L'alla prendre avec un saint zélé ,
125 Et le prit de la propre main Du bon Curé de Saint Germain.
Nôtre pieux & ^and Monarque Et pluzieurs Prmces de remarque , Suivis de beaucoup d'autres Gens
130 Qui portoient tous des cierges blancs, Jusqu'en sa Chambre le suivirent , En suite le reconduizirent , Puis receut l'Extréme-Onction Avec mesme dévotion.
135 Sa main auguste & libérale A toute la Maizon Royale Donna sa bénédiction D'une sincère afection ; Ses illustres Fu^s l'acceptèrent
140 Et par des larmes luy parlèrent.
Le Roy, la Reimb & le Daufin De Versaille prit le chemin ; De Saint Cloui MoMsnnjR & Madame Pour consoler un peu leur ame ;
145 Et depuis nôtre Souverain S'en est allé à Saint Germain , Remply d'une douleur amére D'avoir perdu sa chère Mère « Pour y soupirer à loizir
150 Et pour n'y prendre aucun plaizir.
Hier au soir, Mademoizblle , Avec une Suite très-belle , Fut témoin comme on prèzenta Et ûu'au Val-de-Grace on porta
1 55 Le Ôœur de sa chère Princesse A rUlustre & prudente Abbesse , Quf le receut , non sans pitié , Pour gage de son amitié.
Tout Paris gémit à cette-heure ,
160 Moy-mesme )e sens que je pleure , Mais , hélas I ne sçavons-nous pas Que nul n'est exemt du trépas , Que les plus Grands Portes-Cou-
[ronnes Meurent comme d'autres Personnes,
165 Que Roys, Reynes, Grands & petits Tôt ou tard au Tombeau sont mis ?
Elle a la Couronne Céleste , Et c'est le seul bien qui nous reste.
L'Ambassadeur Vénitien , 170 Homme-d'honneur, Homme-de- JusTiNUNi , prudent , habile , [bien , Fit son Entrée en cette Ville , Dimanche , en un pompeux aroy, Dans un des carosses du Roy.
175 Mardy, cette illustre Ezcéki Eut trés-£avorable Audianoe De nôtre puissant Potentat , Qui fait de luy beaucoup d'A De nôtre Reinb inoomparabl
180 Et de nôtre Daufin aimahU.
Un Valet» de léger cerveai Eteignant la nuit son flambe Auprès d'une chambre boiséi Bien natée & Uen tapissée,
185 Mit le feu dans Frédérisbaui Qui n'est ny Village ny Boui Mais une Maizon de plaiaaiii Assez loin de Paris en Fraoc Apartenant à ce grand Roy
190 Dont le Danois reçoit la hoff Lits & bufets, cofres» annou Tables , tablettes , Scritoires»
Pendant que tous les Gens
Avec la Maizon s'enflflmoieiil 195 Et le Soleil ne pût permettre Qu'aucun ordre l'on y pût m Des superbes ameublemens , Des Tableaux & des omemei Cabinets , guéridons & Livre iooValans un milion de livres.
Furent à l'instant confondus Et dans ce feu presque fondu
J'aprens, sans uzer d'un Pi Comme Monsieur Daillon di
305 Ou bien autrement je vous d] Que le fameux Prélat d'ALST, Dont les vertus & la naissanc Le font tant estimer en Franc En qualité de Commandeur
a 10 De cet Ordre plain de spland Aux Etats cèlèora la Messe Avec une sainte allégresse.
La Muzique d'iceux Etats Etala ses plus doux apas.
215 De PouGNAC» brave Vicomte, De BiouLES , très-illustre Cou De Mérinvillb ; illustre ausq Qu'avec plaizir je mets icv.
Que Dieu garde de tous désa
230 Ainsi que le Marquis deOsi Tous quatre portans le Colb Dudit Ordre de Chevalier, Au sacré Temple se rendiieol Et leurs dévotions y firent.
Du H* Jt^nvier 1666 (Mayolas
i acte si pieux , tt » des plus généreui , un superbe Réffale e grande & belle salle ,
5 ces Gens éclatans , sortirent fort contans.
de la matinée , lire raprès-dtnée , 1 Prélat de Montauban , lent le Jour de TAn , âoauence féconde, [Monde, tp diarma tout ce beau
e Evesque de Viviers ,
la Ville de Béziers ,
lize des Jézuttes ,
i conott bien les mérites ,
ji Bén^ction ,
la conduzion.
"mnd Maréchal de Turbine ,
6 prudent Capitaine , Marquis de Lonvois,*
\r son mérite en vaut trois , is^deux allez vers Compiégne
Pour y voir passer maint Enseigne , Maint Capitaine & Lieutenant ,
350 Maint complet & beau Regimant Des Troupes lestes & gaillardes Qui se tiennent bien sur leurs gar- Et vont se métré en gamizon , [des , Atendant la belle saizon.
355 Après avoir fait la Revue De cette Troupe bien pourvue , Ils sont venus , comme je croy.
En faire le récit au Roy »
Qui , sans nôtre infortune extrême ,
360 Y vouloit bien aller luy-méme , Mais son déplaizir est trop grand , Et chaque Sujet le ressaut.
Princesse , la douleur m'étoufe , Ma Muze de dépit s'époufe.
365 Quand nous songeons qu'il faut
[mourir, Nous n'aimons plus à discourir.
Fatt sur la fin de la Seicaine
Où MOURUT NÔTRE ANCIENNE ReINE.
tff C. Chtnault, !mp. à Uh,, Aux Arma eu Roy, ru$ iêU HnckttU, Avec PrimUge
(Biblioth. à» rAraenal , B. L. iiSoo.
^ Biblioth. de M. le baron Jamet de RotbMhild.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pas Chaklbs ROBINET.]
Du 24. Janvier 1666.
moyen aujourd'huy d'écrire ?
douleur presque j'expire I ne s'échape à ma mam ^ veux reprendre en vain.
^moy, charmante Altesse ; cet excès de Tristesse s plongent nos déplaisirs lis rimer qu'en Soupirs, vous-même, qu'elle accable, \ toute adorable ,
Ah ! dans un si cruel soud Vous ne pourriez me lire aussi.
Clion , laissons donc l'Ecriture , Puis qu'il n'est plus temps de Lecture .
15 Et , laissant Sonnets & Rondeaux , Sur le plus triste des Tombeaux , Avecque la France en allarmes , Soupirons & versons des larmes.
Toutesfois nonv, en gémissant
ao D'un plaintif & lugubre accent.
ai
Du 24. Janvier 1666 (Robucet
Sans ordre , pompe , ni mesure , Narrons nôtre triste Avanture.
Un Feu liquide & consumant , Se promenant superbement[TRicHE ,
25 Dans le beau Sang d'AjiNS d'Aus- Reyne en grandes Vertus si riche , Malgré nos soupirs & nos Vœux , Sans cesse poussez vers les Cieux , A détruit la céleste Tragae
30 Qui de son Corps & de son Ame Assambloit les rares Trésors Avec de si divins accords.
C'est de ce mois le dix-neufiéme , Et de son cours le quatorzième ,
J5 Que cet Embrasement fiévreux Eut un efFet si mal-heureux , Quoi que fist la Cour en allarmes Pour 1 éteindre en l'eau de ses Lar-
[mes.
Qu'il en coula des plus beaux Yeux,
40 Capables de toucher les Dieux Lors qu'ils vouloyent de l'Héroïne Couronner la Vertu Divine I Que des siens Thérèse en versa Dans ce coup qui son cœur perça I
45 Que de ceux aussi de Madame Il en sortit , toutes de fiâme , Et que dessus leurs Teints polis , Leurs Teints de Roses & de Lys , On voyoit de perles fondues ,
50 De ces beaux Astres répandues I On en veid répandre à Louis , Assez pour noyer ses ennuis S'ils n avoyent été sai^s mesure Dedans une Perte si dure.
55 Phiuppes n'en versa pas moins , Et j'ay sceu d'illustres Témoins Que jamais Ame tendre et belle Ne parut au Sang si fideUe.
Ah f pour tout dire aussi , jamais
60 Le Sang n'a produit des Effets ( Il faut que cnacun me l'accorde ) D'Amour, de Paix & de Concorde , Ni si beaux , ni si triomphans , Entre une Mère & des Énfans
65 Qu'en cette Famille Royale , En Gloire & Bon-heur sans égale.
Dans ce grand Torrent de Douleur, Rien aussi n'étonna le Cœur De l'auguste Reyne mourante ,
70 En son Mal si ferme et constante ,
41 Sans qu'il*.
Que le Penser triste & âichem Que la Mort rompoit ses'beai
Et qu'allant prendre U Coure Que pour, jamais le Ciel lui do
75 EUe perdoit le même Jour Ces chers Objets de son amon Ces Enfans dont rObéissanoe La charmoit i>lus que sa Pain Ayant dans les derniers morne
80 Avec des Transports tous char Fait voir sa Piéœ • ai belle Qu'aux plus Saints elle est nii D'un Esprit fort, & doux & coi, | Elle entretint long-temps le R
85 Sans doute sur de grandes cbo Qui sont pour nous des Ldtres c Mais dont pourtaq^ je gage bii Que plusieurs regardovent le 1 De toute cette Monarcnie ,
90 Toujours de son Cœur si cbeii Enfin , ainsi qu'on me l'a dit.
De sa main blanche elle beoit Ces beaux Lys dont elle est la 1 Et puis ( ô Douleur trop amért
95 Sa grande Ame les laissa là Et droit vers les Cieux s'envob A ce départ chacun se trouUe, Le Deuil de la Cour se redoahl On n'oit que plaintes » que wù
100 Vrais Truchemens des Déplairi Des Officiers , des Domestique Et mêmes des Douleurs puUiq
On fit en ce fatal moment Lecture de son Testament ,
105 Et l'on n'v trouva ^ue des gtgc Et de célèbres témoi^ages De son illustre Chanté , Et reconessance & bonté »
Par des Legs beaux & magnifiq
110 Aux Officiers & Domestiques, Des plus grands jusqu'aux plus p* Qui sont auprès d'Èlle vieillis, Aux Eglises & Monastères , Les plus pauvres & plus austère
1 15 Et , oref , à maints Nécessiteux Principalement aux Hgnteux, Dont elle fut toujours la Mère Et la charmante Tresoriere.
Après , la Cour se sépara
1 20 Et promptement se retira En des Lieux où, sans se oontnif Chacun pût à l'aise jse plaindre
■ Du 94. Janvier 1666 (Roi
Par le cœur, la bouche & les yeux .
Sans autres Témoins que les Dieux, taj Dans le cher Désert de Versailles ,
Maintenant lieu de Funérailles .
Louis & sa noble Moitié ,
Donc la douleur faisoit pitié , ^ Dés le point du Jour furent viste ijoPour exhaler dans ce beau Ciste
Les soupirs qui de leur grand Coeur
Etoufoyent toute la Vigueur.
D'autre pan . Monsieur & Madame ,
Pour soulager aussi leur Ame ,ff Dans une pleine liberté
Et profonde tranquilité ,
En quitans cette vaste Ville .
Prirent Saint Clou pour Domicile.
La Reïne Angloise , en ce souci , 140 De Paris s'éctypsant aussi ,
Se fit conduire vers Colombes.
El Mademoiselle vers Dombes ;
Et tous les autres Principaux
Cherchèrent les fioîs . les Costaux , 4; Où le Silence du Tumulte
Ne sçauroit recevoir d'insulte.
Ainsi . tous les Palais Royaux
Si pompeux . si brillans , si beaux ,
Furent soudain dans nos Tristesses 50 Privez & d'Hôtes & d'Hôtesses ;
£t dans le Louvre si charmant
Il ne demeura seulement
Que le CORPS de l'auguste Mdste,
Environné de la Cohorte ff Qui vient, lorsqu'il plaît au Destin,
De Cloion charger le Butin.
Ce Corps où logèrent les Grâces .
N'estant plus qu'un amas de glaces,
Sans lumière & sans mouvement.
60 Estoit là comme au Monument ,
Gisant déjà dessus sa Couche ,
Plus insensible qu'une Souche
A tous les riches Ornemens
De ses pompeux Appartemens.
£3 Tout le grand Peuple de Lutéce .
Rempli d'une sombre tristesse.
" *y fut voir & l'y fut pleurer, t moy. non pas sans soupirer,
iConduit d'un brave Gentilhomme .
jecroy. Saint Georges se nom-
te veis aussi . dedans son Lit, ^me , le Corps qui d'éfroy me remplit .
Te veux dire au moins le Visage , des Sens n'ayant plus l'Usage, cet Eclat majestueux
Qui jadis ravissoît les Yeux , Etonnoit dans cette Avanture Et faisoit frémir la Nature, Or. voyant cette Reyne ainsi .
180 En mon coeur je me dis ceci ;
Helas. que les Grandeurs mondaines Passent viste & sont incertaines , Et qu'il est peu sage qui suit Ce feu folet qui nous séduit 1
iBsHe quoy, ces Pompes sont bornées Par cinquante ou soixante Années.
Et lors , commançans d'en jouir, Nous les sentons s'évanouir 1 Ha 1 renonçons à ces Idoles
190 Qui rendent nos Ames si foies, Et songeons, puis tju'îl faut mourir, A ce qui ne sçauroit périr.
Sans estrc Muse doctorale .
Je puis mesler de la Morale
19; Dedans ce funeste Recît . Mais ce petit Morceau suffit.
Poursuivant donc la triste Histoire Selon qu'elle est en ma mémoire .
Outre le Paroissien Clergé .
100 Autour de ce Corps congregé , Esioyent , sans excez de louanges , Seize FeuîUans comme autant
[d'Anges , En ayans la pure blancheur, Ainsi qu'a l'habit, dans le Cœur,
lOi En cette occasion de Larmes , Deux Hérauts . sous leurs Cottes
[d'Armes .
Avecque leur Chaperon noir.
Presentoyent lUec l'Aspersoir Aux Gens de Grade & de mérite .
MO Qui venoyent donner l'Eau-Benîte .
Mais, qui pressez de leurs douleurs, Donnoyent aussi de l'Eau de Pleurs.
Ha! repandons-en tous sans cesse Par un juste Excez de Tristesse,
115 Car, en un mot , Anne n'est plus , Anne , le Centre des Vertus , Anne, l'Appuy du Misérable.
Anne , à l'Indigent secourable , Anne , de qui la Pieté
110 A par tout si bien éclaté ,
Anne , Source des beaux Exemples , Anne , qui ht bâtir des Temples , Anne, qui des Grands Immortels, Décoroil si bien les Autels .
Du 24* Janvier i666 (Robout
335 Anne en merveilles si féconde , .
Mère du plus Grand Roy du Monde, Anne , qui parmi ses Bienfais Nous a fait présent de la Paix , Anne , l'auguste Souveraine
330 Qui nous donna Taimable Re^ne A qui nous devons un Dauphin , Anne , qui , pour tout dire enfin , Nous rendoit tant de bons Offices Par ses Oraisons si propices.
335 En ce qui reste de Papier, Afin de le bien employer, Sans nulement changer de Thème , Marquons qu'en ce Mal'heur extrême [Hardooin Nôtre rare & pieux Prélat, PiréAi*] Dont les Vertus , de tant d'éclat,
Sont pour les autres des Exemples , Fit exposer dans tous les Temples Nôtre adorable Dieu caché , Sans doute contre nous fâché ,
345 Afin qu'on pût par la Prière Enfin desarmer sa Colère ; Que même nôtre Potentat, Le plus dévot de son Estât .
Dans cette Disgrâce griéve ,
350 Désira que de Geneviève , Le Recours de tant de Mortels , On descendist sur les Autels La Châsse pleine de merveilles Que l'on peut dire sans pareilles ;
3)^ Que le bon Peuple , tout en pleurs , Y fut en foule , ainsi qu'ailleurs , Oti chacun témoigna son Zélé Dedans cette Crise mortelle ; Et qu'enfin dans tous les Convents ,
360 Comme à Saint Antoine des Champs, On fit Octaves & Neuvaines.
Mais las I ô Dévotions vaines^ O vains efforts de Pieté I Ce Dieu , contre nous irrité ,
365 Voulut nous oster cette Reyne, Qui fut si digne Souvendne, Pour la couronner dans les Cieux Et nous punir en ces Ba»-LîeaL
Hier, dedans une autre Chaiabft,
370 Qui sentoit la Pastille & TAmbit, Le Corps , avec un brillant Deid, Fut exposé dans le Cercueil, Et le Cœur, tout rempli de Grace, Fut conduit dans le Val de Grke
975 Qui fut toujours son Elément, Comme on void, jusqu'au Mom- Toutes les Vestales Sacrées [mat.
Qui sont en ce Lieu retirées Receurent , les Larmes aux Yeux,
aSo Ce Gage d'Amour précieux , Qui leur fit mesler, ce me semble, Liei Joye & la Tristesse ensemble, Se voyans Maîtresses d'un Coeur Qui fit leur Gloire & leur Bon-bear,
Mais privé du cher Corps & de h A-
[vineAflK.
Dont il étoit le Nœud & de vie A *
[flSBt
Mais finissons ce triste Ecrit, Bien moins un Ouvrage d'Ecrit Que d'une douleur légitime , 290 Qui dans le Cœur de tous slmprisK Pour produire un Deuil général Sur un Trépas à tous £iUL
Princesse , par tout si célèbre.
Cette Lettre ou Discours Funâxt 295 Peut bien vous servir d'entreden, Puis qu'en un mot on n'y voit ries Qu'à la Cour on ne puisse liie.
Tout estant du Sujet pour qui chacas
[soA|ttt
Le lendemain de Saint Vincent Je fis ces sombres Vers sur un Deuil tout récent.
A Parts , Che^ F. Muguet , rue de la Harpe , aux trois Rais. Avu RriviUgt du Rty.
(Biblioth. nat., Lc2. 22. Rét. ^ Biblioth. ftUiariae a^é A' - Bibliotb. de l'Arsenal , B. L. 11801).
LA MUSE DE U COUR MONSEIGNEUR DE LA MOTHE HODENCOUR
ARCHEVESQUE D'AUCHE,
NMEOB DBS Ou>RE8 DU ROY BT GRAND AUSMONIBR DE FEUE L4 RSYNB MeRE . centcMiit ce qui s'est psssé i U mort de cette grande Reyne.
[Par PERDOU ds SUBLIGNY.] UNZIBSME SEMAINE
[Du a5. Janvier 1666.]
Un grand Prélat meurt de douleur ; Depuis le trépas de sa Reyne U est sans force & sans couleur, U ne respire plus qu'à peine , Et tout luy donne de la haine Excepté l'entretien de son dernier malheur.
Prenez le deuil, meslez vos larmes Aux soupirs que son coeur en pousse vers les Cieux ,
Muse ; si malgré ses allarmes Vous desirez avoir dequoy plaire à ses yeux
Il ne vous faut pas aautres charmes,
Au seul nom de la Reynb en vos vers exprimé , Vous allez voir sa douleur mesme , Ou plustost son amour extrême , Adorer vos appas dans cet Objet aymé.
Jamais Esprits ne se trouvèrent
Plus unis que furent les leurs ,
Jamais en plus sainctes ardeurs
Deux âmes ne se rencontrèrent ,
Et vous plairez asseurément A ce rare Prélat qui fut tant aimé d'Elle
Si vous en parlez dignement.
Commencez d'annoncer cette triste nouvelle*
Mercredy, vingtiesme du mois .
Mourut la plus aimable Rbinb
65 1 89. — Du 25. Janvier 1 666 (Subught). fft
Qui Jamais ait tenu le Seçtre des François ; N'eftacerons-nous pas ce jour de la semaine ?
Non , souvenons-nous-en toujours. Quand la Reine mourut ce fut devant l'Aurore ; io Mercredy n'avoit pas encore
Recommencé son triste cours.
Sur les huit heures & demye Du soir qui précéda ce funeste malheur, D un redoublement de douleur 35 Sa Majesté fut afFoiblie.
Son cœur, qui dans ses maux n'eut jamab de recours
Qu'au grand Médecin de son ame;
Devant que de finir ses jours Voulut jouir encor de ce Dieu tout de fiame.
40 L'AcHEVESQUE d'Auche , allarmé
Qu'à telle heure ce désir presse Son incomporable Princesse , Luy va quérir son bien-aimé.
Le Roy luy mesme va jusques à là Parroisse , 45 Et , dans son port triste & conftxs ,
Il n'est aucun qui ne çonnoisse Qu'il croit sa perte seure & qu'il n'espère plus.
La Pompe accompagna cette cérémonie , Et d'un amas de Courtisans , 50 De douleur presque agonisans ,
Sa Majesté se vit 'en un moment suivie , Mais , l'oserai- je dire? en ce juste transport, Quoy que chacun courut à la source de vie , On sembloit aller à la mort.
55 Sur tout son Altësse Royale
Y {>arut dans une langueur,
Qui dans son Noble & tendre cœur
Ne trouvera jamais d'égale ,
A moins que par un sort nouveau , 60 Dont la Nature se confonde ,
La Reine ne revienne au monde
Pour entrer encore au tombeau.
Pour la dernière fois cette Auguste mourante , Dans un profond respect receut ce Dieu d'Amour ; 65 Pour la dernière fois sa tendresse innocente
A ce divin aspect charma toute la Cour.
Le Roy , malgré la grandeur d'ame Dont il faisoit profession , En recevant allors sa Bénédiction ,
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Ne fut pas moinâ touché que Momismt & Madame.
Sans croire faire honte à son bandeau Royal , Son coeur écouta la Nature , Et dans ce cœur tout martial Il trouva des soupirs pour sa triste avanture.
Thbrbsb ne receut la bénédiction Que par Tenvoy de la Mourante , Qui supplia son Fils a'une voix expirante D en prendre la commission.
On avoit esloigné cette charmante Rrtiib , De peur qu*un excès de douleur, Voyant la KBTKB-MEitB en sa mortelle peine , Ne causast un double malheur.
En suite on ramena le sacré Vutiqub Dans l'Eglise de Saimct Csaium ; Le Roy , fondant en pleurs avec son Frère unique , Tenoit comme le reste un cierge dans la main.
Mais que de larmes respandues , Que de personnes éperdues , Sur les six heures du matin , Quand cette grande Rbdœ acheva son Destin !
En un instant sa chambre s'ouvre ,
On remplit de cris tout le Louvre ; On né sçait où Ton court à pas précipitez ,
Et, dans un deuil de cette sorte ,
On n'entend de tous les costez Que ces funestes mots : € la Rbynb Mbrb bst morte 1 »
Pauvre Peuple François , elle est morte en effet Oublie un jour ou deux le bien qu'elle t'a fait Pour ménager le temps de luy donner des larmes ;
C'est l'unique & cruel secret
Qui puisse empescher tes allarmes De te faire mourir sur le champ de regret.
Tu luy dois tes biens & ta vie , Que , sans l'amour qu'elle eut pour toy, Les desordres civils t'auroient cent fois ravie , Et tu luy dois encor ton invincible iRov.
Dans ta fidélité tu la vis toujours preste D'immoler son repos au gré de tes souhais ; Lorsque tu fus ingrat tu ne luy vis jamais De foudre à lancer sur ta teste.
Tu ne goustes la Paix que par ses nobles soins Après tant de guerres passées
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Et ses derniers soupirs sont encor des tesmoins Que ton repos estoit l'objet de ses pensées.
115 « AlMBZ VOSTftB PbUPLB, MON FiLS, »
Dit tendrement au Rot cette Retnb admirable; « On triomphe par la de tous ses Ennemis. » O Parolle I 6 Sentence à jamais mémorable , Digne d'une bouche adorable I20 Et de la Mère de Louis !
Dés le moment (qu'elle eut la paupière fermée Et devant qu'à Pans cette mort rat semée ,
Suivant la coustume dès Rois De s'eloimer soudain du lieu des funérailles , La Royalle Maison se rendit à Versailles Pour demeurer en suitte à Saint Germain six mois.
La Maison de Monsieur partit à l'instant mesme Pour aller à Saint Cloud librement soupirer, Et l'on dit que ce Prince , en sa douleur extrême « 130 S'y trouve à tous momens sur le point d'expirer.
Jeudy l'on vit le Corps sur son lit de parade. Mais quelle pompe , justes Cieux I Deux tréteaux luy servoient d'estrade Et deux ais en estoient l'ornement précieux.
1 35 Pour tout manteau Royal une Veste de bure ,
Pour Sceptre un Crucifix, pour Couronne un bandeau : C'est la Majestueuse & Royalle figure
D'Anne d'Austriche en son Tombeau.
Cet habit avait fait sa plus douce espérance 140 Durant qu'elle voyoit le jour;
Il ornoit sous la pourpre une Reyne de France , Dont le grand Saint François captivoit tout l'amour.
Jusques au Vendredy chacun la vit de mesme , Mais ce jour là tout fut en deuil , 145 Et l'on mit son corps au cercueil
Avec l'ordre pompeux qu'exige un Diadesme.
On dressa dans sa chambre un lict de velours noir Sur une estrade magnifique , Afin de le faire mieux voir 150 A la multitude publique
Qui s'y rend tous les jours du matin jusqu'au soir.
Plus de cent chandelliers , tout chargez d'Armoiries Faites de riches broderies , Plus de cent cierges édairans
132 juste.
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Y couvrent en carré cinq degrez differens.
Au haut du Poêle est la Couronne Dessous un^crespe sombre & noir, Qui rend Téclat qui l'environne Obscur & difficile à voir.
Aux quatre coins les Hérauts d'Armes , Assis paisiblement, le caducée en main , Et semblans n'avoir pas de mouvement humain ,
Y servent de lugubres charmes.
A toute heure , douze Feuillans Et d'autres Ecclésiastiques , Tour à tour se renouvellans ,
Y chantent de tristes Cantiques.
Lft je vis mesme des Prélats, Qui , percez de douleur jusqu'au fonds de leurs âmes »
Trouvoient de sensibles appas A mesler leurs soupirs aux pleurs de trente Dames.
Le mesme jour, au soir, un funèbre Convoy Porta son Cgiur au Val-db-gracb Avec un train sortable à la Mère d'un Rov, Aux yeux d'une nombreuse & triste Populace.
Des Carosses drapez , tirez à six Chevaux , Precedoient environ cent Pages Portans à cheval des flambeaux , Et qu'avec la douleur peinte sur leurs visages Les Hérauts precedoient encor.
Chargez d'Ecussons tissus d'or.
Le Carosse du Cosur , roulant d'un air funeste, Suivoit cinq pu six pas après ; Monsieur d'Auche y tenoit ce pitoyable Reste , Qui luy cause tant de regrets.
Pauvre Archsvbsque, hélas 1 qu'à bon droit il soupire! Ce Cœur , qu'il porte dans ses mains Et que ne cievoit pas détruire Le Commun Destin des humains ,
Ce CcsatL , plus grand que la Couronne De l'Objet qu'il sceut animer, Sembloit vivre pour estimer Le mérite de sa personne.
S'il se souvint des derniers mots De cette incomparable Reine , Lors ^ue , dans le fort de sa peine , Elle tint ces tendres propos :
aïo
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€ MoMsiBini l'Archbvesque , » dit-elle • » Je suis prbstb a mourir ; ne m'abandonnez pas.
» Vous m'aIMASTBS toujours d'une AMinâ FIDBLLB ,
» Et vous me la devez jusques a mon TkÉPAS ». . . . Si , dis-ie , il s'en souvint, quel sensible maitire ,
Quels coups de poignards à son cœur I Mais nous les aggravons avec trop de rigueur,
O Muse • en les voulant décrire ;
Epargnons luy cette douleur.
Les cent Gardes en deuil avec chacun leurs armes Suivoient ce Carosse fatal , Et chacun d'eux sur son cheval Estoit veu tout fondant en larmes.
Ainsi ce Cgbur Royal fut au Lieu destiné . Et ce superbe Monastère Receut ce que la Reine Mère Dés son vivant avoit donné.
ai5
Finissez , triste Muse , & dites au Prélat Dont le Nom glorieux orne vostre Préface Que vous n'ignorez pas la grandeur de sa riice Et qu'on l'attend un jour dans' le CartÛnalat,
Mais que vostre extrême tristesse Ne vous a pas laissé la belle liberté
Qui peut louer avec justesse
Un homme de sa qualité.
Che^ Alexandre Lesseliu , au coim de ta rue Dauphine , devant le Poni^lfemf. A Paru , u Jf. 1666. " Avec Privilège du Roy.
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMO
[Par la GRAVÊTTE de MAYOLAS. ]
Du 3i. Janvier 1666.
Les Amans & les afligez Se sentent un peu soulagez Quand ils peuvent sans se contrain-
[dre
Raconter leurs maux ou s'eo
5 II semble ainsi que nos tonni Reçoivent des alégemens
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R entretenir sans cesse
Des cierges l'in-nomb table nombre
Te défume Princesse
60 Un peu tristement chassoient l'om-
nos déplaizirs sont doux
[bre:
tout gémir comme nous.
Le brocart blanc & velours noir
ye est encor trop ressante isgrace est trop pressante
En tous ces lieux se faizoient voir,
Avec quantité d'Armoiries
ue je puisse me flater.
D'or & d'argent . en broderies.
is un veuille m' écouter.
65 Sur la porte du Louvre aussy
a perte qui nous dézole
On voyoit peint tout le soucy ,
Lzois qu'on se console.
Comme dans la Salle des Gardes
lesme je me trahirois ;
Alors tristes & non gaillardes.
£ . je vous déplairois .
Prés d'Elle etoient en aparell
re Altesse aime la peine
70 Les Gens qu'il faut en cas pareil :
c soufre pour une Reine.
Là couroient les Troupes Françoizes.
rsulvons donc nâtfe projet .
Les Dames avec les Bourgeoizes , Les grands & potnpeux Courtizans ,
s de ce Royal Objet;
plainte est trop légitime .
iblier seroît un crime, [zors
Jusqu'aux plus petits Artizans.
75 Jamais on ne vît telle presse
Burs sont les plus grands tré-
Pour voir une grande Princesse ;
puisse trouver dans nos corps :
J'y pensay perdre mon chapeau
Et la moitié de mon manteau. [SwStiB-
arquent nôtre pure flâme
beaux dézirs de nôtre Ame .
D'AucH le sage & docte Archévesque hooiijd-
juelle est la piété aéfunte Majesté .
80 Et de Manbe le digne Evcsque . fiïïïSL
La Marquize de Sénkcé g,^^. J'en jurerois , car je le sçayj
laissé le sien par grâce
ni Convent du Val-de-Ghace,
Et de Fleix l'illustre Comtesse
t généreuze bonté
Etoient auprès de la Princesse ,
sa libéralité
85 Avec encore deux Hérauts ,
Itir dedans cette Ville
Qui faizoient fort bien leurs travaux. M
ny servir de domicile ,
En foule . pendant la huitaine . ^^^M
le , dans ce sacré Lieu .
Tout le monde aimant cette Reine ^^^H
me on priât toujours Dieu.
De nuit & de jour l'alla voir, ^^^^|
Bsse . illustre & trés-pieuze .
90 Et . vers les neuf heures du soir ^^^H
cune Réligieuze
(Avec peu de magnificence . V
lent véritablement
Suivant sa modeste ordonnance), 1
Dis plus que leur BStiraent .
Jeudy, sur un Char trés-pompeux ■
15 leur cœur prient sans cesse
On mit son Cercueil précieux , ^
eluyde cette Princesse.
y5 Couvert d'un grand iS riche Poële , 1
ir cet Ouvrage pieux
Reluizanc comme mainte étoile , 1
conoître que ses vœux ,
Et quatre Aumôniers à cheval B
mitez faizant la guerre .
Portoient cet Ornement Royal . ^^^fl
ient plus au Ciel au'à la Terre :
B RemE de grand renom
Précédé de quelques carosses ^^^^H
■ 00 Où l'on n'aperceut point de rosses. ^^^H
ize en un Cercueil de Plom
Six chevaux caparaçonez . ^^^B A cette pompe destinez . T
dans sa belle Chambre .
ntoit la pastille & l'ambre .
Parez des mesmes Armoiries , |
rt d'un superbe Drapeau .
D'ètofes & de broderies , J
re. riche, triste & beau.
10^ Conduizoient ce Char doucement , ^^^^H
a une Chapelle ardante
Pompeuzement & tristement, [mes, ^^^^|
M'entour étincelante .
Les Mousquetaires, les Gens-d'ar^ ^^^H
prézenton proprement
Les Chevaux-légers, tous en armes. ^^^H
41es du Firmament.
Portans des flambeaux en leur main, H
>. — 57 reprt«ntoient.
( 10 Précédoient le reste du Train ; H
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Le Régiment des Gardes . en hayes, Qui n'êtoient lors nulement gayes , Jusqu'à la Porte Saint-Denis Gardoient le chemin qu'Elle a pris :
f 15 Les Trompétes plus éclatantes Parurent alors languissantes , Les Tambours les plus rézonnans Fort tristement alloient batans , Et les Piques plus trionfantes ,
lao La pointe en oas, êtoient traînantes ; Ennn , tout marquoit vivement L'équipage du Monument.
Le Maître des Cérémonies , Un des plus éclairez génies ,
125 Monsieur Saintot, fort prudemment Avoit fait ce beajn règlement.
Aux sorties , aux avenues , Aux fenêtres & dans les rues , Tout Paris 6unt allé-lÀ
130 Pour être témoin de cela , Cette Princesse si vantée Jusqu'à Saint Denis fut portée , Oti nos Reines & tous nos Rois Ne vont , je pense , qu'une fois.
135 La nombreuse & sainte Cohorte , Au sortir de ladite Porte , Des Religieux , plains de deuil , Acueillit l'illustre Cercueil ; Au Couvent ils l'acompagnérent
140 Et dedans le Chœur le pozérent Avec la pompe & piété Digne de cette Majesté. J[P^^
Présentement dans nos saints Tem- On donne des marques trés-amples
145 De nos déplaizirs éternels Par des Services solennels Qu'on fait avec zélé & sans cesse Pour l'Ame de cette Princesse.
Samedy , Tillustre Clergé , 150 Qui dans la tristesse est plongé , Pour faire au Monarque de France Complimens de condoléance , Prit le chemin de Saint Germain , ISmoSs ^^ TArchévesque Tolozain , d'An^ De qui l'éloquence console , iw^ntî Pour ce Corps porta la parole A ce Prince triste & charmant , Et s'en aquita dignemant.
Ensuite il harangua la Reine 160 Sur le grand sujet de sa peine ,
ia6 Aveicnt.
Comme Monseigneur le Dauf Par un Discours touchant & f
Lundy, quatre Cours Souva Prenans part à toutes nos peii
165 Pleines de respect & de foy , Firent des complimens au Roi Sur la mort de la RBiNE-Mére Dont la mémoire nous est chf Et les Che& de toutes ses Côa
170 Firent tous de très-beaux disa
Le fi9rissant Duc de Savojc Qu'on reçoit par tout avec joyi Est party depuis quelque jour De son agréable Séjour
175 Pour faire vers Nice un voyigi A la Duchesse , belle & sage »
Ce Duc , qui l'aime tendremeii A laissé le Gouvernement De toutes les j^ndes Afidres ,
180 Que son espnt & ses lumières, Son adresse & son jugement Conduizent si parfaitement Que l'on l'estime & Ton Tadmi Beaucoup plus que je ne poii (
185 Je vous ai>rens aue les Danoi Vont secourir les Holandois.
La Grandeur de nôtre Mena Qui dans ses hauts-faits se renia A paru plus de deux cens fois
190 Portée en faveur des Anglois.
Faizans toujours la sourde oïd A la plainte qui se reveille , A divers traits , à divers tours , Qu'ils ont faits depuis quelques j
195 A trois ou quatre tentatives , En diférens lieux, successives, Mais le Roy, par pure bonté, Excuzoit leur hostilité , Et par diverses Ambassades,
200 Lettres , complimens , saluada Il vouloit , pour leur propre ïA Contr'eux ne faire encore rien.
Ils ont éprouvé sa démance, Ils pouront sentir sa puissance
205 Car depuis long-temps les Frai Liez avec les Holandois
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une Ligue ofendve niointement défencive , bfigez sans diférer fiure un peu soupirer, tte heure & cette journée , je plains leur destinée , u'à la Ville comme aux
[Champs H seront pas bons Marchands, cette petite Histoire , nent on le peut croire.
jours passez , un erand Vais- »guoit à l'aize sur reau [seau jr que c'êtoit un Dimanche e piomenoit dans la Manche), » Ports prenant le chemin, pour Cnef Monsieur Gauvin , tt & brave Capitaine , squ'au Havre nous le meine ; l^aisseau, léger & bon , nt-Hilaire portant nom , .
t de risle cle Tortue , I trafiauans bien conue, iqué diligemment , mt & foible Elément , le grand' Frégate Angloize "étendoit luy cauzer noize ; Bdit Gauvin , fort adroit , t qu'elle y venoit tout droit , u" une ardeur belle & prompte, i douze canons de fonte, rois ou quatre pierriers , dé de ses Oiiciers) Tun côté de son Navire, . luv prézagea du pire, t • la première fois
Qu'il fit tirer contre l'Anglois ,
Il renversa le Capitaine
Qui mourut-là de mort soudaine ,
a45 Et quatorze ou quinze Soldats De ce coup virent leur tirépas.
Cette mort mit le reste en foite , Leur espérance fot détruite , Et , croyans que nos Belliqueux
250 Fussent beaucoup plus puissans
[qu'eux 9 Bien que leur Frégate fiotante De canons eut trente ou quarante , Elle s'en retourna sans bruit Et je pense encor qu'elle iuit ,
355 Si , depuis ce petit orage , Ailleurs elle n a fait naufrage »
Pendant que nos Victorieux , Avec leur butin précieux De cuir, de coton & de sucre, [lucre,
260 Dont nos Marchands feront grand Sont au Havre frais & gaillarîds , Et se moquent d'iceux fuyards.
La Compagnie Occidentale* De l'avanture joviale
265 Se réjouit avec sujet ,
Poursuivant toujours son projet Avec beaucoup de vigilance , D'exactitude & de prudance.
Malgré nos accidens divers 270 Je raizonne & je fais des Vers , Mais , Princesse extraordinaire , Que ne fait-on pas pour vous plaire ?
FaTT deux jours APRiS QUE JE VIS
Transporter Anne a Saint-Denis.
::kê{ C. Ckenault, imp, à Ub., ruêdêla Hmhdtê. Avec Ihmlége de S. M,
(Bibliotb. de rAraenal, B. L. i iSoo.— Biblioth. de M. le baron de Jamet de Robticbild. — Ce dernier exemplaire , dont f»r exception la date n'a pas été changée , porte les adresses fluivaiites : A Pmris , Che^ C. C/unauit , tmpr, à Lih., ntedeU Hweketiê , Avu privilège de 5. M. Et à Lyon , Cher Ckërles MatMevei, Mârch, Libraire, me MercUre, à Sahit Thomas dTApOn.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 3i. Janvier 1666.
Princesse, l'honneur de vous plaire, Qui passe le plus beau Salaire , M'anime certes puissamment, Mais , proche encor le Monument 5 Qui met en Dueil toute la France , Je vous le dis en conscience , Je me sens tout stupéfié , Voire quasi pétrifié , Comme si nôtre pauvre Muse
10 Avoit vu le Chef de Méduse.
Altesse d'immortel éclat , Agréez donc, soit rude ou plat.
Ce qu'en ce chagrin qui me tue De produire elle s'évertue ,
15 Jusqu'à ce aue le Temps enfin , Des grands Maux le grand Médecin, Nous ait remis en nôtre assiéte ; Alors , adorable Henriette , Qui sentirez peut-être aussi
20 Un peu moins le même souci , Je reprendray le train d'écrire , Qu'on açi3rouve & qui me fait lire Avec plaisir jusqu'à ce Jour Par les Conesseurs de la Cour,
25 Selon du moins le Témoignage Qu'une Duchesse habile & sage M'en donna, par de beaux discours.
Devant Madame de Nemours , Le Soir de cette Nuit d'allarmes ,
30 De gemissemens & de larmes , Oti de son dard tout le plus noir Cloton vint tuer nostre Espoir.
Quand par ce Destin qui nous tri- On exposa d'ANNE d'AuTRicHE [che 35 Le Corps , comme ailleurs je le dis , On ouit le Déprofundis Entonné par une Musique Si sombre & si mélancolique Qu'elle r'anima les Douleurs
40 Et fit fondre chacun en pleon.
Cambekt. Favori d'Uranie Et grand Homme pour THam Estoit i'Autbeur de. ce Concm Qui le fit passer pour E3^eit;[
45 Mais , comme » afin que je m'c Il estoit Chef de la Musique De la DAfumtb MaibstA , Il ne pouvoit , en vérité , Perdant sa Charge & sa Mùoi
50 Moins faire éclater sa
J'ajoute d'un Esprit perpki Que ce fut la Dame de Fus Qui , non pas sans douJeor la Avec la Marquise sa Mère»
55 Mit ce Corps dans le Monuma Lors afFeublé du Vestement, Du Tiers Ordre» exempt de criô Du Grand François le S^rahs Dont Anne avoit Sût » ce dit-os
60 Depuis vingt ans profession .
Et , par un Dévot Exercice , Comme une Nonne • dit l'Offio Apres quoi , fiaut-il s'étonner Que le Ciel , pour la guerdoou
65 L'ait comme un Moysb écoutée Quand , par son zélé transporté Elle élevoit pour les Hamiios, Vers lui ses admirables Mains.
Ce Corps Saint donc, je Tose 70 Sans qu'aucun y trouve à redire Fut de la manière exposé , Et sur une Estrade posé , Avec le Poële & la Couronne.
Qu'en tel cas un Crépe environi 75 Toute la Chambre estoit en Da Ainsi qu'aux Pompes du Ccrcue Avec Ecussons en bon nombre.
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legnans par tout sur le Drap som- [bre;
PEi. bref, quantité de Flambeaux iftProduisoient un Jour de Tombeaux, Dont la lueur pesante & morne Erprimoit bien un Dueil sans borne.
Là . plusieurs Prélats paressolent Qui pour la Défunte prioient , 85 Avec les Aumâniers d'Icelle , Dans une amertume mortelle .- Tout le Clergé de Saint Germain .
L Rangé dessus la Droite Main .
(Et lesDoms Feuillans sur la Gauche, s Grands Prélats de Mande &
[d'AtJCMK
tans vers le haut du Cercueil , kux deuK Coslez. & pleins de dueil.
^u pied aussi de cette Bière Qui rendoit la Parque si fiere , Etoient deux Hérauts, qui tres-fon Bembloient les Hérauts de la Mort.
Et toute la triste Cohorte Prioit & chantoit d'une sorte Qui dépeignoit fort bien tes Airs oDoni Cloton forme ses Concerts, D'autre part, sans que je vous mente.
On vovoît les Dames en Mante , Qui. i{ans leurs profonds déplaisirs, Chantoyent aussi par des soupirs , ~ Et voila ta funeste Idée Qu'en mon Ame j'en ay gardée , Li Cercle que tenoit à lors «K o'AuTRiCHS. au rang des Morts.
C'est ainsi , qui voudra s'y fonde , {Que passe la Gloire du Monde.
Mais ce n'est pas encore tout , ^t le voicy de bout en bout.
1 faut qu Anne quitte son Loi;vre . Dû tant de Pompe l'on découvre , Et le change «u sombre Logis ~u'on luy marquedans Saint Denys.
tour ce Convoy le Jour se voile , Et U Nuit . sans aucune Etoile , Nous montrant son Visage noir, Tautre Clarté ne laisse voir Que celle des Torches Funèbres ,
_ li dissipe un peu ses Ténèbres
tour la conduite du Convoy Duî se fit en tres-bel arroy ; Et . quand j'en auray le Mémoire.
Me vous en décriray l'Histoire ,
Dussé-je dans ce triste soin D'autres Mouchoirs avoir tiesoin.
A présent nôtre Cour , peu gaye .
1 30 Réside à Saint Germain en Laye .
Et c'est là successivement Que le Clergé , le Pahlement, Les Comptes , Aydes & Monoyes .
Sur ce Dueil qui rabat nos Joyes ,
] jj Ont chacun fait leurs Comphmens .
Pleins de douloureux Sentimens , Au Monarque . à sa digne Epouse , Qui de pleurs son beau Teînt ar-
Et mesme à leur charmant Dauphin, 140 Qui parét comm'eux tout chagrin.
Pour la même Condoléance , Le susdit beau Clergé de France A . par un bien digne Souci , Fait pareils Complimens aussi 1 45 A nos deux Altesses Rovai^es .
Qui sont en France sans égales , Et puis au cher Duc de Valois, Digne un Jour de donner des Loîx.
Cette aveugle & maussade Parque.
,0 Qui rafle & Berger & Monarque
Indifferement , sans trier,
A de l'AsBÉ L'EscALoPiKR
N'aguere tranché la Fusée ,
A dire le vray . toute usée , ,5 Par des Travaux de quarante ans ,
Car il a presché tout ce temps .
Et par sa charmante Manière ,
Et relevée & familière .
Fait souvent ses Admirateurs •o Des grands & des petits Docteurs.
Apres ce lugubre Chapitre , Comme dans ma dernière Epistre Je ne pus ni ne voulus point Sortir de mon funeste Point 16; Ftour me jetter sur les Nouvelles Dont se nourrissent tes Cervelles De quantité de Curieux , Faisons-en un Chapitre ou deux.
Le grand Brouillon de la Poloi;o Prépare encor de la Besogne [gne , A Cazimir son Souverain ;
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Essayant , ce dit- on , sous main , Par une criminelle addresse , De se conserver la Noblesse , 175 De faire des Confédérez Encor des Ennemis Jurez , Et de se remettre en posture
g)u Traité faisant la rupture) e faire la figue à son Roy.
180 Mais avecque peine je croy Uçe Nouvelle si filcheuse Et je la souhaite menteuse ; Autrement ce Lubomirski Seroit un franc je ne sçai Qui.
185 Au reste, I'Emperrhb Ignace Entretient, dit-on, son audace Par un politique Interest , Mais je luy diray , s'il lui plaît , Que l'action n'est pas trop belle
190 De favoriser un Rebelle , Et qu'il pourroit certainement Agir un peu plus dignement.
Lie PrAlat qu'encor il appuyé Et qui sur son Secours se ne , [BttTOttd L'Evesque de Munster, plus fin GiSlai] Que n'estoit feu Maître Gonin , Voyant les Troupes de Hollande , Avecque une alaigresse grande , Faire au Froid dans leurs Garnisons
300 La guerre avecque les Tisons , A tiré les Siennes des Places Et , par dessus les dures Glaces , Les a fait entrer en maints Lieux , Où , par des Actes odieux ,
ao3 Elles ont imprimé l'Image
De leur marche & de leur passage.
Messieurs les Estats Généraux , Pour prévenir de plus grands maux, Veulent avoir en diligence
a 10 Quelque Camp volant d'importance, En attendant que les Secours , En effet & non en discours , Se soyent unis à leurs Cohortes Afin qu'elles soyent les plus fortes ;
ai 5 Mais il faut du luisant Métal, Dont le Défaut est si fatal ; Il faut, di-je, de la Monnoye Pour ces Secours qu'on leur envoyé, Et les Provinces sur ce cas ,
aao Ce dit-on , ne s'acordent pas.
Mais qu'appren-je à propo
Nous l'avons avec I'Angletbi A cor & cri , dans le Palais, Dans ce célèbre Lieu de Plai
aa5 Elle fut Mercredy prônée , Et la chose est déterminée.
Mais Louis , qui d'un Salohc A la Sagesse ot le Renom , A fait tout ce qu'il a pu faire
a3o Pour sortir doucement d'Affi Et ne s'est qu'à regret porté Enfin à cette Extrémité.
Pour moy , de douleur j'en s< Et de tout mon cœur je désû
235 Que les deux Rovs y pehsen; Et que , leur chaleur n'estan' Ils préfèrent la Paix si bomu A la Guerre par trop félonn
Ceux d'Espagne & de Por
240 Se voulans encor bien du m;
Quoi qu'un certain Descem
M'eust dit qu'ils foisoyent une Se donnent toujours quelque Où la perte à l'un d'eux est
245 Cependant , lu Rsynb Rkbm A Madrid est tres-diligente , Et dans les Affaires d'Estat Agit ainsi qu'un Potentat, Soit pour la Guerre ou la Pc
250 Si qu'on l'admire avec justîc
Du Mois dernier le vingt t
Où cette Rbtne aux blonds <
Fermoit sa trente -unième Ai
En ce même Jour étant iiée,|
255 Les Grands d'Espagne & Il Lui rendirent de grands hou Et furent en leur plus beiu La saluer dans son Balostre.
Le Seigneur Justîniani , 260 Dont le mérite est infini , Et que la grande Répubuqoi Que craint le Peuple LunaA Envoyé Ici pour âuccesseur De son illustre Ambassadeur 265 Ces jours passez fit son Eotr Avec une riche Livrée Et même un Cortège fort be Ce que je dis n'est pas noim
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Ce que je dis n'est pas nouveau ,
Voila , ma divine Patrône . ^1
Mais, comme je ne le pus mettre >ans ma dernière & triste Lettre,
Qui pour ma Muse êtes si bonne , ^H
17$ Ce que j'avois à vous conter ; ^H
Je croi pouvoir, sans aucun tort .
Après quoy donc je vais dater. ^^|
Lui donner ici Passeport.
Le trente de Janvier, po
jr ma Grande Héroïne . ^^^^H
Cette Epître je fis . moins
;aye que chagrine. i^^^^H
■fmrb , Ckt^ F. U*g%a, rt éi U Htrpt , aux U
Avu PrivIUgl iu RBf. "^/^^^^^^^
(BlNictb. Bit., U', ai. R*<. — ^^H
Biblioth. Miurine, 196 A'.) ^H
EN VERS
ON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
'y [P*. LA GRAVETTE D» MAYGLAS.] ^H
Du 7. ^^^^1
U Révolte d'un grand Bas» ,
Que je ne laisse passer rien wT^^^H
>on[ le renom icy passa , l'êtoît qu'une simple chimère
Dequoy je ne vous entretienne ^H
Tôt ou urd dans I'EpÎtre mienne . ^1
>e quelque esprit vizionnaire .
Et de tout généralement ^H
Mais le froid joint avec le chaud .
joJe vous rens conte exactement. ^H
Qui font souvent du bruit là-haut .
Par leur combat épouvantable
Du nouveau Saint François de ^H
Cauzent un tumulte éfroyable , El . l'Hyver ainsi c^uc l'Eté .
On entend leur activité ;
Dans nos Eglises Catéd raies, [Sai.es, ^H
Paroissiales & Convens , ^H
Dans les petits & dans les grands. ^^k
D« l'air la seule intempérie
35 La mémoire fut révérée ^|
Cauzc une telle tonnerie.
Et la Peste bien célébrée . H
Samedy , l'on ouit tonner :
Vendredy . dans cette Cité . ^|
II ne faut pas s'en étonner :
Avec grande solennité. ^|
Je sçav que le docte & le sage Tj'en doit tirer aucun prézage .
Sur-tout on l'honore . on le prie ^H
40 Au Convent de SAiNTE-MARrE ^H
Mais, sauf meilleur avis . pour moy
Dit DE LA VizrrATioN . ^H
J'ow croire , en faveur du Rov.
Dont il fit la fondation , ^H
Qu*aussi-[Ôt qu'il songe à la guerre
Fameux par la sainte retraite ^^| D'une Pnncesse trés-parfaite ^H
Jupiter ofre son tonnerre
Et , par son éclatant transport .
4s De l'illustre Sang de Nemours . ■
Avec luy se montre d'accrt.
Qui sera Beyne en peu de jours. ^H
Aussi nôtre Monarqde auguste
Cette charmante & sage Altesse ^H
N'cnlrcpreiid rien qui ne soit juste; Pa^4* Vôtre Altessb void bien
Pour ce Saint beaucoup s'intéresse, . ^H
44 Qu'unr Priocnar ^^|
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[Henri
CTaudlioii
de Maopas
da ToarJ
[Charles Boarlon] [François
de Clermont- ToDoerre]
Pealllant Jésuite Jésuite Récolet
Qui parût en toute saizon Trés-bon Amy de sa Maizon.
Cette Troupe pieuze & grave En solennizera l'Octave , Où les meilleurs Prédicateurs Publieront bien ses Grandeurs, [ture, Monsieur d'EvRBUx fait l'ouver- Monsieur de Soissons la clôture , Le quatre , Monsieur de Noyon , Prélats plains de dévotion ; DoM CÔME sera le deuxième , Servin prêchera le troiziéme , Le Père Gmou le quintus , Jean Daicascéne le sextus , L'Abbé de Blanpignon septième ; Je vous a^ nommé le huitième , Et de trois que j'ay bien ouis Les Auditeurs sont tous ravis.
Les grandes-Messes , la Muzique , Jointes à maint Panégirique, Se célèbrent avec éclat A rhonneur de ce Saint Prélat ; Le Peuple & les Grands de la Ville Chaque jour y vont file-à-file , Et diverses Processions Y vont faire leurs stations.
75 On doit exposer aux Minimes , Esprits très-dévots & sublimes »
Samedy, la première fois , La Mytre dudit Saint François.
Le Père Mainbour, Jézuîte,
So Qui sçait bien vanter le mérite De ceux de la céleste Cour, Y doit trionfer de ce jour ; Monsieur d'EvREUx fera l'Ofîce , Ensuite de maint Sacrifice ;
85 Et tout Paris en ces saints Lieux Court invoquer le Bien-heureux Que , depuis sept mois , le Saint A bien canonizé dans Rome. [Homme
Ces jours-passez , le Grandc>o En très honorable apareil, . [Conseil, Fit faire au Roy une Harangue , Par la docte & dizerte langue Du sage & fameux Brissonnet, Sur la grand'perte qu'il a fait ; 95 Ainsi queT les Messieurs de Ville , Par un Magistrat trés-habille , Et tous les Ministres divers
De tous les Etats Etrangers Ont fait civilité de même 100 A nôtre Portb-Diadéicb , Qu'ensuite de leur cpmplime Il fit traiter Royalement , Et l'illustre Envoyé de Génet A son tour a mfarqué ses pein
105 GoicBAULD , un de nos beau:
Mourut, l'autre jour, à Paris.
Comme les plus grands Persoo Il revivra dans ses Ouvrages ; Il ne luy manquoit sur ce (H»
1 10 Qu'à notre Eglize il se fut joi
Monsieur Charon, Homme Et pourvu d'un très-haut méi Beau-Pére de Monsieur Colbi Qui l'Etat utilement sert. .
1 15 Sçachant la mort d'ANNB o'Am En naissance , en vertu fort ri Ce grand Bailly plain de cane Et de Blois digne Gouverneur Rendant à tous bonne justice,
1 20 Luy fit faire un pompeux San Le vingt-& six du mois pané, Encor qu'il fut indispose ; Avec tous les Corps de la Ville Il y fut prézent parmy nulle.
125 Le Père Velu, Cordelier, Par un Discours très-singulier, Qu'Oraizon funèbre on apelle, Ofrit une Image fidelle Des riches trézors qu'enfennoî
130 La Reine que tant on aimoît, Dans la Paroisse Saint Solimn Où Ton chante souvent main
La Princesse de CouRTBNi , De qui l'esprit est bien tourné
1 35 ANGéuQUE , très-digne Abbesse Pleine de zèle & de sagesse.
En son Couvent de Montargii Au mois de Janvier le vingt-sii Avec afection fit faire
140 Pour la défunte REOCB-Mére Un Ser\îce très-solennel , Pour marquer l'amour ètemd Que cette précieuze Abbesse Conserve pour cette PRmattB.
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on Monastère Royal , culte sans-égal , la Supérieure .
■'rieurc ou Sous-Prieure, 'cnt nommé Saint Louis , vœux du Ciel sont ouis , Ieinb Anne, pour sa gloire, inneur, à sa mémoire . Ire un fort grand aussy 'Eglize de Poissy , la bonté libérale , lumône générale.
ION . grand Prédicateur BO trés-bon Serviteur, tte Action célèbre a rOraizon funèbre , a vie & piété lunte Majesté :iNE-Mére de Fraoce , >eaucoup d'éloquence.
te Ville le bruit court Chevalier d'floQciKcoDRT, fet d'un grand courage , indre ny feu ny naufrage.
, Vaisseau seulement li terriblement »ires environ trente irent d'abord l'épouvante , levalîer valeureux
un Navire d'iceux , iduizit jusques à Malte , justement on exalte oit rare & glorieux
son bras victorieux ;
mentir, cette viaoire Uce en mon Histoire.
a prescrit aux Anglois
-d'icy dans trois mois .
e les incommode.
ivre une autre métode :
re biens & Dignitez
It aquis de tous câtez ,
& meubles plus insignes .
fons, prez, bois, champs
tourner au Pais [et vignes ,
peuvent être sortis .
! pendant tout cet e&pacc
nt aucune disgrâce ,
■e Rov . juste & clément ,
on les traite doucement .
15 Avec toutefois cette clause Que volontiers je vous expoze :
Qui voudra partir partira , Qui voudra rester restera .
Leur laissant de cette manière
K>Une liberté toute entière.
Le beau jour de la Chandeleur , Une Femme à rouge-couleur, Une Voleuze revêtue .
Assez bien faite & bien vêtue,
105 Possédant en esprit malin ,
A dix pas de Saint Sevcrîn . nu
Vint au logis d'une Bourgeoize Qui, je croy, se nomme FrançoÎM,.
Portant un billet en sa main ,
110 Pour mieux colorer son dessein.
Pendant que ladite Maîtresse Oyoit Vespres, Sermon ou Messe, Pour y demander de sa part , Avec un discours plain de fard .
ii;Une écharpe, mouchoir & jupe , Croyant rencontrer quelque dupe.
Qui tout d'un coup luy bailleroit Tout ce qu'elle demanderoit :
Mais, y trouvant une Servante
110 Assez ruzée , assez prudante, Elle se moqua de cela .
Parler à sa Maîtresse alla Pour mieux s'éclaircir de la choze Que la Voleuze luy propoze,
11; Qui , dans ce moment , ne trouvai Chez-elle qu'un petit Enfant.
Vêtu d'une êtofe fon belle Et portant perles & dentelle , Le prend par la main : il la suit
ijoSans pleurer ny sans faire bruit.
Cependant, les autres reviennent , De l'Enfant point ne se souvicnnentj Croyans qu'avec ses compagnons, 11 jouoit dans quelques maizons ,
2}; Mais, lors quela nuit fut venue.
On crie , on cherche dans la rue , Sans pouvoir sçavoir à l'instant Des nouvelles dudit Enfant; La Mère alors se dézespére ,
340 D'une autre-part gronde le Père , Dizans tous d'un ton étonné :
« Cette femme l'a emmené. »
Tous les voizins & les voizines , Nièces, neveux, couzins, couzinei,!
].i5 Autour d'eux ont beau s'assembler,]
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Us ne peuvent Us consoler; Tout le monde maudit la femme , Et chacun luy chante sa gamme.
L'un dizoit : « Elle le tuera, »
250 Et l'autre : € Elle Testropiera. » Chacun dizoit sa râtelée En cette maizon dézolée ; Les parens dans le dézespoir Pensoient jamais ne le revoir,
355 Quand cet Enfant, nud en chemize, En faizant assez mine grize , Retourne pleurant au logis , Dont ses parens sont réjouis , Et , malgré le vol , en liesse
360 Ils changent toute leur tristesse.
Pérès & Mères vigilana ,
Gardez donc vos petits Enfkni De peur qu'on ne vous les déi Et qu'on ne leur ôte la robe« 365 Et , les prenans si bien v£tas« On vous tes r'amdne tout oui
. Princbssb , voila, je vous fa Une vérité toute pure , Et , métant fin à mon caquet* 370 Je ferme mon petit paquet.
Le jour db SâiMTi DoAonrfi Cette Lettre fut àSunÉM»
A Paris, Che^ C. Chenantt, Imp. à Ub., Aux Armes du Roy, me de U HnckÔH, de Sa M.
(Biblioth. de TArtenal, B. L. 1 1800 — Biblioth. de M. le baron Jamet de tflti — Ce dernier exemplaire porte la date du 10 février 1666 et les adresses snivutct : A Chei^ C. Ckemmli, Imp, & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la HueheMe, AvècP. . de Sa M, Et à Lyon, Chê^ Charles Mathevet, March. Uhraire, rue Mercière, à 5. d^Aquiu.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 7. Février 1666.
Me disposant à vous écrire , Princesse que chacun admire , J'allois, ennamé d'un beau Feu , Me mettre à vous louer un peu ;
5 Car, s'il faut que je vous l'avoue , Je suis ravi lors que je loue Un Objet parfait comme Vous , Et c'est mon plaisir le plus doux.
D'ailleurs, emporté par mon zélé ,
10 Altesse aussi bonne que belle , J'allois mêler dans mes Discours Les Jeux , les Ris & les Amours , Et même quelque Historiette Divertissante & joliette
15 Pour vous faire lire aujourd'hui Ma Missive avec moins d'ennuy.
Mais quoi , Madame ? une Gn
[Oi Dont l'Aspect est brillant &toi Auguste , triste & gloriepx,
20 M'a tout soudain jBrapé les Yei Et fait tomber en la mémoire Que , dans le Fil de mon Hiiti Par un juste souci je doy D'abord décrire son Convoy.
25 De ce Devoir donc je m'aqiûfie Et l'on va voir comme un Koy Du Louvre l'éclatant Séjour Et, bref, les Pompes de la Ce Pour aller (ô l'étrange chose I
30 O terrible Métamorphose I ) Habiter le sombre Logis
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Qu'on marque aux Défunts Roys [des Lys.
Le nombreux Régiment des Gar- [des.
Dont les œillades sont hagardes jS En ce Jour lugubre & fatal Où nôtre Dueil est général , Forme une longue & double File Jusqu'hors la Porte de la Ville .
Dressant un Trophée au Trépas, 40 De ses Armes , le haut-en-bas , Et de ses Enseignes pliées .
Dessous un Crespe noir liées , Tandis que les Tambours en Dueil Sonnent sur le Ton du Cercueil.
4j Au milieu de cette Milice Qui sert de triste Haute Lisse , Le noir Triomphe doit passer Et le Temps semble l'avancer, Tant je vol que ce Dieu , peu stable. Ut couler promtemeni son Sable, 'apperçoi que l'Astre du Jour \>ar lui plaire abrège son Tour Et que U Nuit , Mérc de l'Ombre.
Itcnd déjà son Manteau sombre.
"lacun, au Louvre, arrive aussi r l'elïct d'un même souci :
9 Prélats . Princes & Princesses .
icbesses , Ducs , Comtes , Com- [tesses.
',t les Ofâciers Hauts & Bas , itcressez en ce Trépas.
Jaints , prenans les Devans , vont leconnécre le dernier Giste . [viste la louche & sombre clarté c leurs Flambeaux en quantité.
Cependant un Prélat à Mytre.
;u'ii possède avec juste Titre .
ient asperger l'auguste Corps .
"t , par de lugubres accords , 'ne Musique soupirante t sur le Cercueil expirante nlTccoupe un Dépro fondis li rend les Sens tout interdis change en des Sources de Larmes îs Sources de Feux & de Charmes.
Douze Gardes lèvent à lors : leur Maîtresse le cher Corps.
;i jugez en un tel Service 'luellc est leur peine & leur supplice] e portent, par l'ordre du Sort, ur le Chariot de la Mort.
On l'y couvre d'un grand Poësle , Où rOr avec l'Argent se meslc .
Formans dessus le Velous noir Six Ecussons très-beaux à voir,
S; Et l'Hermine fait la Bordure De cette riche Couverture, Six Chevaux blancs sont à ce Char, Sous le Velous & le Brocar, Où brille en cor en broderie
[jj Mainte &. mainte belle Armoirie Si qu'on ne void rien de plus beau Pour la Pompe d'un Grand Tom-
[beau.
Mais déjà la Marche commance.
Et chacun en ordre s'avance.
95 Voila d'abord , en triste arroy.
Les preux Mousquetaires du Roy, AJlans deux à deux, en deux Bandes, Egalement belles & grandes , Avec leurs Armes à rebours
00 Et leurs Trompettes & Tambours Sonnans d'une triste manière.
Et qui sent bien le Cimetière.
Les Chevaux Légers sont après , Qui sur leurs pas marchent de prés,
05 Non gayement . comme aux Victoi- Ayans tous des Echarpes noires [res, El Cordons de môme Couleur, Qui marque leur sombre douleur; Et ces Troupes de nôtre Sire
10 Portent de grands Flambeaux de Dont la défaillante lueur [Cire, N'éclaire que pour faire peur.
Les Officiers des sept Offices Suivent ces nombreuses Milices,
1 1 ; Et sont trois cens , en longs Man- [teaux .
Tous à pied . avec des Flambeaux.
Ils sont joints par ceux de la Cbam- [bre.
Qui ne sent plus l'odeur de l'Ambre.
Ceux-ci sont soixante , à Cheval ,
1 10 Aussi couverts du Noir fatal , Mais loutesfois moins noir encore Que le chagrin qui les dévore [miers.
Et oui fait voir, comme aux Pre- Qu'ils sont les Défunts Olticiers
1 15 De cenc Revue toute illustre Que la Mon lire du Ballustre.
Après ces tristes Mal-heureux Sont cinq Carrosses ténébreux .
Appartenans a cinq Princesses ,
ijo De qui les charmantes Altesses
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Dans ce Convoy viendront au Rang Que leur y doit donner le Sanff;[bre, D'autres suivent en tres«-grand nom- Plusieurs étofiez du Drap sombre
135 Et par quatre Chevaux traînez , • Houssez & caparaçonnez , Tous de la Famille Royale , Dont la douleur %st sans égale.
Au reste , dans leur triste Cours ,
140 Ces Coches, en sombres atours , Roulent à la clarté blafarde , Clarté d'emprunt , Clarté bâtarde Des Flambeaux , çà de là portez Par maintes Gens, tres-Uen montez,
145 Montrans de modestes Visages, Qui sont Valets de Pied & Pages , Tous en Dueil, comme leurs Che-
[vaux, Amplement houssez & fort beaux • Des deux Royales Escuryes ,
130 Mais sans aucunes Broderies.
Ce lugubre Cortège est joint , Et , dira quelqu'un , mal à point , Par les Omciers de la Bouche , Car un Mort à nul Mets ne touche ,
155 Mais , helas , ils ne sont Ici ,
Que pour montrer leur Dueil aussi.
On le void bien à leur visage Encor mieux qu'à leur Eauipage Et (ju'à ces funestes Flamoeaux
160 Qu'ils portent tous sur leurs Che-
[vaux.
Quatre Prélats à Mytre & Crosse
L'AjroheTesqne â*Auohe [Henri de La Mothe-Hoodanomirt], et lea Bveeqùes de MandesjHyaointhe Serroni] , de Lencres [Louis BarSier de La RiTiére] et de valanœ [Daniel de Cosnao ]
Viennent dans un obscur Carrosse , Où le Curé des Majestez Aussi se trouve a leurs Costez.
165 Les Hérauts , avec le Roy d'Armes , Qui n'ont pas Icy bien des Charmes, Je le puis dire tout de bon , En Robe noire à Chaperon , Avec de sombres Caducées ,
170 Suivent tant de Troupes passées , Et l'on void après eux enfin Les Sieurs de Saintot & du Pin Qui relent les Cérémonies Avec des peines infinies.
175 Ils devancent le Char pompeux.
Et toutes fois d'aspect affreux , Où Cloton étale la Gloire
De sa solennelle Victoire , Le Poësle étant soutenu
180 iPar quatre Abbez d'un nom co Tous Aumôniers de la Princett Qui fait l'Objet de leur Tristes
t Au costé droit , seul & resveor, Parét le Chevaubr d'Hoinnnnt
185 Que l'on range parmi les Saga Entouré d'Estaners & P&ges ; ' Et , de l'autre , est un Escuier Qui représente le Preioeb , Que sa douleur, sans doute extr
i9oEmpe$che d'estre Ici Im même.
Ce Char, d'un pesant mouvemi Roule presque insensiblement.
Et , de l'air que les Chevaux dr On diroit qu'eux-mêmes soûpii
195 De se voir, en ce triste Sort, Les Coursiers de la pâle Mort.
Les Gardes de cette Héroïne, Suivent la roulante Machine, Nous dépeignans leurs déplaisû
joo Par des pleurs & par des soupii Et les Valets de Pied l'éclairent Non pas sans qu'ils se desespâ De l'éclairer présentement Pour la Conduire au Monumet
305 Enfin voici les cinq Princesses , Dont il faut nommer les Altes»
D'autant qu'elles font en ce Du Le plus grand Honneur du Cen C'est l'auguste Mademoiselle ,
a 10 Qu'accompagne, en son triste Et dans un Carrosse du Corps Noir par dedans & par dehors, Une autre Princesse éclatante.
Princesse Guisarde , & sa Tant
ai5Avec la Comtesse de Fiés, Dont le Cœur est plein de regi Et la Duchesse de Noailles , Non moins triste en .ces Funen La seconde Princesse a nom
330 Mademoiselle d'Alençon.
Apres cette excellente Altesse Tient rang Madame la Pantcssa Puis , dans le leur, viennent au Ainsi que je les place Ici ,
235 La Duchesse de Longuevillb , Des plus pieuses de la Ville, Et Madame de Carignan , Pour qui me manque Rime en Ces Princesses , accompagnées
350 De Dames conditionnées
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Et de Princesses mémement , Marchans ainsi séparément , D'autres Carrosses sont suivies , Avec des Clartez infinies ,
15 Bornans ce triste & beau Convoy ; Et c'est comme du plus grand Roy, Que la Fortune flate & trompe , ' Se verra terminer la Pompe.
Que de Peuples de tous costez
fo Qui ne sçauroient estre comptez , Voyent , l'ame d'efroy saisie ,
Une si lîineste Sortie !
Mais allons jusqu'à Saint-Denys , Le fameux Monument des Lys ;
345 C'est là que d'ANNs l'on dépose Le Corps afin qu'il y repose .
Et c'est Jà , que , par un respect Qui ne doit point être suspect, Ma Muse sur sa Sépulture
35oAppend ce Morceau d'Ecriture :
Par un fatal effet des éternelles Loix , Une Reyne Ici git oui de quatre grands Roys
Étoit Fille , âœur, Femme & Mère , Mais qui tiroit bien moins de gloire & de splendeur
De cette éclatante Grandeur Que des Vertus qui font qu'encor on la révère.
La Charité se plaint autour de ce Tombeau , La Foy semble y votiloir éteindre son Flambeau
Dans l'amer Torrent de ses larmes , Et l'Espérance enfin auprès de ce Cercueil ,
Comme auprès d'un funeste Ecueil , Abandonne son Anchre au milieu des Alarmes.
La Justice & la Force y répandent des pleurs , Et toutes les Vertus y font voir leurs douleurs ;
La Paix éfi'ayée y soupire , La France s'y désole & l'Espagne y gémit. En te disant cecy , Passant , j'a]^ beaucoup dit . Mais , las.! en moins de mots , je puis encor plus dire
Anne d'Autriche en ce Lieu git.
o J'avois sur la même Matière ,
8ui nous fournit ample Carrière , n Service des plus brillans Qu'ont fiiit les illustres Feuillan s , Mab, ma Lettre étant plus que pleine, 3 J'en parleray dans la prochaine.
Belle Epouse d'un Demi-Dieu , En attendant qu'en temps & lieu D'un autre air je vous puisse écrire, Daignez lire ces Vers ou vous les faire
[lire.
Ce fut le six du Mois le plus brief de tous Que je leur donné l'Estre, & tout exprés pour vous.
Â ^sris , Ckê^ F. Mngtui, ruêiâU H^rpê , mue trois Rois. Avec Privilège du Roy,
(Biblioth. nat., U' , ji. Rét. — Biblioth. Muarine. 296. A'. — Biblioth. de rArtcMl . B. L. iiSoa.)
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMO
[Par la GRAVETTE di MAYOLAS.]
Du 14. Février 1666.
A rhonneur des fameux Mar-
[chands , •Soit' de la Ville soit des champs»
Il me semble à propos de mettre Quatre petits mots dans ma Lettre,
5 Grifonez de ma propre main , Touchant la Foire âuNT-GsRioiN.
Princesse, aussi sage qu'illustre, Sans abandonner le Balustre , La Toilette , ny le Miroir,
10 Je m'en vay vous la faire voir Par un Récit court & fidelle De toutes les beautez d'icelle.
Après avoir &it Quelque tour Au beau Jardin de Luxembour,
15 11 me tomba dans la mémoire D'en faire quel^u'autre à la Foire , Où par ma cunozité Je fus prestement transporté.
En entrant . si-tôt que )'arive ,
30 J'aperçois une Perspective Dont les ornemens précieux Prapérent prontement mes yeux.
Sans m'arëter à tout le reste , Je m'avançay , je vous proteste ,
35 Pour admirer plus aizémant Cet éclat superbe & charmant.
J'y rencontray nombre de Dames , Dont les atraits charment les Ames , Qui de ce Palais enchanté
30 Admiroyent aussy la beauté.
Toute sorte d'Argenterie Et la plus belle Orfèvrerie , Dont je ne fais point le détail , Les cristaux , l'ambre & le corail
35 Etaloient'là leur gentillesse , Le beau travail & la richesse ,
30 J'aperçoy.
Qui sembloit le séjoiur des Dk . Et la claire voûte des Cieux, Eclairez de maint & maint dei 40 Je demande alors le Gonderge Du susdit Palais lumineux , Où le Marchand plus curieux; Du bout du doigt on me le mi Luy-mesme, montrant qoeki
45 Avec d'autres fort beaux huoia A des Objets cbarmans & don Aux plus belles , aux plus piri Qui recevoient bien ses fleurél « Ce gros Garçon , assez bien
50 Me dit-on , a l'esprit parfait , « Et sa grâce & galanterie > Brille autant que sa Pierrerii Je sceus , en demandant son n Que c'êtoit le Sieur Périgon,
55 Marchand de Pierres prédeo»
Et de cent Pièces cuneuzes.
Sortant de-là tout éblouy, Bien satisfait & réjooy.
Je m'aproche de la peinture
60 Qui sçait imiter la Nature.
Je vis quantité de Tableaux , De petits , de grands & fort be Quatorze ou quinze Paysages, Et plus de trente Personnages
6^ Mais un Albame , un Poussaix Un Maltois , de plus un Gou Me parurent plus admirables Et les quatre plus rémarquabb Vous les pouvez voir, s'il vous |
70 Dans la Loge du Sieur Fcxun
Un Amy, me venant semond
94' — Du 14- Février 1666 (MayolasJ;
D'aHer à la Ville de Lonsre Pour nous mirer dans maint Miroir, Où l'on prend plaizir à se voir 75 Depuis les pies jusqu'à la teste , Ma personne fut d'abord preste.
De grands , de petits , de moyens .
Et la plus-pan Vénitiens , Enrichis de belles bordures io De mille sones de figures ,
Nous furent à l'instant montrez , ; Et nous nous sommes bien mirez K Dedans ces glaces de Venize , pLouant fort cette Marchandize.
Ensuite, prenant le chemin ivers la DamoîzeUe Hutin , ûs encore quelques allarmes l'aspect des écfatans charmes lue 4it voir son Étain Royal [ui. Sans mentir, n'a point d'égal.
Qts , plats , assiétes , écuelles , Cbenets, bassins. Croix & Chapelles, Passent pour vaisselle d'urgent A l'oeil assez intelligent .
9} Et mille autres pièces gentilles Aussi merveilleuzes qu'utiles.
Après avoir vu tout cela , Je sortis guyement de là El je rencontray dans ma voye «n Trois ou quatre Marchands de Soye, Où les velous , pane & brocars , Tafetas , tabis & damars , Montroient leurs couleurs diférantes, Aussi pompeuzes qu'éclatantes ; o) Mais . comme je porte le deuil , Je ne voulus qu'y jeter l'œil , Ainsi que sur la Draperie , La Mercerie & Lingerie , Où n'ayant rien vu de nouveau , «oJe n*en Siens pas le tableau.
Marchant au fonds . je vy paraître Les Cristaux de François le Maître, Dont la transparante blancheur Jéte une agréable splandeur,
»5Et certainement elle enserre [verre , Maints pots , mainte tasse & maint Des lustres & des chandeliers , Si brillans, si particuliers.
Que beaucoup deGensd'tmportance.
^£t mesme des plus Grands de
{France.
En ont paré quelques bufets , Des chambres & des cabinets.
Son Cristal est si pur & rare Que luy seul si bien le prépare , 115 Et par Privilège du Roy
U le débite aussi chez-soy. B<<i""ar
Il faudra passer souz silance La Porcelaine & la Fayance .
Car sa beauté n'enferme rien
ijoQue chacun ne conoisse bien ,
[veilles Comme beaucoup d'autres mer- Charmant les yeux & tes oreilles :
Tambours , corncmuzes , siflets .
Pièces d'Alemagne & souflets ,
ij; Eventails, manchons, évergétes , Busqués, écritoires. pincétes, Calotes , chapeaux de Castor, Cordons d'argent & de lin or.
Cabinets , tables & tablétes ,
140 Flambeaux, guéridons & mouchetés, Des peignes , dantelles & glans , Des rubans , des coifes , des gans , Des cizeaux , des couteaux , des gaî- [nes, Des bonnets, des bas , des mitaines,
145 Des pantoufles & des souliers , Des brasselets & des coliers , Des ratons & du pain-d'épice , Toute sorte de fine épîce , Du poivre , muscade & des doux ,
ijoDes oranges & citrons doux.
Je cherchay par-tout des Libraires, Mais certes je n'en trouvay guéres , Et c'est signe que les Autneurs Sont mal-payez de leurs Labeurs.
i;;Je n'aprofondis pas leurs cauzes Pour discourir de toutes chozes Et pour parler un peu de tout De l'un (usques à l'autre bout
Ayant pris & poudre & pomade .
160 Bû vin d'Espagne & limonade,
J'allay chez les Confituriers,
Qui receufent de mes deniers.
Ou la confiture & dragée.
Dans des boStes arangce, 165 Ou , si vous voulez , en des sacs .
En sortant ne m'échapa pas:
Et , fatigué de cène vue
De cent divers atraita poorvùe ,
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Pour me divertir à la fin ,
170 Je m'en allay chez Fagotin , Qui montre un oyzeau d'Arcadie Plus piaizant qu'une Comédie , Et c'est un Asne , en bon François , Qui fait cent petits tours adroits,
175 Qui marche & saute d'importance , Et sur-tous pour le Roy de France.
Je vis4à mesme un Etranger, De qui le corps est si léger.
Qu'il danse aussi-bien que le singe ,
I So Fort propre en just'-au-corps & linge, Et sur la corde hardiment Fait cents sauts incUféremment.
Après ce que je viens de dire , Chez-moy yîte je me retire ■ Pour vous en faire le portrait ,
185 Que justement je vous ay fiait.
Depuis trois jours Madbmoizelle , Paroissienne toute nouvelle De l'Eglize Saint Séverin ,
190 Sur les dix heures du matin , Par sa piété merveilleuze Et libérafité pompeuze , Voulut rendre les Pains-bénîts , Où j'en m , ce me semble , six ,
195 Dans icelle bonne Paroisse , Des plus justes que je conoisse , Où tout êtoit'fort bien paré Ai^ônter paf les soins du docte Curé ,
Reine Qui , par son zélé charitable , 100 Se rend beaucoup recommandable.
Philippes , unique Germain De nôtre puissant Souverain , Mardy , fit dire au Val-db-Grace Ce que par-tout il faut qu'on fasse 205 Avec grande solennité Pour la défunte Majesté , Un Service si remarcjuable Qu'on n'en vid jamais de semblable, Ces Dames marquant la douleur 210 Et le plaizir d'avoir son Cœur.
[Daniel de L'illustre Evesque de Valance ^^■'^ Y fit l'OHce en leur prézance ; [Guioan- Le docte Prélat de Maçon LeBoax] Prououça de belle façon , 215 Par un zélé extraordinaire , L'Éloge de la REiNE-Mére.
Monsieur Saintot alla prier,
207 fort remarquable.
Avec ceux, qui sont pour cri Le Cleirgé , les Cours Souve
220 Qui chérissent nos Rois, nos Chfttelet, Université Et les Messieurs de la Cité D'être témoins d'un grand l Où Monseigneur d'AucH fit
225 Service des plus lumineux»
Et plus lugubre & plus poa Qu en nucun lieu 1 on ait pt A l'honneur de la Reine-Mi Le sçavant Evesque d'AmBi
230 Selon leurs goûts , selon la Par son éloquence & sages»
Loua la défunte Piuncbsse ; Et tous , êtans-là bien allez Par le Rot furent régales.
235 MiCHBL-CoLBiBT , par les t Des Religieux bons & sages Du erand Ordre de Prémonl Par le sçavoir qu'il a montré Autant en la Pnilozofie
240 Qu'en lizant la Téologie , Fut fait Abbé-Chef-<}énéral Du susdit Ordre Abbatial, Et ses vertus & son mérite Sont seuls auteurs de cette û
245 Monseigneur le Duc Mazai Prézenta , Vendredy matin , Les Grands Députez de BréQ Que l'Evesque Dol acompagi A nôtre Auguste Potentat,
350 Et ledit illustre Prélat Sur la remize qu'il a bitt Fit une harangue trés-parfintt
Nôtre PamcE , des plus bril Fit à la plaine de Confiant
355 De ses Gens la juste revue , Et les honora de sa vue.
La Reme y parut à cheval , D'un air aimable & martial; Beaucoup d'autres Dames en
360 Aussi fraîches que l'êtoit Fkx Et grand nombre de Couitii Marchoient sur leurs pas trie Admirans tous dans cette Pie Nôtre Roy comme nôtre Red
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ue le cbannant Daufin , Père prend le chemin , t avec grande adresse , courage & gentillesse nvinâble Souveradi , son espée à la main , (te de ses
Qui sont tous ravis de ses charmes.
Grande Altbsse , vous voyez bien Qu'en ma Lettre il ne peut plus rien.
275 Du PRJiZENT MOIS j'âY FArr, LE TREIZE ,
Deux cens soixante Vers & seize.
!ÏA«^ C. Ckenawii, tmp, et Ub. , Aux Armes du Roy, rw^dê U Huckette. Avu Privi'
(BiMtoth. de rArsenal, B. L. 1 1800.— Biblioth. de M. le baron Jamet de Rothtchild. ~ Ce dernier eiemplaire, daté du 17 février i66é, porte let adreates autvantea : À Paris , Che^ C. Ckenamli, Imp. & Ub. , Aux Amus du Ray , tuêdêU HnehâHê, Avu Privilège éê Se MëfesU, Etàl^ou , Chê^ Charles MuHuvii, iUrck, Uh., rue Mercière, èS, Thomas d^Afmm.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par CHAKLaa ROBINET.]
Du 14. Février 1666.
l'honneur devoir cette Altesse . avoir quelque Carresse , <e qu'un simple souris .
lurage dans mes Ecris accroître le beau zélé a Muze a conceu pour Elle I lors qu'elle ajoute de plus ce , qui me rend conms ,
en même temps ma Lettre , ly l'honneur de la Remettre belle & sa blanche main , resse j'ay le cœur plein ,
de mes suivantes Veilles r espérer des merveilles.
esse Ici toutesfois :omme il arrive parfois de semblables conjonctures ît prend de fausses mesiu'es , détraqué par les Sens de ces transports puissans , t aujourd'hui me promettre e une fort belle Lettre.
Lundy , passablement beau Jour, Le MoNABQOB avecque sa Cour, [ne ,
25 Du grand Dueil & couverte & plei- Vinst proche Conflans dans la Exammer soigneusement , [Plaine Comme il fait assez fréquemment , Ses belles Troupes Mibtaires : [res ,
30 Les Gardes du Corps . Mousquetai- Gens d'armes & Chevaux Légers , Tous frians des nobles Dangers , Si bien que , s*il en faut découdre , Ils fondront ainsi que la Foudre
35 Par tout où le Grand Roy voudra , Au moindre signe qu'il fera, [mes Les Chevaux Légers & Gens d'ar- De la Retne , féconde en charmes .
Passèrent aussi sous les Yeux
40 De ce Potentat glorieux , Comme ceux de la Rbynb M^re, Et de Monsieur l'unique Frère , Qui , par son air & ses regards , Sembloit en teste Amour & Mars.
45 Enfin , il fit aussi revue.
Portant de tous costez la vue ,
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Des Troupes de son cher DAuraw , Si charmant , si sage & si fin , Qui , déjà I'Amant de Bblonnb ,
50 En ce Lieu parut en personne , Dessus un petit Bucéphal , C'est à dire un petit Cheval , En Bufle & Bote , avec les Armes , A la Teste de ses Gens d'armes ,
55 Et salua dans ce moment Son bon Papa si joliment , Avec sa petite Rapière , Nulement encor meurtrière , Que. sans en mentir, il ravit
60 Et charma quiconque le veid.
Ce Roy » d'une si noble Taille , Ayant luy seul mis en Bataille Ces Troupes , lesquelles fbrmoyent Neuf Escadrons qui ravissoyent ,
65 Se rangea lui-même à la Teste , Comme }e Dieu de la Conqueste , Et les fit toutes défiler, Sans aucunement se brouiller.
Devant tant de Beautez illustres
70 Qui font l'ornement des Ballustres , J'entens les Beautez de la Cour, D'Amazônes ayans l'atour.
Avec la Reynb & I'HéroÏne A qui mes Lettres je destine.
75 Or comme Elles étoyent en Noir, En Elles on auroit crû voir Les Ombres charmantes & fières De ces anciennes Guerrières.
Sur le soir de ce même jour, 80 Ces Grands Objets de nôtre amour, A sçavoir Monsieur & Madame , Bien assortis de Corps & d'Ame*, Vinrent en leur Palais Royal , Ci-devant Palais Cardinal , 85 Et ces deux Royales Altesses , Par de filiales tendresses , Assistèrent , le jour d'après , Au Service qu'avec grands frais Phiuppe en soupirant fit faire le Val Dans ce Superbe Monastère , de Grâce pj^^ Magnifique qu'un Palais ,
Où , par le plus cher de ses Legs , Anne a donné son Cœur illustre Qui lui sert d'un auguste lustre , 95 Et met le comble aux Dons char-
[mans Qu'il receut d'EUe à tous momens.
Ce fut là que ks Armoirios »
L'Or & l'Argent, les Broderi Le Velous & le sombre Drap
100 Tendu par tout de pjed en ca Avec des Lumières sans nom Qui méloyent & le Jour & l'C Firent èdater pleinement La Pompe d'un grand Monui
105 Le digne Prélat de Vaulngb En pontificale prestance , Id est pontificalement , Officia dévotement , Assisté , ce dit le Mémoire ,
1 10 Des bons Prêtre» de rOratmr
- Plus de cent Evesqaes présen Outre maints & maints Cour Et plus de quarante Duchesse Sans compter aussi les Prince
1 15 Monsieur I'Evesque de Mascz Qui jadis le Boux avoit nom.
Bref cet Orateur si célèbre.
Prononça le Discours funelxt Avec une telle vigueur,
120 Pour son Thème prenant le C De la Défunte Couronnée, Que la Compagnie , étonnée Des belles choses qu'il en dit, A son Action applaudît
1 25 Et confessa c^u'Evesque ou Pé Il sçavoit toujours très-bien fti Et manifester ses Talens Pour la Tribune si brillans.
Au reste , durant le Service, ^
130 Chaque Mère & chaque Novic Tenoit un beau Cierge à la m Et , pour rien n'oublier enfin Touchant cet important Chapi L'Officiant , en Chape & MyO
135 De quatre autres accompagné.
Comme à luy le Chef courou Encensa, selon l'ordinaire, Et fit Prière mortuaire A l'entour du funèbre Lit
140 Par où la Pompe s'accomplit.
Hier, à Saint Dents en Fia Avec même magnificence.
On fit un grand Service ausn, Mais je n'en puis rien dire Icj 145 N'ayant pas encor le Mémoire Sinon qu'avec beaucoup de ^ D'applaudissement & aèdat
102 & le Jour rOmbre.
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» le Wen-disar»t Prélat
De ce Convent Prieur Idoine , î
iste Panégyrique ,
Homme d'Esprit & de Vertu
Ue docie & magnifique.
îot. Autant qu'aucun que l'on ait vii.
D'AocHE l'Archevesque trcs-digne , Ihsuhib En science & vertus insigne . ** ^^^T
Ordre du Grand Péhépix ,
Voulut , le dernier des trois jours ""^
kKC»EVESQ0E , à jour prefix .
Que cette auguste Pompe eut cours, aobisiiim
it aussi des Services ,
,05 Officier en Chape & Mytre , aa^t, •
aisons , des Sacrifices ,
Et Don CâuE . qu'à si bon titre ^^
lUS les Temples de Paris;
Un beau Renom prone en tous
ans flater le Dé . je dis [bres.
Ce Prédicateur glorieux [Lieux , '
Fbuillans , ces Doms céle-
Dont l'Eloquence est peu commune, J
[ dans ces Devoirs funèbres
1,0 Auroit paru sur la Tribune 1 Et fait le funèbre Discours J
rands & pompeux Efforts
qucs les plus illustres Morts,
Sans un Sort jalons & rebours ^^^M
en donne ma parole ,
Qui nous priva de ce Chef-d'œuvre, ^^^|
émc en excepter Mausole .
Lequel auroit couronné l'oeuvre. H^H
eceu des Honneurs si beaux
it; Mais consolons- no us , car J'ay sceu ^Q^H Qu'il est différé, non perdu. ^l
illans sur leurs Tombeaux.
iel , qui pourroit décrire
Et que nous l'aurons sans remise .
m Idée encor j'admire ,
Dans huit jours, en une autre Eglise. 3.0n-
■spectives de clartez
' "^ idiId l'An-
TOyoit de tous les costez.
nincuses Broderies
Suivant un pieux Mandement
la figue aux Pierreries ,
110 De nôtre Prélat si charmant.
s demi-Cercles brilians,
On a de Saint François de Sales i
mgles éiiocelans ,
Honoré les Vertus Morales |
smides enfiâmées ,
Et Théologales aussi 1
oiles par tout semées
En chacune Eglise d'Ici , J]
jointe des Cierges blancs ,
ÎJ5 Et sur tout dans les Monastères
'TOoyeni tant de doubles
Où des Vestales fon austères d^n
[rangs?
L'honorent avec plus d'ardeur, ^'«"■ioq
1 peindre par des paroles de tant de Girandoles ,
Ainsi que leur Instituteur.
Ce grand Pasteur, qui fait miracles
oirs . de Plaques , de Bras ,
J iQ Et qui ne dit que des Oracles, [bourgs
Chez CeLes d'un des grands Faux- s.Jicqi»!i
rangez, plus haut, plus bas, de Poësles & de Pentes ,
En fit l'Eloge, un de ces Jours.
de larmes éclatantes ,
Avec tant de force & de zélé
int d'autres Ornemens
Qu'après Lui faut tirer l'Echelle.
ches & si charmans ?
,y, Monsieur I'Eveeqde de Soissons , [ct«ri«
entreprendre est bagatelle ;
Qui pouvoit faire des Leçons
uis d'une Nuit si belle
A maints sur ce Panégyrique ,
ant de rares effets
Ayant de façon authentique
Sbaucher les moindres Trais :
Sceu les Merveilles dudii Saint , ■
ment je vous l'avoue .
140 Lavoit fait . ample & non succint ,
; il vaut mieux que je loue
En l'Eglise Saint Jean en Grève .
^nifique Pieté
Dont la Route est parfois griéve .
jstre Communauté,
Et , depuis . l'illustre Augustin
ins égard à la Dépense .
Nommé le Père Valentin,
iré sa reconessance
245 Qui doit y prêcher le Carême .
une Reyne au Tombeau .
Avoir dessus le sujet même ,
1 Appareil si beau .
Ce ra'a-t-on dît . fait un Sermon
cfaers soins de Doh Antoins,
Poli, sçavant,&bel & bon.
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Nôtre Rbtnb , non moins pieuse 350 Que l'est une Religieuse ,
Le bon Jour de la Chandeleur , Où l'on sent \Âen peu la chaleur , Fit , aux Fanfares des Trompettes , - Avec les Tambours & Musettes , Bn Rendre Ici de beaux Pains-Benis , ^ £^ De Banderoles tous garnis , s. sévwto En la Célèbre Confrairie Qui de la divine Marie , Avec grande Dévotion , a6o Honore la Conception , Par une céleste Avanture Immaculée & toute pure.
Mademoiselle de Brancas , Cette jeûne Source d'Appas ,
.65 A de la Petite Vérole
Qui les plus brillans Teints desok Senti l'insulte si fatal .
Mais , quite de ce hideux mal, Plus ^ue jamais son beau Visage
270 Est digne d'amoureux hommage, Et nous montre d'Attraits vainqoeun A faire soupirer les Cœurs.
D'Enouyen la charmante Dmami»
Dans le Terme de sa Grossesse,
373 A , pour son Essajr, mis au Jour.
Ce dit-on , un petit Amour, Mais, n'estant qu'un Amour femefle, Les Epous , redoublans lenr wBt , Vont travailler sur nouveaux fiû
280 A fiaire un Amour masle aprâ.
Adorable Objet de ma Muze , Je la voi , vraiment , bien camuse , Car cette Missive n'a pas A beaucoup prés assez d'Appas , Mais des Services & Prières Sont aussi de pauvres matières , Et , comme j'en sçais le Défaut , Je ne les mets que quand c'est un faire il le faut.
Du treize Février j'ay conclu cette Lettre Dont je n'ose , ma foy, grand succès me promettre.
yf Paris, Che^ F. Muguet, ruê de ia Harpe , aux trois Rois, Avec Frivilige du Rajt,
(Biblioth. nat., U*. aa. ftfii. - Biblioth. Maurine , 296. A>)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS.] ,
Du 21. Février 1666.
Auguste & parfaite Princesse .
Je vous ay dépeint de Lutéce Les accidens doux & fâcheux Depuis un mois entier ou deux ,
Mais , n'ayant dans mes Ecritures Nules Françoizes avantures , Je vais passer chez l'Etranger Pour tôt ou tard y fourager
- Du 21. Février lôôd iMavouu).
tonpli
oomroencer mon Ouvrage '.ir la première page.
In'est rien de si naturel , jilÊm« de moins criminel bersonnes . foies et sages .
[de haïr les esclavages ■nter en toute saizon Eivadcr de leur prizon.
Incendicrs , des Incendiéres .
P*rizounîers , des Prizonniércs , kians tous fort bien la main Éexccuter leur dessein, [belle nuit , rézolurent .
bmînércnt & conclurent, b assez de maux soufers .
le feu de rompre leurs fers F prendre l'air & faire gîles I de leurs sombres domiciles.
i tôt dit , aussi tôt fait.
■ ayans aprêté leur fait , ^miére choze qu'ils firent, toque porte le feu mirent jUts l'Arsenal de Hambour .
peut-être est prés du Faux-bour.
• sortis de leur tanière .
|e ceux-là , dans sa cariére .
pé d'un esprit malin , llout droit au magazin Imer promptement la poudre .
groncla comme un coup de fou- I [dre ,
hnt que tous ses compagnons «choient le dehors des prizons.
plus léger que les reptiles, [les :
îpoit comme un chat sur les tuilp^, Éveillé comme un Lutin, It dans un prochain jardin:
y-cy , voltigeant en maître , tàt de lénètre en fenêtre, ^uy-là, sans avoir peur, kuva comme un Ramoneur pne large cheminée n'étoit pas trop mal tournée.
Dames . qui dans ce moment .
Dient un peu moins hardiment broient leur mizéricorde , ■r une échelle de corde
Ï après l'autre dêcendoient susdit lieu s'évadoient.
|upart firent la culbute.
Se jetant auprès d'une bute , Et l'on m'a {uré qu'un d'iceux
60 En est encore un peu boiteux.
Le Guichetier & Guichetière , Et le Geôlier & la Geôlière .
Qu'on estime assez Gens-de-bien Pour de ce cas ne sçavoir rien .
6( Comme guères ils ne sommeillent.
Au bruit de la poudre ils s'éveillent.
El . tous étonnez des premiers , Ouvrent la porte aux Prizonniers Pour se sauver de l'incendie
70 Qui cauzoit mainte tragédie.
Le foin , la paille & les fagots , Assez proche de ces cachots .
Auroient cauzé plus grand dézordre Si le feu sur eux eût pu mordre.
75 Mais, par bon-heur, un contre-vant Détourna la flàme à l'instant, Et par cène bonne fortune, A ceux de Hahboor oportune , Cette Cité, ces jours derniers.
SoN'a perdu que des Prizonniers.
On dit dans le siècle où nous
[sommes Qu'on trouve rarement deux Hom- Qui puissent bien se ressembler, [mes Et toutefois j'entens parler [l'autre,
8; Qu'on prit, l'autre jour, l'un pour Non pas dans le Royaume nôtre.
Mais dans celuy de Danemarc, Dans un Logis, ou dans un Parc.
Pour CHniSTiiVN Ulekklt Comte .
90 Fidèlement on nous raconte Qu'à Rochilt on surprit d'abord Un Homme qui lui sembloit fort, :
Ayant mesme air, mesme vîzage, Mesme maintien . mesme corsage,
95 Mesraes cheveux , mesme jargon , Mesme démarche & mesme nom. • Des Gens armez de mainte dague Le menèrent à Copenhague Et . durant le long du chemin ,
roo L'escortèrent soir & matin.
Civilement on l'emprizonne , Mais, si-tôt que cette personne Eut clairement justifié.
Et que l'on eut vérifié luj Que tout cela n'étoit qu'un conte.
Qu'il n'étoit pas le susdit Comte .
Qu'on prenoit Marthe pour Renard ,
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On biy dit trois mots à l'écart »
Et, luy faizant avec franchiee 1 10 Quelque excuze de la méprize , On luy donna la liberté.
On l'ota de captivité , Et ce Brave pudn de courage Poursuivit après son voyage.
1 15 Les bons Magistrats de Brémen , Et non pas ceux-là de Schonen , Apréhendans que la Suéde Contre leur Vule ne procède • Ont député quelque mortel
120 Devers le Général Wrangbl Qui les a receus d'importance ; Mais , nonobstant cela . je pense Que, par crainte ou bien par raison , Ils renforcent la Garnizon ,
125 Y font mener beaucoup de vivres , Et plus de trente mil livres De poudres , mèches & boulets , Sans conter fuzils , pistolets , Et toutes ces Troupes gaillardes
130 Se tiennent fort bien sur leurs gardes, Ainsi que celles de Dantzic , Qui rendent compte ric-À-ric.
Avec témoimage de joye On receut le Duc de Savoye 135 Au lieu capital de sa Cour| A Turin étant de retour ; Sur tout la charmante Duchessb Qui Taime avec grande tendresse.
J Pierre arionet Jean- Jacques S^oier de La Verrière]
L'illustre Evesque de Lqçon , Pourvu d'esprit & de raizon , Dont la science & la sagesse Dans ses discours brillent sans cesse, Ce Frère du fameux Colbert , Habile , vigilant , expert , Sacra , Dimanche , en la Sorbone , Un* insigne & rare personne , Et c'est Messire Jean Bbun , De Bellet prenant le chemin , Car ce sera son Diocéze , Qui de l'avoir paroît fort aize.
Messieurs de Gap et de Lombez , Evesques fort considérez , Au Sacre susdit assistèrent , Et beaucoup 'd'autres s'y trouvèrent.
155 Le Prézident de Noviok Qui bit fort bien sa fonction.
Avec les autres Commissaires , Intelligens dans les Afaires , Messieurs des Grands Jouis son
160 Après les avoir bien tenus [1 Dans la Province Auvergniate, Où leur esprit , qui rien ne flatt En suivant de Témis la Lqy...
Au gré de nôtre puissant Ror,
165 Ont en ce lieu rendu justice Et châtié le maléfice , Faizans conduire en ces qnadia Plus de cinquante PrijEonnieis , Dont on sçaura quelque nouidi
170 A la Chambre de la Toonu&i Où je crm qu'on les jugen Et leurs nits on expocenu
Un des jours de cette semsiac Monsieur Collbtbt prit la ^ciac 175 De m'envoyer, dans ses Ecnts, La seconde part de Paria , Et dont la première Partie De quelqu'autre Veine est soitk
4ê Parit, à IftMdta d» : U WÊi hmiêêpÊm, mt k têmr UrtM.
RtlBé,16Slktai-18.]
L'Ouvrage est tout-à-£ait plaissi iSoGalland, brillant, divertissam; Ul'ofre à Monsieur de Lmamn Digne de ses belles Légendes, Et l'Imprimeur, nommé Râini Conoissant son prix i Ta raflé.
185 Par ce beau jeu de son Génie, Plain d'une douceur infinie , Et par d'autres pareillement , On peut conoître clairement Que ce Fils est digne du Père 190 Dont les Œuvres sont en lomiâ
Certes, Mort, tu n'as pas bien D'avoir outrepercé d'un trait Le cœur d'une vieille Pucelle Et d'une docte Demoizelle.
195 Faut-il que tu n'épargne pas Une Compagne de F^dlas ?
C'est Mademoizelle Nervézb, Que je marque sans parantéze , Dont les vertus & les Écrits
aoo Sont assez conus à Paris
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avoir mérité la gloire e gravée en nôtre Histoire.
idy • nôtre Grand Souverain , t l^urty de Saint-Germain I Corn- élit domicilie , dans nôtre superbe Ville , rté , suivy • secondé aillant Prince de Condé , ne d'ANGunm ,trés-brave Prince, laint Gouverneur de Province , i nombre de Courtizans.
ir le gain des riches Marchans, 0T fit un tour à la Foire , son plaizir & pour leur gloire ; ite , u reprit son chemin , 07 fentray chez Franozin.
meur de Marionnettes I Machines si parfaites , Figures pareillemant , ne fut rien de si charmant , m n'a point vu de merveilles 'rance à celles-là pareilles, wéasente justement ut-A-Bdt naïvement amours la trame fidèle ipiter & de Sémele u Marais les Comédiens , ; cm aime les entretiens , une alégresse extrême lit voir à nôtre Roy même.
orze Décorations , ue les proportions leame justesse galante •
Sa Troupe vous les reprézante.
235 Parmv ce divers omemant Du Teatre divertissant , Balets , Farces & Comédies Sont aussi vus & bien ouïes »
Suivis d'un concert des plus fins
240 Que forment pluzieurs Clavessins, Dessus & Basses de Viole , Plus touchans q^ue n'est la parole.
Parmy les plaizirs que voila On entend , outre tout cela ,
245 Une agréable Synfonie, Moitié de France & d'Italie , Et luv seul, en Homme-d'honneur, Jure être l'unique Joueur De cette métode nouvelle ,
250 Sans oublier Polichinelle , Ainsi que Dame Antonia , Et Francisquine ; tant-y-a Que toutes trois , jpar leur adresse • Font toujours quelque gentillesse.
255 Vous pourez voir ce que je dy , A deux heures après midy , Tandis qu'il est dans le Royaume » nie des Logé dans un grand jeu de Paume , <^^ Ou bien , si vous le voulez tous , , i>r^. '
«1 1 la Foire
260 U se transportera chez vous.
Princessb qu'on prize et qu'on
[aime , C*est ma Lettre quarante-unième.
J'âT FArr JUSTEUBNT CE QU'lL FAUT
Le vingt du mois le plus courtaut.
240 forme.
, Cke^ C. Chitumlt, Imp. à Lib. , Aux Armes du Roy, nu de la HnchetU, Avec Prmligt
(Biblioth. de rArtenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de Rothachild. — Ce dernier eiemplaire porte la date du 34 février 1666 et les adresses suivantes : A Paris , Cke:( C. Chenaalt , Imp, & Ub., Aux Armes du Rty, rue de la Huchette , Avec Privilège de Sa M, Et à Lyon, Che^ Charles Maihevet , March. Libraire, me Mercière, à S. Thoatas d'Août».)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 21. Février 1666.
A la Teste de cette Epître , Muse, il faut que je vous chapitre , Et souffi*ez-le patiamment , Puis que c'est assez justement.
5 Quoi ? pour ce qu'il vous est facile D'écrire en vôtre petit stile Trois cents vers en un demi-Jour Sur la Guerre , la Paix , l'Amour Et sur diverse autre matière
10 Propre à Missive Gazetiére , Différer paresseusement Jusques à l'extrême Moment Que vous ne pouvez plus remettre A travailler à vôtre Lettre !
15 Ah ! cultivez mieux vos Appas, Muzette , & ne vous trompez pas, Car vous ne sçauriez trop oien faire Pour avoir la gloire de plaire ; Encore ne plairez-vous point
ao (Et croyez-moy dessus ce point) A toutes sortes de Cervelles.
Las I quelles choses sont si belles , Soyent de la Nature ou de l'Art , Où , si ce n'est par grand hazard ,
35 Le docte ou l'ignorant Critique Ne trouve à redire et ne pique î Tel , pour témoigner de l'Esprit , • Gratis scindigue un bel Ecrit Et , par une fausse finesse ,
30 Montre plus de délicatesse
Que , sans aucun doute, il n'en a.
Mais , laissant ces Délicats-là , Ces Censeurs à tort & sans cause , Clion , Ici je vous propose ,
35 Pour contenter dans vos Ecrits Les légitimes beaux Esprits Et sur tout sa Royale Altesse, Qui se conqêt en politesse, De n'attendre pas que le Temps
^o Vienne par ses derniers instans
Vous forcer à la fin d'écrire »
Car, dans le Feu qui vous in Quoi que tout vous paresse ai Ah 1 sçachez qu'il est mal-aisé 45 Lors qu'à la naste l'on travaill De faire jamais rien qui vaille Mais c'est trop vous catecbiseï Commençons de nouvelliser.
Je dois dans ma première S
50 Discourir de la Catastrophe , Ou de la fin du grand Convo De la Reynb MéRE du Rot A Saint Denys , son dernier ( Sus donc , acquitons-nous-ea
55 Pour Pompe ou funeste Appi Qui même attristoit le Solttl, Une haute Tenture sombre , Propre au Silence &propre à IX Faisoit de l'Eglise un Manoir
60 Mélancolique autant que ixm Le Velous & les Armoiries.
Qu'enrichissoyent les Broderi Formo^enttroisRangs de tous Et les mnombrables Clartés
65 Y brilloyent comme des Et<nl Brillent dans les nocturnes T Sur le Grand Autel mille ftm Sortoyent d'un Parement poo Semé de Pierres précieuses ,
70 Plus que des Astres radieuses Le Lit de Parade & d'Honne Etoit dans le milieu du Chœi Plus éclatant que n'est la Sph Qui du Jour contient la Lum
75 Dessus le Ciel de Velous noir Avec plaisir on pouvoit voir Une Pyramide enfiâmée , De mille & mille feux formée Et qui sembloit , pour dire mi
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: brillant & radieux, dînes, des Globes de fiâme, jurer dessus mon âme ints suffisans Témoins , ent aux quatre Coins , nbeaux, autour, sans nom-
[bre, jent la place à l'ombre , admirable façon : briller maint Ecusson.
las I dans ce Lit superbe , ;e avec aucun Averbe ut l'éclat exprimer, 3n en ose présumer, in Cadavre ne repose , d'une Bière bien close , ous couverte encor, itant d'argent & d'or, ue ce n'est qu'un Trophée Eve à la laîde Fée iioir indifféramment t Petits au Monument, télats en Mjrtres et Chapes,
rArch«Tesque d'Auche [Henri de La i-HoudaDoourtl, OiBciant. assisté des PMB de Man^ [^Uyadnttke Serronl] ,
^ [Henri Couchon de Manpas do . de Basas [Samuel liarttneaaj et de ire [Pierre Lonls Gasei deVautorte]
IX comme des Papes , >£fice ensemblement , -fiait augustement , [ue , excellente & belle , ambre & de la Chapelle idant par des Accens » Tons tous languissans , ^ent naître les Tendresses, irs, les Pleurs, les Tristesses, i , lequel eust fait pitié , I illustre Momé , ! Tristesse aussi grande , coutume , à l'Offrande ; rsisuR LE PiuNCB, à son tour, grands Héros de la Cour, a gloire est immortelle , sit Mademoiselle , EUR LE Duc , ce dit-on ,
ELLE d'AlENÇON ,
kME & ces deux Princesses , : j'honore les Altesses , t l'une & l'autre le Dueil u célèbre Cercueil , leurs erands Escuyers nonial fidelles , [qu'Elles , mitans un Héraut ,
[François Faore]
Qui s'en acquita comme il faut ,
Plus de soixante Révérances , 130 Qu'on pratique en ces Occurences.
En suite , le Prélat d'AïuENS ,
Qui n'a pas la Laneue aux Liens ,
Publia de l'illustre Morte
Les Eloges de bonne sorte»
135 Puis , l'Office étant achevé ,
Du beau Lit le Corps fut levé
Par ses Gardes fondans en larmes ,
Et porté parmi les Allarmes
Dans l'obscur & triste Caveau , 140 Où de tout l'Appareil si beau
Il ne demeura sur la Bière ,
Pour la parer dans la poussière
De cet etiGroyable Manoir,
Qu'un seul morceau de Velous noir, 145 Avec le Débris pitovable
(O des Grandeurs nn lamentable I)
Qui se fit , en affreux Lambeaux ,
De Bastons , d'Armes & Drapeaux ,
Par les Officiers dont la Charge , 150 Que vous pouvez voir à la Marge ,
De Capitaine, Lieutenant et Enseigne dee Gardes de la Reyne Déftinte, de Cbevaller d*Honneor et de Maître d*HAie] de cette Prinoesse
Expira dessus le Cercueil Contenant l'Objet de leur Dueil.
Les SouvsRAWEs Compagnies Etoyent à ces Cérémonies
i55Avecque I'Université Et le Corps de cette Cité , Ainsi que le Clergé de France , Clergé , sans doute , d'importance , Et les Ambassadeurs enfin ,
160 Que les sieurs Saintot & du Pin , Avec ordre & de bonne grâce , Avoyent mis chacun à leur place.
Le lendemain , après Midy , > Et ce Jour êtoit Samedy , 165 Phojppe et sa chère Henriette , Nôtre Héroïne si parfaite , Ayans eu chez eux groisse Cour, Retournèrent au beau Séjour Où les Majbstez à cette neure 170 Font une constante demeure , Après avoir ensemblement Disné fort agréablement Chez la Majesté Britanique , Si pieuse & si pacifique , 175 Qui les void , selon son désir, A sa Table avec grand plaisir.
97* — Du ai. Février 1666 (Robinet).
Lundy , nôtre adorable Rbynb , Chérissant cette Souveraine »
Vint , par un obligeant souci , 180 De Saint Germain la voir Id, Avec une Troupe de Belles A qui peu de Cœurs sont rebdies , Et dont , par un coup de chapeau , Je m'acquis un Salut très-beau.
185 Jeudy , nôtre Portb-Couronnb , Qui de tant de gloire rayonne.
Ce Roy si rare & si charmant , Vint visiter pareillement Cette Reyne , sa bonne Tante ,
190 En tant de Vertus éclatante.
Ledit MoNABQUB Dieu-donné , Lors de Monsieur accompagné , Et de grands Seigneurs en beau
[nombre , Qui le suivent comme son Ombre ,
195 Le même Jour, il est certain.
Fut à la Foire Saint Germain , Et les Marchands , je vous le jure , En tirèrent un bon ai^re, [l'Heur Sçachans bien que la Chance &
200 Suivent par tout ce grand Vainqueur. Us en eurent l'expériance , Car, de fait , Madame la Chance , Jettant avecque Lui le Dé , Il en fut si bien secondé
305 Qu'il gama pour cent mille livres , Non de Peintures ou de Livres , Mais de Tables , de Bracelets ; Jugez s'ils doivent être laids.
La Pologne , encor inquiète ,
a 10 Par mainte petite Diète Essaye de guérir ses maux Et de rétablir son repos.
L'Empereur cultive sans cesse La Paix avec sa Haittesse ,
215 Et sa Hautesse incessamment Fait poursuivre son Armement Contre Venise , qui s'appreste Comme il faut à luy faire teste.
Le Suédois tient en suspens
320 De tous les costez force Gens.
La HoLANDE avec 1' Angleterre Plus que jamais va fiaire Guerre ,
Et dans les Cordes de son Arc A Brandebourg & Damemarc,
225 Sans compter mainteautre asaisi Et sur tout les Secours de FttM Mais le Ciel , selon nos souhai Veuille leur inspirer la Pan ; C'est un fort doux Monosylab
230 Et la' Guerre est un mot Arab
Je vous diray • pour autre A Que M<HjéRE , le Dieu du Ris Et le seul véritable Momb , ju Dont les Dieux n'ont qu'un vaio
235 A si bien fait avec Cloton Que la Parque au gosier ^outc A permis que sur le Théâtre Tout Paris encor l'idolâtre. .
Oui, tel est le Décret du Son,
240 Qui, certe, nous oblige fort.
Que du Comique ce grand Mid Dans quelques jours pourra pan
Cependant , au Palais-Rotal Avec un plaisir sans égal ,
245 On peut voir la Troupe ùDhni Qu'on nomme la Troupe Dtàin Dont les Acteurs , à peine édo Des plus vieux méritent le los.
Sur tous le Fils de la Baronne
250 Actrice si belle & si bonne Dont la Parque a fait son Budi A , comme Elle , le beau Desdi De charmer chacun sur la Scâ Quoi qu'il n'ait que douze ans àp
255 Et certe il sera quelque lour Fort propre aux rôles de rAmc
Mais , à propos de Dame Vm Elle a mis dans la noire Baïqoi Un grand Cardwai. FBRRARm« 260 Le seize du précédant Mob, Et , par ce coup, la Sacril^ Rend vacant au Sacré CoO^»
Ce dit-on , un Troisième Liai« Mais je n'y prétends rien, parbl
365 Elle a, sans nulle syndérése.
Occis aussi Dame NervÏ»»
Si que nervésien Dtscoors
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Nule part n'aura plus de cours.
Enfin la Mort, ce vieux Squelette, no A fait rafle d'une Fujlettb
Qui de maints cœurs étoit l'amour, Encor qu'elle eut nez gros & court,
Et , comme l'a bien dit Autbeur digne de Foy, iSo Nous sommes tous Mortels & chacun l'est pour soy.
Grandes Oreilles , peau pelue , Et tant soit peu loucharde vue ; 375 C'estoit une Chienne d'Honneur
Qu'Iris aimoit de tout son cœur, [m^ josboT] Mais quoi? cette Parque Félonne Np sçauroit épargner Personne ,
Altesse , que les Dieux rendirent si parfaite , Voilà , je croy , ma Tasche faite.
Le Mois de Février avoit deux fois dix Jours Quand de ces Vermisseaux je terminé le Cours.
A Pmrûp Cht^ F. Mngaet, ruêdila Hërpe, aux Trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^, aa. Rés. — Biblioth. Mazarine, 39^. A^. — Biblioth. de l'ArBenal, B. L. 1180a,)
LETTRE EN VERS K SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE oi MAYOLAS.]
Du 28. Février 1666.
ii chaque Autheur me fait des Je pourqr faire un petit fons , [dons Non de Louys , écus . ny livres , Mais de toutes sortes de Livres ,
5 Dont le solide & cher amas , Remply de doctrine & d'apas , Formera ma Bibliotéque Qui fidt ma fortune intrinsèque , Car j*cstime plus ce trézor
• Que le cuivre , l'argent , ny l'or.
Lia Science ^ Philosophie Sont les plus grands biens de la vie ; Le plus riche qui n'en a point Me semble fort pauvre en ce point.
15 PamcESSB , dont l'esprit sublime Des beaux Ouvrages fait estime , En juge bien , & les chérit ,
12 Font.
Voicy celuy dont il s'agît.
▲aUiflor
de
rHistolro
Royale
Hier Monsieur de Hautevillb , 20 Docteur aussi prudent qu'habile , Politique , adroit & sçavant , Me fît de sa main un Prézant , Avec un joly Préambule , De son Livre de Raymond-Lule ,
lE^UeMhm du trtUté ée 8, Tommt 4$i AOHMi iê Dieu, ooee Fg^rit d$ Baw^ond ImU]
25 Où , si-tôt qu'on vient à l'ouvrir,
On trouve TArt de discourir
I>'une métode néte & claire ,
Tant pour le Bareau que la Chaire.
Son adroite subtilité 30 Eclaircit toute obscurité ,
Et d'une si belle manière
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Il dévelope maint Mystère , Lettres , Principes , Questions »
Figures & Divizions ;
35 De plus, pour remplir nôtre envie, Au bas dit Livre il met sa vie , Où l'on void étaler le prix . . Et du mérite & des Ecrits Dudit LuusTB Personnage ,
40 Autheur de maint & maint Ouvrage, Dont on peut compter, sous son Jusques à trois mille , dit-on. [nom, L'Espagne & le reste du Moncie , Admire sa Plume féconde.
45 Le Livre susdit , bel & bon, [Nio^ S'adresse à Monsieur de Luçon , ^^'^^^^J Evesque remply de lumière
Et trés-docte en toute matière , Et l'on le vend , bien acomply,
50 Au Palais , chez Thomas Joly.
Quoy que le monde puisse dire , Je ne puis m'empêcher d'écrire , Nv de parler diverses fois \
(Etant tout-à-fait bon François]
55 De l'honneur extraordinaire
Qu'on rend à feu la REiNs-Mére , * Mais sur-tout dans nôtre Cité Plus qu'en toute la Chrétienté.
Dans l'Eglize de Nôtre-Dame ,
60 Mardy, l'on a fait pour son Ame Un Service trés-solennel ; On n'en fait pas souvent de tel.
Une grande Chapelle ardante , ' Aussi lugubre que brillante ,
65 Prés la Reprézentation , Luizoit avec profuzion Aux manières acoûtumées , Dans mes Lettres bien imprimées.
Le tout êtoit tendu de noir,
70 Où ses Armes se faizoient voir.
Les plus illustres Compagnies , Dont nos grand-Villes sont fournies.
Qu'invita Monsieur de Saintot, Là se rendirent au plutôt ,
75 Et , Monsieur conduizant Mabame , Animez d'une mesme fiâme , Comme plus grand Prince du Sang, Ocupa-là le premier rang.
On vit Mademoizellb ensuite ,
80 Etant amenée & conduite Par le grand Prince de Condé ,
44 la plume. — 5^ à la feue.
Qui de son FUs fut secondé.
Menant une illustre Pucelle , Une Princesse sage & belle ,
85 Mademoizelle D'Albnçon ; Le reste vint de la façon.
L'Archévesque de cette ViUe En science ol vertus fertile »
Dévotement oficia ,
90 Et tout le Chapitre y pria.
L'Archévesque de Rotomage Illustre & docte Personnage, Dont l'éloquence & bel esprit Aquiérent beaucoup de crédîl
95 Durant cette Action célèbre.
Prononça le Discours funébn A qui tout le Monde aplaudil Et tout l'Auditoire ravit.
• La Muzique fit des merveillei
100 Toucha le cœur & les oreilles Et les cloches pareillement Retentirent fort tristement ; Enfin , en ce lieu tout le mon Marquoit une douleur profofl
105 Les Carmélites du Bouloir Firent aussy bien leur devoir L'Oraizon funèbre y fut fieûte Par Monsieur rAbl>é de RoQt Qui fit un discours éloquaot
110 Sincère , touchant & sçavant.
Et la Reine , audit lieu prézei En parut tout-à-fait contente.
Le Duc de Fonc pompeuzei Fut receu dans le Parlement, 115 Selon son mérite & naissance Jeudy dernier, Duc-Pair de Fi Et pluzieurs Princes & Seigne Furent témoins de ses honnei
Faut-il que ma Muze fideik lao Porte une mauvaize nouvelle i Hélas ! le Prince de Comtt Pour le Ciel de Terre est iNtft Prince très-sage & magnifique Vertueux & scientifique, 125 Dont on éprouvoit la bonté, Et de tous beaucoup rareté; Mais la Princesse son ^x)uxe
123 très est sappUé.
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re & soupire plus que douze ar sa dézolation ;tre sa pure afection.
î MoRTEMAR , grande Duchesse , [ui Tesprit & la sagesse ; conus de toute la Cour, it d'îcy-bas , Tautre-jour, [tique : prendre un Rang plus autenins le Royaume Angélique, hjc, qui l'aimoit tendrement, oigna le ressentiment I peine juste & cruelle «rdre une Epouze fidelle.
I les plus Grands vont à loizir déclarer leur déplaisir.
sieur le Comte de Vivonne , sur Mer caresse Bellonne , dliqueux & brave Enfant , bien triste en l'aprenant ; illustre & charmante Fille , comme un Astre à la Cour iarquize dç Mohtespan, [brille oûpirera plus d'un an ; >us ses Parens & Parentes ,
aussi dclens & dolentes moy, qui sens un deuil profond
que nos Duchesses s'en vont.
i vingt , le Rot fut à la chasse , i Reine , suivant sa trace , »rta ses yeux & ses pas : des Objets pleins d'apas , suivent avec allégresse tout cette belle Puncesse.
îût-6tre , ne sçavez-vous pas tous les Habitans d'Aras , : grande réjouissance , : grande magnificence , : éclat , avec honneur, acueilly leur Gouverneur ; t Lieutenant du Roy mesme , iply d'une allégresse extresme , silut , comme chaque Etat , ;rand Marquis de Montpezat, dans Dunquerke & Gravelines edans les Places voizines it si haut voler son nom , 'est aquis un tel renom
175 Qu'on espère dans cette Place , Avec raizon , la mesme grâce De son courage & sa bonté , Et de sa générozité.
Un Mary , jaloux de sa Femme ,
iSoTrés-honnéte & très-belle Dame , Soit par soupçon ou par amour, L'observoit de prés nuit & jour.
Toutes chozes sembloient suspectes A ses ardeurs trop circonspectes ;
185 Jamais Argus , avec cent yeux , N'ût pu alors l'épier mieux.
Il la suivoit jusqu'à l'Eglize De peur qu'elle ne luy fut prize ; Si la nuit il oyoit un Rat
190 Ou remuer un petit Chat , Il en avoit d'abord dans l'aîle , Faizoit alumer la chandelle Et fouiller de chaque côté , De crainte d'être méconté.
195 Cette manie assez cruelle Déplaizoit bien fort à la Belle , Qui dans son cœur souvent juroit , Qu'enfin elle se vangeroit.
Un jour qu'un brave Personnage,
aoo Suivy de carosse & de Page , La vint prendre , dés le matin , Pour l'emmener en un jardin , Dans un prochain & beau Village • Le long de nôtre clair rivage ,
305 II monte à cheval , il le suit , Et jusqu'audit lieu le poursuit.
D'abord il entre , il jure , il gronde , Ce. qui surprit fort tout le monde ; Demandant leur apartement ,
3 10 II y courut soudainement , Mais , trouvant la porte fermée , Son ame fut plus enflâmée.
- Il frape, Il cogne, il fait du bruit. Nais personne rien ne luy dit ;
315 Plus il gendarme & se transporte , Plus on baricade la porte.
Ensuite de quelques discours , Il va quérir à son secours Quelques Gens , de qui la puissance
330 La pouvoit faire ouvrir, je pense ; Aussi-tôt qu'il les eut trouvez , Ou bien qu'ils furent arivez , Après la première semonce , Sans cérémonie on l'enfonce ,
335 Et , dans la chambre êtans entrez , Us furent beaucoup éfarez ,
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Lors que, crovans y voir un Homme, Us trouvent aeux Dames en somme, Car le Galand bien averty ,
330 Qui s'êtoit fort bien travesty , Etoit une proche Parente Ou jaloux , qui tant se tourmente.
Il fut de ce coup si penaut Qu'il en resta plus froid q^ue chaud,
335 Et fit serment que de sa vie Il n'entreroit en jalouzie , Et sa Femme par ce moyen Se délivra de ce lien.
Vendredy , la Troupe Royale , 340 Et sérieuze & joviale , ^ Reprézenta parfaitement, Pour le premier commencement , Un PoSme , fait à merveille ,
Qui vient de la main de Coai 345 11^^^^ ^^ Ouvrages sont cooii Et qu'on nomme AgésulBs.
Cette Poezie iréguliére Et d'une nouvelle manière Touche avéque tant de donoe 250 L'oreille aussi bien que le 00e Qu'avec moy tout le monde 1 Qu'il n'est aucun qui ne la k Que ses charmes sont singnfi Et les Actes particaliers.
255 PuNcassB , malgté ma mki Ma Lettre enfin se troote pie
EdUT SUR UL FDf DB FÈnOM
Compagnon du mois de Jarvui
A Paris , Ché^ C. Chemutlt, Imp, 9c Lib., Au* Armes du Rof, ruê de ta BuekêtÊÊ. Âmt i de Sa Af .
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LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlbs ROBINET.]
Du 28. Février 1666.
De la Muze voici Técueil , Car la France toujours en Dueil , Ainsi qu'il est vraiment bien juste Pour la mort d'une Reyne auguste , 5 Ne m'offre plus rien que ses pleurs, Que ses Soucis , que ses Douleurs , Pour les Epîtres aue j'adresse A sa Royale & belle Altesse.
Las I je ne voi de toutes parts ,
10 Pour des Objets un peu gaillards Qui pourroyent égayer la Rime D'une manière légitime , Que Lieux tristement décorez Et que des Temples consacrez
15 Au noir Triomphe de la Parque ,
Dont par tout l'Image on remi Mais, puisque c'est nous plaiiu Accomodons-nous au Destin.
Les Saintes Nones ^-^•w^^ 20 Des Majestés les Favorites, Eprouvans aussi sa rigueur.
Dans leur Eçlise & danslenrC Nous ont peint la même Victo Dont Cloton tire tant de Œoii 25 Lundy , dans ce petit Pouipn (Je l'ay de bonne part appris) • D'une manière sans égale, On veid ce que la Pompe étak
- Du 38. Février
Pour faire éclater un grand Oueil Dessus un célèbre Cercueil.
Par l'ordre de la belle Rkynb , Nôtre divine Souveraine , Fut dresse ce triste Appareil Qui certes parut nompareil , Comme son zélé & sa tendresse Envers la défunte Princesse :
Et cette jeune Majesté, Héritière de sa bonté .
Au grand Service l'ut présente , D'une façon édifiante £t qui de tous toucha le cœur, ' insi que Madame & Monsieur.
iL'Abbé Roquette , assez célèbre , ^Prononça le Discours funèbre , Et de tel air s'en acquits [u'un beau los il en remporta.
^^ Mardy , daiu nôtre Cathédrale , Eglise Archiépiscopale , A peu prés comme à Saint Dcnys , par l'ordre du Grand Roy des Lys , A qui de la Revne sa Mère La mémoire parêt si chère.
On lit autre Service aussi.
Je m'y veids placé. Dieu merci.
Par les soins d'un Abbé tres-digne [2ui nous lit cette grâce insigne , E)aiu la suprême Région .
Mais , je le dis sans hction , ''Durtant fort sujette auxTempestes, r on s'y cassoit bras et testes ^^ r le trouble qu'aux Echafauts Venoyent causer certains Marauds , Et quelques Mignonnes fort blan-
[ches.
rombans, se blessércntaux Hanches, ic s'écorchcrent tous les Bras , Qu'elles avoyent tres-délicats.
.'AacKEVESQDE de cette Eglise , ju'en an si haut degré l'on prise "teUT son Sçavoîr & sa Vertu , tontificalement vestu , kugustement en ce Service Writ le divin Sacrifice , t de RoDEN le beau Prélat . ont FEloquence a tant d'éclat .
e Chakvalon , que l'on admire 2uaad il se met sur son Bien-dire ,
-ononça la triste Oraison Avecque tant de liaison ,
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D'ordre . de grâce & politesse , iQue l'on en parle encor sans cesse.
Je pensois bien l'ouir, mais las!
Non mal-heur ne le voulut pas , Car en vain on est aux Ecoutes Ainsi niché dedans les Voûtes.
, Je le laissé donc , sur ma foy .
Prêcher pour d'autres que pour moy.
Et je sortis en diligence , Ayant vu mainte révérance Qui se fit , en ce triste Sort .
I Pour donner le Bal à la Mort.
Les Vestales du Val de Grâce .
Où du Ciel découle la Grâce.
D'Anne possedans le grand Cœur, Qui pour Elles eut tant d'ardeur,
(5 Mehchbdy dernier, dans leurTemple, Qu'avccque plaisir l'on contemple .
Firent tout de leur mieux aussi , Par un reconnessant Souci , Et sur tout le beau Luminaire
0 Y parut extraordinaire.
Les Célestins , dans Avignon , En leur Convent de grand renom (Etant fondé d'un Roy de France) , Ont en cette même occurance
>i Fait voir un zélé aussi pompeux Que reconessant et pieux. Un Mosolée incomparable Y fut un Objet admirable Par ses superbes Orncmens ,
oScs divers Enrichissemens, Ses Colomnes et ses Peintures , Et , bref, par cinq grandes Figures.
Dont l'une , placée au Sommet, Et tenant en sa main un Trait .
5 Exprimoit la noire Déesse Qui nous a ravi la Princesse , Et les quatre autres, qui tenoycnt .\utant d'Ecussons qui brilloyenl .
Etoyent les Vertus singulières
,a Qui luy furent plus familières.
La Musique au reste y charma , Ou plutôt entousiasma .
Et le S0ÛPRIEUB , homme habile . 1 Fit l'Oraison en si beau stile , '
^ Et sans y mêler rien de plat .
Que Monsieur le Vice-Legat Et tout son nombreux .\uditoire
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Fit un autre Eloge à sa gloire.
A propos , Madame la Mort i^oN'aguére a fait sous son effort Tomber la Veuve d'importance Du premier Maréchal de France , ViTRY, si propre aux beaux Explois Et jiui servoit si bien nos Roys.
135 Mais, changeans un peu de matière, Parlons d'une action guerrière.
Ck)lonti
Carpe , du Parti de Munster , Ayant oensé se bien poster Dans OuDENBOC , Bourg ou Vîlage .
140 Et s'y nicher à l'avantage , Incontinant les Holandois Y furent avec nos François , Et c'est dire avec la Victoire Qui par tout les couvre de gloire.
<%45 De vrai , l'Ennemi perdit cœur Et fit trêve avec la Valeur, Dés qu'il sceut que la Gent Françoise Assistoit là la Holandoise , Et, quoi que Carpe, Commandant,
i5oEust répondu comme un Fendant Qu'il avoit Canon, plomb & poudre.
Et, bref, qu'il en vouloit découdre, A peine eut-on donné le Choc Qu'ils nous quittèrent Oudenboc.
155 Ceux qui le purent , au plus viste , Ailleurs allèrent chercher Giste ; Plusieurs sentirent le Trépas Qui tout court arrêta leurs pas , Et les autres dans les Entraves
160 Se veirent justement Esclaves , Jusques au nombre de trois cens.
Voila des tours de nos Vaillans , Et le Marquis de la Valuére , Dont la bravoure est singulière ,
165 Ayant à l'Exploit bonne part , Louis a receu l'Etendart Qu'il a pris en cette rencontre.
Messieurs de Munster pestent contre.
Mais, Dieux , qu'ils pesteront de fois
170 S'ils laissent faire les François!
Du défunt Duc de Fon le Frère , Dont l'Esprit est plein de lumière , A pris sa Place au Parlement ,
Jeudy , tres-soleimeUement
175 Avant oue fermer l'Ecriti Narrons & l'une & l'autre 1 Qu'on nous conta derniérei Nettement & brièvement.
Un Habitant nommé la Gm
180 Debvant le soir aller en gar Et se trouvant lors autre pt Sa Femme de son Logis pa Et , pour le sauver de Tama Qu'à tout défaillant on des
185 En sa place elle va s'offrir.
Mais , arrête , où veux-tu o Ah ! si tu sçavois quel désai Te prépare ton mauvais Asi Tu te presserois un peu mo
190 Mais inutiles sont mes soins Et je m'amuse à la moutard Elle se rend au Corps de G D'où tout aussi-tôt un Sergi La menne d'un pas diligent
195 Assez loin faire Sentinwe ; Or, à peine en ce Lieu fiit-< Que l'Epous vient & veut sf Comment elle fait son devoi Il y va dans la Nuit obscure
aoo Complice de son Avanture , Et fait du bruit arrivant là ; Elle , demande : « Qui va h Cependant , la Mèche comp Ne voulant point faire de gn
205 Et jusqu'à trois fois demand:
« Qui va là ? », nul ne rèpc Enfin elle tire son Arme , Dont le bruit met au camp Ta Et chacun accourant peut vo 210 Qu'ayant trop bien fait son < Las ! elle a fait la même cfao:
Que nous' dit la Mètamorph< Que fit Céphale à sa ih-ocris O jugez quels furent les cris 215 De cette pauvre Sentinelle, Ayant vu l'effet de son zèle.
Un Quidam , par précautic Craignant le mal-heur d'Acte Et de se voir changer en Besi 220 Qui porte une fourche à la T Enfermoit en maudit Jaloux Sa Femme sous deux gros ve
t9r l'amuse.
ni
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Et , persécuté de la crairïte D'avoir au front cornue empreinte ,
1S5 Bien que ce mal soit fort humain , Y portoit sans cesse la Main.
Mais il fuit en vain sa disgrâce :
Il faut qu'il tombe dans la nasse , Et lui-même est enfin contraint
1^ De se livrer au Mal qu'il craint , D'une assez plaisante manière ; Ecoutez donc l'Histoire entière. Un soir» avec un sien Voisin Ayant pris du Jus de Raisin
J5 Par delà sa charge & mesure , Il fait avecque Lui gageure , Sans bazarder plus d'un Ecu , Qu'il ne peut le faire Cocu.
L'autre le contraire parie ,
^Et • comme seur de la Partie , Plus hardi , gage deux Ecus.
Le Jalons , troublé de Baccus , Accepte la gag^eure o£ferte , Pour son Voisin croyant la perte ,
4^ Et • dans un penser si bourru , Le Mal-heureux L'eusses-tu crû .
Beaucoup plus que fol et plus qu'Ivre, Sa Femme & son Honneur lui livre.
Il lui donne à l'instant , dit-on ,
350 Toutes les Clefs de la Cloison , Où son Epouse prisonnière Est lors couchée et sans lumière , Et de plus charitablement Il Tin forme tres-amplement
355 De ce qu'en ce cas il doit faire Pour ne pas manquer au Mystère.
Le Voisin , après ces Leçons , Observant toutes les façons , Joue en un mot si bien son rôle
360 Que la Femme , sans nul contrôle , Mais tout ainsi qu'un Agneau doux.
Reçoit au Lit son Vice-Epoux.
Je laisse à deviner le reste , Comme un Historien modeste ,
365 Et j'ajoute ici seulement , Pour narrer tout l'Evénement , Que , comme l'on a sceu les choses Et découvert le Pot aux Roses , Il s'en est ensuivi Procès ,
370 Dont je vous diray le succès Dès que j'en auray la nouvelle Par un mémoire bien fidelle Qu'on m'envoyera de Montargis , D'où m'est venu ce que j'écris.
Allez mes Vers , allez vous fourrer sous la Presse , Et vous irez demain voir l'obligeante Altesse Pour qui vous estes destinez , Ainsi que vos Défunts Ainez.
Le vinçt-sept Février, ma Veine assez féconde Mit ces Vermisselets au Monde.
Zê Pmris , Ckix F Mmgutt , rut tU U Hërpê, aux trois Km, Avec PrivUdgê du Roy.
(Biblioth. nat., U^, 23. Rés. — . Biblioth. Maurine, 296 As. Biblioth. de l'Artcnal , B. L. 1180a.;
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMC
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 6. Mars 1666.
J'entens fort peu de Violons Et ne voy guéres de momons ; Les Masques & les Mascarades Sont bien tristes ou bien malades , Et, quoy qu'on soit au Carnaval, Je ne cours pas souvent le Bal.
Chacun banit sans répugnance Les jeux & la réjouvssance , Depuis... mais je n en dis plus rien Et tout le monde m'entend bien.
Princesse , la saizon gaillarde Aucunement ne me retarde D'écrire & de rimer pour Vous ; Je quite tous les bons ragoûts , Les bisques les mieux préparées , Bégnets, pâtez, galimafrées Et toute sorte de gibier Pour maintenant historier.
Je chante icy d'une humeur gayc ao Que l'illustre oc prudent la Haye , Nôtre superbe Ambassadeur [gneur, Prés Sa Hautesse ou Grand-Sei- De luy fut receu d'importance ; Et , pour marquer sa oienveillance , 25 II luy parla civilement , L'acuedlit agréablement , Et dans son Palais luy fit faire Un honneur extraordinaire , Tel qu'exige sa dignité 30 Et que luy-même a mérité.
Lucrèce Bouhier, Maréchale ^ Veuve pieuze & libérale Du feu Maréchal de Vftry , Sans pousser seulement un cry , 35 Sans faire la moindre grimace , Dans Arques a quité la place ,
Pour aller au Ciel aquerir Le prix qu'elle a sceu conqo La soixante-sixième année
40 Borna sa dernière journée»
Et son mérite & ses vertus Par ses œuvres sont bien cou Car sa magnifique démance , Selon ses vœux & sa puissaoc
45 A soulagé de pauvres gens • Secouru beaucoup de Conven Et par-là vous pouvez bien cr Combien on chérit la mémoii D'un objet qui n'êpargnoit ri(
50 Et donnoit justement son biei
Monsieur le Prince de Tabj Dont l'Ame est prudente &vu A la teste des Holandois , Irritez contre les Anglois, 55 A fait ou prize ou tuerie De maints bons Guerriers de 1 Qui , dans Oudenbosc retranc
Y furent bien-tôt recherchez, Et le Marquis de la Valuéie,
60 Exerçant son humeur guérién A la teste de nos François
Y fit aussi de beaux exploits.
Cette Troupe ennemie & fiére S'enfermant dans le cimetière,
65 Devoit bien prézager d'abord Qu'elle y pouroit trouver la n Quoy qu'elle fut bien assorde N'ozoit faire aucune sortie Sur nos vigoureux Agresseurs
70 Qui ne craignoient point leu Nôtre Cohorte, bien fleurie, [ Ayant fait une baterie De quelques pièces de canon , L'Ennemy trembla tout de-boi
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les nôtres ver&-€ux poussèrent s prirent ou les tuèrent lies au nombre de sept cens »
là passèrent mal leur temps, aleûreux Colonel <]arpb ,
demy-lune et contrescarpe, I Lieutenant-Colonel,
maint autre preux mortel , cuvent parmy les Esclaves fyes.
n ce rencontre ont fait nos Bra-
ins Saint-Germain de l'Auxerois, le Paroisse de nos Rois , e Monarque , qu'on révère , * Annb , la Reyne sa Mère , EÛre un Service Royal , un èdat sans égal , le de Luy , très-diçne d'Elle , ' marquer son deuil et son zèle, loif CosMB , Père Feuillant , it docte, juste & brillant, tant sa vie en louanges , :ette Rxinb au rang des Anges.
onsieur Pblot , sage Intendant , moins habile que prudant , "és-bon amy de Justice , lussi faire un grand Service , ies soins tous particuliers , I Montauban , aux Cordeliers , >luzieurs autres s'y rendirent rurs prières bien y firent, s je ne dois point oublier Monsieur 1 Abbè Vialibr 'Eloge avec èloquance : la KEiNE-Mère de France , Bourgeois & les Magistrats 'y trouver ne manquans pas , ime Madame l'Intendante , paroissoit la plus dolante ; » Calvinistes aussi , : bien témoigner leur soucy , mirent dans cette Eglize , ; uzer d'aucune remize , : voir cette solennité t ils louoient la piètè.
» jours passez, nôtre Monarque, time donnant une marque 'aillant Prince de Condé , bant son Frère décédé ,
Dans cette perte , qui m'excite , Ce Grand Roy lui rendit vizite ,
135 Ou , si vous voulez , le fut voir, Pour avec luy se condouloir Sur le trépas de ce cher Prince ; Et , les Intendans de Province Nous ayans avertis d'abord
130 D'une si triste & prompte mort , Toute la Cour en fut touchée Et la Parenté bien fâchée.
Un Député vint l'autre-jour
De l'Electeur de Brandebour , 135 Qui fit au Roy dans l'audiance
Compliment de condoléance
Sur le trépas & le sujet
Que sçait assez chaaue Sujet.
Après son discours héroïque , 140 On fit un festin magnifique
A ce Baron de Blumental ,
Qui ne le satisfit pas mal.
Encor un coup, ne vous dèplaize.
Il ne faut point que je vous taize ,
145 Dans un chemin si bien ouvert.
Que, Mercredy, Monsieur Colbbrt, Témoignant ses soins sans relftche , A fait ndre dans saint Eustache , Dont il est Marguillier d'honneur,
150 Un Service avéque splendeur Pour la défunte et grande Reine , Marquant & son zèle & sa peine.
Le Révérend Père SÉNAirr, Pourvu d'un mérite très-haut,
155 Général de tout l'Oratoire , Aplaudy de tout l'auditoire , Y fit la funèbre Oraizon D'une merveilleuze façon , Avec cette belle èloquance
160 Qui le fait admirer en France.
Je ne puis obmétre en ce rang Que le Marquis de Nérestang , Non moins pieux que magnanime , Dont chacun fait beaucoup d'estime,
165 Aux champs . à la Ville , à la Cour, Samedy, fit faire à son tour.
Avec grand'pompe & très-bel ordre.
Comme étant Grand-Maître de l'Ordre Des Chevaliers du Mont-Carmel ,
170 Un Service trés-solennel
M» de
BésoDS
etTolieiif
et de S. Laxaro
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Pour la.RBiNE , des plus parfiiites , Dedans l'Eglize des Billettes , Que ledit Ordre est obligé Et depuis long-temps engagé
175 De rendre aux Personnes Royales Dans ces conjonctures fotales.
Tous les Chevaliers , là prézans , En habits noirs & Cordons-blans , Témoignèrent par leur prézence
180 Leur regret & leur déférence ; R^gietix Et le Père Sérapion , Bin^ Avec grande érudition ,
Prononça TOraizon funèbre Devant cette Troupe célèbre.
1 85 L'illustre & fameux Duc d'ALBRET, Très-intelligent & discret , Dont le génie & la science Répond à sa haute naissance »
A soutenu publiquement
190 Des Thèzes autentiquement Sur des sujets Thèologiques Et des matières Angéliques , Avec tant de solidité , De grâce & de facilité ,
195 Qu'en la Sorbonne il fit paraître Qu'il parle & qu'il répond en Maî- Tous les éclatans Auditeurs [tre.
Restèrent ses admirateurs.
Quand la Thèze , bien ordonnée ,
3t)o A mon logis me fut donnée .
Je fus ouir maint Argument Qu'il rézoudoit parfaitement.
On me vint prendre en un Carosse, Mardy , pour aller à la Noce ,
205 Où la diverse Parenté M'avoit volontiers invité.
Lors que toute la Compagnie , Témoin de la cérémonie , En leur logis fut de retour,
3 10 Selon la coutume en ce jour, On se met à table , l'on disne , Pompeuzement on nous festine , Et l'on nous régala si bien Que certes il n'y manquoit rien.
315 Après cette magnificence, Aussi-tôt l'on parle de daince , Et l'on ouyt les Violons Toucher de nouvelles Chanso L'Epous ayant pris l'Epouzée
330 Qui paroissoit assez pozée • Les premiers ouvrirent le Bal On ne les seconda pas mal :
Chacun conduizant sa chacun L'un la blonde , l'autre la bru
335 Sans s'amuzer au compliment Dansèrent agréablement.
Au second tour, l'Epous fidel Faizant danser encor sa belle Tout le monde fut bien surpr
330 D'ouyr qu'elle faizoit des cns Alors & sa mère & sa tante, Prenans justement l'èpouvanti La firent passer promptement Dans un petit apartement.
335 Cependant la Troupe ingénue De danser toujours continue , Croyant que son mal n'êtoit r Puisqu'elle avoit dansé si bien Mais , au bout d'une demy-hei
340 On entend dans cette demeure Sa voix éclater fortement ; Nous y courons dans le mom< Et, dès qu'on entra dans sacha Qui ne sentoit rien moins que
345 Nous aperceumes tout-de-bon Qu'elle avoit fait un beau Gan Et nous fûmes , ce jour-là met Et de la Noce & du Baptême , Dequoy l'Epouzée & l'Epous
350 Furent plus étonnez que nous.
Princesse , en achevant la pa J'aperçois dans ma chambre uni Qui dit que son Maître à l'insG Pour souper avec luy m'atand, 255 Et mon devoir me fait entendn Qu'il ne faut pas le foire atend
FArr , EN BUVANT DE l'etfoqu La Veille du Dimanche gkas.
/4 Paris, Chef^ C. Chenauli , Jmp. & Lib., Aux Armes du Roy, rue de U Huehttte, Avec Pria Sa M.
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Sas, petits Conteurs de Nouvelles.
Vers masculins & Vers femelles !
Ont fait les Eloges funèbres ; „ ^ s ■ Enir'autres le Père Sénaut "'"^
Mêlez-vous agréablement
S'en est acquité comme il faut ^H
Et, dans une libre cadance ,
Par ses Périodes quarrées . ^H
Gazétiscz passablement
40 Qui sont justement admirées , ^H
^Mir cette Altesse d'importance
Et les autres Beautez de l'Art ^M
Ju'on compte la première en France
Où , toute âatcrie à pari , ^H
ÎI dont l'estime est le seul Pris
11 fait évidemment parêtre H
2ue cherohent les plus beaux Esprits.
Qu'il est certes un ancien Maître. H
4j L'excellent Père Mascaron . H
Dont . plus que friand macaron . H On aime les belles Paroles . ■
Etudiez votre Ramage .
^t tfichez de lui rendre hommage ,
A . sans mélanp d'hyperboles . [
>*unc si galante façon
Fait des merveilles sur ce point , tro»-
ïu'en applaudissant tout de bon ■ Boucne , féconde en oracles ,
50 Et je croi qu'on n'en douie point. ""™
L'illustre Feouxant (c'est DobCôme]
Glisse dire , sans vous dater,
Conû par delà le Royaume _|
Jue la Muse , à vous enfanter.
A dépeint si divinement ^H
k produit de petits Miracles.
Anne . régnant également ^M
j; Par la souveraine Puissance ^H
Qu'elle exerça dans sa Régence ^H
D'un seul mot qu'elle dit
Et par l'Exemple & par l'Amour, ^M Qu on n'a pu |usques en ce Jour ^1
;ile 6te ou donne le crédit .
Et c'est l'Astre dont l'infiuance
Rien ouïr de plus magnifique ^H
Préside & la Naissance
bo Que ce pompeux Panégyrique. ■
Des Ouvrages d'Esprit.
Aussi ce charmant Orateur ^M
lais, ça, commencez vôtre Epître;
Fut loué de belle hauteur ^
"eu est assez sur ce Chapitre
Par tout son fameux .Auditoire ,
Si qu'il sortit couvert de gloire Ô5 De la Grand'PAROissE bes Lys . s
' On continue en mille Lieux ,
Ou lors . ainsi qu'à Saint Denys ^-tZt".
^r un zélé triste & pîeux ,
Ou dedans nôtre Cathédrale . ">^'
)"honorer notre illustn; Morte
La Pompe parut sans égale ,
)'une auguste & pompeuse sorte;
Sur tout par un riche Tombeau ,
lotamment . dans cette Cité .
70 Si haut . si brillant & si beau .
M Célèbre Université
Que, dans nos Devoirs saints & justes.
;t mainte Eglise Abbatiale
On n'en peut voir de plus augustes,
.ussi bien que Paroissiale ,
Non plus que les beaux Ornemens
'est mise en lugubres Atours ,
Et les superbes Paremens ^ 75 Tant de l'Autel que de la Chaire , ^M
ôur ce Devoir, depuis huit jours .
:t divers Orateurs célèbres
Que l'on fait monter, sans qu'on erre, ^H 44 ttnt ^H
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A vingt mille très bons-Ecus , Et ^ue nôtre grand R07 , de plus , Qui de Libéral prend le Titre , 80 A voulu donner au Chapitre.
Je brûle ici de publier.
Tant j'ay crainte de l'oublier, Qu'en ce Lieu, plus heureux que sage, Des Objets bien dignes d'hommage
85 Me firent l'insigne faveur.
Pour jamais gravée en mon cœur, De me donàer place auprès d'EUes.
O brillantes Spirituelles , En qui , pendant de doux momens ,
90 Je découvris tant d'agrémens Que j'en ay l'ame encor charmée.
Et je pourrois dire allarmée 1 Agréez, rare Poussinot, Qui m'avez fait Pic & Capot ,
95 Et vous , célèbre de la Barre , Qui sur mille Cœurs avez barre Par vos Yeux & par vôtre Voix , Qui ravit & Rbynes & Roys , Agréez aue , de mon Parnasse ,
looPsu" ces Vers je vous rende grâce De vôtre obligeante bonté , Vous protestant qu'en vérité Elle m'a mis dans vos Entraves , Au rang de vos humbles Esclaves.
Henriette La digne Abbbsse de SOISSONS , LonSine P^i^c^se iUustre en cent façons Comme envers Anne tres-zélée , S'est asseurément signalée Par la Pompe & fa Piété 110 Pour rendre à cette Majesté Une juste reconessance De l'amoureuse bien-veillance Dont toujours Elle l'honora; Et j'asseure qui me lira 1 15 Que ses Prières pour la Reyne , Durent chez Elle une Neuvaine.
La DucHBSsB de Mortemar De Cloton , ce Monstre Camard , A , droit au cœur, senti la flèche 20 Qui fait toujours mortelle Brèche.
C'est à Poitiers qu'Icelle Mort A voulu terminer son Sort , Et qu'ayant dessus un Estrade
Esté vue en Lit de Parade , 125 On l'a conduite au Monument Ce m'a-t'on dit , pompeuseme Tous les Corps même de la Vi Action vraiment bien civile»
L'accompagnant en bel arroy 130 Jusques en son dernier
Cette hideuse Chasseresse , Qui par tout giboye sans cesse A fait aussi passer le pas , Dans la Ville de Pbsemas , 135 Au grand Armand , ce di^e 1 Qui gouvernoit une Province Au gré du Peuple , au gré du C'est bien dommage, en bonn Car , hélas I au Siècle où nous
140 On trouve peu de pareils Hooq Il laisse néantmoins deux Fils Qui, pour servir un jour les L Elevez par leur Sage Mérb, Auront les qualitez du Pér&.
145 Depuis l'Affaire d'OuDENBOC Où le pire Succès fut hoc A ce brave Colonel Carpb, Que l'on prit dans sa Contresc Depuis aussi le fatal Jour
150 Que I'Electeur de Brandbboui Qui n'est pas des plus petits Pri Est d'accord avec les PRovuicBi Les Munstériens , étonnez.
Sont contraints de saigner dn i
155 Et leur Prélat, baissant la Lan Met & Guerre & Paix en Balan Et témoigne que celle-ci Devient l'Objet de son soud.
Le bruit court que le Mosooii 160 S'en va la condurre au plus vit Avec le Roy des Polonois.
Ainsi soit-il , à cette fois , Afin qu'il puisse dans ses Villes Etoufer les Noises Civilles 165 Avec plus de facilité Et punir la Déloyauté De ceux dont le félon courage Fait grossir encor un Orage Qui doit crever de bout en bout
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70 Mais» comme l'on dit» Dieu sur Tout.
Les Majbstrz, Monsieur, Madame, Qui semblent tous n'avoir qu'une
fAme, Tant ces nobles Suppôs des Lys Sont admirablement unis , 75 Chassent à Saint Germain en Laye , Tantôt un Sanslier ou Laye , Tantdt un Cerf ou bien un Dain , Qui sçavent détaler soudain ; Et puis , changeant de baterie , to Le vol de la Perdrix ou Pie , Et la Chasse du Lièvre enfin , Divertit, le soir ou matin , La Cour la plus grande & plus leste Que voye le Flambeau céleste.
15 Là • cent Objets des plus charmans , Raressans sous les omemens Des anciennes Amazones , Semblent tout autant de Bellones , Mais dont les Courages plus doux 190 Font des Cœurs l'Objet de leurs
[coups.
Le Rot , songeant à ses Affaires , Et notanmient aux Militaires , Dans la conjoncture du Temps , N*aguère,au beau milieu des Champs lu En Plaine de vaste étendue , Fit derechef une Reveue , Où chacun des Gardes du Corps Receut un luisant Juste-au-Corps Sur qui l'Astre de la Lumière , flPoLors aux deux Tiers de sa Carrière, Dardant ses feux épanouis Pour admirer nôtre Louis , Fit de ces Cuirasses polies Des centaines de Parélies ; ••î Ainsi s'appellent les Portrais
Que Phœbus fait de ses beaux Rais.
Pbiuppe & l'illustre Henriette , I^ chers Patrons de la Muzette , Depuis quelques Jours sont Ici , s«oEt chacun par un beau souci Va leur faire humble Révérence.
•J n'y man^ueray pas , je pense , |^^ tant aujoûrd huy que demain , Mon hommage leur est certain.
215 Je vien d'apprendre que le Pape ,
De I'EgLisb le grand Satrape ,
A conféré la Pourpre à six, î^.^S?
Dont , ce dit-on , point je ne suis , Raspom,
Et vous le croirez , je m'asseure , p^^ne 120 Sans qu'il soit besoin qu'on en jure.®*^"*"*
Finissons donc par des Avis
Qui pourront bien estre suivis.
ftres.
Ne vous mettez point aux tenes-
Ni n'allez point traîner vos Guestres 235 Pour voir des Masques,ces Jours gras;
Bonnes Gens , vous n'en verrez pas.
Messieurs 'les Fous de tous Etages
Seront une fois de faux sages
Pour le respect (bien entendu) 230 Par tout François justement dû
Aux Cendres de cette Princesse
Que nous pleurons encor san& cesse.
Mais vous aurez, pour Supplément,
Le noble Divertissement 235 Que vous donnent les doctes Veilles
De l'AÎNÉ des braves Corneilles ,
Son charmant AgésilaOs ,
Où sa Veine coule d'un âus
Qui fait admirer à son Age 240 Ce grand & rare Personnage.
Ceux qui , d'instinc peu sérieux ,
Préfèrent le facétieux
Pourront rencontrer chez Molière
Leur satisfaction entière ; 245 C'est là, sans qu'il en reste un brin.
Qu'on fait dénicher le chagrin.
Ceux qui donnent dans la Machine
Pourront aussi , je m'imagine ,
Rencontrer leur compte au Marais ; 250 II est vrai , c'est à plus grands frais.
Mais , quand il faut se satisfaire ,
Le Coust est un mal nécessaire ,
Mais mal qui doit passer pour Bien
A qui de son or use bien.
255 D'ailleurs , de pareilles Machines ,
Des Machines presque divines ,
Et les Vers de Monsieur Boyer ,
Digne d'un immortel Loyer,
Méritent bien , sans aucun doute , 260 Qu'on y courre, quoi qu'il en coûte.
Vous avez , pour tout dire enfin .
La Troupe du charmant Dauphin ,
Dont les Acteurs , encor en graine ,
Peuvent guérir de la migraine , 265 Soit dans les Rôles sérieux ,
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Soit dedans les facétieux.
Ces Marionnettes vivantes Sont tout-^-fait divertissantes , Et Ton croid vraisen^lablement 270 Que ce soit un Ënchancement.
Mats je sçais une autre Merveille , Encor beaucoup plus nompareille :
Une belle Enfant de cinq ans Qui vous entretient d'un boa sens , 271 Et » de soit petit B^ de rose »
Ou de sa Bouche à peine éd< Vous fait mille charmans 1^ Qui ne sont point d*à tous les Qui du geste & de la parole
aSo Pousse toute sorte de rôle De si merveilleuse façon Que l'on peut dire tout de Im Qu'en son espèce elle est uni Et , selon son nom d'ANoiuQ
285 Que c'est un Chef d'Œuvredci Pour ravir l'Oreille & les Yes
Madame vôtre auguste Altesse • Qui l'aioaire & qui la caresse , Sans doute approuvera tout ce que j'en ay dit • Et, si vous lapprouvez, il est sans contredit
J'ay mis cette Missive en forme La Veille des Jours gras , qui souffrent la Reforme, En mangeant des Bon-bons qu'une très belle Main M'a donnez au retour de la Foire à Germain.
A Parti, Cke^ F, Mttgust, nu de la Harpe, aux trois Rois, Avu Primidge d» Rqy,
(BfMioth. nit., U^, 22. Rët. ^ BiMîoth. Matariae, s^ A* Biblioth. de VAnenià , B. L. 1 180a.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMO'
[Par la GRAVETTE db MAYOLAS. ]
Du 14. Mars 1666.
Les Débauchez , fort étonnez , N'ont maintenant qu'un pié de nez ; Après tant de chères délices Et de profanes sacrifices , Après cent divertissemens , Ils trouvent bien des chaagemens :
Il faut enfin faire abstiaance Et songer à la repantance ; Il faut cesser de testiner
Pour bien, prier & pour jeûaer Princesse , vous êtes la mênie En Carnaval comme en Carin Les jours des Cendres & joun Ne vous cauzent nul embarai, Et moy , qui fais cette Ecriout Foy d'Historien, je vous jmt Qu'ils me trouvent le même ti Et c'est-là mon moindre soac]
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naiiie étant en partage es & de Chamade , vay , selon la saizon »
iter en chair & poisson , aux Lecteurs bonne chère iu*en Vers on le peut fieiire.
TTRE donc qu'on verra rasse & maigre sera.
otes ^ue je vous apréne ilarauis de SAiNTE-HéuàNE , iseiller au Grand-Conseil , lagnifique apareil Spouzer en cette Ville
42elle d'ÛRGEYILLE
lemoizelle Luué) , imable & délié, furent les fiançailles , furent les Eçouzailles , rent , en vérité ,
de cette Beauté , t digne Fils le Père , la vertueuze Mère , lotomage & Paris int le Nom & le prix , i Épouze la Mère , îT Frère & le beau-Père , rens en quantité izir ont assisté , litent que l'Hymenèe ,
fin de cette année , nne , dans ses sacrez nœux , mt qui soit digne d'eux.
Hommes gaillards , ou trois
Fdrôles , oient guère de pistoles , ous trois,près d'un grand feu, re leur argent au jeu , restant ny sol ni maille :n pouvou* faire ripaille , rand comme le petit , >urtant bon apetit , [grâce , ils pensoient, dans leur disle tour de passe-passe re au bèzoin un bon coup , it entre chien & loup , :eux , en humeur gaillarde , premier se hazarde , ny verge ny bâton, ï chaque compagnon hazard portoient l'êpèe aux exploits ocupée)
De l'ataquer bien chaudement
70 Et le poursuivre vivement ; [che , Dans ce moment, l'un d'eux s'apro- Et soudain va prendre la broche D'un Rôtisseur, où maint chapon , Pendoit avec maint bon dindon ,
75 Perdrix , poulets & bécassines , Et quelques lapins ou lapines.
Si-tôt c^u'îl eût cet arme en main , Sans faire de coup inhumain , Il porte telles estocades
80 A ses agiles Camarades Qu'en peu de temps, malgré les cris.
Ils regagnèrent le lo^.
Le Rôtisseur & Rotisseuze^ Font le grondeur & la grondeuze,
85 Et crient au meurtre , au voleur , Sans quiter leur quartier de peur Que quelque Troupe frénétique Prit le reste de la boutique.
Maint spectateur alors prônant :
90 Tout est de Carême-prenant, Leur facilitent le passage ; Or ces gaillards plains de courage A fort peu de frais , en ce cas , Célébrèrent le Mardy-gras.
95 De Rome l'on nous fait entandre Que nôtre Pontife Alexandre ' A mis six Hommes principaux Au sacré rang des Cardinaux , Qu'en la Promotion dernière
100 In petto gardoit le Saint Père , C'est-à-dire la volonté , De son auguste Sainteté , Et vous trouverez à la piste De leurs noms l'agréable liste.
105 LrrA se nomme le primus ,
Et NiNT fut le SECONDUS ;
Rasponi parut le troizième , Et CoNTi fut le quatrième ; Puis Françone fut le quintus ,
110 Enfin CoRsiNi le sextus.
Dudit Pape la juste élite Fait bien conoître leur mérite.
Mais , depuis un moment fatal , On nous aprend qu'un Cardinal ,
1 15 Très-pieux & très-habile homme , Et que Marc-Antoine l'on nomme , Ou bien .Francioti , Luquois , Mourut dans deux heures ou trois ,
91 fidlitiiit. — 109 Puîê ist suppléé.
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Agé de trois ans & septante »
I30 Dequoy Rome est beaucoup dolante, Car il êtoit beaucoup aime Et n'êtoit pas moins estimé.
Je serois injuste d'obmettre Dedans cette prézente Lettre
135 Que Monsieur l'Abbé Le Teluer , Pourvu d'un esprit singulier , Soûdnt , sans nule âaterie , L'Acte dernier de Vespérie Avec tant de capacité ,
130 Jugement & vivacité ,
Ces jours passez, dans la Sorbone, Que tous admiroient sa Personne.
Le lendemain , avec honneur»
Il prit le Bonet de Docteur,
135 Dans une grande & belle sale Qu'on nomme Archiépiscopale , Des mains du Chancelier vanté De la docte Université.
Mais ce nouveau Docteur, ensuite ,
140 Fit encore voir sa conduite Et son esprit fort transcendant , Etant choizy pour Prézidant A certain Acte de Mineure Dans la Sorbonique demeure ,
145 Où son sçavoir, tort estimé , Par ses discours fut confirmé.
Le premier jour de la semaine , Nôtre RoY , comme nôtre Reine , Dans la Forêt de saint-Germain ,
150 Où courent cerfs, sangliers & daim, Prirent le plaizir de la chasse , Dont un grand cœur point ne se lasse, Et quantité de Courtisans Suivoient ces Objets ravissans ,
155 Aussi bien que dans la Gareine , De cent sortes de gibier pleine , Où , par des passe-temps nouveaux , Ils virent le vol des oyzeaux De la grande Fauconerie ,
160 Fort nombreuze & fort bien nourie, Grund Mousieur le Comte de Marés dePraS» Etant justement le plus prés.
La Reyne-Mére Britanique
Et sa Fille , trés-magnifique ,
cbirtté Allèrent dans un sacré Lieu ,
Où du Bien-heureux Jean db On feste la gloire autentiquei Entendre le Pàhéçirique Qu'avec grande aamiradon 170 Y fit l'Evesque de Noyon.
Mercredy, propre jour de Avec des sentimens fort tendi Pour ouir les Prédicateurs Dont nous sommes admiratei
175 Jetoumay, par un saint cm Vers l'EgUze de Saint Sulpioe Où j'entendis un beau Sermo Du docte & fameux Mascaki»
Qui son éloquence y desserre
180 La Reyne-Mére d'AjvGLBTSRn Atentivement l'entendit.
Et tout le monde l'aplaudit.
L'autre jour, MoNsnsuR& Mj Unis d'une immortelle trame
185 Et remplis d'un petit soucy , Assez vite vinrent icy Pour y voir leur jeune Princes Qu'Amour incessamment cara Mais dont la Roujolle en ce te
190 Sembloit menacer le printemps On en est quite pour l'alarme, Son œil, comme auparavant, d En conservant tous ses apas; Je pense qu'il n'y paroît pas,
195 Dont on a beaucoup d'allé^ Sur tout le Prince oc la Priaœ
Amateurs de friands ragoûts Délicats & piquans & doux , Des boissons les plus délectabl
200 Et des fruits les plus admiraUe Courez , sans vous faire prier, Rendre vizite au sieur Ferrier Marchand en ce trafic habile , Qui vient d'élire domicile
205 Au lo^is du sieur LiMOzm , De saint André proche voizin.
Vous y verrez des bigarades , D'aigres & de douces grenades Des oranges & maint citron
210 De Portugal , Gènes , Toulon Des brignoles fort excélentes , Des olives très -ravissantes
189 Maïs que. — 190 son printcnpf
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Et des câpres pareillement , Qui fondent agréablement ,
15 Husieurs barils d'anchoy's nouvelles (De trop haut goût pour les pucelles), Des huiles douces a Aramon , Fort salutaires au poumon , Vins de liqueur & malvoizie ,
tsoQui recréent la fantaizie ,
Vins de Saint Laurens & vins cuits Dont on tire de bons profits , Car, ayans perdu leur malice , Us ne font aucun maléfice
115 Et » sans causer aucun mêchef , Renforcent le coeur & le chef.
Mardy , je fus aux Jézuites , Après avoir fait trois vizites , Entendre le docte Sermon 30 Da Révérend Père Bresson.
Des Autels la sainte parure , L'ajustement & la dorure , liampea , chandeliers & flambeaux , Ornemens, figures, tableaux;
235 Prédications & muzique , Et la dévotion publique , Autant ou plus que tout cela , Invitent chacun d'aller-Ut.
Une habile & noble personne , 240 C'est à sçavoir Arnaut Pomponne , Digne Ambassadeur des Françob Vers la Cour du Roy des Danois , De ce Prince eut bonne audiance Dedans son jardin de plaizance , 245 Où ce Potentat l'acueillit , Favorablement l'entendit, Et luy montra par des paroles Des sentimens trés-bénevole&.
PiuNCBSSE , à qui souvent j'écris , 250 Je vay manger un plat de ris.
Rimé le quatre de CARiiiE , Qui nous rend le vizage blême.
236 U êst st^pUé. — 2^9 Un.
^ Pëfû, Ckê^ C. ChemmU, Imp. à Uh., Aux Amus du Roy, rue di la HuckeUe, Avu PrhiUge Se M,
(Biblioth. de l'Araenil, B. L. 1 1800. — Bibliotb. de M. le baron James de Rotbachild. — Ce dernier eiemplaire porte U date du 17 mars et les adreaaea suivantes : A Péris , CktrC. Ckêmmli, Imp. & LU,, Aux Armés du Roy, rué dé la Huekttfé. Avec Privilège dé Sa M. Et à ^yom, Cke^ Charles Matkévet, March. Ubraêre , rue Mereiire , à 5. Thomas d*Aquiu.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charlis ROBINET.]
Du 14. Mars 1666.
Frère de TAstre Lunatique , A qui tout Rimeur fait la Cour, Ouvrez ma Veine Poëtique Et la faites couler comme il faut en ce Jour.
Ce « Comme il faut » veut dire , Mon Compère , m'entendez-vous ?
Que ma Veine ait un Flux fort doux Et produise le Vers à rire.
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Vous conessez , luisant Phœbus , Le merveilleux Objet pour qui je vous redame , Car, en un mot , c'est pour Madame, Et l'on ne sçauroit dire plus.
Madame aujourd'hui signifie Un Recueil des plus beaux Trésors Pour faire d'une Ame & d'un Corps La Mère des Amours & l'illustre Sophie.
Carêmb-prenakt , surnommé Le Modeste & le Reformé , S'est passé de manière honête ,
20 Sans que Personne ait fait la Beste , Si ce n'est fort sècretenaent , Et le plus grand Emportement , Du moins qui soit à moy notoire Pour en parler dans mon Histoire ,
25 S'est arrêté dans les Festins , Où les plus Fols , les plus Lutins , Ont gardé la même Sagesse Que ces grands Prudes de la Grèce.
Je fus à 1 un de ces Cadeaux ,
30 Des plus galans & des plus beaux , Où mille excellentes Pfttures Et de charmantes Créatures Etoyent un excellent Ragoût Et pour la Vue & potu* le Goût ;
35 Deux de ces aimables Mignonnes , Vallans les plus belles Couronnes Et de l'Hymen & de l'Amour, Firent cfes Baignetz tour à tour.
Bien dignes que nôtre Ecritoire
40 En éternise la mémoire , Sous le nom de Brigidiens Et dessous celui d'IiuENS, Selon le nom de ces deux Belles, De ces deux aimables Pucelles ,
45 L'une & l'autre d'un rare Prix :
[Iris, m"® C'est Brigide , enfin , c'est Iris.
JoQse?]
J'ay sceu, par un nouveau Mè- De la facétieuse Histoire [moire Qui s'est passée à Montargis ,
50 Beaucoup plus que je ne vous dis En ma pénultième Lettre , Et je m en vais Ici le mettre.
La Femme , je ne sçai comment , S'appercevant finalement
33 Que les Carresses de ce Drôle , Lequel jouoit si bien son rôle ,
N'estoyent point celles du Jik Qui Tenfermoit sou» gros Vcn Change à l'instant de Boterfe
60 Et , lasse d'une Tromperie Pleine d'amour & de douceur.
Se jette sur le Ravisseur [1 De ce qu'elle aime , en Femme Plus que les deux Yeux de sa 1
65 Avec ses Ongles & ses Denis , Le mettant donc en beaux 1 Elle salarie en Ménade [bi Son Chevalier de l'Accolade, Si que , sortant de ce Conflit
70 Tout saigneux & tout déconfit Quiconque le void se figure Tout autrement son Avanture.
Le Jalons le voyant ainsi , En rit , non pas conssi , cousa
75 Et , tout joyeux , en son coeur Qu[on lui doit payer la gageor Mais, quand du sieur Avanniri Qui peut bien rire le dernier, Il apprend l'amoureuse Chana
80 Et qu'on lui met en évidance Qu'avec perte des deux Ecm Il est au nombre des Cocus , On croiroit qu'il tombe des nue Dedans ces Visions cornues,
85 Et , sur son chef portant la mai De rage il s'époufe soudain.
Cependant , 1 Epouse outrage, Et mille fois plus affligée Que la Lucrèce que Tarquin
90 Força comme un maudit Facjm Hors-mis qu'elle n'a pas envie D'attenter comm'elle à sa vie.
Se va plaindre du cas commis A la bonne Dame TÏiémis,
95 Et cette Déesse équitable Décrète contre le Coupable , Mais , n'attendant pas les Recor Il met en seureté son Corps •
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ipendant nom dit l'Histoire, courir un beau Mémoire nant le joli Pari ait avec lui le Mari.
, de tout le Parantage te Courroux se partage irertit ses plus grands coups ! brutal & lâche Epous.
mande , après cette Tare , *a?ecque Lui Ton sépare sns & de Corps sa Moitié , 3ur lui n'a plus d'amitié , it le sujet de l'Instance .
\ poursuit en diligence ; I fie &ut pas oublier r Galand , bon Ouvrier, fécondé l'Hyménée , : (tofmis une année » Epoui étoyent conjoins , entiers, devant Témoins , rotesté de bonne sorte quelaue soit le Fruit qui sorte nirtit Accouplement , Tavou^ront nulement.
! MuNsréRisNNB Troupe , it avoir le vent en poupe > t nichée en un Château z bonne Assiette & fort beau , ifonsieiu' le Piukce Maurice , nnemis tres-peu propice , larcher des Résolus , ranchans là des absolus , srent cette Cohorte îr prestement la Porte , té trois cens des plus fiers îmeurérent Prisonniers, pporte aussi que n'aguéres , rmes étans journalières , unstériens , Gens fustez , ibuscade étans postez , aes Holandois y surprirent , romme plus forts, ils défirent, l'est un cas à tous bien clair sla ne va pas de pair es deux dernières Pertes [tes.
ont tous fraîchement souner-
OMiRSu , très mauvais Gars , it toujours les Ejpinars le Royaume de Pologne , eencor de la Besogne ,
Jne autre. — 125 dans.
Ou du moins en prétend tailler.
150 Sans cesse il tâche de brouiller
Dedans les petites Diètes , . Par maintes pratiques secrètes , Mais , comme il a ses Arcs-boutans, Mais , comme il a ses Partisans ,
155 II a ses averses Parties ,
Qui dressent d'autres Batteries En faveur de leur Souverain Pour faire avorter son Dessein.
On dit que la Gent Suédoise 160 Etrangement fine & matoise , Semble à présent vouloir bloquer Bremen , afin de l'ataquer, Mais je crol que cette nouvelle Est une pure bagatelle.
165 Je m'imagine que la Padl Des Espagnols A Portugais Est tout de même une Chimère ; Ils traitent , mais laissez-les faire :
L*Olive , ce Fruit amoureux •
170 N'est pas encor meure pour eux.
L'Empereur , approchant du Ter- Auquel sa Constance si ferme [me Se terminera dans les Bras D'une Infante pleine d'Appas ,
175 Se prépare avecque liesse A recevoir cette Princesse , Lasl imaginez*vous comment?
Comme un impatiant Amant , Qui depuis mainte & mainte année
180 Attend la charmante Journée , Ou plustôt la charmante Nuit , Où son Amour cueille le Fruit Plus doux que tous ceux que Pomo- Avec profusion nous donne. [ne
185 L'autre Jour, VAmbé le Tblubr , Personnage tout singulier Et sage Fils d'un sage Pare , D'EsTAT Ministre & Secrétaire , Montra derechef ses talens
190 Si merveilleux & si brillans.
Soutenant un Acte , en Sorbonne , Qui les autres Actes couronne , Et fait donner avec honneur
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La Rou-
Roole de
Mademoi
seJIo
Le charmant Bonnet de Docteur.
195 Grand nombre de Testes à Mytre L admirèrent à juste titre , - Et , le sixième ae ce Mois , Sçavoir pour la première fois »
Il présida dedans la Chaise
200 A la dispute d'une Thèse.
Le Duc d'ALBRET, au même Lieu, Fit des miracles , sur mon Dieu , Vendredy de l'autre Semaine , Et c'est une chose certaine
205 Que ce Prince tres-èclairè Ne put assez être admiré , Tant, sur sa TiiisE de Licence , D'Esprit il fit voir de présence Aussi-bien que de netteté ,
210 Et même de vivacité. '
Le Nonce , les Prélats , les Princes, Qui ne sont pas Personnes minces , Le grand Cardinal Ursini , Autant qu'aucun d'esprit muni ,
215 Et tous les Suppôts de la Robe , Qui sont plus doctes que Macrobe , Chacun d eux en estant ravi , Le loùàngerent à l'envi , Et bref, depuis , sa Renommée
320 En est en mille Lieux semée.
Au Palais , non plus Cardinal , Mais , sans nul doute , tout Royal , Nous veismes arriver n'aguére Une Querelle , mais légère , Entre les Roses & les Lys Par qui les Teints sont embellis.
Les Roses , trop impérieuses , Et mêmes trop injurieuses , Vouloyent ces beaux Lys supplanter
230 Et toutes seules éclater
Sur un jeune & charmant Visage Digne d'un Souverain Hommage , Mais des Lys le noble Destin Réduisit les Roses enfin
235 A souffrir toujours leur Mélange Sur le Teint de ce petit Ange.
Ainsi je nomme sans choper Et sans nulement me tromper Nôtre jeune Mademoiselle ,
240 Si belle , si spirituelle ,
23 1 Sur une.
Et, bref, si di^e de l'Ame De toute nôtre illustre Coui
Mercredy , Monsieur & & Triomphans d'aise dans leu 245 Apres ce Mal passé soudais Retournèrent à Saint Germ Où , non sans d'extrêmes L On receut leurs belles Aub
Nous avons sceu qu'en ce 250 Les Majestbz , avec leur Ce Dont l'humeur est fort Cha Signaloyent toujours leur ai A massacrer & giboyer Le plus redoutable Gibier, 255 Nôtre Reyne , féconde en C Pour sa part ayant sans alla Abatu d'un Coup bien subt Un Sanglier avec son Fusil.
Mais las I s'il faut que tout 260 O que le Sort lui fut propic De l'avoir conduit à sa Fin Par une si divine Main !
Que reste-t-il sur ma Tal Pour terminer cette Gazette
265 Ha I la triste Conclusion !
La Muse est en confusion.
Helas , ce ne sont que Servi Et que funèbres Sacrifices Pour TObjet de nôtre granc
270 Pour Anne d' Autriche au C Ces matières glacent ma Vei Et ce que j'en puis dire à pc Est que le Sieur de Montaig D'Ame sage & d'esprit aigu,
275 Et qu'à la Cour beaucoup Toi En a fait faire en son Eglise Un tres-magnifique & tres-bc Où certes un docte Cervetu, C'est-à-dire un tres-habile H<
280 Que DoM François ChappxI A fait le funèbre Discours [no D'un style tout a fait de Cook Et dont son fameux Auditoire Conserve encore la mémoire*
io3. — Du 14. Mars 1666 (Romnet).
Bel Astre , si propice au progrés de mes Vers » Qui n'ont jamais de vous été vus de travers , Ceux-ci vont à Mouchi vous rencontrer au Giste , Pour vous rendre Hommage au plus viste.
Us sont du sixième de Mars »
Où le Flambeau du Jour a de piteux regards.
P, MugMêt, rue de la Harpe /aux trois Rois. Avec Prhiiige du Roy.
(Bîblioth. nat., Lc^, 22. Rés. — Biblioth. Maurine» 396. A^. Biblioth. de l'Artenal, B. L. 1 180a.)
LETTRE EN VERS .TESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE db MAYOLAS.]
Du 21. Mars 1666.
SE • manque de Nouvelles, le des bagatelles ne sont ny bien ny mal) 1 Ouvrage historial , n veut , hebdomadaire , i dîspoze à bien faire ; les Gens les aiment mieux écits plus précieux, iizette assez grande , 3Ut dans ma Légende , iivertis le premier, à remplir le papier, granci nombre de personxrtes, sages & bonnes, [nés, litent point leur caza t de-là ny deçà , aize c^ue ma Missive ce qui nous arive , i mainte rareté le est dans nôtre Cité, eus , l'autre jour, une mentir, n'est pascommune, andis qu'il m'en souvient « en l'Article qui vient.
35 Un des jours de Tautre-semaine , Un véritable Amy m'entraîne Pour voir un Chef-d'œuvre parfait , Un Tableau si beau , si bien-fait .
Si rare , si recommandable ,
30 Qu'on n'en peut trouver de semblable Dans Paris ny dans d'autres lieux ; C'est le Trionfe glorieux De toute l'Eglize Romaine , Pièce (|[ui semble plus qu'humaine ,
35 Du Peintre , fameux plus que vint , Du grand Empereur Chàrles-Quint, Et ^ue l'on nomme Antoine- More , Qui par ce Tableau vit encore.
Les esprits les plus délicats ,
40 Qui sçavent juger des apas D'une Image , d'une Figure , Et des beautez de la Peinture , Confessent tous ingénumant Qu'il n'en est pointue plus charmant.
45 Un chacun le loue & l'admire ; Son aspect à l'instant inspire , Sans nule exagération , Une sainte admiration.
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Lecteur, si tu ne m'en veux croire , 50 Tu peux l'aller voir à la Foii^ ; Et ce Tableau si merveilleux Est fidt depuis cent ans & deux.
Moyennant un peu de finance On en découvre l'excélance :
55 Estimé quinze mille écus Et quelque choze encor de plus.
Jugez par-là si cet Ouvrage Est digne d'être dans ma page.
Pour vous divertir, nous dizons
éo Ou bien nous vous avertissons Comme la Troupe Levantine , Fameuze , galante & bien fine , A de plaizantes raretez Et d'agréables nouveautez ,
65 Et vous donne pour assurance Qu'on n'a rien vu de tel en France.
Un de ces Maîtres , fort dispos , Fait de grands sauts bien à propos ; Il danse avec tant d'industne
70 A la façon de sa Patrie , Avec beaucoup d'agilité , Promptitude &, subtilité, Portant sur son chef trois bouteilles, Non pleines du jus de nos treilles ,
75 Mais bien de pure & de claire eau , Et fait sortir comme un ruisseau , Ou plutôt comme une fontaine , .
Un )et d'eau, sans beaucoup de peine, Et d'une piaue de hauteur
80 On voit couler cette liqueur.
Outre ces chozes surprenantes Et tout-à-fait divertissantes , On montre un Taureau monstrueux, Lequel a deux testes , trois yeux ;
85 Et trois grandes & belles cornes Dudit Taureau forment les bornes , Qui , je croy , ne font aucun mal.
Harnaché comme un beau cheval , Il s'y tient ainsi qu'en son siège ;
90 On luy fait faire le manège , Courbétes , caracols & saut , A droit , à gauche , bas & haut.
Depuis que la Troupe Françoize A secouru la Holandoize , 95 Le Danemarc , le Lunebourg Et l'Electeur de Brandebourg , Ont fait un traité d'aliance ,
83 si montruéui. «. 90 Et loy.
Ou du moins prénent sa dé De sorte que les Munstriem 100 Qui ne sont pas mauvais Cl Et mesme toute l'Angieterr Cherchent à borner cette gi
Monseigneur le Duc de V Que nôtre Roy voit de boa
105 Sçachant les vertus de ce Pk Le fait Gouverneur de Proi Dans le Pays Languedodec Dont il s'aquitera fort bien Car son mérite & sa prudei
110 Joignent l'adresse à la dém
Dudit Languedoc les Éta Qui ne font rien qu'avec cf Qu'avec éclat , qu avec just Ont fait faire un pompeux
115 Au femeux Prince de Com Du beau Sang de Bourbon Tous en apareil s'y trouvé] Et beaucoup de G^ns y^ pri Dedans la ville de Béziers.
130 Monsieur l'Evesque de Vrv Dans ledit solennel Service Fit fort dévotement l'Ofice Le Prélat des Montaubanoi Y fit bien retentir sa voix
125 Par son éloquence célèbre.
Prononçant l'Oraizon Fun^ Et son Corp , après son tn Aux Cordeliers , dans Péze Mis en dépost jusques à l'h
130 Que l'on le change de deme Et que selon sa volonté .
Qui marque bien sa pié^.
On le transporte à la Charti Trés-solitaire & trés-fameoz
135 De Villeneuve portant nom Proche voizine d'Avignon.
L'illustre & grand Clergéd De qui l'exacte vigilance • Prend garde à tout incessaim 140 Et ne fait rien que justemoit Aux grands Augustins a fitit 1 Pour la défunte REiKS-Mâe Un Service rare & pompeta, Pour marquer son zélé A ses
Du 31. Mars 1666 (Mayolas
màxsx l'illustre Archévesque, ence de maint Evesque , l'un beau mouvement, évotement;
ent Evesque de M andb , a science est fort grande , prit & jugement >ge pai^tement; latante Compagnie son charmant génie, idame de Saint- Agnan , depuis plus d'un an , lise de Nôtre-Dame , i Sedre pour son Ame îce , l'autre-matin , vent de Romorantin.
point d'Eglize ou de Place r cette Reine on n'en fasse.
Madeléne Colbert , qui très-bien Dieu sert • n dans son Monastère, nmortelle REiNE-Mére, lire un des plus pompeux suisse voir dans ces saints fit encor un pour Elle,[lieux.
dans la sainte Chapelle.
eu.d'un esprit fort charmant, insieur l'Abbé Talemant , docte & rare génie n d'une force infinie parêtre ce qu'il vaut , la place de Gombaut Lssemblée Académique , & scientifique , roupeau fort entendu , , certes n'a rien perdu , c'est un Esprit d'élite i conoît bien le mérite , •oit , fort intelligent , »deste & fort obligeant.
y, pour marquer sa tendresse , stime & sa tristesse ncesse de Conty , ort du Prince averty , it cette perte fatale , Monsieur de la Sale e un très-beau compliment ; luita dignement i part de nôtre Sire ,
Il dit tout ce qull fialoit dire; 195 Aussi cet Objet plain d'apas Le receut bien à Pézenas , Où cette Veuve , belle & bonne , Venoit d'ariver de Narbonne.
Nôtre invincible Souverain
300 Quita , l'autre-jour, Saint Germain, Avec la Rbinb aimable & belle , Et Madame & Madbmoizelle , Sans oublier encor Monsieur Et maint autre puissant Seigneur,
305 Pour aller faire la Revue De sa Cohorte bien pourvue.
Ils furent coucher à Senlis , Aux apartemens plus jolis Que l'on donne aux rares Personnes,
2 1 o Sur-tout pour nos Porte-Couronnes, Puis dans le Château de Mouchy , De mille agrémens enrichy , Et le lendemain , quinzième , Nôtre Grand Porte-Diadème,
315 Suivv du Prince de Condé , Du Duc d'ANGUiEN bien secondé , Avec Monsieur, son Frère unique, Fit cette Reveue autentique , Entre Compiegne & le Chftteau ,
230 Lieu fort vaste , agréable & beau.
Il trouva la Cavalerie , Aussi bien que l'Infanterie , Qu'il fit ranger en bataillons , Et les autres en escadrons ,
335 En telle justesse & tel ordre
Que nul n'y put trouver à mordre.
En ce jour , les Gardes du Corps Formoient un admirable Corps.
Les Chevaux-légers & Gendarmes
330 Avec plaizir portoient les armes ; Les Mousquetaires , bien montez , Etoient proprement ajustez ; De la Reine & la REiNE-Mére La Troupe nombreuze & guerrière,
335 De Monsieur & du cher Daufin , Marchèrent dans ce beau chemin. Alors Mars , le Dieu de la Guerre , Sembloît prézider sur la Terre , Et luy-mesme n'ût pas fait mieux
340 Que nôtre Roy victorieux Cet Exercice militaire Que ce charmant Prince fit faire Avec la grâce , majesté , Adresse , courage & fierté ,
104* — Du 21. Mars i666 (Mayouis).
345 Qu^ tou^ 1^ monde de remarque Louoit sans cesse en ce Monarque.
TÉRÉSE sur tout Tadmiroit , Et le reste le révéroit.
246 tnistatppUé,
Prikcbssb , de Ycrtu in 350 Je suis à ma dernière lig
J'ay rimé cette Lbttu Le lendemain de Saimt J
A Parisi'Ou^ C Chenamlt, !mp, A Ub., rue de la Huchétte, aux Armes dm Rny. A Sa Majesté,
(Biblioth. de l'Arsenal, B. L. 1 iSoo. — Biblioth. de M. le baron Jamc — Ce dernier eiemplaire porte la date du 34 nara et les adreaeci mbvm CkeX^ C. Chittault, Iwip. A Ub., rue de la Huchette, amx Armes dm JB9. de Sa Maj'esié. Et à l^wu , Che^ C, Mathevet , à S. Tkamuu d'Aqmm,)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 20. Mars 1666.
to
Princesse , comme vôtre absence Aucunement ne me dispense De m'acquittef de mon Devoir, A l'instant je vole au Parnasse , Dans le juste Dessein de voir Si je pourray de bonne grâce Vous écrire ce qui se passe.
Du Succez je suis incertain ,
Et je ne suis pas assez vain Pour vous aller promettre , O charmante Héroïne , une très-belle Lettre;
Telle promesse , en bonne foy ,
Feroit un peu rire de Moy.
Mais seulement j'ose vous dire ,
Sans que de moy l'on puisse rire , Que je souhaitte fort que le présent Ecrit Soit au Goût délicat de vostre rare Esprit.
Vous sçavez ce que je vais dire , Princesse , mais je dois l'écrire Pour les Bénévoles Lecteurs Qui témoignent être amateurs De ces Epîtres que j'adresse A vôtre incomparable Altesse.
Samedy donc , toute la Cour , Dont Mars se trouvoit en ce Jour
Le grand & Tunique Mot Fut prendre à Senlis Don Et , le lendemain , au Ctà D'un aspect riant & foftl Dont Monsieur le Maiqoi Est l'Hôte & le Propriefii Là tout auprès . dans no
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>ropre à dresser un beau Gunp, este Cavalerie n moins leste Infonterie idit» par ordre du Roy, inne Conche & bel arroy , >ointe du Jour quinzième , grand Portb-Diàdême , i d'un belliqueux Souci , près s'y rendit aussi « "ant dessus son Bucephale 4ajesté sans égale , >able , sans trop de los , tr les plus grands Héros, •tôt, ce charmant Auguste, Tadmirer il est si juste , t alors accompagné n Unique & cher PuisNé , rinces & de sa Noblesse , »ir sa martiale adresse ger en tres-peu de temps fois cinq mille Combatans s deux Lignes paralelles , une & l'autre étoyent si belles i eût dit que Bellonne & Mars 'ent d'enfanter ces Soudards, iment la Cavalerie loit tout-à-fait fleurie , is ces Messieurs les Chevaux oyent autant de Généraux, ardes du Corps & Gens d'arômes, si propres aux beaux Faits
fd'Armes , juetaires, Chevaux-Légers, mt leurs jeux des grands Danirmes Ecossois encore, [gers, i désir de gloire dévore, it ce Roy si glorieux accompagnent en tous Lieux , [levaux-Légers &Gens d'armes Rbyne , pleine de Charmes , de son ravissant Dauphin Monsieur son Oncle enfin , Cuirassiers , pour tout dire , lepuis peu fait nôtre Sire , lits du brave Villequier , lis friand du beau Laurier, rent une bonne partie iite Cavalerie ;
3uo^ l'on peut concevoir aisir c'estoit de la voir, 'ien toucher de l'Equipage , ourroit fournir une Image ,
Plusieurs m'en ont juré leur ^y,
S5 D'un superbe & brillant Tournot Nôtre IbérAsb , couronnée , De tant de gloire environnée , Comme une Amazone à Cheval , Montrant un air aux Coeurs fattl
90 Et qui fait des yeux les Délices , Alla voir ces belles Milices , Ayant d'un & d'autre cônS I^ sa brillante MiUvsTé Et MiOUMB & Mademoiselle ,
95 En belliqueux Atour comme Elle , Et toutes les Beautez de Cour , Cavalerices en ce Jour.
La Retne , avec sa noble Troupe , Que les Amours suivoyent en poupe,
100 Fendans l'air de leurs Ailerons , Visita tous les Escadrons Et les Bataillons tout de même , Lesquels , dans une joye extrême De voir cette Divinité
105 D'où naist nôtre félicité ,
Firent merveilles de leurs Armes Pour saluer ses divins Charmes.
Le seize & le dix-sept encor,^ On prit au même Lieu l'essor
110 Pour revoir cette belle Armée, Et la Causeuse Renommée , Ayant été présente à tout.
Pour le conter de bout en bout Aux Nations qu'elle visite ,
1 15 De Mouchi partit au plus vite.
Nos Majbstez , le lendemain , Reprirent aussi le chemin Du Château Saint Germain en Laye, Où (la chose est constante & vraye)
120 Elles sont dés hier de retour Avecque leur riante Cour»
Hors les deux Altesses BÏoyales, Ces belles Moitiez conjugales , Qui font voir à Villers-Cottrets
115 Leurs jeunes & charmans Attrais.
Au Duc de Vernsuil , Duc de
[marque , Et I'Onclb de nôtre Monarque , Un beau Gouvernement est Hoc , Et c'est Celui de Languedoc.
130 Ce Louis , oui sans cesse donne Et les grands Mérites guerdonne ,
loS. *^ Du ao. Mais 1666 (Roiunbt].
L'en a certainement pourvu »
Et dans un bon Lieu je l'ay aceu.
Trésorier L'Abb^ FÉLIX , Cette Semaine , sî^to Sur une Doctrine bien saine , Ghageue ^ tres^^alammeut soutenu vLaoeonas D'uue Thbsb le conteuu.
Ayant la Cer^e fort bonne »
Dans une Sale de Sorboknb , 140 En présence de maints Prélats Et d'Esprits des plus délicats , Dont il a contenté L'Oreille, Et c'est à dire fait merveille.
Entre ceux qui nous font sfavoir 145 Qu'ils s'aquitent de leur Devoir A l'emhmt de la Rbynr-Mere , Un sien Aumônier Ordinaire (C'est l'illustre Abbé de Moissy) ' A triomphé dans ce Souci 150 Par Instmc & Reconnessance, Debvant à sa Magnificence L'Abbaye Saint Yuillemer , Qu'il a dans Bologne sur Mer.
Jf^ A Feuillans , auprès de Toloze , itetoat Sans que sur le Texte je glose , ^'^ Ces fort sages Religieux .
Et , n'en doutez point , tres-pieux , Ont fait un Service célèbre, Avecque l'Eloge funèbre , 160 Et même aumône de leurs mains Quatre mille indigens humains.
An gTMd Ici , le beau Clergé de France
Gonvrot est ^ • \ t • •»• _^
des S est signalé , mais d importance ,
AUgUStiDB Q^j. j,^y ^^^ J,^ Jg ggg ^Qgj^g
■^5 Qu'il en coûte dix mille firancs, l^yj^ De Mande l'Evesque célèbre Serroni] Ayant fait l'Eloge funèbre
Tout à fait admirablement •
Et je le ciroy facilement.
170 Pour conclusion , la Musette Veut conter une Historiette , Toute de Caréme-prenant , Mais qu'on peut narrer maintenant Sans blesser, en ma Conscience ,
175 Le sacré Temps de Pénitence.
I Un Amant , beaucoup enfii
Et réciproquement aime , Estant allé voir sa Maîtresse Avec une extrême alaigresse
iSo Pour y passer l'un des gras X Ainsi qu'on les passe toûjoun Il la trouve ei^ son Lit guam En état d'une Agonisante ; Il trouve maintes Gens aupié
185 Qui montroyent de profonds I En meslans dedans leurs allaj Les soupirs , les cris & les lai Il void des Flambeaux à l'enl Qui tenoyent la place du Joa
190 Rendans une sombre Lusi^ Ainsi qu'à l'entour d'une Bié Vous pouvez deviner l'efiet Que produisit ce triste Asped Dans une ame amoureuse A t
195 Quiconque aime le peut compr Lysis , c'est le nom de l'Amai S évanouit en ce moment.
Et , revenant à toute peine Se pâme encor sur sa Climé»
aooEt, s'il peut » à lors aux abbo Faire ouir sa mourante voix, C'est pour lui tenir ce langage Contre le Destin (jui l'outrage « O charmant Objet de mes V
20$ » Ha ! que le Sort est ri^ourei Dit-il » « de rompre ainsi la T:
» Qui joint mon ame avec vôtre » Climéne , hier qui l'auroit d:
» Qu'aujourd'huy nôtre heurs
4 10 » Par cette Avanture fatale, » Que nulle Disgrâce n'égale?
y> Mais en vain le barbare Sort » Croit , » poursuit-il , € par v
» Séparer deux Amans fidelies 215 » Nos fiâmes seront immortel!
» Et l'Amour verra son Flamt » Nous embraser dans le Tom » Je sçauray bien cesser de yiv » Afin de pouvoir vous y suivr 330» Et ne pas (Cesser un moment » D'estre vôtre fidelle Amant A ces mots , Climéne assouf Et qui semble avoir la pépie Qui vient à l'heure de la Moit 225 Fait pour luy répondre un effi Et bref, entrouvrant la paupi^ Lui parle de cette manière :
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ossible , cher ^ysis , fasses ce que tu dis ?
un si noble & si beau Zélé mant qui m'est trop fidèle e]q>irer doucement -end le Trépas charmant I le dî-je? hé I que je suis
[foie I tiens un Discours frivole , n ne sçauroit mettre au îil exemple d'Amour, [Jour >is trop bonnement croire Le verroit dans nostre His-
[toire.
mon cher Lysis , dis-moy, irles-moy de bonne foy , ds-tu donc bien , » pour-
[suit-elle , le faire voir de ton zélé euve dés mon vivant , toy-même auparavant, insi, proche de mon terme, ux soyent témoins qu'on
[t'enferme ans? » C'estoit, m a t'on dit, leil caché vers son Lit.
i seroit devenue ,
A tel discours , à telle vue , Une Ame avecque moins d'amour?
Néantmoins, pour le trancher cour, Lysis , que son ardeur transporte
353 D une extraordinaire sorte , Bien loin de parétre rétif , Veut dedans la Bière entrer vif Et témoigner à sa Maistresse Par-là Texcez de sa Tendresse ;
360 Mais Elle , aussi-tost l'arrestant , De son Lit se levé à l'instant, Et lui dit en autre langage Qu'il faut faire , avant leur Voyage , Encor une fois les Baignets.
365 Lors les Pleureurs , paressans çais , Lui montrent assez que leurs plaintes Et leurs pleurs n'étoyent que des
[feintes , Et qu'enfin tout ce qui s'est fait N'étoit que pour rire en efifet.
370 Lysis doncr changeant sa tristesse Ep une excessive liesse , [Dieux , Rend de tout son cœur grâce aux Et se montre des plus joyeux De pouvoir vivre avec Cuméne ,
375 Plus que jamais gaillarde & saine.
Vous voyez sans reproche , 6 divine Princesse » Que dumoins j'essaye sans cesse A vous divertir un moment , Mais je suis trop heureux si j'ay vôtre agrément.
La &ste Saint Joseph , que réclament les filles , Fat la Veille du Jour de ces Vers ou
^ F. Muguet, rue de la Harpe, aux trois Rois, Avec Privilège du Ro^,
(Bibliotfa. «t., Le', 38. Rét. —
Biblioth. Maiarinc^ 996. A». —
Bibliotli. de VAxwentl , B. L. 1 180a.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMC
[Par la GRAVETTE ds MAYOLAS.]
Du 28. Mars 1666.
Enfin la Reyne des Saizons Nous chasse a auprès les tizons , Et par sa force pnntaniére Fait aller trois pas en ariére 5 L'Hyver, fantasque au nez gelé , Qui pour neuf mois a détalé.
Le Soleil r'ouvrant sa cariére , Monté sur un char de lumière , Par ses rayons & ses regards , Plus vigoureux & plus gaillards , Combat & banit la froidure , Qui pourtant encore un peu dure , Mais il a terminé son cours Et joué son reste en ces jours.
Je sens déjà les violettes Et d'autres charmantes fleurettes , De qui les diverses odeurs Prométent beaucoup de douceurs ; L'amoureux & plaizant Zéphire Sur le sein de Flore soupire ; Ses soupirs, plus doux qu importuns, Transportent chez-nous ses parfums.
L'on voit en l'air les'irondelles , Alouétes & philomelles Chantant des airs gais & nouveaux , Avec toute sorte d'oyzeaux ; Tous les Bergers & les Bergères Vont fouler aux pies les fougères »
Chacun conduizans ses Troupeaux ,
30 Moutons , brebis , vaches , agneaux , Parmy les épais pâturages Le long de nos plus clairs rivages ; Les grâces , les leux & les ris Sont peints sur les arbres fleuris.
35 Princesse , à qui j'ofre l'Histoire , Qui dessus vôtre teint d'ivoire Nous faites voir du cher Printemps Les traits aussi doux qu'éclatans , Ma Muze sera plus hardie :
40 N'ayant plus la main engourd Sans nule peine elle écrira Ce qu'Apollon luy dictera.
Sus donques , reprenons cour Puis-que c'est la fleur de ndtr
45 Nos démêlez êtans finis Avec les Messieurs de Tunis Et Nation TripoUtaine , • Le premier jour de la semaini Mamt Chiaoux & Député
50 A receu de Sa MAjEsré Une Audiance favorable Et mainte parole amiable , Etans charmez de la bonté , De la grâce & de la fierté
55 De ce Monarque incomparaU Qui plus que tout autre est ail Il a de plus vérifié , Ou bien plutôt ratifié Le Traité qui borne la Guerre
60 Entr'eux & toute nôtre Terre Que le vaillant Duc de Beau»
Que les Corsaires craignent fc Par sa valeur extr'ordinaire Et par son adresse a sceu fain
65 Ensuite nôtre Potentat Les fit traiter avec éclat.
Madrid est dans l'impatieoc Du succez de la Conférence Que l'Ambassadeur des An^ 70 A déjà tenté pluzieurs fois Avèaue la Cent Portugaize , Qui Vècoute fort à son aize , Et , gagnant toujours des délai Semble peu portée à la paix.
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3rd Fanshau, sur la Frontière, irler sur cette matière , par un ordre Royal » ' ibassade en Portugal, nte de Sandwic , de mesme , on grand Porte-Diadesme , quelques-jours prend le vol le Royaume Espagnol.
nable Reyne Britanique , I Suite magnifique , ^rt délaissant le séjour , I Londres est de retoiu* , t une marque vizible e la Peste tort terrible € & diminue un peu venin & de son Teu.
or du grand Patron des Dames,
ans ainsi que des Femmes ,
pre jour de Saint Jozeph ,
voit en tableau & relief,
yj qu'en Carême on marie ,
nme dans ma Patrie ,
Prends Pères Feuillans ,
ïux très^xcèlans ,
«"este solennizérent
\ en Corps la célébrèrent
cnnpe , avec piété ,
sur Temple bien ajusté ,
plus Grands de cette Ville
[it prier file-à-file.
mnt Evesque d'Amiens ,
es Sermons font mille biens ,
iça le Panégyrique
bçon scientifique ,
X)us généralement
ut l'aplaudissement.
: regret icy je coule vaillant Comte de Bioule , lant pour nôtre grand Roy , e courage , zèle & foy r sa valeur sans seconde , t allé en l'autre Monde , ians celuy-ci, son beau Nom, ions & son renom , 6tre honneur & pour sa gloire, talizent sa mémoire.
uatorziéme de ce mois ,
Du fameux Port des Rocbelois
Partit la Flote joviale
Qui va vers l'Inde Orientale , 125 Jusqu'au nombre de dix Voiliers ,
Plains de Marchands & de Guerriers,
Et de tout ce qu'on peut comprendre
Pour profiter & se défendre.
Plusieurs autres Vaisseaux du Roy , 130 En belliqueux & bel-aroy ,
L'escortent d'une humeur égale ,
Et ceux de l'Inde Occidentale ,
S'êtans aussi joints avec eux ,
En font justement trente-&-deux.
135 L'allégresse qu'ils^témoignèrent
Et le plaizir que tous montrèrent
En s'embarquans auprès du bord
Du susdit vaste & trè^beau Port
Est im infaillible présage 140 Du succez d'un heureux voyage ,
Et je croy qu'ils viendront enfin
Chargez d'un insigne butin ;
Mais les Directeurs très-habiles.
Outre leurs soins beaucoup utiles , 145 Par des prières & des vœux
Ont voulu demander aux Cieux ,
Sans qui rien ne se peut bien faire ,
Leur grâce & leur secours prospère.
Après quoy le monde s'atend 150 Qu'ils auront favorable vent ;
Et moy , qui pour eux m'intéresse ,
Je leur sounaite avec liesse ,
Car ce Commerce glorieux
Au Public est avantageux.
155 On nous écrit, on nous enseigne
De la grand'Ville de Compiégne
Que son vigilant Gouverneur , lîiSîSïi
Remply de prudence & de cœur ,
Fut recevoir de bonne-grace , 160 Dans la Plaine prés cette Place ,
Nôtre Monarque sans égal ,
Alors que , d'un air martial ,
Il y fit faire l'Exercice
A sa florissante Milice.
165 Ce Prince , beaucoup généreux ,
Aussi juste que belliqueux ,
Etant ravy de la justesse
Et du bel ordre « de l'adresse
Des Cavaliers & des Soldats , 170 Qui ne firent pas un faux-pas.
Par une bonté libérale
Et générozité Royale ,
Fit distribuer de l'argent ,
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Dont chacun resta fort content , 175 Louans tous sa magnificence , Source de leur réjouissance.
De DévENTER il nous apert Que le brave & prudent Colbert , Qui dans cette Ville commande
180 La Troupe Françoize, assez grande, Ces jours passez , en est party Et pour un grand dessein sorty , Âvéque la Cavalerie , Âvéque aussi l'Infanterie
185 Et quatre pièces de canon Et maint chariot bel & bon , Plains de munition de guerre , Pour combattre sur l'eau, sur terre ; Dans peu de temps je le sçauray ,
190 Et lors je vous le conteray.
dicSntoi Monsieur l'Evesque de Valence , Témoignant sa reconoissance Pour feu le Prince de Conty Dont il chérissoit le Party , 195 Avec ardeur , avec justice , A fait faire un pompeux Service Dedans Valence en Daufiné , Où tout fut très-bien ordonné.
L'Empereur & 1' Impératrice , 200 Sa Belle-Mére fort propice , Les Princesses pareillement , Ont voulu généreuzement Glorifier de leur prézance Un Mariage d'importance :
205 D'Egginberg, Comte plain d'amour, Du Comte aussi de Swartzenbour Epouzant la Fille très-belle.
La Noce fut fort solennelle.
Le Comte Pierre de Serin , 210 D'un pas joyeux & non chagrin.
Avec très-bonne escorte amène Vers Presbour & Badox la sienne , Que Ragotsky , Prince charmant , Doit èpouzer gaillardemant.
215 Une Fille spirituelle ,
Aimable , généreuze & bel Qui certes son pezant-^'oi N'ayant en elle autre défiai Que d'avoir la dent un pei
220 L'a faite plus blanche qu'] Par le secret & le moyen De Catalan , dit TItalibn , Dont les remèdes favorabl Et les essences admirables
225 Qu'il tire des fruits & des Font aller Dames & Sei^ Chez-luy , près des Manoi Pour acheter de ses tabléte
Le jour de l'Anonciatioi
230 Allant faire une station Dans l'Eglize. de Nôtre-Di J'aperçus mainte Fille & F Qui quêtoient dans ce sacr Autant pour la gloire de D
235 Que pour secourir des Fan Par des aumônes très-utile Entre ces Objets plains d'à Qu'à prèzent je ne nommt J'admiray les yeux d'une b
240 Et de sa grâce sans-second Ainsi que de sa piété A l'instant je fus enchanté En sortant de ladite Eglize Où cette Feste on solenni2
245 Je trouvay deux de mes Ai A qui franchement je le dii Us me dirent la mesme cb< De son teint de lys & de ro Et de-là certes je conclus
250 Qu'elle eut plus de cœurs q
' Princesse , faites-moy la D'excuzer ma longue Préfa Que j'ai rimé , selon mon :
Au commencement du Prii
255 J'ay fait cette Lettre sa En un jour , A l'Hôtel do î
253 rimée, ^t est ptms correct, m le vers faux.
A Paris , Cke:^ C. Chenault, Imp. & Ub.^ Aux Armes du Roy, rue de la HucketU, Avect Sa M.
(Bîblioth. de l'Arsenal, B. L. 11800. — Biblioth. de M. lebiran Jamctdel — ' Ce dernier exemplaire porte la date du 3 1 mars et les adresses suivaflfecs : Che^ C. Chiuault, Iwip, & Ub., Aux Armes du Roy, rue dé la HudutU. Att
de Sa M. Et a Lyon, Che^ Charles Maihevet, March, Libraire, rue àterei€re,è.
d*Aqu»n.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 28. Mars 1666.
Je ne puis commancer, adorable Princesse , Sans vous témoigner ma tristesse Des niches que m'a fait le Sort , Empesctiant deux de mes Epîtres »
Qui contenoyent de bons Cnapitres ^ D'arriver sans naufrage au Port , Je veux dire en ces deux Mains blanches Qui sortent du bout de vos manches.
Car toutes les fois que j'écris , N'en déplaise à maints beaux Esprits Qui me font l'honneur de me lire , C'est où , ma foy, je les désire , Et, sans le doux espoir d'un bon-heur si charmant , Je leur en &is un bon serment.
Je cesserois bien-tôt d'écrire.
Mais , Madame , voyez que ce maudit Destin Est pour moy doublé de revesche.
Et comment en un mot me triche ce MaUn.
A Gens de qualité j'adresse ma Dépesche
Pour vous la rendre en propre Main , Les croyant prés de Vôtre Altesse , Et Lui fait qu'ils sont à Lutéce , Et qu'on la leur renvoyé ainsi Que je l'ay fait partir d'ici.
Ah I ce mauvais Tour me chagrine) Mais i'espére , ô grande Héroïne , ^ Que je seray , selon mes Vœux , Au temps avenir plus heureux , Et qu'avec une joye extrême , Je vous rendray demain cette Lettre moy-même.
lacun a parlé tour à tour )reux Chevalier d'Hoquincour ; [uoi 1 pourroi-je donc m'en taire
Dedans ma Lettre Circulaire , 35 Où doit éclater le beau Los Notamment de pareils Héros ?
Du 28. Mars 1666 (Robinet
Non , ce seroit en nôtre Histoire Une Faute un peu trop notoire.
Puis que son Exploit merveilleux
40 N'est pas un Conte fabuleux Et qu enfin par la Renommée La gloire en est par tout semée , En louanges de bon aloy J'en veux aussi faire ici foy.
45 Ce Brave donc autant qu'Achile , L*biedo S'estant retiré dans une Isle ^^^ Avec son Vaisseau seulement Et certain petit Bâtiment (C'est comme un Navire s'appelle)
50 Qu'il avoit pris sur rinfidelle , Un suppose Marchand d'IUec Vint, lui disant Salamalec D'une manière assez civile , Au nom du Bassa de la ViUe ,
55 Demander ce qu'en son Vaisseau Il avoit de bon & de beau , C'est à dire de Marchandise Qui fut en ce Lieu-là de mise.
Mais , conessant à son air fier
60 Qu'il étoit d'un autre Métier , A peine eut-il fait sa Harangue, Qui n'étoit que pour prendre langue, Qu'en même temps u détalla Pour en informer le Bassa
65 Et l'on résolut par Bravade Qu'on donneroit la Camisade Au Chevalier , au point du Jour , Sans Trompette , ni sans Tambour.
Ce qui fut dit se fit de même ,
70 Avec une bravoure extrême , Car, encor c^u'il n'eust que son Bord, De peur qu'il ne fût le plus fort , Deux mille puissans Jannissaires Montez sur trente six Galères
75 Vous l'attaquèrent du bel air , A la fois par Terre & par Mer , Tandis que d'autre Infanterie , Qui paroissoit bien aguerrie , Borooit le passage du Port,
80 Si bien que son Vaisseau d'abord Se veid emporter Mats & Voiles , Dont il touchoit presqu'aux Etoiles, Et , comme un Crible tout percé , Tout mutilé , tout fracassé ,
85 A coups de canon & de fiéches , Qui par tout y firent des Brèches , La Poupe en a^ant de façon Qu'elle sembloit un Hérisson.
Alors les Turcs , enflez de gloire ,
90 Pensans qu'ils tenoyent la V»
Remplirent l'air de heurlema Qui sont les dignes Truchemi De leur plaisir & de leur jojt Quand ils enlèvent Quelque F
9$ Mais , quoi que cet Avanturic Ce noble & valeureux GuerriM A cause d'un trop profond ca Ne pût leur disputer la Palme Qui fonde si bien son Rencmi
100 Qu'avec deux pièces de Canoi Il leur fit si bravement teste Que bien-tôt il troubk leur fie Car , la Chance ayant lors pe Que de ces roçues Ennemis
105 La belle & puissante Réale, Qu'aucune Galère n'égale , Sur son Vaisseau faisant effor Le d^geast enfin du Pdrt , Il en nt de telle furie
110 Jouer toute l'artillerie
Qu'après sept heures de Com Tout leur grand Courage s'ab Et , bref, lui laisse une YiCtoi Qui le couvre à jamais de Gk
1 15 Ayant , pour les braver encor, Estant favorisé du Sort , Batu , dtirant deux jours , la \ Sans qu'aucune action virile Se fist par ceux de ce grand C
120 Qui sont méchans & non pis
LtTBOMmsRi, ce frénétique, Parest un maudis Catholi(|ue Aussi bien que mauvais Sujet, Car , continuant son Projet 135 Qui rend la Pologne inquiète, Il y rompt partout la Diete Pendant cette sainte Saison Où l'on l'ordonne avec raison
Le Sieur Coims Palassi-Ihh 130 Que l'on croid blessé par le H Sujet d'IcKACE l'Empereur, De Lubomirski suit l'erreur Et , comme lui , dessous les A Tasche de causer des Vacamu 135 Dans le Pays des Alemans, Formant de plusieurs Gamein Un Camp qui par tout ftit m On ajoute bien divrantage
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depuis quel<}ues jours en ça, Ce avec certain Bassa {u'appuyant sa manie nette , en TRANssYLVANis , mi du Foudre vangeur n légitime Seigneur , s ftût poursuivre de sorte fiiudra qu'Astarot l'emporte 'est à la fin arresté mme un Rebelle traité.
Départ de la belle Invants , je pense , en est tres-dolente , smis à ce Mois si gay en des Gens plantent le May ; , le susdit Prdicb Ignace , e chagrin aussi trépasse , au Verd ne pourra pas [ue ses jeunes Appas.
dit que tout se pacifie , bon Dieu j'en glorifie , les EsTATs & Munster 'on espère surmonter ce qui maintient la Discorde i retarde leur Concorde, ihaite que cette Paix e encor plus loin ses Effets int ici qu'en Angleterre , suisse étouffer la Guerre.
Paix, si pleine d'Appas, »ar tout fleurir les Estats , Guerre... hélas! j'en soupire, 3n m'entend bien sans rien dire.
PamcE & Bassa de Thunis , essans les Biens infinis a première peut produire , mt enfin laissez induire ôtre illustre de Bbauvort , Héros qu'on prise fort qui la Gloire est si franche.
NT Germain parut Dimanche , ur part , Baba Ramadan , é d'un blanc & beau Turban , ref , Chuoux d'importance , û eut bénigne Audiance ^tre admirable Louis , 9ts Yeux étoyent éblouis , sttoit , Lecteur , je vous jure ,
Ainsi du moins qu'on m'en assure , Pour la Ratification Et charmante Exécution Du TRArré qu'ils ont fait n'aguére , 190 Pour se délivrer de la Guerre Que le susdit Duc de Beaufort Leur faisoit jusques dans leur Port.
Ces jours derniers, de la Rochelle Partit une Flote fort belle ,
19$ Avec laquelle nos François, Sous les. soins du plus Grand des Vont établir, & sans traverse, [Roys, Un lucratif & beau Commerce Chez I'Indien Oriental ,
200 Peuple en richesses sans égal.
On compta là trente-deux Voiles, Non à la clarté des Etoiles , Mais aux beaux rayons du Soleil , Qui les miroit d'un brillant œil ,
205 Sçavoir : dix pour la Compagnie De ladite Inde , bien munie , Cinq pour l'Escorte, étans au Roy, Et le reste , en tres-bel arroy , Tant pour unç autre belle Troupe
3 10 Qui n aura pas moins Vent en Poupe Chez l'Indien Occidental Que pour aller en Portugal.
Jeudy , nôtre Reyne excellente , Et dévote autant que brillante ,
215 Vint ouïr Salut & Sermon
Chez ces Nones d'un saint renom Que Carmélites l'on appelle ; Puis la Princesse bonne & belle Fut , aux fanfores des Clairons ,
230 Avec les Tymbaliques sons ,
Trouver le Monarque , à Versaille , Où déjà le Printemps émaille Les Parterres de mille Fleurs , Qu'il peint de diverses couleurs.
125 Or , ce Jour-là , de Nôtre-Dame , Où toute sainte & pieuse Ame Entend du moins Messe & Sermon, Quoi (^ue je ne sois pas trop bon (Et ceci soit dit sans jactance) ,
230 Je fus donner mon Audiance Au fameux & digne Augustin , Nommé le Père Yalentin ,
lai Vcntlllte.
do la me du Bonloy
Du 28. Mars 1666 (Robinbt
Quiprêche dans Saint Jean bn GiiâvE Le Carême sans nule Trêve , 235 Et qui , sans adulation ,
Dist sur rANNONOATIOH
Tant de Cattioliques merveilles Qu'il charma toutes les Oreilles.
Un autre jour de ce Saint Temps, 240 J'avois oui, dans les Feuillans , Un jeune mais habile Père ^£ s!" Q^ brille déjà dans la Chaire , Uuwnt Si qu'on void très-bien que ce Dom De bien débiter a le don.
245 A présent dans TAcaoemie , Si noble & si bien affermie , Chez nôtre illustre & grand Sbguier,
Alias digne Chancelier ,
Qui préside en cette Assamblée
250 Dont la Gloire est par lui comblée, On peut compter deux Tallbddb, ' Tous deux Doctes f tous deux dur- «
[mtiit,i Cousins de Sang & de IHimasse, |^ Et tous deux dignes de leur Place.
255 Quand le Dernier y fut recen.
Par un Discours si bien conceu , Si pur & si plein d'harmonie»
Il haranga la Compagnie Qu'il lui fit voir, en bonne foj,
260 Que , dans son noble & bel Emploj De corriger nôtre idiome , Il verra jusqu'au moindre Atome Et c|u'estant jeune certe il vaut, Mais tout au moins , un vieux Gok-
265 Princesse , quand je vous harangue ,
Que n'ai-je une pareille Langue I
Je voudrois l'avoir, tout de bon ,
Au lieu de mon petit Jargon ; Mais pour cette Missive en vain je le souhaite , 270 Car en un mot la voila faite.
Elle est , si quelqu'un ne le sçait , , Du Mois de Mars , le vingt & sept.
A Paris, Cke^ F, Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rois. AvupnmUge au Rey,
(Bibltoth. nat., Lc^. 22. Rés. — Biblioth. Masarine, 296. A>.-
Biblioth. de l'Areenal , B. L. 11801.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 4. Avril 1666.
A quoy bon tant se tourmenter.
Ronger ses ongles , se grater Le nez , la teste & les oreilles , Et faire grimaces pareilles , '
5 Batre des mains & piétiner»
S'asseoir , lever & promener .
Renverser plumes , écritoires , Déchirer papiers & mémoires.
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:ous les plaizans Autheurs , ^Oëtes , les Orateurs , ivtxir les Dictionnaires iiiUeter jusqu'aux Grammaires donner un beau tour aux Vers I rien métré de travers , lue le rabot & la lime polir la phraze & la rime , sur qu'un stile rude & plat >rcbe quelque délicat?
le Princesse , je vous jure '\t compose sans rature ire le moindre brouillon hivrage , méchant ou bon , AS rêver dans mon étude louvelles ny le Prélude.
sceu , d'un nommé Baltazar , e Comte de Konismar , li le Nom avec soy porte Ame intelligente & forte , (prit & cette vertu ce Héros est revêtu ; , dis-je , ce brave Comte I Récit n'est pas un conte] à Paris avec splendeur, lalité d'Ambassadeur le la Couronne Françoise , part de la Suédoize.
A mainte nuit & maint jour : abandonné Hambour , e que cette Excélance mis pié-à-terre en France , elques-uns , touchant cecy , ent qu'il est prés d'icy il vient avec des patentes dézirs correspondantes.
que l'Evesque de Béziers it Lettres de nos quartiers mort de la Reine- Mère , mbassadeur trés-sincére t zélé pour les François nouvelle aux Polonois.
ind Roy , la Reyne de même , rent un regret extrême , irs discours & leurs soupirs loient au vray leurs déplaizirs; outre leur juste tristesse , mt banir l'allégresse ite jovialité
De la Cour & de la Cité , J'entens leur Qté Capitale , 60 Quoy qu'en la saizon carnavale , Cela veut dire Carnaval , Où l'on se divertit fort mal.
Aussi-tôt qu'on le sceu t dans Rome, Fort triste en parut le Saint-HoMME,
65 Et le Troupeau des Cardinaux Qui prennent grand'part à nos maux; Sur-tout la fameuze Christine , Cette Reyne presque divine , En eut un tel ressentiment
70 Qu'il éclata publicjuement , Et fit en son Palais défances De jeux & de réjouyssances , De balets & bals plains d'apas , Qu'on préparoit pour les jours Gras.
75 Toute la Savoye & Loraine , Qui chérissoient bien cette Reine , Alors qu'elles sceurent sa mort , Firent prendre le deuil d'abort ; Suéde , Danemarc • Holande
80 Et Suisise , Ost-Frize & Zélande Ont pris grand'part à nos tourmans, Jusques mesmes aux Otomans ; Enfin , aux quatre coins du Monde, Sur la Terre comme sur l'Onde ,
85 Où son beau renom avoit cours , On a plaint la fin de ses jours ; Singulièrement en Espagne , Et sans doute dans l'^emagne , Les Princes & tous leurs Etats
90 Ont pleuré ce fâcheux trépas.
Mais , revenant en nôtre Terre , Hier on m'écrivit d'Auxerre Que l'Abbesse de Saint luUen , Que la Défunte estimoit Bien ,
95 Fit £edre un Service célèbre , Fameux par l'Oraizon funèbre Que l'Archidiacre, trés-sçavant , Trés-pieux & trés-éloquant , Y prononça de telle sorte
100 Qu'un billet sincère raporte Que cet excèlent Orateur , Fernier , Sorbonique Docteur , Par ses discours remplis de charmes Abondamment tira des larmes
105 Des yeux des nobles Citadins
des Bénédictines
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Et de leurs principaux Voisins , Qui là s'êtoient rendus en somme Pour ou;pr parler ce Grand-Homme.
Dei>uis plus de quatre momens ,
iioOn fait de solennels sermens Dans les Eglizes Catédrales Et dans les Villes Capitales , En Flandres , pour y conserver Et privilé^s observer.
1 15 Le Marquis de Castel-Rodrigue , Homme d'esprit, Homme d'intrigue, Remply de courage & de foy , En fit , l'autre-jour , pour son Roy , Entre les mains d'un sage Evesque deMaiines (^^ ^^ trompe, il est Ârchévesque). A Bruxelles, publiquement, Il a fait le susdit serment , ^ ' Et du susdit Prélat , qu'on aime , Il en receut un tout de mesme.
115 A Mons aussi , le Duc d'Archaut , Bailly Gouverneur du Hénaut , Fit en très-belle Compagnie La pareille Cérémonie ; Dans la Ville de Saint-Omer, d'Artoto Le Président encor , très-cher , Au milieu d'une belle Place , Exécuta de bonne-grace Le mesme ordre que j'ay cité , Avec mesme solennité.
135 Après ces juremens fidelles Et ces paroles solennelles Que l'on prononce en pareil cas Pardevant les Flamans Etats , Des feux d'artifice agréables
140 Et des festins très-remarquables Terminèrent cette action , Avec grande ostentation ; Mesme on dit qu'un peu de monoye Fut distribuée avec joye ,
145 Soit à part , soit tout à la fois , Parmy les plus petits Bourgeois.
On n'a pas fait trop de bézogne Aux Diètes de la Pologne , Et Messieurs les Confèdèrez , 150 Que leur Chef a bien préparez, Ont fait une si forte Ligue [gue Que leur pouvoir* ou que leur Bri- Ont empêché qu'on ait rien fait Qui soit contraire à leur souhait;
155 Mais dans d'autret que Fôn d Peut-être on vuidera TAfidre', Et (quelque doux & bon Tnî Apaizera l'hostilité.
L'illustre & rexcéleot Pom 160 Qui va de Couronne en Gma Et du Royaume des Danois A passé cnez les Suédois , Cette Excélence révérée , Dans Stokolm a Sût son Eot 165 Avec h pompe & tout Féditt Digne de l'un & Tautre Etat Ce noble Ambassadeur de Fit Le lendemain . eut AucCanœ De l'une & l'autre Majesté , 170 Dont il fut fort bien écouté.
Le lourde Saint Françoisde Qui depuis deux cens ans %pi En qualité de Fondateur»
Des Minimes l'illustre Chosoi
175 Ceux de l'Ordre fameux , ans A Paris , dans leur Monastât Avec beaucoup de piété Et non moins de solennité , Ladite Feste célébrèrent,
180 Et beaucoup de Gens s'y trom L' Archévesque des Bordelois Y fit bien retentir sa voix , Et son esprit scientifique Prononça le Panégiryque
185 Avec tant de solidité Qu'on loua sa capacité.
Je veux qu'icy le Monde vo Que TAmbassadeur de Savojc Qui s'aquite parfaitemant
190 De son Employ noble & brilla Dont on a receu mainte marqi Ofrit à nôtre Grand Monarque Obligeamment, civilement Et non moins agréablement,
195 Le Comte Morosso , trés-dign De sa Comriiission insigne.
Il parla si bien , de la part De son Prince Duc Savoyart, Au sujet de condoléance
200 De la perte qu'a fait la Fnmce Que nôtre Rot victorieux
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nt d'un air gracieux.
B • par son ordonnance ,
die magnificence
traiter au Château
n eut un plaizir nouveau.
vaE , charmante RsmB ,
le & belle Souveraine ,
if onseigneur le DAurm
cueilly ce matin ;
ï Monsieur & de Madame ,
Client d'une même flâme ,
Hichesse d'ORiiANs ,
on Palais des plus brillans ,
[ue de Mademoselle ,
uze & spirituelle ,
hîncesse d* Albnçon ,
me air , de même feçon ,
nte, brave autant qu'aimable^
uUance favorable.
ivojé , prudent ft galant , RTBMBERG, Duc trés-puissant , idiance tout-îie-même re PorrB-DiAsftME autres Principautés , nt auprès Leurs Majestés , eur acueil amiable un plaiaûr incroyable.
ns un déplairir bien grand mt que Monsieur Ferrahd , lier trés-bon & très-juste , de ce Sénat auguste
ik ils eurent.
Du grand Parlement de Paris , Dont on conott assez le prix, [bre ,
235 Ce cher Doyen de la Grand'Cham- Est décédé aedans sa chambre , Et la Mort presque Ta surpris Travaillant sur quelques écrits.
Sa Fille en est beaucoup touchée ,
240 Sa Bru en est autant fâchée , Et tous les Messieurs de Gnxrr Soupirent & ne disent mot.
Le nombre de vertus aimables Et de tant d'Arêts équitables
245 Le feront revivre à jamais
Aux champs , à la Ville . au Palais , Et je dois par réconoissance .
Avant receu de sa démance un fovorable jugement ,
150 Eh marquer mon ressentiment.
Mais , comme j'achève d'écrire , On vient pour certain de me dire Que le Soiateur MAhardeau ^nd sa place tout de nouveau .
155 Et ce vigilant PniK>nnage Réparera bien le dommage , Par sa justice & ses vertus , De cduy que nous n'avons plus.
PamcEssB, le temps est trop maigre 360 Pour étire tout-à-âut alaigre , Et l'on ne peut présentement Ecrire qu'un peu maigrement.
FArr AVEC promiitude extrême Deux jours après la my-Carâme.
C. ChmÊtilf, Imp. &Uk.,Aux Armm àB!tv»rmé*U Hwcktftt. Avu PrMUge 4ê
(Bibltoth. de rAnenal, B. L. 11800 ^ Bibliotli. de M. le baron Jtmet de RotlMchild. — Ce dernier exemplaire porte la date du 7 avril et les adretaca avivaiitta . A Pâtis , Cher C. CkensuU, imp. à Ub., Aux Armes dm Jt<tf > nu de is HmhetU, Avu Primlige dé Ss M, Bt à 4r«fi , Ck€^ CharUs MëtkêUi , Mânk, Ubrëir*, rm MmtUrâ , à 5. Tkêmea d^A^mm.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pai Chailis ROBINET].
Du 4. Avril i666«
Docte Feu qui descends des Cieux Pour nous faire parler le Langage des Dieux ,
Fais-moy sentir ta noble Flame Pour cet Objet charmant , cet Objet glorieux « Qu'en nôtre auguste Cour on appelle Madame,
Celui qui brille dans ses Yeux Pourroit bien m inspirer sans doute beaucoup mieux.
Encore que )e te reclame , Mais tts Astres vivans , ces Astres radieux Ne me sont pas présens pour éclairer mon Ame.
Qu'ai-je dît, beaux Victorieux?
A vos Trais tous puissans je suis injurieux , Et j'en suis digne d'un grand blâme.
Ainsi Que le Soleil on vous sent en tous Lieux , Et de loin comme lui vôtre ardeur nous enflâme.
ao
Beaux Astres , beaux Impérieux.
Je vais , tout transporté de vos Feux précieux ,
Versifier en bonne Game.
Chut , une fois , deux fois , Foule de Curieux I De mon Epître en Vers je commance la Trame.
Entre les Nouvelles du Nord , J'apprends que la funeste mort De nôtre auguste Reyne-Mére Y cause une douleur amére ,
25 Et que chez les Porto-Carquois , Autrement dits les Polonois , CAzmiR avec(^ue Louise Qui sceut captiver sa franchise Par de victorieux Appas ,
30 S'est signalé sur ce Trépas Par de beaux & brillans Services Et de célèbres Sacrifices.
De BiziERs le Prélat mytré, En ce Lieu-lÂ fort honoré 35 Pour son mérite & Caractère.
En a , dit-on , aussi fait faire Avec un si rare Appareil Qu'on ne peut rien voir de ptfti
LuBOMiRSKi , le grand Rebdk.
40 Ayant écrit à sa Femelle, Ou bien à sa Fenune autremeot De laller joindre promptemeot.
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oudain troussé Bagage , ; dessus maint Atudlage illeurs Meubles charier, os ^emir & larmoyer, i faire la Chatemite , olée & l'Hypocrite , Emouvoir à pitié Spectacle étudié bnner sujet de croire , se certe est bien notoire , ne pouvoit plus désormais mt espérer la Paix, li TEpous & TEpouse t pas matois plus que douze.
2x de Brem EN , cette fois , KL a parlé Suédois , dire , en plus clair ramage , r Valet de Pied ou Page , tôt par quelque Officier, I fait signifier
loivent , sans le contredire , là l'Appuy de rEMPiRE , ir dedans leur Cloison rieurs les Goths Garnison , iner deux de leurs Eglises , is égard à leurs Franchises , r tout leur Conseil aussi , les met en grand souci , s , malgré Blocus & Sièges , fer tous leurs Privilèges.
ous écrit de TEmpereur
défaillance de Cœur pris , venant de la Chasse , ce bon Seigneur Ignace uis gisant dans son Lit , )lent & tout déconfit, loi 1 faut-il demander Qu'est-
lui vient cette foiblesse , [ce on vous a mille fois dit 1 Cœur étoit à Mâdrit , son Ame impatiante que son aimable Infante apporte au premier Jour, ; l'Hymen « l'Amour î
ne ce Prince s'intéresse > Guerre qui point ne cesse , 1 va plus qu'au petit pas , !
[UNSTER & les ESTATS , j
l'EroBOoe
de Maoater
deRati«boone
Il devoit, dit la Renommée ^
Qui cette Nouvelle a semée ,
Expédier avec éclat
Un Envoya vers le Pr<lat, 95 Pour lui dire en peu de paroles ,
Qui pourront n'être point frivoles
Car d y peut beaucoup , je croy ,
Et t'en pourrois jurer ma foy ,
Qu il faut terminer tous Vacarmes 100 Et pendre au Râtelier les Armes.
La Déesse ajoute de plus ,
Et moy , qu'on nomme Carolus ,
Après Elle je le répète ,
Qu'on a conclud dans la Di^te 105 Aussi de députer vers Lui ,
Commandant de craindre aujour-
Qu'il n'arrive à la fin du pire [d'huy
De ces Démesles à I'Empire.
Quant au beau Pourparlbr de Paix
1 10 Des Espagnols & Portugais , On ne sçauroit juger encore S'ils pourront bien l'en fiaiire édore , Et si m£me , entre nous François Et nos Voisins Milords Anglois ,
1 15 Elle emportera la Victoire , [croire. Quoi que plusieurs le veuillent Or, en attendant que le Temps Sur ce Point nous rende contans , Gazètisons sur d'autres choses
120 Qui pour nous soyent moins Lettres
[closes.
Je puis vous dire en vérité Qu'en mainte notable Cité De cette grande Monarchie Sans cesse encore on Officie 125 Sur de magnifiques Autels , Pour y prier les Immortels En faveur de nôtre Anne illustre, Que l'on pleurera plus d'un Lustre.
Dedans Olbron notamment 130 On s'est acquité dignement
Du susdit Devoir mortuaire ,
Tant par un brillant Luminaire
Et par la Tenture de Deuil
Que par le superbe Cercueil , 135 Orné d'un ricne Diadème , [me.
Sous un Lit d'Honneur, tout de mê-
L'EvBSQUB , que l'on sçait pourvu \^^^
Et de science & de vertu , ^%]
ygi
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Ayant , par un pieux office , 140 Célébré le Saint Sacrifice Et pris soin avec les Juiuts Qu on ne fist pendant les Jours ^as Aucuns Bals , Festins , Comédies , Et ni surtout de Motnmeries.
145 A Castrbs l'on a fait si bien Qu'iceile Ville n'en doit rien A pas une des plus zélées , Qui se sont des mieux signalées , S'étant illec fieiit un Convoy
150 Comme pour la Méas du Roy , if siçof Par les soins de rAjiCHiDiAcaiB ,
Qui , je pense , n'a pas nom Fiacre , Mais certe a défrayé le Tout Avec zélé , de bout en bout ;
155 Ce m'a dit Dame grande & belle
Su'on nomme ain^i que Philomelle.
ais discourons un peu d'Ici , Où chacun , par un beau souci , Désire à son tour faire montre 160 De son zélé , en cette rencontre.
do Fosse
Les AssooEz de Jrsus , En Science de vrais Crésus , Ayant fait dévotes Prières , Parmi la Pompe & les Lumières ,
165 Pour Anne, en toutes leurs Maisons, Avec Funèbres Oraisons , Ont encor Ici dans leurs Classes 'Autant de francs petits Pâmasses) , Fait déclamer aux Ecoliers
170 Des Poèmes tres-réguliers Touchant la Louange bien juste De cette Reyne toute auguste , Que les Anges , selon nos Vœux , Couronnent là haut dans les Cieux.
s-oermain Dedans la Paroisse Royale , xerrols Qui marche après la Cathédrale , Les Dames de la CHAarré , Dont la DéFUNTE Majesté Fut la digne Supérieure
180 Et la Resource la meilleure , Firent merveilles , Samedy, Aussi vrai que je vous le ay , Et pour la pompe & le bon ordre On n'y pouvoit trouver à mordre.
185 Au reste , l'illustre Curé ,
Qui fait'bieii l'Office à mon gré ,
Y célébra d'une manière Fort touchante & fort exemp Thérbzk , beau Rscubil d'/^
190 Qui d'ANMB suit si bien les p En sa Place est le bon Gimi De la susdite Compagnie , Où , comme du ButniAS din Et par ses doctes Vers chant
195 L'Ulcéré , le Paralytique , Le Goûteux & le Sciatique • Et tout Pauvre , en toute Sai Trouve secours & guérison.
Louis , la Gloire de la Fai
200 Donna , l'autre Jour, Audian Au Seigneur Comtb Morossi Arrivé de Savotb Ici , Pour, de la part du Ehic» son i Faire à sa majesté conaître
205 La soudaine & vive douleur Qui se saisit de son beau Coei Et de celui de la Duchesse »
Alors pénétré de Tristesse .
Apprenant la fâcheuse Mort
210 Qui des beaux Lts trouble le Ce brave Envoyé de Savoye Au rare Objet de nôtre Joye, A Théreze pareillement , Fit le douloureux Complimei
215 Ainsi qu'à nôtre jeune Priiicb Qui n'aura , dit-on , rien de i A Monsieur Sl Madame encor Puis , prenant à Paris l'essor, Salua la chère Lignée
220 Qu'a produite leur Hyménèe La Reyne Mérb des Anglois, Fille du Modèle des Rots , Et , pour rendre la Liste endé Madame aussi la DooAiRiâiB ,
225 Qu'il veid en son particulier, Sans Mademoiselle oublier, Non plus que la jeune Plmcn Digne Sobur de sa Grande Ai' Et qu'on nomme d'autre hçoi
230 Mademoiselle d'Albnçoh.
Nôtre Cour , des Cours la Comme toute spirituelle , Appelle a de certains roomeni Parmi ses Divertissemens, 235 Les belles & sçavantes Wtatssi
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Qui du Parnassi sont Concierges , Et Princes, Ducs, Comtes, Marquis, Qui ches-EUes ont queloue Acquis , Caressent à l'enri ces Belles ,
ioEt bien & beau font avec Elles , Et Uen & beau font. . . . devinez.
Mais déjà vous vous méprenez , Et , {mr un iostinc de Nature , Vous penses à la forfaiture.
15 Mais scachez , ô Benoist Lecteur, Que Muses sont Filles d'honneur Et d'inviolables Pucelles,
Et que ce que font avec Elles
Ces beaux Messieurs que j'ay nom-
250 Sont d*agréables Bouts-ruiez , [mez Comme sur le Champ dans ma Lettre Pour Exemple j'en pourroiâ. mettre , N'étoît que je n'ay la vertu De fiûre de tek Impromptu
255 Qu'à loisir & tout à mon aise , Si bien que , ne vous en déplaise.
Mon susdit Lecteur, ce sera Quand le caprice m'en prendra.
Ce n'est pas ainsi par caprice Qu'à la belle HeroSne aveoque soin j'écris;
C'est par raison , c'est par justice , Et ce m'est un Honneur qui passe tous les Prix.
Le troisième d'Avril , je mis dessous la Presse La Lettre que voici , pour sa Royale Altesse.
A P&H$, Ckê^ F. Muguii, rwidétë Hêrpt, mtx Trois Rois. Avœ PrhUigt dm RiOf.
(BiUioth. iMt. Les, %%, lUs. — BiMiotli. JMknriM, S9é. A».)
LETTRE EN VERS ^SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[Pai la GRAVETTE di mayolas.] Du 11. Avril 1666.
trés^ntelligente , Qa*(m diminue ou qu'on augmente Ce liécal aymable & &tal , Cela m'est tout-à-fiedt égal. Beaucoup de Monde a de la joye Du bruit (jui court que la Monoye , Les Ecus launes & les blancs , Et les Louis tiendront leurs rangs.
Puisqu'on n'entend point dans les
[rues Dea Colporteurs les voix aiguës ,
Prônans la
Touchant la diminution ,
Ils vont prendre leur premier poste,
Courans vîte comme k poste,
15 Et , loin enfin de rabaisser , On croit qu'ils pourront rehausser , Retoumans dans les mesmes grades De leurs antiques camarades , Selon la juste volonté
ao De nôtre auguste Majesté.
Tel qui serroit & Maille & Double ,
lio.^^ Du 1 1. Avril i666 (Mayolas).
Espérant d'y gagner le double , Et ceux que l'on a remarquez Enfermer jusqu'aux sok marquez
S5 Vont à prézent avec liesse Desserrer mainte grosse pièce Et changer , sans point barguigner , Tout ce qu'on leur voudra donner.
La choze est encore incertaine ,
>6 Et je croy que l'autre-semaine Infailliblement nous pourons Sur ce sujet parler à fons.
Faut-il qu'une petite perte Tienne les esprits tant alerte?
35 Faut-il que des Gens soient si fols De s'inquiéter pour cinq sols ?
Mais, jettant l'œil sur mon Mémoire, Je reprens le fil de l'Histoire.
L'illustre & grand de Matignon ,
40 Qui s'est aquis un beau renom Et dont la valeur est très-grande , Va chez la nation Normande , En belliqueux & bel-aroy , Par les ordres de nôtre Koy ,
45 Pour y viziter mainte Place Et voir un peu ce qui s'y passe.
Mais je croy que de tous cotez , Dans les Ports & dans les Citez , Il trouvera que l'on dispoze
50 Avec tant de soin toute choze Que l'Ennemy le plus ardant N'en cassera que d'une dent.
Je répondrois fort bien du Havre , Où ^t maint canon & maint sabre,
55 Puis-que le Duc de Saint-Aignan Est Gouverneur & Capitan De cette belle Forteresse , Par sa prudence & sa prouesse.
De Vienne l'on nous a mandé
60 Qu'U êtoit iUec décédé (lUec veut dire dans la Ville) Le Chevalier de Grémonville , Dont l'adresse & le jugemant , Le courage & l'espnt charmant
65 Avoit ofiénté pour la France De faire-;là sa rézidance , Et le François & l'Allemand Régrétent fort ce Rézidant.
Je pense qu'il est véritable 70 Ou , selon mon sens . bien en Que nôtre Roy juste & poissai Observant & reoonoissant La valeur & mérite insigne Du Prince Marsillac , trés-di( 75 L'a pourvu du Commanderoei Du Royal & beau Ré^vnent, Régiment de Cavalene ; Et , sans aucune flaterie , Son courage & son jugement So S'en aquiteront dignement.
Si mon ame êtoit sanguinair Le couroux extraordinaire Où je suis , touchant le trépas Des Héros qui ne meurent pas,
85 Porteroit ma fureur secrète A pester contre la trompeté, Les bouches , la voix & le son De l'importun & £aux renom Qui vint icy , parmy la foule,
90 Dire que le Comte de Bioulb Etoit monté jusaues là-haut Prendre le prix de ce qu'il vaal Et recevoir la récompence De sa fo^ , vaillance & prudeoc
95 Sur le discours de trois Couriei Dépéchez de divers quartiers.
Ma Muze , assez souvent fidelli Avoit dit la triste nouvelle Qui me fit pousser un soupir,
100 Mais , avec bien plus de plaizir Aujourd'huy dans ma Lettre 6 De bon cœur je le ressuscite, Et conjure encore le Sort De vouloir diférer la mort
105 Du Lieutenant de nôtre Pwncs En Languedocienne Province.
Lors-qu il verra dans queloue ji Que le Roy , que toute la (Jour Que les Personnes importunes
1 10 Que ses Parens & ses ParenteS:
Et que ses Amis , trés-nombrei Ont plaint ce trépas fiid>uleux.
Je sms seur & je veux qu'on en Qu'il en aura Uen de la joye,
1 15 Et ne voudroit pas pour beaucc Etre revenu de ce coup , Puis-qu'il lira dans ma Gazette Que tout le monde le regrette.
1 lo. — Da 1 1 . Avril 1666 (Mayolas).
jnbassadeur Comte Lbslé , jadis on a tant parlé , ' ifin arrivé dans Bude , aucune sollicitude , qu'avec contentemans >n traité des Otomans , ors Prézens , de leurs régales rilites sans égales , Tezemple du GRAND-SBiGmcna : à luy cbaaue Seigneur, t là traiter de l'échange , d'un logis ny d'une chambre , bien de quelques Prizonniers , lutres cas particuliers , la conduzion aimable lit leur paix agréable.
SxPBaBUR , étant de retour um Pays de Luxembour «ndre un peu la promenade , liais se trouva malade.
» son mal étant fort léger ly qu'il n'est point en danger, i il est » je gage , à cette heure & gaillard dans sa demeure.
Unbassadeur du Grand-Sbi- I congé de l'EMPÈasua , [gnbur tt , par sa magnificence , tézent à Son Excélence s chaîne de mille écus lelque choze encor de plus.
ï cette chaîne dorée , Uée . ou bien azurée , eut d'un air obligeant :oup de vaisselle d'argent , uj fût aussi-tôt donnée , son service destinée , I Orfèvres les plus fins ment dix mille florins, ixéces de drap d'écarlate , ss de couleur incarnate , rent ces dons précieux , on peut être glorieux.
3 fit à ses Domestiques , certe un peu moins magnifia »rte que les Otomans [ques, fort contens des Alemans.
AinM avec. — i6a certes.
165 Je dis d'un ton plus doux que soye Que le puissant Duc de Savotb , Seconde du Prince Philbbrt , De maint Seigneur qui bien le sert , Environné de Mousquetaires
170 Et de ses Gardes nécessaires , Fut accueillir , d'un air riant • Le Prince Maxdolian , Courageux , bien-£ait , & Beau-firére De l'Eiectrice de Bav^mb .
175 A deux mille prés de Turin ; Et , durant le long du chemin , Fifres , tambours & mousquetades Se joignirent aux canonades.
Après ravoir fort bien traité
180 Au Palais d'iceUe Cité ,
Il luy fit voir, sans négligence , Tous les plus beaux lieux de pUdzan- Moncalier, Yigne & Millefletu^, [ce.
Plains de fontaines , frtiits & fleurs ,
185 Qu'il trouva tout-è-fait aimables , Non moins superbes qu'agréables.
Or ce Prince , dans quelque jour.
Viendra viziter nôtre Cour, Qu'il trouvera d'atraits pourvue
190 Plus qu'aucune autre qu'il ait vue.
C'est à ce coup que tout-de-bon Et sans plus faire de façon On va préparer l'équipage Et faire marcher le bagage
195 De l'Objet Royal & vainqueur De l'Impérialiste Cœur, Cela veut dire de riNFAim »
Qui , par sa beauté triomfante , Sa naissance & ses traits bien doux
aooAura rEMPBKBna pour Epoux.
Mesme l'on assure qu'IoNACs A consenty de bonne ^ce Que Mbdina , Duc plein d'esprit , Pour luy l'épouse dans Madrid ,
205 Et ce bon-^eur incomparable Est un honneur inestimable.
Depuis peu deux vaisseaux Anglois, Remplis de Gens à bon minois , D'une façon galante & fiére 210 Sur la Mer s'ouvrans la cariére , Vouloient des Pécheurs empteher De faire voile & de pécher Alentour du HavreAie-Orace •
lio. — Du 11. Avril 1666 (Matolas).
Soit par combat , ou par menace.
115 Du susdit lieu le Gouverneur»
SAUfrAGNAïf , Duc tout plein de Ayant apris cette nouvelle, [cœur, Par son courage & par son sâe , Arma deux frégates d'abord « .
320 Qui sortirent de ce beau Port Pour sur ces guerriers aller fondre , S'ils eussent voulu leur répondre; Mais ces gaillards , bien inspires , Au seul bruit s'êtoient rétirez ,
225 Et t qudquo-temps après encore , Ce Duc qu'on aime & qu'on honore, Ayant sceu que les Ennemis, Qu'en fuite «lors on avoit mis , Vouloient de recbef entreprendre
230 De s'aprocber & de dêcendre Sur la Côte, pour y piller Ou bien quelque vaisseau brûler , Il détacha certaines Troupes , Qu'il rangea dans quatre chaloupes,
235 Qu'il poussa vivement vers eux , Avec un succès tant heureux , Que ces Messieurs se retirèrent Et trés-vîte s'en retournèrent.
Je trouve encore dans mon sac 240 Monsieur le Marquis de Molâc.
Ce digne Gouverneur de Nantes , Qui , pour ses qualités brillantes , Est pour le plus grand de nos Rois Lieutenant au Pays Nantois , 245 Est arivé dans cette Ville ,
Qui ne fiit jamais incivile, i
Et qui toutefois aujourd'huy N'alla pas au devant de luv , Bien qu'dle se fut préparée
250 A luy faire une beÛe Entrée, Mais , comme il l'avoit défend A ses Loix elle a répondu.
Tous les Corps le compliment En foule à son Hôtel allèrent
255 Et luy s'en va prâcentement Visiter très-exactement Toutes les Places de la Côte , Avec soin & sans nule faute.
Avec plaisir je mets icy 260 Que Monsieur l'Abbé de Cttjy Dont on scait par expérience L'esprit , 1 adresse & la science Le vmgt-&-six du mois demia Dans un Acte de Bachelier 265 Donna de si bonne réponce Que de Sa SAnrrrré le Noua Et des Prélats pareillemant Admiroient son esprit diarmto Dans le Collège de Navarre, 270 Où n'arive nulle bagare , Et Monsieur l'Abbé d'Hoormic Présida fort bien en ce jour.
Auguste & brillante Prwcbss Il est tantôt temps que je ces».
275 Cbs Vers purbnt patts sa» p Le dixième i>u mois d'Avril.
249 Se M.
j4 Pûris, Ckê^ C. Ch*nmUt, Imp. & Uh., Aux Armes du Rcy» nu de la HmcketU, AvtcMà Sa M.
(BibUoth. de l'Aneiul, B. L. 1 1800. — Bîblioth. de M. le baron Jouet de R0A — Ce dernier eiemplaire porte la date du 14 avril et les idrestet mhaatei : Ai Chit C. Chemmlt, Imp. St Lab., Aux Armes du Roy, medeU HwektUi, Afm^H de Sa M. Et à LjMM, Ckê^ Charles Mathevêt , Meurekmd lièrmàm» fmikf à S, Thomas d^A^mém,)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Cmaklis ROBINBt.']
Du 10. Avril t666.
Je ne sçay pas dessus quelle Herbe
La Muse peut avoir marcné ;
Je la trouve toute superbe »
Et qui la fâcberoit , fut-il plus que Malherbe , N'en seroit pas vraiment quite à fort bon marché.
Mais déjà ma surprise cesse:
Je m'en souviens , voici le Jour
Qu'elle consacre à sa Princesse Et ma Clion se croid une petite Altesse Alors qu'elle a l'honneur ae lui faire sa Cour.
Cette Impérieuse m'appelle
Pour aller dans son Cabinet
Ecrire promtement sous Elle , Et je vais de bon cœur seconder son beau zélé » De sa Fontaine étant le petit Robynet.
( grand Brouillon , ce Mattre-
[Mouche , 'émouche entend bien sans dire qui , c'est Maître Luboiorski) ,
* tailler nouvelle Besogne , ûïé dans la Grand'PoLOCNs , >indre aux autres Conjurez chef les Con fédérez ,
: venir, selon son envie , r l'éfroy dans Varsovie ,
* ayant fait distribuer ndté du Métal sorcier
, par ses invincibles charmes , à l'Honneur rendre les Armes, t>mpt la Justice & la Foy , raint ni Piété ni Loy , pour le dire en un mot , brise , : nôtre avarice le prise , Lieux plus forts , il est certain , n'étoit ce Donjon d'airain Danaë , par lui vaincue ,
Jadis à Jupm s'est rendue.
Or, le Rebelle dessus-dit , Croyant par tout être en crédit ,
40 Vouloit aussi dans sa cordelle Ranger la Noblesse fidelle , Mais inutile est l'espoir sien , Et sur ce Point il ne tient rien.
Détestant sa noire furie
45 Qui veut détruire sa Patrie , Elle a fait asseurer son Rot Qu'elle lui g^deroit la Foy ; Ainsi la Crainte & l'Espérance Tiennent la Pologne en Balance ,
50 Mais dans peu de temps on verra Où la Victoire tombera.
On nous écrit de Varsovie Que le Grand Duc de Moscovir Craint aussi les Troubles chez Lui , 55 D'autant qu'on y void aujourd'hui Deux Factions , pour la Créance ,
Du lo Avril 1666 (Robinet
Qui se menacent d'importance , Et dont Tune , dans ce méchef , A le Patriarche pour Chef; 60 Ainsi , par une étrange crise , Ce qui devroit unir cuTise.
[Méhé- L'Ambassadeur des O^mans , iSShM] Du beau Sire des Alemans Ayant pris finale Audiance , 65 Et même avec magnificence Eté régalé de Présens Et fort pompeux & fort luisans , Entre autres de force Vaisselle , Et pour une Somme assez belle , 70 Item de riches Chaînes d'or Et de Draps d'écarlate encor, Est parti de Vienne , aux fanfares , Ou bien aux Tara-tantarares , Que produisoyent plusieurs Clairons 75 Qu'on entendoit aux environs , Avec les Hauts-bois , les Muzettes, Les Tymbales , les Castagnettes Et d'autres Instrumens divers [cers.
Dont les Turcs forment leurs Congo Mais , avant qu'il tirast ses guestres, On avoit mis à ses Fenestres Deux Etendards couverts de crin , Pour le signal , à tous certain (Manière d'agir bien civile| , 85 Qu'il alloit sortir de la Ville , Et ne vouloit point , comme on dit , Partant , faire un trou à la Nuit , C'est-à--dire sans satisfaire A toute Debte & tout Salaire.
[Bernard
van
Oalen]
Monsieur I'Evesque de Munster , S'étant endurci sous le Fer, A la Paix ne sçauroit se rendre Ni luy témoigner un cœur tendre ; Belonne a pour lui plus d'appas ,
95 Et , bien loin de mettre Armes bas Avec promtitude & liesse , Il montre une sombre tristesse Et ne répond que lentement Et qu'emphibologiquement ,
100 Témoignant bref que, s'il desarme , C'est par un effet de l'Allarme Qu'enfin lui donnent aujourd'hui Tant de Gens qui sont contre lui , Et de qui la Force majeure
103 Etonne la sienne , mineure.
Les Anglois, pour nous I Traitent avec des Maroou Des Gaylans & d'autres ûe Qui sont en lointûnos Pn
1 10 Las ! si j'étois de leurs An Et dedans leur Conseil ad Je leur dirois sans com^ Que la Paix avecque la r] Devroit les charmer un pi
1 15 Mais ce sont Discours su] Et du Havre on sçait au 1 Qu'ils ne cherchent qu'à
De petits Bastimens dea Y venoyent troubler les F
120 Pourtant assez loin de la En craignant quelque Pet Et d'autres essayoyent , d< D'y débarquer des Gens s Pour y fedre ainsi par sur]
115 Quelque desordre 8l qud< Mais un Duc , d'esprit & 1 Et d'IUec digne Gouverne Dont on ne peut en cons4 Jamais tromper la Vi^an
i^oLes a sceus si bien relano Et par nos Frégates diass Qu ils sont allez busquer Autre part chez le Dieu N
A l'envi l'on tâche en tx
135 De satisfaire, mais des mi Aux Honneurs dûs à la M De nôtre Anne pleine de | Pour ^ui , depuis tantôt d On void fondre en pleurs
140 Dedans la Cnt Bordblois Parlementaire & fort Bou; On s'est en cela si bien pr Qu'elle semble emporter!
Mais , si tout y fut admira
145 Et dans un ordre incompa Quel grand sujet d'étoone Si je vous dis en ce momei Qye le sage & pieux Gôfix De ladite Cérémonie
150 Etoit , et d'effet & de nom« Un franc moderne Salomok
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it MHS ftul autre Exorde ins la Mis^RiooRDB , tt CCS derniers Jours , ignbres Atours , it & pompeux Service , mai de Saint-Sulpicb , dta Prestres fort bons ,
BSQUB de SOISSONS ,
m Mytre & Chape lême qu'un petit Pape, irplus , I'Abbâ Bontbhps beaux Esprits contans , : cette auguste Morts loble & belle sorte » Gens d'Entendement ipplaudissement.
de Saint François de Paxjle, BL dans sa Gloire extole , riarche & Fondateur fdeur, >RE pour Dieu plein a ar- , par d'humbles Maïimes, ; se disent Minimes , plus Petits de Tous , :ke de cœur si doux , Heure de la Terre ,
l ReYNE d'ANGLETERRE ,
ur CoNVBNT de Nigeon, 3n, Bœuf, Veau, ni Pigeon ab servi sur la Table Lepas plus délectable , 3te Majesté la sa Piété • iidit Saint la Reuqub , iste Panégyri(^ue tile docte oc pieux , 'un des Religieux.
de Crusy , d'esprit rare , loLLéoB de Natarrb , fin du mois dernier , TB de Backblibr , beaucoup d'énergie , le Théologie.
it Abbé d'HoQUiNQOUR , fait très-grand bruit en à ladite Tuézb , [Cour , t dis sans parentése , liée à Louis , nos Lys épanouis l'une si haute gloire
Que de pareille il n'est mémoire.
Ce HiMos , l'autre Samedy , Changeant de Giste , après midy , De Saint Germain vint à Versailles ,
M>5 Où l'on trouve Perdrix & Cailles , Et dans ce Lieu délicieux Nôtre Cour s'ébaudit des mieux.
La Ramasse , l'Escarpoulette , Le Volant avec la Raquette
310 Et d'autres petits Jeux nouveaux , La Chasse , le Vol des Oyzeaux , Et, le plus souvent, des Cœurs mê- Sont là les Délices suprêmes [mes , Que l'on goûte à ce Renouveau
315 Où TAmoui^ mille fois plus beau Se fait de toutes les Parties , Qui sans Lui sont mal assorties.
Mais sur tout c'est dans nôtre Cour, Son plus doux & riant Séjour ,
230 Qu'il établit ses grandes restes Et fait ses plus cnéres Conquestes Par le moyen de cent Beautbz Qu'on prend pour des Divinitez.
Mais , toutes ses belles Ouailles
M5 Ne se trouvent pas à Versailles , Et nous en avons une Ici Qui cause aux Cœurs bien du souci.
On la peut prendre pour leur Reyne, Tant elle en semble souveraine
a)o Par une infinité d'attrais Dont la Nature fit exprés Un Recueil sur son beau Visage , Pour la rendre digne d'hommage.
Tel est son aimable Destin
335 Que, lors qu'on la void au matin , On jureroit que c'est l'Aurore De qui la Clarté vient d'édore.
Mais quoi 1 la force des beaux Feux Qui forment l'éclat de ses Yeux
340 En même temps fait aussi croire , Pour augmenter ainsi sa gloire , Qu'eUe est l'Astre m£me du Jour Qui brûle au milieu de son Tour.
Tantôt l'on s'ima^ne encore
345 Qu'elle est ou le Printemps ou Flore, A voir les Roses & les Lys Qui font son Teint des plus polis , Et cette belle Créature De qui j'ébauche la Peinture ,
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350 Attendant qu'un Maître Pinceau En fasse le digne Tableau , Madamo Est l'illustre & jeuue Lorraine * Ludw p^^j. q^ jç g3 ^^^Yer ma Veine ,
Mais un peu moins abondamment 355 Que je ne fais présentement ,
Lors qu'auprès de la Grande Altesse A qui mes Epttres j'addresse
Elle vint estre du beau CHCBim
Que forment ses FîllêM d'HomtEim.
260 Mais, comme en une ou deux Visites
Qu'ont receu de nous ses Mérites • J'aj pu la lorgner à loisir.
Je crayonne avecque plaisir
Ici les charmantes Idées 365 Que mon Esprit en a gardées.
Princesse du beau Sang des Dieux , Je ne puis finir mon Epttre • Ce me semble , par un Chai>itre Lequel vous puisse plaire mieux ; 370 Ainsi , jusqu'au revoir je vous fais mes Adieux.
Le Dixième d'Avril & le sept de la Lune Je fis l'Ecrit présent fort loin de Pampelune.
A Parti , Oui ^' Muguet , rue ds la Harpe , aux trois Rins. Avec Privilège dm Riey.
(BibUoth. mt.. Le*, sa. lie.- Biblioth. de rAncnil , B. L. iita).
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par la GRAVETTB oi MAYOLAS. ]
Du 18. Avril 1666.
Enfin voicy Pasques fleuries ; Peu de personnes sont maries , Grande Princesse de Nemours , Que le Carême ait fait son cours ,
5 Car cette sainte Quarantaine Péze des jours une centaine Et certes n'acommode pas Les corps mal-sains ou délicats , Mais on voit par expérience Qu'avec un peu de patience Le Temps nous fait venir à bout De bien des chozes ou de tout.
Le mauvais avec peine passe , Et le bon après prend sa place ;
1 5 Ce grand Maître, aussi bon que vieux,
Nous va bien tôt rendre joyeux.
Adieu harangs , adieu merlodie.
Propre à des estomacs d'Aûtrucbe ; Adieu les botes d'êpinarts , Qu'on épluchoit de toutes parts,
20 Topinambours & bêteraves, Un peu moins firians que les raies; Adieu grand & petit poisson , Adieu la loche & le goujon , Adieu moule , hutdr^é-récaille ,
25 De la Mer petite raadlle ; Adieu brochets , adieu saumons, Marsoins , esturions 9L tons,
25 Adieu moitlci , huflm i Técrflg'
to9
lia. — Du 18. Avril 1666 (Mayolas).
Ecrmiiet, aoles & Vives ,
jo Moitié mortes & moitié vives , Merlans , limandes & carlets I Vous avez joué vos roUets , Anguilles Si. carpes & tanches , Raye, aloxe • fraîches & blanches ,
35 Maoreuzes , truites , escargots ; Laisses-nous ronger quelques-os.
Pois , lentilles & féverolés , Pommes cuites & poires moles , Quatre mendiens & pruneaux ,
40 Vous serez banis des Cadeaux , Puis-que dézormais la viande , Et plus solide & plus friande , Nous va donner d'autres ragoûts.
Adieu , bon-jour, retirez-vous ,
45 Et ne nous taites plus de peine Après la prochaine semaine.
N6tre grand & brave Amiral , Qui va de canal en canal.
Que dia-je ? sur la Mer profonde
30 Court, se promène & fait la ronde Comme il feroit en son Hôtel Ou bien à quelque Carozel ; Ce Prince a soixante Navires , Qui certes ne sont i>oint des pires ,
55 Puisque tous ces puissans Vaisseaux . Sont des meilleurs & des plus beaux, Et dans leur armement fertille Ils portent des canons dix mille , Que le vaillant Duc de Beaufort
60 Tient tous prêts au Toulonois Port Pour aller par mer & par terre , Au gré du Koy , faire la guerre.
Le vigilant Duc Mazarin , Poussant toujours son beau chemin
65 Le long des Côtes de Bretagne , A l'œil & l'esprit en campagne , Et diligente mlement , Par ses soins & grand Armement , Que de ce côté, sans rien feindre ,
70 A prézent on n'a rien à craindre.
Opulens & pauvres Pierreux , Vous ne serez plus mal-heureux , Car la grande ou petite Pierre Qui dans les reins souvent s'enserre, 75 Et décend en un autre endroit ,
Par le secret d'un Homme adroit ,
Vous sera promptement ôtée
Et sans nul danger emportée.
• Le fameux Hiérome Collot , 80 Estimé du sçavant Vallot , SS^
Des intelligens & des sages , da Roy
Et de nos plus grands Personnages,
Ce dign^ Opérateur du Roy,
Entend bien cela , sur ma fov , 85 Et je croy que dans cette Ville
Il en a tiré plus de mille.
D'un bon Conseiller Tolozain , àîSS?'
Depuis peu , son experte main , sSinSir
Qui coupe , qui rongne & qui tailledeOttens 90 Des Personnes de toute taille ,
En a tiré deux tout d'un coup ,
Sans les faire soufrir beaucoup.
Papes , Empereurs , Rois & Prin-
Les Républiques, les Provinces, [ces, 95 Peuvent avoir besoin de luy ,
Et l'on le recherche aujourd'huy ,
Puisque sa science fameuze
Fait mainte cure merveilleuze.
Il n'est jpas de ces Charlatans, 100 De qui les discours éclatans
Ne sont que pure tromperie "
Etfrauduleuzepiperie; ^<^^
CoLLor en fait plus qu il n en dit Raoux
Et mieux que je ne l'ay décrit.
105 Courez-donc , en pareille afoire ,
A cet illustre Lapidaire ,
Et vous aurez assurément
Un prompt & grand soulagement.
Dans le beau Palais de Versailles,
1 10 Où ne sont point vieilles ferrailles , Puisqu'on m^assure de nouveau Que tout est neuf dans ce Chftteau , Nôtre Grand Porte-Diadéme , Avec la Reine qui bien l'aime
1 15 Et le Daufin pareillemant ,
Qui de plus en plus est charmant , Avec Monsieur, avec Madame, De qui les deux corps n'ont qu'une Et les Princes & Courtizans , [ftme ,
110 Ayant pris-là le passetemps Que cette Royale demeure Pouvoit leur ofrir à toute-heure , Pendant des jours quatre fois trois , Tantôt au pré , tantôt au bois ,
135 Faizans souvent des promenades Auprès des nouvelles cascades ,
8ii
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De qui les orgueilleux jets d'eau Rendent ce lim tout-à-tait beau , Tantôt à la Ménagerie
130 Pour voir voler Yoyxéltnt ; . Tous , fort satisfiûts de cela , Avant-hier partirent do-là Pour retourner d'une humeur gaje Jusques à Saint Germain en Laye ,
135 Dont la belle & grande Maison Est aimable en toute saizon.
La Vicomtesse de Tureinb »
Charlotte Cavmoht » trés-humaine , En son Hôtel & dans son lit ,
i4oMardy dernier, rendit l'esprit.
^ôé^' Son Époux illustre & fideUe , descaomaDe qui la valeur immortelle ^d^Sloy I^^uis les sièges , dans les combats , Jamais ne craignit le trépas ,
145 Ce Prince tréfr-vaillant & sage , Malgré sa force & son courage , A témoigné dans celuy-cy Beaucoup de crainte & de soucj ; Aussi de sa perte présente
150 Toute la Cour est fort dolente , Et Leurs Majestez aujourd'huv L'ont fait complimenter chez^luy Sur la mort de cette Princesse , Qu'un chacun regréte sans cesse ,
155 Dont les brillantes qualités Ont éclaté de tous côtes.
Nôtre magnifique Monarque , Pour donner une belle marque D'estime au Cardinal Urstns ,
160 Luy fit présenter à ces fins ,
Avant qu'il s'en retourne à Rome , Séjour coûtumier du Saint-HoMiŒ , Une Croix de fins Diamants Vallant soixante mille francs ,
165 Dequoy cette illustre Eminence A beaucoup de reconoissance , Et partira dans quelque-jour Fort satisfait de cette Cour.
L'illustre Princesse d'OiuNGB , i7oDifine de gloire & de louange , A rait sçavoir aux Holandois , Ainsi qu'aux États Zélandois , Qu'en peu de jours elle marie Sa Fille , Princesse Màiib ,
175 Au puissant Doc de Snmimnr, Qui souhaite fort oét Hjrmea, Dont la Feste extraordinaire A Clévbs bien-lôt se doit fttre.
Lesdits Etats, dans le momcae.
180 Donnèrent leur consentement , Témoignans beaucoup d'allégni Du beau choix de cette PrincesM Pour moy , je m'en r^ouia bini Et , sefon le sentiment ntiîen ,
185 Ce ne seroit pas être sage .
D'être ennemy do Mariage , Sur-tout, quand VEpofaz€ & VEf Sont illustres , charmans & don
A propos, j'ay scco oo'àSanee
190 L'Amour faisant trés*^ace goc A deux véritables Amans De deux Objets asses charmans , A deux incomparables Frères , De l'Hymen ndelles confiréres ,
195 Qui vouloîent épouser deux Son Pour en avoir plus de douceurs, Dont l'une étoit fort bdle, aima Et l'autre ttoit asaes passable.
Par l'aveu de tous les Parens ,
200 Des Amis, des indiférens, [chati Ces deux germains, pris dans U Epousèrent les deux Germaines.
Après le Serment saint & beau , On alla dans un grand château
205 Faire la Feste Nuptialle
Dans une longue ât large salle; Après le festin somptueux , Après avoir fait miÛe jeux , Après les danses plus galantes ,
210 Branles , sarabantes , coiu'antes , La nuit commençant d'aprocher U falut enfin se coucher.
Les parentes les plus fidelles Prirent le soin des deux Pucelles
215 Et les menèrent sûrement Chacune en son apartement.
On les déshabille , on les couche Elncor qu'une fit la farouche, Puis on en va donner avis
220 Aux deux impatiens Maris; Ausquels du bout du doigt sans do A chacun on montre leur route, Et l'on les laisse jusqu'au jour Avec rObjet de leur amour.
203 anii.
ti3
1 ta. — Du t8. Avril 1666 (Mayolas).
as5 Dés qu'on vit la clarté parêtrc Et qu'on eut ouvert la fenêtre Au ffrand & ffénéral flambeau Et du lit tiré Te rideau , La surprize alors fut extrême ,
9^ Lors qu'ils virent , à l'heure même , Que» par bon-heur & par mal*beur, Ou par un tour drâle & trompeur.
Us n'ûrent point , la nuit passée , Celle qu'ik avaient épouzée ,
SJ5 Et , de chambre s'êtans mépris , L'une pour l'autre ils avoient pris.
Ne sçachant pas trop bien les êtres Du noble logis des ancêtres De leurs Femmes , dans ce moment
14» On put se méprendre aizément.
Ccluj^ui vouloit la plus beUe Songe d'abord à la querelle ,
Et soudain a recours aux Gens Qui vuident tous ses diférens ,
t45 Mais , sa plainte étant raportée , Elle se trouve re jetée , Et fort justement on lu^ dit Que chacun reprendroit son lit - Avec la femme blonde ou brune
t5oQue leur donnoit Dame Fortune, Et le Proverbe les instruit Que tous les chats sont gris-de-nuit.
Princesse , d'un très-haut mérite, Heureusement m*en voila quite.
•55 J'ay PAIT cesVers, ou laids ou beaux, La veille &U jour des Rameaux.
^ Pmis, CU^ C. ChitumU, Iwtp, à Ub,, Aux Armes dm Ro^, rtu de U thuketU, Avec PriviUge $SmM
(Biblioth. Mt., U^. ai. Rét. — Biblioth. d«rAreenal, B. L. iiSoo. — Biblioth. de M. le baron James de Riithschild. — Ce dernier eiempliire perte li date da ai avril et lea adreaiet auhMuitet : A Paris , Cke^ C. CkmsmUi , /«^. dr iJè., Aum Atmm dm Mv • rwe de U Hwckemn Avec PrMUge de U M- Bi è i^ , Cke^ Omrhf Mëtkevet, kUareh^ Uà„ nu Mercière, d S. Thoméu d^Acqmm,)
LETTRE EN VERS A MADAME
[pAt Cnarlbs robinet.]
Du 17. Avril 1666.
Le digne Objet de mon Souci , La belle & brillante Minerve A qui ysLj consacré ma Verve , Vient quelques jours fixer ses grands Appas Ici.
Muse , d'un Temps si prédeux Montrei^-vous bonne Ménagère , Et reprenez flflme & Lumi^ Dans les vives Clartez qu'épanchent ses beaux Yeux.
Ainsi que Celles du Soleil , Ces belles Clartez sans secondes Sont en doux Miracles fecondes , Et rien à leurs Effets ne se trouve pareil.
ao
as
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Elles produisent les Appas .
Les Ris , les Amours & les Grâces , Qui marchent sur toutes ses Traces . Et ne font pas enfin sans Elle un petit pas.
Par Elles ApoUon m'apprit A faire de passables Carmes , Car ces Clartez pleines de Charmes Inspirent un désir & de Gloire & d'Esprit.
Dés que par un Sort bien-heureux On peut voir l'illustre Henriette , On sent que le Cœur s'inc^uiéte Et qu'on veut pour lut plaire avou* un peu des deux.
Voyons donc si de quelque Esprit Nos Rimes seront animées , Afin qu'elles soyent estimées Et que la Gloire ainsi couronne nôtre Ecrit.
Las I en ouvrant mon Ecritoire ,
30 Je vois d'abord en ma mémoire Le Coup qu'un Espous assassin Poussa n'aguére dans le sein De sa Moitié belle & charmante , Par une rage violente.
35 Estans, malgré les Saints Liens, Séparez de Corps & de Biens Pour des raisons de part & d'autre Hors de la connessance nôtre , L'Epouse , craignant de l'Epous
40 Ce grand'Transport de son courrous, Alloit , comme une belle Etoile , Toujours sous le Masque & le Voile Cachant ses aimables Appas , Afin qu'il ne la connût pas ,
45 Et souvent, à beau pied, sans lance, Encor que Dame d'importance , Alloit seule se promener Au lieu de se taire traîner Dans sa Calèche ou son Carrosse ,
50 Où l'on ne voyoit point de Rosse.
Mais quoy 1 par l'ordre du Destin , Enfin un Jour, soir ou matin , S'étant par hazard démasquée , La Pauvrette en fut attaquée ,
55 Et ce trop barbare Mari , Qui peut-être en est bien marri , Sans pitié lui fit de sa Dague Jusques à trois fois zague zague , Au mUieu du sein , dont les L]r8
60 Furent soudain ensevelis Dans une Onde rouge & bouiUa De tous les cotez ruisselante , Par ces trois maudits coups four Par qui les Esi>rits ^brez
65 Et mêmes aussi la pauvre Ame Laissèrent Iç Corps de la Dame Entre les Griffes de la Mort O le triste & funeste Sort 1 O queb Désespoirs! quelles Rag
70 O quels malheureux Mariages I Il vaudroit bien mieux , tout de 1 Estre toujours Fille & Garçon Que de tomber dans ces Desastr Mais on est forcé par les
75 Suivant ce que Ton nous écrit En franc Espagnol de Madrit, Si véritable est la nouvelle , On l'alloit donner encor belle A nôtre Amoureux EMPBmBUK
80 (Ah 1 qu'il eust pesté de bon osa C'est que d'Illec quelques Minin Par leurs Conseils un peu sinist Opinoyent opinifttrement Que de ses Vœux i'OlMet charnu
85 Ne partist que devers rAutomoi (La Pièce étoit-elle pu bonne ?] .
Ou bien même ea soixante A se Mais par la même Lettre on sçii
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rQue U Rbvhb Rboente & Méhe , WLasse de voir languir son Frère, pA résolu qu'au rrois de May.
LOont il aura l'esprit bien gay.
r L'Infante , sa belle Compagne , f Se mettra sans faute en Campagne
Le jeune Prince Portugais
PAussî . pour remplir ses souhais ,
Attend une illustre Mignonne
■ Qui vaut bien certe sa Couronne .
£' Et quand il verra ses Appas ,
■•lU ne se repentira pas
D'avoir jette son chois sur Elle.
Elle est spirituelle & belle , Et . certainement du vrai Bois Dont on fait les Femmes de Rovi.
La Parqce , oui les dents nous
s la MÉRK dudit Prince [grince,
FDeputs peu dedans le Cercueil ,
■Qui des plus grands Rovs est i'Ecueil
"omme des plus minces Personnes
r qui s'étendent leurs Couronnes,
AitNB, qu'on pleure incessamment, Prove cela suffisamment , Et ce Don CÔME , si célèbre .
Qui lit son Oraison funèbre
1 1} Qu'on débite présentement Et qu'avec tant d'empressement Chez mon Imprimeur on va prendre, Le fait A merveille comprendre, Exposant cette Majesté .
I» Qu'on traitoit de Divinité .
Dans les Desordres de la Tombe Où tout Monei à la fin tombe.
^^ Oc TuixB l'excellent Prélat ^■IL foit avec beaucoup d'éclat ^MDn Service pour la Princesse , ^Be Souvenant encor sans cesse 0bes Bien-faits qu'il en a receus , Et . dans des Termes bien tissus , Une s^avante & belle Langue ■ 30 Y fit la funèbre Harangue
'C'est . pour vous tirer de suspens , ^Ue Provincul des Feuillaks;.
Ces DoKs , d'humeur candide & [franche , Vestus de fine laine blanche ,
15 Ont . en la Ville de Bordeaux Et dans leur Temple des plus beaux.
Fait pour ladite Reyne Mère , Vrai comme le Jour nous éclaire.
Un Service aussi tres-pompeux ,
io Et plus éclatant que les Cieux jles Lors qu'au travers des sombres Toî- Ils montrent toutes leurs Etoiles.
Mais . qui plus est, leur Général , DoH fort poli , docte & moral ,
,5 Y fit l'Eloge en conscience .
Avec une telle éloquence Qu'il eut autant d'Admirateurs Qu'il eut d'illustres Auditeurs.
En cette Ville , six vingts Dames .
150 Très- pieuses & bonnes Ames .
Qui forment par dévotion
La Belle Congrégation
Du Tiers & tout-à-fait Saint Ordre,
Où l'on ne trouve rien à mordre .
155 Du Séraphique Saint François ,
Ont . le troisième de ce mois . 'n i^E|11m
Fait aussi faire un beau Service , CdpaâsKi
Afin que le Ciel soit propice
A l'auguste Mère des Lvs , 160 Dont le Corps est à Saint Denys .
Ayans appris qu'elle ètoit morte
En montrant une Ame si forte ,
Dans I'Habit rempli de Vertus
Du susdit Sanctus Franciscus.
165 La Vicohtesse de Tiirenne
(Ah ! faut-il que je vous l'apprenne I),
Princesse de cette Maison
Si renommée avec raison
Des célèbres Ducs de la Force , 170A de Cloton subi la force.
Malgré ses rares Qualitez ,
Sa Piété . ses Chantez .
Qui la rendoyent par tout aimable .
Considérable & vénérable.
17; L'illustre Prince . son Epoiis .
Dessous ce plus rude des Coups .
Hélas 1 sent son Ame abatue .
Encor qu'elle soit revestue
Des nobles Vertus des Héros , iSo Et que par de charmans propos
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On l'ait consolé dans sa peine De par le Roy, de par la Reyme.
Son EimtBMCE des Uksins , Pour retourner chez les RoMAms ,
185 A pris congé de la Cour nôtre , Dans laquelle plusqu'en toute autre Elle a renconm l'Elément De tout ce qu'on Toid de charmant , De galant & de magnifique ,
190 Dont autre part moins l'on se pique, Et YÛ de plus le Potentat Qui régit le mieux un Estât, Et dont en vérité la Gloire Efface tout ce que THistmre
195 Nous chante des plus grands Héros Qui prés de Lui sont des Zéros.
Ce Roy plein de magnificence A régalé cette Eicm ercb D'une Croix jettant mille feux 200 Par ses Diamans précieux.
Ah 1 que tres-volontiers l'on porte Une Croix faite de la sorte !
Ursimi la yeid de bon œil , introdoo- Et ce fut MoNsncuR de BoifIfEtL Amb!J^. Qui de cette Croix bien aimable dean Fut le porteur tres-agréable.
Depuis Jeudy, les Majestbz Ont quitté les félicitez De leur Paradis de Versaille , 210 Oti je n'ay pas vaillant la Maille, Et sont en un mot de retour s-Germain En Icur Ordinaire Séjour.
en Laye ^^^gjjjuj^ I'UnIQUE & digne FrÉRE
Et son Epousb illustre & chère 215 Vinrent le même Jour ici , Et puis sont retournez aussi Vers la Reyne & vers nôtre Sire , A qui tout Bon-heur je désire.
Mais le cas , dit-on , est certain 220 Qu'ils reviendront Jeudy prochain Passer en ce Lieunri la Peste Pour qui tout bon Chrétien s'ap-
[preste.
Comme il est écheu pour beau Lot Au fameux Hiér6iib Collot,
225 Par expériance foncière »
De sçavoir vuider la CarmI Qui , pour les Pochez des I Souvent se forme dans les Ou , pour mieux dire , en 1
250 Et leur fait détester la Vie , Un Conseiller, Homme d' Et de Glatens même Seigi Très bien informé de la Cl Est Ici venu de Tolosb
255 Pour se foire décalculer.
C'est à dire par lui tûller.
Or, depuis environ huitain Ledit Collot a fait sans pel Cette grande Opération,
240 Mais avec l'admiration De trois Disciples d'Hypoc Dont le Renom par tout éc L'ayans vu fort adrétement Et même fort diligemment
245 Extraire deux Pierres tres-< Qui causoyent d'étranges 1 Sans se servir d'un Instrum Qui fait crier enragement , Causant des Maux de Purgi
250 Et qu'on nomme Dilatatoi
' C'est ainsi que sans cet Oui
Par un Art tout-à-fait subti
Il tire à présent chaque Piei
Que la Vessie humaine en»
255 Et que , faisant bien m(nns Il sçait beaucoup plutôt guc Le pauvre Patient qu'il taill C'est d'où vient que , sans < Il est d'une belle hauteur
260 Nommé l'ADRorr OinhuTXin Et qu'il est de nôtre Grand Pour ce bel Art ou Ton l'idi Et qu'enfin de Grands & Pe Il est couru de tous Pays
265 Pour s'en faire tirer la Piew Qui fait renier comme un Sa] Mais on fiiit un certain Rao Digne de haine & de coorro Qui par des tours de Gibeô
270 Aux yeux jettant de la poufl Fait voir une Opération Qui n'est rien qu'une lUosk Et , quand de trop prés on I Dit qu'il ne trouve point de
275 Ainsi le Fourbe , l'Imposteo Et du Public grand Atfrontt Par sesdits tours de passe-pi
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itenoit avec trop cf audace il inanaucMt matière à tûUer Mge ft brave Comsbillbii t [wl a bien vu le contraire ceUes qu'on lui vient d'extraire c un notrf)le aoulas ,
Si que deux Objets pleins d'appas , 285 En qui beaucoup de vertu bmle , Savoir son Efousb & sa Fille , En sentent d'extrêmes plaisirs Qui comblent leurs plus chers désirs.
Les ïniens sont , ô Grande Héroïne , Que ces Vers que je vous destine Vous divertissent un moment , Prenant conaé de vous respectueusement Pour l'entière & pleme QuinMÎne, Car un PoSte Chrétien dans la Sâdits Seiuinb Doit aller au Calvaire & non pas sur le Mont Où les Rimes se font.
Du mois d'Avril le dix*«eptîéme Je fis cette Lettre moy-même.
h, CkêM F. Mwguttf me de la Harpe , aux trois Rois, Avec
(BiUieth. Mt., Le*, ai. Rét. —
BiUioth. liauriM, S96. AS. —
BiUioth. dt TArMiO, B. L. 11B02.}
LETTRE EN VÇRS >N ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Pak LA GRAVETTE de MAYOLAS. ]
Du 24. Avril 1666.
}raiide Pbincxssb de Nemours , XMt-il possiUe en huit jours e je ne prisse pas une heure tf vous écrire en ma demeure ?
n , je la tiens , et je fiais voir
ém de vôtre pouvoir.
Ds la juste ardeur qui m'anime , ormnarois de commétre un crime
laanquant une seule fois rous rendre ce que je dois , vous privant une semaine
firak coûtumier de ma Veine.
iss<e pat^tre bon Crêtien
De ne manquer jamais à rien 15 De ce qu'on peut ft qu'on sçait faire Pour tout le monde satisfaire?
Est-il rien de phis innocent Que ce travail divertissant • Et ne peut-on pas fisire pire 30 Que de récrire ou de le lire ?
L'esprit le plus religieux Peut hardiment jeter les yeux Sur nôtre modeste écriture Et continuer la lecture.
35 Mais plus d'un moment il y a Que j oy chanter ALLELinrA ;
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Ce mot signifie allégresse , Et l'Eglize mesme confesse Que dés qu'EIle Ta fiait ouir 30 Nous pouvons tous nous réjouir.
Puis que cette Feste Pascale Permet la joye & le régale , Ce seroit être bien chagrin D'aréter en si beau chemin.
35 A rhonneur des Troupes de France Je ne puis taire la vaillance Des Mousquetaires courageux Que Monsieur Colbèrt, sage &
[preux , Conduit justement & commande
40 Pour le secours de la Holande.
De Nanti-Taony , le premier En cette Troupe Brigadier, Avec ses onze Camarades , Alla dresser des ambuscades
45 Dans un bois de Co8feld prochain »
Ayans bayonettes en main , Encore que ladite Ville En Gens de guerre soit fertille Et la plus forte après Munster ,
30 Où Ton bat bien souvent le fer.
Ils cherchent le lieu le plus sombre, Prudemment se métent à l'ombre , ' Et, durant le cours de la nuit, Ne font aucunement de bruit.
55 Envelopez d'écorce d'arbre .
Par im temps plus froid aue le mar- Ils se font des manteaux divers [bre.
De feuillages épais & vers ; Us se couchent-là sur la dure
60 Sans matelats ny couverture , Sans craindre ny le vent ny l'eau , Comme une êpée en son foureau.
Tous ont l'oreille & l'œil alerte Pour faire quelque découverte ,
65 Dans le moment qu'un Payzan , Qui peut-être est un artizan , Fort vite dans ledit bois entre , Leur passe presque sur le ventre Et , se voyant loin de ces corps
70 Qu'il ne croyoit pas des corps morts, En son jargon il crie : «Aux armes, » Compatriottes & Gensd'armes 1 »
Un d'iceux , entendant sa voix , Et sçachant parler Holandois ,
75 Expliqua d'aoord ce langage A ces Guerriers plains de courage ,
Qui n'ozérent sur luy tirer , De crainte de se déclarer ; .
Mais , prévoyant que la temi
80 Pouroit s'aprocher de leur te Ils se lèvent tout doucement Et gaignent au pied prompte Vers lïosTEN , très lointain r Où cette troupe brave & sajgji
85 Sans perdre ny cœur n}r ram S'enferme dans une maison , Ou plutôt dans une chaumié Aussi fir£le que la poussière »
Qu'un bon vent pouroit méû
^ Ou luy causer bien du fracas Deux cents Maistres & Vok»
Suivans de prés ces Mousqui Très surveiUans & rézolus « Mirent là-devant le blocus «
95 Et lesdits Commandans ou lii Enfonçans d'abord les fente Du seul bout de leur mousqi Font trembler toute la maiza Parmy ces fâcheuzes alarmes
100 Nos assiégez avec leurs arme Tant mousquetons que pista Persent & brûlent les coieti , Et , dans cette petite guerre , En métent quelques-uns par
105 Les assiégeans , voyans cela.
Députent & mandent vers-là Pour les sommer de se tôt re Ou qu'on les réduiroit en cei Mais nos Guerriers, remplis c
1 10 Et fort jaloux de leur honnei Ces Députez point n'écoutén Et ces harangueurs renvoyer Rézolus de mourir cent foii Plutôt que de subir leurs loii
115 Par une deuxième semonce.
N'en oyans point d'autre rép< La plupart de ces ennemis Métent le feu à ce logis (Par une fureur indiscrette),
120 Qui brûloit comme une aluni Alors ces braves généreux , Aimans mieux périr par lo 6 De cette cohorte animée Que d'une maizon enflamée.
135 Rézolurent tous d'en sortir.
Et dudit lieu vtte partir Avec une telle assurance , Adresse , vitesse & vaillance, Qu'ils passèrent au milieu d'e
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sentir leurs traits dangereux .
t l'autre côté de rue .
revers de cette cohue , ItércDt une autre caza , ta ataquer on n'oza , ps des morts une quinzaine i blessez une vintaine !Ur Troupeau beaucoup ardant.
itr'autrcs leur Commandant .
''que les nôtres , pêle-mêle , Dssent blessure mortelle.
Usti-Tagny. pour cenaîn .
kn peu blessé à la main .
KsRAVOYEs en eut de m£me ^cette ocazton extrême.
>nsieur Colbert , trés-vigilant ^n moins prudent que vaillant.
[t apris cette nouvelle , (d'un beau couroui et de zélé , kut aussi-tôt vers eux ("terrasser ces belliqueux , lallégresse infinie ■dé de sa Compagnie ; nés Agresseurs ennemis .
^bant . s'êtoient enfuis .
là . dérobent la gloire Htte aparante victoire.
[Révérend Père Léon , leamment m'ayant fait don I Ouvrage tout Héroïque , ne c'est le Panégiryque Dtre Roy juste & charmant, f dois ce remercimant, hbleau . grave & magnifique .
i Chrétienne Politique , nns fard & clairement voir ce PnivcE en est le Miroir, 'iinis en Latines rimes, :ta , sçavantes & sublimes .
que les Peuples divers .
ndant & lisant ces Vers .
Bt une image fidèle Vertus de ce grand Modèle.
JDY le receut de sa Main .
platzir. à Saint-Germain.
k Parques . semblent mutinées ire les Testes Couronnées .
Ite. Princesses , Reines . Rois , j^Bot cueilly plus de trois
Sur quatre Terres diférentes , :o Et ces laides . indiférentes ,
Ont jette leur regard fatal
Sur la Reine de Portugal.
Le Roy de cet Etat prospère .
Ainsi que le Prince son Frère , I5 Avant sa mort la furent voir.
Luy rendant le dernier devoir
Par une bonté filiale ,
Et de sa main toute Royale
Eurent la bénédiction , w Dernier signe d'afection.
Sans mentir, la Gent Portugaize
De ce trépas est bien mal-aize ,
Régrétant ses perfections
Et ses pieuzes actions ; 1; Le Roy son Fils , zélé pour Elle ,
En sent une douleur mortelle ,
Et ne sçauroit prézentement
Avoir aucun soulagement.
II faut pour tlater sa tristesse >o Une jeune & belle Princesse
De l'illustre Sang de Nemours .
Objet de ses tendres amours ;
Cette Epouze , aimable & sincère ,
Tiendra lieu d'une Reine-Mère; 15 Sa beauté , son afection ,
Feront sa consolation.
Il me semble à propos de mettre 1 Dans la mienne prézente Lettre * Que le Marquis de N&restanc ,
Lia Généreux & d'illustre Sang , Grand-Maître de l'Ordre très-rare Du MoNr-CARMEL & Saint-LAZARB , Aux Billenes , ces jours derniers , Receut huit nobles Chevaliers,
!i5 Avec grande cérémonie ,
En belle & bonne Compagnie, El les pieux Religieux [vœux,'
Redoubioienc leurs soins & leurs ' Dont il vous est permis de lire
I30 Les noms qu'icy je vais écrire.
Je marque donc en premier lieu Monsieur de La-Bare-Gr6ueu , Et pour le deuxième je compte Aussi M' de Rechod, comte ; "M^^"^
115 Mais, pour n'en pas l'aire â deux fois. Monsieur de Mêlien est le trois , Jj^ Monsieur J'Argenteuil quatrième. i.»b*o1» Monsieur Bragelone cinquième.
Monsieur de Sevignv , Marquis , n nart
114 — I>u 14» Avril i666 (Mayolas).
dnlCordrean
daRaranel
de Lire
230 Formera juttcmeot le six , Locw Le Marquis de Saint Mabs s^déme, Le Comte de Nbuvillb huitième.
Avant cette Réception Cinq y firent Profession ; Chacun étant fort galant Homme , Avec raizon je vous les nomme :
Lisex sans les aller chercher : , Le premier est M' Ramghsr , Et M' d'O de Franconville Paroît à la seconde file ; Monsieur du Frbskay vient après , Fui» Monsieur de la Bouhdokiiaxs , Et je n'obmets pas en ce comte Monsieur de Bigny, comme Comte.
Saint Louis cet Ordre fonda ; HsNBY quatre le seconda; Soutenu par Louis Treizième , Reluit par Louis Quatorxiéme.
Le Père Toussadct db S. Luc, Dans un Livre tout plein de suc
\Mém»if9» tm BmirmUi im Mnt mi nr- •màJjMtkrê JÊ rOrérw it$ CktftmUtnêÊ
MMff ito UnmiÊm]
Qu'a fait sa mata scientifique , Hus au long certes vous 1 explique , Et parle bien mieux que mes Vers De leurs Privilèges diVers.
RflUgtoax BfflétM
255 Les Messieurs de THâcd à Dont le soin au Peuple est u Qui travaillent soir & matin Pour le repos du Citadia , Aux Augustins se traDspodA
3éo Et dans ce beau Coavcot dU Pour complimenter le ClciBi En iceluy lieu coagr^oé.
Monsieur Vonpi, ^nand t^sfso Illustre, intellig^t & sagbt
265 Porta la parole pour eux D*un air scavmnt & gncicus De Sbns , rArchèves(|ue trè»
Par naissance & mente insii Luy répondit civilement
270 Et tout-4-£stt èloquemment.
Un Ecrivain adroit & aigc De teUe sorte se ménage Que pour contenter chaque | U faut qu'il trouve ttmpa po« 275 Princbssb, mes Rimes soat f Adieu jusques après les Ffsa
Saks coMBfcftwow gb Vbs a
Lb vingt & QUATRE B'AVMUk
AfmU^ Cht^C.CkimmU, imp. à Lâf., Aux Ârmêsimkof, rm de im HwcktêÊf. deSMii.
BiUkitli. 4é l'Aratsal « B. L. iiSoa
Biblioth. de M. le buon Jinm di tti
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMO
[ Pak la GRAVETTE db MAYOLAS. ]
Du I. May 1666.
PamcBSSB , je vous dizois bien Que, m'ayant, vous ne perdiez rien, Et vous éprouvez qu'il arive Que je vous donne une Missive
5 Plus que le Défunt ne fidzoit Alors qu'il vous les adresMÎti Pour peu que vous en teniss < Mais passons à ce qu'on rsco
Il5,
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iU
Un grftitd Seigneur du Languedoc toM'a juré, plus terme qu'un roc.
Qu'une Princesse , par miracle , Sans avoir consulté l'Oracle , Par un divin pressentiment, Sortit de son apartement 15 A tnj'-nuit, apellant ses Dames, Soit honëtes nlles ou femmes , Pour, prés d'elle , avoir ses Enfans .
Qu'un jour on verra trionfans.
Et passe dans une autre chambre «oAvéquc sa robe de chambre, L'esprit acablé de terreur.
Et ce n'êtoit pas un' erreur.
Dans le moment qu'elle commande.
On obéit A sa demande , ij Et l'on luy porte à ses cotez Ces deui jeunes Princlpautee.
Après ce remue-ménage .
En moins d'un' heure ou davantage.
On oyt le plancher dévaler )aEt ledit bâtiment crouler, Qui , dans sa triste décadence, S'enfonçam avec violence .
Cauza. soudain, un prompt réveil Et des Gens troubla le sommeil.
jjDes personnes embarassées Sous ces ruines entassées F Eurent un peu les os meurtris, H^t poussoient de très piteux cris ; Hfcut-étre même que quelqu'une .
^^Bir cette fâcheuze infortune, ^^hi lit dec«ndil au tombeau , ' Sons apareil & sans flambeau.
Admirez-donc la prévoyance , La promtitude & la prudance - ■ De cet Objet fort révéré Et de son cœur bien éclairé, î'uis-que sa croyance discrette L'avis du Ciel point ne réjette Et n'a jamais nen hazardé.
So Ce que Dieu garde est bien gardé.
De Saint- AiGNAN, Duc magnanime.
Animé d'un esprit sublime .
Plein de courage & plein d'honneur.
Du Havre digne Gouverneur, >5 Fit sur une double chaloupe Ranger une assez bonne 'Troupe
É trente Soldats , & tous gens ï résolus que des Sergens , lez de pistolets . grenades .
I 60 Qui font d'étranges incartades , ' Piques , haches & pots a feu .
I Pour jouer, sans doute , beau jeu I A certaine Sote Marchande ! Qui, sans doute, n'âtoit pas grande.
!,5 A maint bâtiment de François.
I Escorté par divers Anglois, 1 Faizans semblant, en Angleterre, ■ De transporter de nôtre terre , ' Contre l'aveu de nôtre Roy, 70 Du meilleur vin qu'on boit cbez-soy. Jaub Frouen eût la conduite ci
De la chaloupe au vent produite .
Et , trouvant sur cet élément Avec son petit armement 7j Une grande frégate & barque , On nous assure & l'on nous marque Qu'il passa vîte entre les deux , D'un air si prompt, si courageux .
Qu'il fut maître de la dernière go Et mit en fuite la première , Bien qu'elle eut quarante canons Et qu il n'en eut que deux forts bons. Outre cette promte victoire .
Il a r'emporté pour sa gloire , B5 Comme pour celle des François , Un Pavillon desdits Anglois .
Soit par huzard ou par surprize:
Enfin il est de bonne prize.
Messieurs du Clergé, l'autre-jour, 90 A Saint-Germain firent un tour.
Leur Assemblée étant finie , Avec une joye infinie, Pour prendre avec cîviittez Le congé de Leurs Majestez.
95 Monsieur l'Evesque de Vai^nck , t^ Avec grâce , avec éloquence , Porta la parole pour eux A nôtre Roï trés-merveîlleux.
Qui par son gracieux langage
100 Alors donna maint témoignage.
Et firbien paroitre en éfet Qu'il demeuroit fort satisfait De la conduite & du grand zélé De ce corps illustre & tidelle ,
10} Comme à l'Archévesque de Sens, Pour son ardeur & son bon sens. (
De GoRDEs, Marquis d'importance Et grand Sénéchal de Provance ,
11 5. — Du 1. May i666 (MAYOLàs).
Qui fut autrefob possesseur , jioDu rang de Chevalier-d'honneur
De nôtre Au^te Souveraine ,
Entre les mains de cette Rbine
A fait avec sincérité
Un serment de fidélité , 1 15 Dont toute la Cour est bien aize ,
Et sur-tout Louis & Thbrbzb.
J'écris & marque sans fistçon Que l'Abbé de Cobtijooon , Coadjuteur de Comuaille , laoQui pour le Ciel toujours travaille, Fut , un de ces derniers matins ,- Dans TEglize des Bernardins , ^J;^ Sacré par un illustre Evesque
1] Qui peut être un jour Archévesque , Assisté de deux bons Prélats Dont tout le monde fidt grand cas , Et ladite Cérémonie Se fit en belle compagnie.
Le Roy , qui ne manque jamais 130 De montrer par de beaux étets Dans toute sorte d'entreprize Qu'il est FiU aîné de FÉpze , Ayant ouy le beau Sermon [Qamra- Que fit rÈvesque de Maçon , le^ox] Ce Prince , aussi juste que grave , A douze Pauvres les pies lave , Qu'à table luy-méme il servit.
Le DAUFm le premier plat prit , ^Mârt? Assisté de sa Gouvernante , chaiede la Vertueuze , illustre & prudante , Mothe gj jçg Princes & Courtizans
Portèrent après les suivans.
La Rewe, qu'on prize & qu'on aime»
A douze Fuies fit le même , 145 Et puis , d'un soin trés-obligeant , On distribua de l'argent , Donnant à chacun une bource Qui faizoit toute sa ressource.
Depuis quatre jours je sao 150 Que le Comte Caroog ,
Digne Ambassadeur de Savoye , Avec regret comme avec joyc , A pris congé de nôtre Roy , En un trés-magnifique aroy ,
155 SuivT de tous ses Gentib-hoi Et de grand nombre d'autre Et de plus encore je sçay Que le Maréchal de Gramgbi Dans un carosse le fut prand
160 Du Roy , plus brave ou'Alexi Avéque Monsieur de Bomvsa Que ce Prince voit de bon od Ensuite il fiit conduit de mêi Avec une allégresse extrême.
165 De Sanhouan brave Marqi Enrichy d'un mérite exquis, A fait au Monarque de Fimw Compliment de condoléance Sur le' trépas si rareté
170 De la défunte Majesté , Suivant l'ordonnance obligea; De l'illustre Reyne Ré^nte Des Espagnols & Castdlant, Fort Politiques & vaiUans •
175 Avéque tant de gentillesse, D'esprit , de grâce & de triste Que nôtre Auguste Potentat Fait dudit Marquis grand êU Ainsi que mainte autre Perso
180 Les plus proches de la Couro
L'illustre Abbé Maeucklu .
Prudent , adroit , docte et pot Rézident du Duc de Toscane, Qui nous parloit par son orgi 185 Abandonnant ce beau séjour, A pris congé de nôtre Cour, Qui témoigna beaucoup d'esd De son esprit noble & sublinu
On écrit que le Munstrien 190 Fera la paix (& fera bienl Avec les Etats de Holande , Dont la puissance est assez gn Puis qu'ils ont pour eux les Fi Et je pense que les Anglois , 195 Malgré leur humeur belliqueu Leur Flote pimpante & nomb Et leur courage ou leur couny Voudroient être en paix avec t Et ne point aigrir nôtre Si»e; 200 En dizant cela , c'est tout diit.
155 dct.
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naieur le Comte de Marsin ruzelles tient le chemin , puis peu je viens d'aprendre revient rézider en Flandre , laint Prince & maint grand Sei-
[gneur ivy luy font de l'honneur.
ute la Monoye étrangère , iliérement la légère , t-d'écu . Réale & Teston , isent sont tous au billon , xtt de Tautre-semaine ela nous dre de peine.
sr, Monsieur de S. Germain onna de sa propre main Conférence fort belle , pieuze & spirituelle , chaque semaine il fera , le chez-luy Ton trouvera.
rois premières Conférences iendront les vertus immences , ictions de piété ; défunte Majesté ,
la mémoire est fort chérie
Royale Confrérie , le la Congrégation i pure Conception i Vierge . pleine de Grâce , ette Rkinb avoit pris place , it receu tout à la fois ouronne , Médaille & Croix.
idit Institut se passe I Sainte Chapelle basse , ien des Gens on voit aller < iceluy lieu s'enrôler.
Roy puissant & magniii(][ue , Monsieur , son Frère unique , f , venant à la Cité ,
Aux Gobelins fut transporté Pour y voir de parfaits Ouvrages ,
240 Desseins , Travaux & Personnages , Que l'incomparable le Brun Dispose d'un Art non commun.
Nôtre habille & très-juste Sire Les examine & les admire.
245 Soit qu'on regarde maint Tableau De Saint-Germain , Fontainebleau , Vincéne & du superbe Louvre , Mille beautez on y découvre , Ce Prince y paroissant par-tout ,
250 Tantôt assis , tantôt debout , * Tantôt à cheval , à la chasse , Avec son air fier & sa grâce.
On voit en luy je ne sçai quoy Qui n'est pas en nul autre Roy.
255 La beauté des Tapisseries Et l'éclat de leurs broderies , Par leurs agrémens curieux , Ne récréent pas moins les yeux ; Sur-tout Neptune & sa Déesse ,
260 Représentez avec justesse ,
Traînez par des Chevaux Marins , Eclatent ausdits Gobelins.
On y voit aussi les neuf Muzes , En fort bon ordre & point confùzes,
265 Et mille autres Portraits divers Des plus charmans de l'Univers.
Nôtre Grand Portb-DiadÊme En receut un plaizir extrême , Et Monsieur Colbert, là prèzent ,
370 En parut aussi fort content ,
N'aymant , ainsi qu'on le remarque Que la gloire de son Monarque , Et n'a pour but dans ses projets Que le bien de tous ses Sujets.
273 Princesse des plus éclairées , Voila mes Rimes préparées.
J'ay FArr ces Vers d'un esprit gay , Le premier jour du itois de May.
, Che^ C. Cktuault, Imp. & Lib,, Aux Armes du Roy, rue de la Huchette. Avec Privilège
(Biblioth. de l'Artenal, B. L. 1 1800. — Bibiioth. de M. le baron James de Rothachild. — Ce dernier exemplaire porte la date du 5 mai ; l'adresse du libraire n'a pas é*A changée.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 2. May 1666.
Muze , vous soupirez & vous êtes chagrine De n'avoir point écrit à la belle Héroïne Depuis tantôt deux fois sept jours ; Justes sont vos soupirs , juste est vôtre tristesse ;
Sus donc , terminons-en le cours , Et faisons voir nos soins envers nôtre Déesse.
Dans la Porêt de S.
Germain
Elle sçait la raison de ce petit silence ; Elle sçait que chacun songe à sa Conscience
Les derniers huit jours du saint Temps , Et les Lecteurs sçauront , en lisant nôtre Epître ,
Que ses Exemples éclatans Nous ont fait la leçon sur un si grand Chapitre.
Le dix-sept du mois terminé Et par le mois de May borné , La Reyne , qui vaut tant d'Eloges , Fut en Dévotion aux Loges , Convent des Augustins Déchaus Qui l'Hyver n'ont pas les pieds
[chaus.
Ce jour-là , lesdits nègres Pérès Célébroyent les Douleurs améres Qui transpercèrent le beau Cœur De la Mère du Rédempteur , Dont ils font avecque grand zélé Chez*Eux la Feste solennelle.
La Duchesse de Villeroy, Qui suivoit TEpouse du Rov , Fit Don à sa susdite Eglise D'un Parement que fort on prise.
Dieu sçait si ces Religieux , Reconnessans comme pieux , Auront toujours leur Bienfaictrice Devant les Veux au Sacrd^ice ?
Il n'en faut nulement douter, Et plusieurs devrovent l'imiter Pour avoir part à leurs Prières ,
Car enfin ce sont de bons Pén
Le saint Doianchb des Rau Jour peu propre à faire Cadea^ Les Majestez , portans des Pi
40 Avec la Cour , lors des plus a Montrèrent leur Dévotion • Allans à la Procession.
Leur Prédicateur de Car£me, Dont le zèle est toujours extrêi
45 Et le stile fort délicat , Abbé digne d'estre Prélat , Fit un Sermon à sa manière .
Plein d'éloquence , de lumière Et sur tout de cette ferveur
50 Dont le charme va jusqu'au o
Pendant les trois jours , les ' Furent dévotes & célèbres , Comme elles le sont tous les 1 Par les Concers doux & charn 55 De la Musique bonne & belle De la Chambre & de la Chape Mais dessus tout fut admiré
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Un excellent Misbrbrb Du sieur Lulu , nommé Baptiste , 60 De qui souvent Maint est Copiste.
L'absolu Jeudy , nôtre Roy Lava les pieds , en bel arroy , A. douze minces Créatures , Puis leur servit maigres Pâtures
65 A chacune en deux fois six Plats , Tous beaucoup plus profonds que
[plats.
Le cher Dauphin , que Dieu bénie , Avec une grâce infinie , Comme un Ange ou comme un
70 Qui ravissoit toute la Cour, [Amour Portoit le premier Plat sur Table , Cette MasÎchale admirable Qui conduit tous ses jeunes pas L'assbtant dans cet embarras.
75 Monsieur, le charmant Frère unique, Qui fort de Charité se pique , Comme ayant de divins attrais , Portoit le second Plat après ; Puis, en son rang. Monsieur le Prin-
80 Sage Gouverneur de Province , [ce , Monsieur le Duc , son digne Fils , Comme Luy zélé pour les Lys , Et des Seigneurs quantité d'atttres A ces douze Petits Apôtres
85 Portoyent de suite & sagement Les autres Mets séparément.
Au reste , à la fin de la Cène , Chacun eut une Bourse pleine De Monoye , ou d'or ou d'argent ,
90 Qui donne joye à l'Indigent.
Mais il faut qu'encor je remarque
B- Que d'Acs TÊpiscopus de marque ,
b] Qui l'est à présent de Mascon, EvBSCKÉ sans doute aussi bon ,
95 Fit un Sermon assez passable , Et c'est comme dire admirable.
La Reyne , si digne d'amour, Fit aussi la Cène, à son tour, Et dé ses deux Mains des plus belles, A douze jeunettes Pucelles Lava les pieds avec ferveur, Afin d'imiter le Sauveur.
En suite , avec magnificence Elle leur servit leur Pitance , 05 A chacune de douze Plats ,
Cartgnui •tde Bade
Portez par des Doigts délicats.
Nôtre incomparable Madame ,
Si brillante & de Corps & d'Ame
Dans cet Employ de Charité , 110 En portoit l'un in capitb ,
Et cette Altesse des Altesses
Sur ses pas avoit deux Princesses *^£^
Dont le mérite est singulier ; ^
Item la Grande Montauzier , 1 15 La Marâchale de la Motte ,
Qui vaut bien certes qu'on la cotte ,
Sa Fille , cet Objet mignon
Et déjà de si grand renom ,
Mademoiselle de Fosseuse , 120 Et bref une Troupe nombreuse
D'autres ravissantes Beautez
Qui des Coeurs sont les Déitez.
Le Vbndredy Saint, le Grand Soie, Dont la Piété l'on admire ,
125 Avecque la Reyne entendit Ce que I'Abbé Bossuet dit Sur le Spectacle du Calvaire , Lors l'entretien de chaque Chaire , Et cet aimable Souverain
130 Toucha, dit-on, le lendemain Huit cents Malades d'Ecrouelles , Qui vainement font les Rebelles Alors qu'avec ses maîtres Doigts Il les congédie une fois.
135 J ay sceu d'un nommé Monsieur
(Jacques Que, le jour suivant. Jour de Pasques, Les deux Majestez & leur Cour Firent ce qu'on dit son Bon-jour , Et que rOrateur ordinaire ,
140 Dont le mérite on ne peut taire.
Leur fit encor un beau Sermon Dessus la Résurrection.
Mais je trouve sur ma Tablette Et que Phiuppe & qu' Henriette ,
145 Plus charmans qu'Amour & Cypris, Estans arrivez à Paris , Jeudy de la Semaine Sainte, De leur Piété non succinte Y donnèrent , les jours suivans ,
150 Des Témoignages assez grands , Et qui mêmes en divers Temples
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Servirent de très-beaux Exemples.
Le Vait-de-Giuce & les Fsuillams , Qui vraiment sont des plus brillans,
1 55 Veirent ce Princb tout lUustrç Répandre che^ Eux u^ beau lustre , Et , le Jour de la Passjoq , Il Ait avec dévotion Dés le matin à Saint Sulpice ,
i6oOù TûD fait très biea le âen^ice , Ouir le P^rb Nf ascarp^ , Eloquent comme un Ciceron , Et dont la Langue bien ^ç^sée Lui fit harangue bien trouve.
165 Dés le matin , Maiums if^iifsi .
A Chaliot, proche d'Ici , Fut trouver la Rbyne sa Mé^ , Enfermée en un Monastère Pour vaquer à la Piété
170 Avec plus de tranquilité , S- 1^»- Et , l^ DUni^pçhe , à levw Paroisse , L'une des grandes qu'on conpisse , La belle Héroïne & Monsieur , Qui la fait régner sur son Coeur,
175 Furent consommer leur saint ^le Et ^rvir d'illqstre Modelle , Faisans leurs l^asques dignement , Et mêq()e oyant finalement
viredïS ^® ^^^ Sern^on d'un docte Père Gon- ' Qu'on estime fort dans la Chaire , dMRUfl». Ayans avec Eux en ce Jour ^^ Leur nombreuse & brillante Cour , Qu'on pouvoit (je le dis sans feinte) Appeller pour lors la Cour Sainte.
185 Mais ma Missive jusqu'ici, Pst une Sainte Lettre aussi ; Passons donc à quelques Nouvelles Pour les curieuses Cervelles.
Enfi^n l'EvESQUE de Munster , 190 Sans davantage contester, A baisé les mains à la Guerre , Et , rengainant le Cimeterre , Fait la Paix avec les Estats , De quoi nous sçaurons tous les Cas, 195 L'un des jours prochains , pour les
[mettre Distinctement dans nôtre Lettre.
On dit que le Vénitien , Grand Détenseur du Nom Chrétien, Par une heureuse Destinée ,
aoo S'est emparé de la Can^e.
Mais, hélas I un autre bruit e< Que le Chevauer d'HooQiniiGCMi Dont l'Ame a paru si hardie , A fait naufrage vers Candie ,
305 Par la rencontre d'un Ecueil Qui lui fit trouver le Cercueil ^esc^ue à l'endroit où la Vicny Venoit de le couvrir de Gloire.
Ah ! qu'injurieux est le Sort
310 Et ^u en ce rencontre il a tort I Mais peut-être que la Nouvelle Ne sera qu'une bagatelle »
Qu'on aura pris à son égard , Que sait-on r Martre pour Rem
315 Dieu le veuille , car c est domin Qu'on perde un si prew^ PtrsQiui
CARRQcao • Comte pnideot Et , pour son mérite évidant • Ambassadeur de la Savote , 320 En reprendra bien-tât la voje.
Ayant , pour cela • l'autre Jour, Pris congé de toute la Cour.
Nôtre illustre Clergé de Fiui Ayant terminé sa Séance
235 Le dix-sept du mois expiré , Et , ce m a-t'on dit , fort au gré De nôtre Porte-Diadême , A pris aussi de ce Roy même Son Congé bien civilement
230 Et voire tres-éloquemment, Par un Discours plein de prudei Que fit TEvesque de Valance , Lequel en fut en vérité Applaudi par sa Majesté
235 Et par toute la Compagnie , Admirant son rare Cxénie.
Jusqu'aux Muets ont du caqu( Pour prôner le fameux Banquet Que Mademoiselle de Guise
340 A fait d'une si belle guise , Ainsi qu'on me l'a raconté , A TAngucane Majesté , A Madame & Monsieur, son GeDi Qui de si beaux Enfans engendn
245 On lie peut rien voir plus galani Plus superbe & plus opulant .
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Soit pour les Mets, presque innom-
[brables Et certes des plus manducables , Soit pour Tordre ou pour le BufFet ,
250 Et pour la Scène où tout fiit fait , Son beau Palais des Tuileries , Qui maintenant sont si fleuries , Palais que l'on prendroit vraiment Pour un Palais d'enchantement ;
355 Si bien que (le Seigneur la garde !] Cette sa^e Altesse Guisarde S'entend, à ce qu'on void, des mieux A traiter les Enfans des Dieux.
Nôtre MoAarque & nôtre Reyne , »6o En la décadante Semaine ,
Sont tous deux venus en ces Lieux Faire des Complimens d'adieux A cette Retnb BarrANiQUE , Si pieuse & si pacifique • 365 Laquelle va bien-tôt aux Eaux Ou l'on trouve de plusieurs maux La guérison entière & pleine.
Puisise-t'eUe en revenir saine Encor pour un bon nombre d'ans !
370 Nous en seront tous bien contans.
L'un des plus sages Ducs de France, Mondear Avec une magnificence Gr^ont
Qu'on ne sçauroit presqu'égaler.
Eut lors l'honneur de régaler
275 En son Hôtel ledit beau Sire , Plus qu'aucun digne de I'Empire , Et Monsieur & Madame aussi , De la Muse le cher Souci , Avecaue leur nombreuse Suite
380 Qui ae la Cour étoit l'élite.
On servit , & tout à la fois , Sur des Tables jusques à trois , Une infinité de Viandes , Toutes exquises & firiandes ,
385 Des Marcassins & des Phaisans , Qui sont des Mets assez plaisans , Des Levrauts , Lapreaux & Cailles , Et d'autres telles Victuailles Qu'on sert aux somptueux Festins
290 A nosseigneurs les Intestins ,
Lesquels s'en donnent au cœur joye, Car, hélas I ils aiment la Proye , Et c'est à remplir leurs désirs
Que consistent souvent nos plus parfais
[plaisirs.
Mais je suis à la fin de la troisième page ; Datons donc promptement sans jaser davantage , De crainte d'ennuyer nôtre Divinité , Par excès de prolixité.
Le Jqqr du Saint Patron de l'Epous de Madame Je termine ces Vers qui sont en basse Game.
A Paris , Cke^ F, Muguet , rue de la Harpe , aux trois Rois. Avec Privilège du Roy.
(Biblîoth. nat., Le', 12. Ré». — Biblioth. Maiarinc, 296. As. — > Biblîoth. de l'Areciud, B. L. 1 iSoa.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOUF
[Par la GRAVETTE de MAYOLAS.]
Du 9. May 1666.
Oa se prépare pour la guerre Qu'on fera par Mer ou par Terre , Et pour le service du Roy Chacun cherche & demande employ ;
5 On aime si fort ce grand IHuncb Qu'à la Cour, qu'à chaque Province, Les François généralement Soupirent pour un armement, Et cnacun a l'âme ravie D'expozer promptement sa vie Pour exécuter le dessein De nôtre Puissant Souverain.
Pendant que leur main , ocupée A tenir la dague ou l'épée ,
15 De beaux exploits par-tout fera Et nos Ennemis défera , Princesse , sans faute ma plume , Selon l'ordinaire coutume , Les écrira sincèrement Pour vôtre divertissement.
[Goillaci-
me Le Bonx]
[Michel Golbert]
[Claude Auvry]
Le Roy , conoissant le mérite De pluzieurs Personnes d'élite , Leur a donné maint Evêché , Dequoy je ne suis point fâché , Et, smvant moa meilleur mémoire, Je mets leurs noms dans mon His- Monsieur l'Evêque de Maçon [toire.
De Périgueux l'est , ce dit-on , Et Monsieur l'Abé de Roquette D'Autun , ainsi qu'on le souhaite.
Pour venir maintenant au trois , Audit Evêché Maconois , Monsieur l'Abé de Sawt-Poujinge En icelle place se range ; De Constances l'Evêque ancien Est remis aussi dans le sien.
Ayant nommé ce quatrième , Je m'en vay passer au cinquième :
Monsieur l'Abé de Bar, de d'Aqs; 40 Et voila nos nouveaux Prélatt Qui sont tous en vérité dignes De ces Dignitez trés-insignes , Et , le Roy les ayant choizis , On ne peut douter de leur prix.
45 II faut qu'à mon tour je prodaîi Que Mademobelle de GmzB , De qui la grande piété , Esprit & {^énérozité Font son juste panégirique ..
50 Traita la Reine Brttaniqub, Et Monsieur & Mabamb aussy.
Mieux que je ne puis dire icy , Avec une telle abondance Et pareille magnificence
55 Que ce Festin délicieux N'avoit rien que de précieux , Et cette Roysue Assemblée Ne put être mieux régalée.
Le Maréchal Duc de GiuJioirT, 60 Dont les rares qualitez ont [Prudence , esprit , zélé & vaillano Mérité de toute la France L'estime avec l'afection , Ainsi que l'admiration , 65 Traita le Roy, Monsieur, Madaxi Maint grand Seigneur & mainte Dt Avec un éclat solennel , [me
Dans son superbe & grand H6^.
Trois tables y furent dressées , 70 Et dessus icelles pozées Des viandes en quantité , Avec si grande propreté Et profuzion & justesse . Qu on admira sa gentillesse .
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ce Duc illustre & charmant lit rien que fort galammant.
idy , le Roy fit la revue a Maizon très bien pourvue , mz ses brillans êtendars e prenoit pour le Dieu Mars.
toicB chéry de Bellonne , ui l'esprit & la Personne lent l'adresse à i'agrémant 'ont rien qui ne soit charmant , ;ré de toute cette Armée » volontez animée , ronné de ses Soldats , >it pour le Dieu des combats.
zoit faire l'exercice n éclatante Milice ; air si juste & si galant i surpasse le plus vaillant :
[es-du-Corps & Mousquetaires, de luy ne s'écartent guéres , i-d'armes & Chevaux-légers , ne craignent point les oangers , Guerriers, que l'honneur cha-
[touille , -es de Montesson & d'Ouille ns rendus , très bien montez >rt galamment ajustez.
s cette Cavalerie egarda l'Infanterie ; rouva chaque Régiment -bien complet assurément , on vit chaque Compagnie out son monde bien fournie. Ieinb y parut à cheval i ceil aimable & martial , Amour acordoit ses charmes ; le trionfe des Armes.
- ne pas rien obmétre enfin , e superbe & beau Daufin , propre à faire une conqueste , t à cheval à la teste on illustre Régiment le saluoit humblement , devant les forces de l'âge , Père on voit en luy l'image.
siBUR êtoit-là , secondé aillant Prince de Condé , ite Altesse & mainte Excélance s plus grands Seigneurs de Fran- : nombre de spectateurs , [ce , urent les adinirateurs ,
135 Louans justement & sans cesse Du RoY la puissance & l'adresse, De qui le seul Nom & le prix , Fait trembler tous ses Ennemis.
On fit grande réjouissance 130 Le jour de l'heureuze naissance De la Princesse de Piémont > Autant sur Plaine que sur Mont.
La Capitale de Savoye Ordonna pluzieurs feux de joye ; 133 La Course de Bague & le Bal Suivirent le Festin Royal Que le Duc , qui l'estime & l'aime , Avec une allégresse extrême , A la Vennerib , en ce jour, 140 Donna devant toute sa Cour.
La Reine-Mère d'Angleterre Va vuider maint grand & beau verre Des salubres Eaux de Bourbon ; Ce remède étant doux & bon , 145 Je croy que cette Souveraine En reviendra tout-à-fait saine.
Il faut bien que je dize un mot Du pieux Convent de Chaliot.
Cette Reyne de grand mérite
1 50 Y fat OUyr d'un JéZUÎte le Pére Salgno
Un excélent & saint discours ; Mademoizelle de Nbmours , De mille vertus assortie , Etoit aussi de la partie.
1 53 A Saint-Clou, ce charmant séjour, Monsieur traita toute la Cour :
Nôtre Monarque incomparable Et nôtre Reine inestimable , Des Objets les plus ravissans ,
160 Tant de Dames que Courtizans.
Au retour de la promenade , Où nul ne se trouva malade , On leur porta , sans fiction , Une belle colation ,
165 Dont la grande magnificence Etoit digne d'un Fils de France.
Le généreux Comte Ranoon ,
150 oiijr un.
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De trés-éclatante fiiçon
Et mieux que je ne sçaurois dire ,
170 A complimenté nôtre Sirb Sur le triste & dernier trépas Qui nous fait pousser tant d'hélas , Pour la Duchesse de Modene , Princesse illustre, aimable, humaine,
175 Et pour un Cardinal fameux , Non moins sçavant que vertueux, Qu'on nomme le Cardinal d'EsTE ; Mais , pour vous achever le reste , Ce Comte fut receu fort bien
180 De nôtre Prwce Trés-Chrêtien.
Le Marquis d'AuBRE, noble &
[brave , RéBimont Mestre de Camp trés-digne & grave, dochom- Etant informé par quelqu'un pagno Q^^ j^ Gouverneur d'Eutecun
185 Pretendoit de métré au pillage Et les vivres & le fourage Qu*à Méric il faizoit porter Pour faire ses Gens subsister , Il en sort d'une humeur vaillante,
190 Avec hommes trois cens cinquante, Tant de son Régiment , je croy , Que du beau Régiment du Roy , Et poussa de fort bonne grâce Les Ennemis jusqu'à leur Place.
195 Mais le Gouverneur ayant sceu Qu'il s'êtoit grandement deceu , Pour seconder l'Infanterie , Fît sortir sa Cavalerie ' Au nombre de trois Escadrons ,
200 Pour renforcer les bataillons ; Mais ce Marquis par sa vaillance , Par son adresse & sa constance , Fit renverser sur les premiers Les plus vigoureux des derniers.
305 N'ayant point le bras en écharpe , Au fossé de la contrescarpe Les poursuivant d'un sens rassis , En tua plus de vingt-&-six , Et le Lieutenant de la Place
310 Est compté dans cette disgrâce, Sans que nous , dedans ce combat , Ayons fait perte d'un Soldat.
On m'a fait un trés-plaizant conte, Qui mérite qu'on le raconte.
315 Prés de Pézenas ou Limoux ,
Pays fort tkréahle & doux.
Un jeune Epoux « contre sa Pei Conservant un feu dans son am Diférant de celuy d'amour,
220 Etoit en gronde nuit ft jour , Ne se parlant point , ce me sea Encor qu'ils couchassent ensen Le Mary , dans sa passion , Prend aux cheveux l'ocazioA :
335 Aimant la Fille de l'Hôtesse , Un peu sensible à sa tendrene, Croyant bien jouer son rolet.
Tient ce discours à son Valet :
c Tu sais que nous sommes en fl
a3o< Mais il mut que tu me second « Et la nuit, assez bnisquemei « Sortant de mon apartement, € Soit par dépit ou par grimaa « Finement tu prendras ma pi
335 « Tandis que j'aurav TentretieE « De la Belle qui m aime Uen.
Ledit Valet, remply de zelle, Luy promet qu'il sera fidelle ; Ainsi (ut dit« ainsi fiit fait.
340 Mais , par un fort contraire éict Le lendemain l'Epouze aimable D'un oeil riant & favorable Regarde le susdit Epoux, Et l'invite sans nul courroux
345 D'une façon toute nouvelle A bien déjeuner avec elle.
L'autre , surpris de ce discours Dont il ne scavoit pas le cours, Rebutoit sa aouce caresse
350 Et faizoit le grondeur sans-ces»
Lors qu'elle parmy ses apas Dit : « Hé quoy ! ne sçavcz-vous » Que cette nuit la paix fut faite » Avec allégresse parfaite. »
355 Sur ce beau discours le Mary Commença d'être bien mârv D'avoir aoandonné sa couche ; Ce coup terriblement le touche Parle à son Valet aigrement
360 D'en uzer infidellement , Qui dit peut-être à sa Maîtresse ]^r charité, soit par foiblesse, L'afection & le secret De ce Mary fort peu discret.
365 Et je pense que de sa vie ^ Il ne luy prendra telle envie.
PuMCB^E , je finis mes Vers Qui vont courir tout TUnivers.
Du g. May 1666 (Mayolas). 85o
Ecrit la HxnttfetCB JOÙRKÉfe
370 Du PLUS PLAI£A^ MOIS DK L*ANNÉE.
A PmHs , CJU^ Ck. Chemmlt, !mp. à Uh,, Aux Armes du Roy, rue de lu Huckette. Avec Privilège éeSmM.
(Bibliotb. de l'Arsenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de Rothschild. -— Ce dernier exemplaire porte la date du i a mai ;. l'adresse du libraire n'a pas été changée. )
Il " ■ - ■
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 8. May 1666
Pour produire aujourd'hui des Vers Je ne vais point sur le Parnasse Des neuf Sœurs implorer la grâce , A l'ombre de leurs Lauriers Vers ; Pour faire ruisseler ma Veine , Ni d'Hélicon ni d'Hypocreine Je ne vais point boire les Eaux.
Pendant le Séjour de Madame , En ses divins Aspects j'ay pris des Feux nouveaux , Par qui je me sens tout de ââme.
is
Que d'autres pour mieux s'exciter Cherchent des Prez & des Rivages Et qu'ils aillent dans les Bocages Ouir Pbilomelle chanter ; Qu'ils voyent les Trésors que Flore Avec le Printemps fait éclore Dedans les Jardins les plus beaux ; Pendant le Séjour de Madame , En ses divins Aspects j'ay pris des Feux nouveaux , Par qui je me sens tout de ââme.
L'autre jour, le Comte Rangon , Personne de haut Parangon , Vint avec beaucoup de sagesse , De la Part de cette Duchessb Dont le Peuple du Modenois Avec respect reçoit les Loix , Et du Seigneur Cardinal d'Esté , Digne Pnnce , je vous proteste ,
Complimenter les Majsstbz , 30 En termes des mieux concertez , Sur la mort de la Reyne M£re Qui nous est toujours fort amére.
Il en eut un charmant accueil , Et ce fut Monsieur de Bonnethl , 35 Lequel , faisant très bien la Charge Qu ici je vous cotte à la marge ,
lotrodfioteardts
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Le menaçait dé quelque esclandre , Ouoyqu'il sceût dès mieux se dëfen- Si le Colonel Lascaris , [dre ,
Savoyard des plus aguerrie ,
235 Ne l'eût vîsté tiré d'affaire.
Ainsi .donc tout ce qu'il pût faife Fut de rembarquer promptement Pour attendre bien sagemetit Qu'il plût à Dame Destinée
340 Qu'ilpût attaquer la CANés , Car Elle est bizarre par fois Et donne aux plus Vaillans des Loix.
HiiRARû, Homme pour la Peikture Et même pour rARCHirECTURs
245 Des plus fameux , en bonne Foy , Est allé , par Tordre du Roy , Etablir une Acaoemib A Rome , du Vice Ennemie , Pour instruire dans ces deux Arts
250 Si célèbres de toutes parts
Plusieurs beaux Cadets de Lutéce , Dont deux sont à l'illustre Altesse Que nous nommons ici Monsieur , Tous deux En&ns de Gens d'Hon-
[neur
255 Et Ton I^ls d'un niodettle il Qu^etl son nom Nocwt l'on i De qui le Pinceau chaque joi Peint les fixAtrrBZ de nâtré (
Le MotÏARQUE dimtot le M 260 Pour cinq, qui sont tous Geni Et qui n'en seront point fâd A destiné les Eveschez Qu'en la marge vous pouvex Où je Yais exprès les écrire « 265 Avec les noms de ces Messk Que la Croix va combler d'Ho
Constanoe k oalal <|Di r« tki (Ctonde Anrryl ; Wii^uem. i f (fAoi [GoIlaiiiiM La Bonis à Roffoefe; lUscoD k FAliMdtî cbdGoUwrtjot Aci k FAlMii:
Evreux , Ville de Norman Il faut bien qu'Ici fe le die , A fait merveille asseuremcnt 270 Pour honorer le Monument De nôtre auguste Rkynb Mil Et l'on ne âçauroit pas miem D'un brave Garent fe Vêj ace Par un Billet très-bien oonoa
Après ce juste Témoignage , Princesse de tres-Haut-Lignage Que depuis plus d'un An avec gloire je sers , Je n'ay plus pour dater qu*encor deux petits Vers.
Le huit de May, sans erreur nule , Je fis cette Missive ou Bule.
^ Paris , Che^ F. Muguet ^ rue delà Harpe , aux trois Rois. Avec PriviUge dm Roy.
(Biblioth. lut., U^, is. Mf.
Biblioth. Maiarinc, 196. A'
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LETTRE EN VERS ALTB9SB MADAME LA DUQHESSB DE NEMOURS
[Par la GRAVETTE db MAYOLA8.]
û|i |6. May i666.
S8g , voic^ des Nouvelles ùjleures & de$ plus belles , ift Eloge , je V0U9 sers uveau plat de nouveaux Vers.
p jufte <}ue la Ivavourç I4tre coins du Monde coure eigneur illustre & brillant , jQ^nii généreux que vaillant.
n^ , jaloux de la {gloire L ^mé de la victoire , lûrement averty Homme d'un autre party enu certain l«^pgage fût d'un grand Per^nnage , Te dans sa passion n par supozition , nte demande à son Prince e un tour à sa Province , Pays bon & charmant , isible à son Régimant; lent après sa parole :
» il marche , il court , il vole ; loin d'aller en sa Cité , le d'yn autre côté , »i|nt les mont^ & les plaines , i^p^, prés, mefs, ruisseaux, n ^lustre Second [fontaines, tn à son ordeiur répond, irivez dans la Ville /ersaire a son azile , nanda par un billet ne d'un petit poulet :
it que tu dis teUe choze...
«te est pour nous Lettre cloze; il faut l'êpée à la main , difiirer au lendemain , es d'une telle deqieure ,
» Tel jour et mesme^ à telle hemre , » Me soutenir ce que tu dis ,
40» Et piM3 nous serons bonç amis. »
Mm» ioât qu'il ne fftt pgç coupable Ou qu'il le trouvoit redoutable, Sans se vouloir batre il écrit , Agréablement le dédit.
45 Après une action si belle On peqt certes tirer réche{Ie , Car de ce coup victorieux Le seul dessein est glorieux.
Tous les jours onéprouvf en France
50 Que la Divine Providance En sa faveur tient l'oeil ouvert.
Lors qu'on croyoit de Saint Hubert La Fftqiille Roygle Ci sainte A prézent tout-à-âiit étaintç ,
55 Elle reluit de pluzieurs parts , Et depuis peu quelques Picards .
Qu'il semble que le Ciel envoyé I\>ur nôtre bien & nôtre joye , D'icelle ligne dêcendus ,
60 En cette Ville sont venus , Et demeurent dans le Colége Que la Providence protège , De sorte que tel qm craint bien D'être mordu d'un chat ou chien
65 Ou d'une autre beste sauvage , Par la cruauté de sa rage , Tygre , Lyon , ou Léopard , Sans s'expozer à ce hazard , Peut aller avec dil^ence
70 Au logis de la Providence, Avec la Foy propre aux humains , Se faire toucher de leurs mains ,
feaxbourf S. Antoine
Hubert du Pay,
Car ces trois jeunes Gentilshoinmes, Maroet Révère? au 91^ où nous 9ommes , ^c^
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75 Atoc Qii modeste oudiidoii Toudient & gaérissent pour rien , PrivU^ toot-è-fidt rare Et dont diaqae Chasseor se pare , Puisque empêche d'enrager
Sa Et iKms met iiors de ce danger.
An reste , en la Maison ioelk On y commence une Chapelle , Qui dans le temps s'adicrâra»
Selon le bien qu on y fera,
S5 Vouée à llieureuze mémoire , Aux miracles comme à la gloire Dudit Saint Hubert tr6»-fiuneux »
Qui guérit d'un mal si fecheux , Ekpêr les soins & la conduite
90 D'un Homme de très-grand mérite , Du pieux 8L prudent âiuBOUR , Le Peuple court audit Fanxbour.
Le Rot » tout-à-fiût magnifique , Aussi puissant que oolitique ,
5^ De Versaille étant de retour, A Saint-Germain traita sa Cour, D'une manière si charmante , Pompeuse, agréable & galante , Qu'on oeut jurer en bonne-fby
loo Qu'au Parc il l'a traitée en Roy.
Nôtre Auguste & charmante Rsine Avec Monsieur fut la Marainè Du Fils de Monsieur de Vizâ , Trés-fidelle , très-bien sensé .
105 Et le nomma Loxns Phiupes , Et ce sont-là deux beaux principes.
L'Abbé de Coalin , tréfr-fiâmeux , Célébra dans ce jour heureux La cérémonie avec zélé ,
1 10 Au vieux Chftteau, dans la Chapelle.
Je suis tout-à-l'heure averty Que la Princesse de Conty , En vertus , en atraits fertile , Est revenue en cette Ville 1 1 5 Seulement depuis hier au soir, Et toute la Cour la va voir.
Une illustre & pieuze Dame , Digne Abbesse de Nôtre-Dame Prés Xaintes, Fkançoizx db Fon,
iioDe k morta subr kt L A quatre-vinçt^A-trais Le Ciel tenmna ses joui Ayant gouverné soizant Par ses vertus & ses tab
125 Ledit Couvent en belle Et mis une jnair Réfan Avec tant de solidité.
De prudœce & de piété Que toutes les Religieu
tjoTrés-nobles & trés^verti Regrétent beaucoup son Et ne s'en consoleroiem Si Françoise ns Foix , 1 Avec grand' pompe , cfi
1 35 N'ût «é receue en soQ I Dû aux Personnes de se
Du Mont Carmel & !
Cet Ordre Rojral se pré| Par des soins aussi granc
140 A métré en Mer quatre Depuis que du Rov les Non moms illustres qu' Pour le Marouis de Nia Qui possède le premier
145 Par sa qualité oe Grand Ont fait évidemment pa Que nôtre Auguste Sou Favorise bien leur dessc Outre cette feveur insigi
150 Dont l'Ordre militaire c Outre ledit équipement Louis donne agréablem< Un Régiment d'Infantei A riUustre Chevalerie.
155 Monsieur de la Barri Sorty d'un noble & très- Par Sa Majesté Souverai Est choisi pour le Capit Des susdits bons & grand
160 Qui tôt vogueront sur le Secondant les vœux & h Dudit Grand-Maître très Tous les Chevaliers com Et sans doute trionfooni
165 Monsieur le Prélat de Par les soins & par Tindi Des Electeurs & Potentil Est en paix avec l» Eati
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ie que l'Angleterre r finira la guerre.
nt Duc de Meklbbourg (aie dads Ratsbourg ambassadeur de France cette réjouyssance , lagnifique Festin , le la Reine & Daufin la santé trés-chére ; int cette bonne chère , lit au bruit, au son e cent coups de canon, xinquet d'importance t à cette Excélance , tes remercîmans IX chevaux Alemans r, par son entremize rable entreprize , uy d'acord enfin 3 GusTRA son couzin ; t un grand avantage nir le Parentage.
re on vid, ces jours passez, îils fort bien disposez a voûte rayonante, grandeur cliférante.
signes , selon ma foy , , souz le régne du Roy , ance est plus éclatante, euze & plus trionfante , la guerre ou dans la paix »
; l'a paru jamais ; si vous voulez encore , s, plus beaux que l'Aurore, dans leur regard bénin a Reine & Ip Daufin.
i pour bonne nouvelle
tite Caravelle
e Saint Agnan, trés-preux,
rdre judicieux
ur la liquide Plaine ,
:rire au Capitaine
*endre au clernier Vaisseau
:ontreroit seul sur l'eau ,
de ces promenades
Isles de Barbades , noient quelques Anglois
Jusoue au nombre de deux fois trois.
Ce Capitan vit un Navire , Qu'avec ses crochets il atire , Et souz son pouvoir le métoient , 220 Si cinq autres qui l'escortoient N'ûssent à coups de canonades
E désobligeantes saluades] e la Caravelle mit bas Les meilleures voiles & le mas , 225 Et • de crainte d'être surprize , Adroitement quita la prize , Puis , rencontrant un Holandois , En prit une Vergue à son choix.
Princesse , ma Lettre est finie ; 230 Je m'en vay chercher Compagnie.
Phébus m'a ces Vers inspiré La veille de Saint Honoré.
APOSTILE.
Je ne puis m'empécher d'écrire D'un Ouvrage que l'on admire ;
235 Le lizant , j'ay connu le prix Du juste Examen des Esprtts , Que la plume docte & fertiUe Du céléore de Hauteville , A mis au jour publiquement
240 Pour plus grand éclaircissement De l'HisTOiRE Scientifique Qu'il donne à son Roy magnifique.
Chaque semaine , Dieu-mercy , Nous verront encor celuy-cy.
245 Vie & mœurs des grands Personna- Des Philosophes les plus Sages, [ges, Capitaines & Magistrats, Princes , Altesses , Potentats , Sont décrites d'une manière
250 Divertissante & singulière.
C'est à Monsieur Colbert le Fils Qu'il consacre ses beaux Ecrits ; Ce Patron subtil, juste & sage , Dans la belle fleur de son âge ,.
255 De ces beautez bien jugera Et sans doute en profitera , Car ce Fils d'un si digne Père , Que nôtre France considère , Nourit ses inclinations
260 Des plus pures afections ,
Sdgneur deSei-
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Sous les soins d'une Compagnie Qui sçait former un grand Gî^nie.
Cet Ouvrage (bien entendu) Chez mon Imprimeur est vendu.
A Paris, Ckê^ Ck. Chsmmii » Imp, à Uh„ Aux ArwtêS du R<if , rue de U Hvckétk^ Avec h. de Sa M,
(Bîblioth. de l'AneiMl, B. L. tiSoo. — Biblioth. de M. lebarao James de RotlHdriU. — Cf dernier exemplaire porte la date du 19 mai et lea adreaaet aaivantet : A Perù, Che^ Ck, Ckeuault, Imp. & Ub., aux Armes du Rojf, me de U Huckeite , Avec Pr. de Sa M. Et à Lyou, Cke^ CkarUs Matkevet, Marckand Lib., rue Mercidre^ à S. Tkeem d*Aqum.)
[Par Charles ROBINET.]
Du ]5. May 1666.
Cephale , pour baiser TAurore Que son cœur tendre adore.
Est k leur Rendez-vous ; Les Chantres de divers plumage 5 Lui rendent leur hommage
Par leurs tons les plus doux.
Le léger & le frais Zéphire Avec Flore soupire , Folâtrant sur son Sein , 10 Et la laborieuse AbeiUe
Dessus la Fleur vermeille Se charge de Butin.
Le Berger avec la Bergère , Assis sous la Fougère , 15 Fait paître ses troupeaux ;
Et chacun , jusques au plus lâche , Reprend viste la tâche Dés qu'il void du Soleil les rayons tous nouveaux.
Ayez donc la Puce à l'oreille ; 20 Faut-il qu'on vous éveille ,
Paresseuse Clion ?
Sus debout I il faut que je rime Pour l'Altesse sublime Qui preste à mes Ecris l'Abri de son beau Nom.
8 Avecque.
Du i5. May 1666 (Robinet
25 La Pologne est toujours inquiète, Mais le Maréchal de la Diète , Eleu depuis fort peu de jours , Avant par un puissant Discours Montré que alliée le cher Sire
^ A fait pour calmer son Empire Tout ce que doit un Potentat Amoureux du Bien de I'Estat , Et foit voir que , tout au contraire , LuBOMiRSKi , ce méchant Hère ,
35 Ne couve en son perfide sein Qu'un tres-pernicieux dessein , Husieurs d avec luy se détachent Et plus généreusement tâchent , Sans passer encor pour suspects »
40 De r'amener chez eux la Paix.
Ses arrogans Faiseurs d'AHaires Ou ses Plénipotentiaires Demandoyent trop insolemment Qu'on hii rendît non seulement
45 Toutes ses Charges prétérites , Mais qu'en faveur de ses mérites Il ftit pourvu d'Employs nouveaux , Encor, sll se pouvoit , plus beaux ; Et , si l'on les en vouToit croire ,
fo Pour couvrir ses crimes de Gloire , On le mettroit en bel arroy En la Place même du Rot.
Mais les Sénateurs , par un zélé Courageux autant que fidèle ,
55 Ont à ces Messieurs protesté Qu'ils maintiendroyent la Dignité Du Prince & de la République , Ajoûtans dans cette Réplique Qu'ils la chériroyent désormais ,
60 Du moins à l'égal de la Paix.
Or cela c'est justement dire Qu'au Chef rebelle il doit suffire Qu'étant bien contrit & soumis , Tous ses Péchez lui soyent remis.
65 La Suéde , ayant quelqu'ombrage De ce Martial Equipage Que font les Danois ses voisins Depuis qu'ils sont si grands Cousins Uto- Avecque les Peuples Belgiques , ■ Par Terre & par Mer si belliques , De peur d'estre prise sans vert Pendant leur paisible Concert , Fait filer devers leurs Frontières Promtement ses Troupes guerrières.
75 Le Seigneur Wrangsl cependant Se fait voir un peu moins ardant En la belliaueuse Conqueste , Qu'il sembloit s'estre mise en teste »
De Brbmen qu'il avoit bloqué
80 Et qu'il n'a point encor choqué.
Les HussARS & Turcs de Turquie, Sur les Frontières de Hongrie , Ont sans cesse maille à partir Et se font sans cesse sentir 85 Des Effets de leur vieille haine , Ce qui met I'Alleiont en peine , Appréhendant avec raison Qu il n'en arrive rien de bon.
L'empereur , étant en Extase 9c Pour recevoir avec emphase L iUustre Objet de son Amour, Fait tout préparer dans sa Cour , Car enfin I'Infante d'EsPAGNE S'est , ce dit-on , mise en campagne 95 Pour venir appaiser ses feux.
Ah I qu'ils seront aises tous deux Et que les Amours, leurs Complices, Leur feront goûter de délices Après tant & tant de soupirs 100 Et tant de languissans désirs I
On dit qu'à présent la Holande D'Orange est tout-à-fait fiiande , Qu'elle veut Qu'on lui rende honneur.
Et bref qu'elle l'a tant à cœur
105 Qu'Orange sur Mer & sur Terre Sera même son Mot de Guerre.
C'est à vous dire en peu de mots Qu'enfin les Estats Généraux , A qui l'on en donne louange ,
110 Déclarent le Prince d'ORANGE L'Enfant bien-aimé de I'Estat , Et qu'en faisant un digne état , Us s en vont aux Charges l'admettre Et dans tout son Eclat le mettre.
1 15 Les François , avec les Anglois Faisans quelques légers Explois , Attendant qu avecque sa Flote Chacun d'eux tout de bon se firote , Si bien-tôt leur Paix ne se fait
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1 30 Selon le plus sage souhait, Une petite Caravelle Monsieur De ce Duc rempli de cervelle ^^dl°° Comme de lumière & de cœur, s. Mgavi Et (jui du Havre est Gouverneur
135 Avoit fait n'aguére une Proye Qui pouvoit m remplir de joye :
C'estoit un Vaisseau vallant plus De cent mille très-bons Ecus.
Mais » hélas 1 s'en étant saisie ,
130 Par un Sort plein de jalousie, Sept autres vinrent au moment , Qui la forcèrent fièrement De ne songer qu'à sa retraite Afin d'6riter sa Défaite.
135 Les Vents, par un ronflant effort, Ont jcbntraint le Duc de Beaufort A relftcher dans sa Carrière , Ce dit-on , aux Isles d' Yere.
Mais qu'importe ? car il auroit
140 Sans profit fait voile au Détroit, Puis que Smith, au lieu de l'attendre Viste à Plimouth s'est venu rendre.
Mais , après un si vaste tour.
Voyons ce qui se passe en Cour.
145 Dimanche, Elle vint à Versailles, Et là , comme à des Epousailles , Mais des Epousailles de Dieux , Un Souper tout délicieux Se fit entre les Palissades ,
150 Et même aux douces Sereinades De mille Choristes aîlez Qui couchent là tout habillez.
Depuis , à Saint Germain en Laye , Sans redouter Sanglier ny Laye ,
155 Louis dans le milieu du Bois A régalé diverses fois Toute sa belle Compagnie Avec une chère infinie ; Et dans Saint Clou, Lieu si plaisant.
160 La Cour s'ébaudit à présent De la bonne & belle manière , Toujours avec chère pleniére , Si bien qu'on peut dire , ma foy , Que ce sont vrais Plaisirs de Roy.
165 N'aguére, l'adorable Reyne Cette charmante Souveraine ,
Avec Monsieur tinst sur les F< L'Un des plus aimables Pùun Où le Sang d'Espagne & de I
170 Soit en parfaite intelligence :
C'est le JFils du Susur Dbvis< , Son Officier tres-avisé , Que sa Majesté nomma menu Certes par un honneur extrêm
175 Louis-Philippes ; après quoi Je pourrois bien jurer, je croi Qu il va vivre sous des Aosna Des plus beaux & des plus pro
J'avertis ceux de mes Ledei iSo Des Belles Lettres amateurs Que le Docte de RicHs-Sooia Lequel en est la vive Source, Assamble chez Lui les Vivus Qui se mêlent d'être Sçavans, 185 Et qu'on y tient les Conféraii Sur les Arts & sur les Sama Ainsi qu'on les tenoit jadis (C*est la vérité que je dis) Chez Renauoot, cet Homme iU 190 Qui leur donnoit un si beau li Y présidant & discourant Avec un Esprit si présent.
Une nouvelle Mariée.
Mais un peu mal appariée,
195 Pensant aller en un Festin Qui se faisoit chez un Voisin , Son Epous , jalons comme mil Retournant à lors de la Ville Et sçachant quel est son desseii
200 En a la migraine soudain Et par doucereuses paroles , Qui sont néantmoins tres-frivo!
Il se met à vous la prôner Pour tâcher de l'en détourner.
205 L'Epouse , qui s'étoit parée , Sans doute afin d'être admirée.
Ne peut digérer le discours De ce Jalons , de ce Rebours , Qui lui parêt un coup de Foud
210 Ni , pour dire vrai , se résoudn A perdre les soins qu'elle a prif Qui lui font espérer le prix (Consultant sa Glace fidellei De la plus Leste & la plus Bdl<
215 Montant donc sur ses grands d
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Elle lui dit en peu de mots Que. nonobstant tout son beau prône, Pour lui faire voir son 6ec jaune , Elle ira dans le susdit Lieu,
no Et, ^uoi qu'en jurant un peu Dieu Et £Eusant affireuse grimace Diverses fois il la menace Qu'elle pourra s'en repentir.
Elle ne laisse départir.
115 Lui» pestant toûiours d'importance.
Médite chez lui la Vengeance , Mais, mettant de l'eau dans son vin, Il se détermine à la fin De la prendre d'une manière
^Qoi soit pillarde & singulière.
Son Espnt jalous &ïolet Lm fidt déher un Balet Et fidre un Bouquet à vin^ pointes, Qull met (de soye ètans bien jointes]
il5 Sons son chevet fort proprement , Et puis se couche en ce moment.
L'Epouse , en suite de la Feste , Revient chez Elle , ne s'enqueste , Et» se couchant à son côté
14» Comme si de rien n'eust été , Dort jusqu'à ce qu'on la réveille.
Son Jalous , la Puce à l'oreille Et moins assoupi qu'un Lutin , N*7 manque pas dés le matin ,
45 Et » d'une façon bien gentille , Par dessous le Linge rétrille , Puis , à merveilles satisfait Et vangé selon son souhait , Sort aussi-tôt du Domicile
50 Et s'en va faire un tour en Ville. Or l'Epouse , jugez-en tous , Brûlant d'un étrange courroux , Sa Vengeance à son tour médite ,
Et , ne la voulant pas petite ,
355 Ni moins drôle pareillement, Sans délibérer longuement , Mande chez Elle k la même heure Un Galant (jui tout prés demeure Et qui lui faisoit les doux Yeux
260 Depuis , dit-on , un an ou 4eux , Sans en pouvoir pour ce grand zélé Tirer la moindre Ba^ateUe.
Il n'y vient p^s , mais il y court Ou voie , transporté d'Amour,
265 Et la surprise est pour lui grande , Sçachant que sa Belle le mande , Lui cachant son ressentiment, Pour le payer dans le moment , Suivant l'ordre des Destinées ,
270 Des Tendresses de deux Années.
Après leur Ebat amoureux Qui les rend satisfaits tous deux , Le Galant s'époufe , & la Belle , Se congratulant k part-Elle ,
275 Se levé , se met au Miroir Et fort gaillarde se fait voir.
L'Epous , au retour, s'en étonne :
« Ho, ho I lui dit-il, ma Mignonne, » Vous avez l'air bien erraté
280 » Pour un Cul fraîchement fouetté. » Mais las I sa Réplique fut certe , Croyez-le , du moins aussi verte :
« Et Vous , vous êtes bien joyeux > Pour un Cocu d'une heure ou deux,
285 » Car depuis ce temps , lui dit-elle , » Je vous l'ay fait avec grand zélé. » Si cet Homme fut bien camus , Jugez-en , je n'en sçais pas plus , Et je m'en vais dater ma Lettre ,
290 Ne sçachant plus qu'y pouvoirmettre.
A la mi-May j'ay fait ceci ; Le Lecteur jugera si j ay bien réussi.
A RmHs , Cktx P- Muguit , rue de U Harpe , aux trois Rois. Avu Privilège du kof.
(Biblioth. nat., Lc>, 22. Rét. —
Biblioth. Maurine, 296. A>. —
Biblioth. de l'Araena] , B.^'L. 11802.)
LETTRE BN VERS A SON ALTESSE SÇRENISSIME MADAME LA DUCHESSE D'ENGUYBN
[Par Edmb BOURSAULT.]
Du i5. May 1666.
Belle Altesse, à qui je me donne (Car, comme Vous estes fort bonne, Vostre Esprit toujours bien-faisant Reçoit bien un petit Présent) ; 3 Belle Altesse , dis-je , ma Muse , Que trop de lenteur rend confuse , Vient Vous présenter les Tributs Qu'exigent vos hautes Vertus , Non que cette Muse enhardie
10 D'estre quelquefois applaudie De crainte de vostre courroux Veuille rien invehter pour Vous.
SI par fois ma I^lume Vous loue Et si Vostre Altesse m'avoue ,
15 On ne verra rien dans mes Vers Que ne sçache tout' l'Univers.
Si je dis que pour Vous , Princesse , C'est peu du grand Titre d* Altesse Et que le Sort a protesté
20 Qu'on vous nommeroit Majesté ; Qu'on n'a pas besoin de^connaistre De quel Sang le Ciel vous fit naistre Et qu'à vos seules Qualitez ' On connoit de qui vous portez ;
25 Si je dis que d'un Sang Illustre Vos Vertus augmentent le lustre , Que l'éclat qui sort de vos Yeux Vaut l'éclat de tous vos Ayeux , Et que vostre mérite extrême
30 Est seule comparable à luy-mesme ; Princesse , je ne diray rien Que l'Univers ne sçache bien.
Puis donc que ma Muse s'attache A n'avancer rien qu'on ne sçache , Si pour vous son humble Respect N'est pas un Hommage suspect, Daignez accepter son Offrande Avec une joye aussi grande Que si mes Vers un peu plus doux
40 Estoient immortels comme Vous ;
Et comme cent Bouches fidde M'ont appris assez de nouvelle Ayez soin de les écouter.
Et je vais vous les débiter.
45 On m'a dit que dans la Cak Que le courroux du Ciel détah Il est arrivé du firacas Qui cause un estrange tracas.
La Terre, en ce lieu belle ai ht
50 A tremblé comme une poltrou Et. sa Muse en tremblant ainâ En a bien fait trembler aussi Vingt maisons, quasi des meiOe Qui danserent-là quelques heu
55 A la fin , faisant de faux pas , Se laissèrent tomber si bas Qu'après de mortelles blessures Estant moins Maisons que Masi Leurs grands Corps tous estrop
60 N'ont pu revenir sur leurs pîcï.
De quatorze ou quinze Famille Sept Vieillards , dix Garçons , c
Deux Coquettes qui s'habilloieo Quatre VieîUes qui babilloient ,
65 Un Mourant qu'exhortoit un Prc Un Lacquais qui voloit son Mai Tous ensemble écrasez d'abord Esprouverent le mesme sort ; Puis , ayant leur trame finie .
70 S'en allèrent de compagnie , Afin de ne s'ennuyer pas.
L'un là-haut & l'autre là-bas.
Comme ces lieux leur appartie
S'ils s'y trouvent bien , qu'il $
[ticnû
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Un Duc satisfait de son Son .
FL'un des jours du Mois dernier mort
I fCar defunct Avril , cessant d'estre ,
Expira quand May voulut naistre ,
Et d'abord qu'un Mois est passé So Je le garantis trépassa) ;
Un Duc donc, que l'atsc transporte.
Autant Duc que Duc de sa sorte.
L'un des jours du Mois écoulé ,
Fut pompeusement régalé.
85 Pour rendre a son Mérite insigne
Tout l'honneur dont on le crût digne.
Naples , dont il est Vice-Roy.
Le receut en fort bel arroy.
Dé compte arrcsté , cent Carosses , ^ Loin d'estre tirez par des Rosses ,
Enrichis de Clouds façon-d'or,
Conduisoicnt celuy du Seignor,
Et la Nuit qui naissoit à peine .
Dédaignant sa Robe d'Ebeine, 95 Et voulant avoir un Atour
Qui tint de la Nuit & du Jour.
Prit au lieu de ses sombres voiles.
Un Manteau lout farcy d'Etoiles.
El versa sur chaque Passant 100 L'influence de son Croissant:
Mais, de quelque fard qu'elle essaye.
Les Flambeaux que l'on mit en haye
A la Porte Dïx-Popolo
Effaçant la Soeur d'Apollo .
ins Les Clartez artificielles
Triomphèrent des naturelles .
Et la Nuit que picqua cela
De dépit se des-habitla.
En suite le Vice-Roy mesme i«Vit avec un plaisir extrême
Artisans . Soldats & Valets
Assembiez devant le Palais
De sa Majesté Subalterne .
^Oui trinqnoient comme à la Taver- ^^Et qui paraissoient fort ravis [ne, ^^De pouvoir s'enyvrer gratis , ^^Car au beau milieu de ta Place .
En faveur de la Populace ,
Quatre Jcis qui poussoient du Vin 30 Emplîssoient un large Bassin .
Où, durant trois jours, dit l'Histoire.
On ne fit que puiser & boire .
Hormis un Manant d'alentour,
Qui but tant dés le premier jour ^;Qu 'ensuite de quelques faiblesses ^bOui luy firent faire des SS .
BCét Yvrogne se laissa «hoir
Justement dans son Abreuvoir.
Où , ne remuant pieds ny reste .
[jo II seroit mort comme une bestc .
Et cependant il querella Ceux qui le tirèrent de là.
La charmante Infante d'Espagne A la fin s'est mise en Campagne
ijsPour aller, comme elle prétend.
Où Monsieur son Espoux l'attend.
Quelque Ville & quelque Village Qu'elle honore de son passage .
Elle fait de tous les costez
140 Briller ses divines Beautez ,
Et dans quelque lieu qu'on la voyc On n'entend que des cris de )oye.
Le mesme Légat que jadis i!!?'^
On receut si bien à Paris ^J-
14J Et qui mesme . pour Recompense '' D'un Sonnet à son Emînence , Des deux plus pieux de ses doigts Me combla de Signes de Croix , Par un second choix du Saint Hom-
150 Qui remplit le Fauteuil de Rome. [me Prés de cette rare Beauté Est Légat de sa Sainteté.
Pour le coup , ledit Sieur se pique De mener un Train magnifique;
155 Les nouvelles qu'on a de là N'entretiennent que de cela.
Tous ses Estafiers seront braves , Les Mulets feront des pas graves , Et chacun , la Clochette au cou .
160 Dont le bruit étourdira prou , Carillonneront sur la marche De Monsieur le Sous-Patriarchc, Et toujours sur le mesme ton Rediront la mesme Chanson.
165 Comme principal Personnage Pour paroistre avec avantage A l'aspect de deux si beaux Yeux , Le Neveu du Ponier des Cieux Du plus beau Satin qui se treuve
i7oS'est fait faire une Robe neuve , Et . ravy de prodiguer tout Pour se mettre sur le bon bout.
Du Chapeau de largeur honneste Qui jadis . estant sur sa teste ,
17; Mettoit seul sous ses vastes bords A l'abry le reste du corps Et faisoit plus d'ombre qu'un Orme, Il a fait rechanger la forme ,
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Afin d'estre mieux écouté 180 Lors qu'au Nom de sa Sainteté , Il consacrera son Service A la future Impératrice.
' Monsieur TAbbé Manlotty , chun- Qui n'çut pas le corps bien basty ,
dopâpd ^^ 9,^^ P.^ ^ clarté i>rofonde
Eut rÉsprit le mieux mit du Monde, Quoy qu'Illustre par son Sçavoir, Remarquable par son Pouvoir, Quov qu'il ap£rochftt la Personne
190 Ou Pontife à Triple-Couronne , Ce grand Homme ne laisse pas D'estre allé de vie à trépas.
Contraints d'obéir à la Parque , , Tout l'Esprit de defunct Plutarque
195 Et le nombre infini d'Ecus De feu le Monarque Cresus , Alors qu'elle sonne du Fifre , Ne servent que d'un O en chifre , Et. quoy qu'on fasse le rétif,
200 II faut détaller mort ou vif.
LoDao de Roues
L'un des meilleurs Ducs de la
[France , S'il est vray le bruit qu'on avance En bien des endroits de Paris , Est prest de se mettre In Sacris.
205 Ledit Duc estant un Duc riche , Dont la Bourse n'est pas eh friche , Des biens dont il est possesseur Il fait un présent à sa Sœur, Qui du fhiict de cette bonne Œuvre ,
2ioEspousant le Marquis de Cœuvre, A l'Esprit tout à fait joyeux D'avoir un Frère si pieux.
Comme elle ayme fort ce cher Frère, EUe luy dit qu'il persévère
215 Et que Dieu qui luy tend la main Le veut mettre en un bon chemin ; Que pour plaire à la Chair qui gronde, S'il a des retours vers le Mondef, Il doit fiiir de si faux Appas
220 Et dire : « Vade Satanas. »
Apres un avis si sincère , Que cette Sœur aime ce Frère I Et luy , la comblant de bon-heur.
Que^ce Frère aime cette Sœur !
225 En idlant hier par la Ville,^ D'un homme estimé -fort habî Je sceus que TAbbé le Camus (Qui n'est pas un Abbé camni Puis (ju'il est orné d'une Miti
230 A maintenant voix au Chapiti
Et que son Talent' peu comm
S'est acquis l'Evesché d'Authi
Je sceus de la mesme Perso
Que l'un des Piliers de Sorbo
235 Appelé Monsieur Chamillard, Dont le Cœur doit estre g?ûlli Désirant, en cas de foiblesae, Avoir un Baston de vieillesse, Par un Sort propice à ces vœi
240 A la Crosse de Perigueux.
Item , de l'Auteur oue je dt
Je sceus qu'un Abbé de merh)
Et dont tout exprés j'ay cotte
Le Nom qu'on peut voir à ca
245 Dans l'Esprit de nostre Mona Qui chérit les Hommes de M A fidt un si digne progrès Qu'il l'a feit Prélat de Rhodei Plus , Qu'un Abbé de Picardii
250 Que ma Muse ne connoîst mi L'un des jours passes attrapa, En présence de son Papa , Qui , dit-on , pour sa Genitur Souhaitoit une Prelature ,
255 L'Evesché qu'avoit Monsieur Mais , comme omnis Homo kei Et que bien souvent ces nouv< Ne sont pas tout à fait fidelles La Princesse qui les lira
260 En rroira ce qu'il luy plaira.
A propos de Mitre & de Cn Dans un mécanique Carosse Allant ce matin au Palais , Trois Messieurs qui ne sont pa
265 M'ont appris qu'à Dom Jean d* Le Conseil d'Espagne a &it ni Et qu'il n'est rien plus asseuh Qu'on l'a fait mettre In carcei Feu Sa Majesté Catholique ,
270 Par son Testament authentiqu Des Soldats tant tristes que ^ Qui fondront sur les Portugais L'avoit fait Généralissime , Mais, estant Remuantissime,
275 On a crû y 'avec ce Pouvoir
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Son orgueil pourroit tout vouloir, De sorte qu'au lieu de ce Utre On le veut coiffer d'une Mitre ; Mais son noble & belliqueux front ,
180 Qui ne peut souffrir cet affront , De peur de passer pour un Flasque, Au lieu de Mitre veut son Casque , Et prétend que de sa Prison Le Conseil luy fera raison.
st5 Les Messieurs après qui je parle , Dont pas un ne se nomme Charle , Concernant ce Chapitre là Ne m'ont rien appns que cela.
Justement Mardy, ce .me semble , 190 Le Monarque sous qui tout tremble, Ce grand Koy, de qui d'autres Rois Sont ravis de suivre les Loix , A sa Cour que nulle n'égale Fit un magnifique Regale , t^ Où regnoient des charmes puissans Qui sadsfaisoient tous les Sens.
Dans des Plats rangez en bel ordre , Où Ton avoit mis diequoy mordre , On voyoit des Mets clelicats , 00 Dont le GousT ne se plaignoit pas.
L^DORAT, de cette Partie .
^ a9i qnî.
Loin d'avoir de la modestie , Pour se contenter à son tour Devoroit les fleurs d'alentour.
305 Des Voix qui n'ont point de pareilles Y satisfaisoient les Oreilles , Et par une douce langueur Chatouilloyent I'Ouye & le Cœur.
Ceux qui par un bonheur Sublime
3ioServoient le Héros Magnanime , Avec des transports inouis , Avoient l'heur de toucher Louis ; Et tous ceux qui, transportez d'aise, Fixoient leurs regards sur Thérèse ,
315 Contens de ce bien précieux, Jouissoient du Plaisir des Yeux.
Apres un Récit si fidèle , N ayant plus aucune NouveUe Si Galante que celle-là ,
jaoJe m'en vais en demeurer là.
C'est la quinziesme journée Du Mois le plus beau de l'Année Que j'ay composez ces Vers-cy ; Tels qy ils sont. Princesse Charman- 535 Daignez-en paroistre contente , [te , Et j'en seray content aussi.
^ao m'en est sMppUé.
Lettres de respect , d'obligation ft d'amour de Monsieur Boursault. A Paru , Cher Théodore
\olU ém PaUis, du coOi delà Cour des Aydes, à tEnvU. M. DC. LXIX.
CirMrd, éâms U (jrotuTSolU Avec PrroiUge du Roy (toj
len» 19), pp. 315-328.
LETTRE EN VERS K SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
1 PAft LA GRAVETTE 1» MAYOLAS. ]
Du 23. May 1666.
GftACBS au Blondîn Apollon , A sa Lyre , à son Violon , Grâces aux fiiveurs des neuf Muzes , Qui pour moy ne sont pas camuzes, 3 Grâces encor à leur Qieval
Pégaze , sçavant animal, Depuis un an , Grande Pmncesse , J'a^ fait , sans faute , agir la Presse , Mais il semble que ce long cours 10 Ne m'^ duré que quatre jours;
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Aussi je fais cette dernière Gayement comme la première.
Le Roy, tout-à-fidt libéral , Dont le Cœur est tout martial ,
15 Â fait donner pour récompance»
Par justice & reconoissance , A Nanti-tagny, le premier Des Mousquetaires Brigadier De la Troupe très brave & grande
30 Que le vaillant Colbert commande, Un Employ dont il vaut le prii.
Et c'est Maréchal des Logis ; Même , à cause de sa blessure , On me confirme , je vous jure ,
35 Que le RoY d'un air obligeant Luy fit prézenter de l'argent; Et dans ce billet qu'on m'envoye Je voy aussi que de Ravoye , En cette ocazion blessé ,
^o Par un don est récompense ; Et lesdits autres Camarades Des exploits & des embuscades En ont receu pareillement; Ce qui nous rait voir clairement
35 Que nôtre Prince Magnanime Pour les Braves a de l'estime , Et ses grandes profuzions Suivent les belles actions ; Aussi tout le monde avec joye
40 Pour son service arme & s'employe.
Depuis quelque-temps , le bruit
[court Que le Chevalier d'HoQUiNcouRT, Qui n*aguére avoit eu la gloire De r'emporter mainte victoire
45 Contre les Turcs cju'il combatoit Et que rudement il frotoit , Avec son superbe équipage Dessus la Mer a fait naufrage , Et , quoy que Ton Tassûre bien ,
50 On dit pourtant qu'il n'en est rien ; Aussi le Sort seroit coupable Ou ne seroit pas raizonnable Que d'arêter si-tôt le cours De ses faits & de ses beaux jours ,
55 Car, s*il poursuit comme il commen- II portera loing sa vaillance. [ce ,
Un jeune Homme , & de ç Aussi4>ien que de probité , Dont le Nom mérite la ^oini
60 D'être souvent mis dans THL Est décédé bien promptemen Par un funeste événement.
Un des jours de rautre-MODi Par une espèce de gan^raine
65 Qui s'étoit mize au doigt dn Dont on l'avoit presque esm En lûy tirant un cor de fora On coupa plus que de Técor Messieurs tes Aracheurs de (
70 Eloignez vos mains de mon En criant d'une voix coaunn « Sans mal ny sansdouleiir« Vous mentez tous , selon me Comme les Aracheurs de de
75 Pour tant que le soulier non Moins que vôtre fer il nous i
Plusieurs Loups dans Tenn Et divers chiens pareillemeoi Vers Montargis et ven Poott
80 Mordans & cauzans mainft i Les Gens vinrent icj d'abord Pour chercher un prompt ne Et l'on ateste & l'on assure Qu'ils sont guéris de la moni
85 Etans touchez , conune il m D'un des Parens de Saint Ho
Ayant pris , le dernier Ko Rabat blanc & chemize bhiid Ainsi que beaucoup d'autres i
90 Nous fumes assez diligens Et curieux pour voir f Entrée Adniirablement préparte.
De l'Ambassadeur ouiDOis Vers le puissant Rot des Fm
95 De KoNisicAR le Comte illustr Parut avec beaucoup de luscn Vingt Estafiers dans le <Âezni Conduizoient vingt Chevmd Maints Escuyers, nobles & si
100 A Cheval précédoient dix Pi Dans un parfait ajustement .
Quojr qu'il brillât obscurànc Pluzieurs agréables Tromper Jouoient des douces chansoni
105 Puis quatre Chars êtoient i»
104 Jouent.
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Tous par six beaux Chevaux traînez, Pleins d'Ofiders & Gentilshommes , Fort honnêtes & galans Hommes ; Mais principalement je sçay
1 10 Que le Maréchal de Grancey, Dont on conoît bien la vaillance ,
b Avec rintroducteur de France
■° Le fut prendre , en trés-bel aroy, Dans un des Carosses du Roy,
115 A Rambouillet, prés de deux miUe De nôtre grande & belle Ville.
Pluzieurs Chars de Leurs Majestez Et des autres Principautez Augmentans la pompe & la suite ,
lao Cette Excellence fut conduite A l'Hôtel des Ambassadeurs , Où se rendirent maints Seigneurs.
Les colations magnifiques , Les festins les plus autentiques ,
35 Pendant l'espace de trois jours Audit Hôtel ont eu grand cours.
Le second jour, son Excélance Eut trés-fisivorable Audiance De nôtre Auguste Souverain
30 Au vieux Chftteau de Saint-Germain, Et revint tout-à-fidt contante De la Réception charmante , De la fl-âce & de la bonté De la Royale Majesté.
35 Sincèrement on me raconte Que d'ARiuGNAC l'illustre Comte Auprès du Roy le conduizit , Ou , si l'on veut , l'introduizit , Et toute la Troupe Françoize
40 Fit acueil à la Suédoize.
Pour le Rot, ce grand Konismar Receut du Duc de Mortemar Un Compliment trés-agréable , Et, pour la Reine incomparable,
45 II Alt complimenté d'abord Par le Marquis de Hautefort.
Pour Monsieur, du Plessis le Comte Eut aussi la parole prompte ; Pour Madame , Monsieur Pornon
150 Agit de semblable façon; Et le Comte de Sainte-Mesmb Agréablement fit le mesme
J*" Pour la Duchesse d'Orléans.
Ensuite tous nos Courtizans
155 Audit Hôtel le vizitérent/ Et civilement luy parlèrent , Mais, pour ne rien obmétre enfin , De la Reine , du beau Daufin
Et de Leurs Altesses Royales 160 II eut audiances favorables.
Monsieur le Comte de Belot Entre les mains de nôtre Roy A fait le Serment trés-fidelle Pour une dignité nouvelle ,
165 C'est de Lieutenant-Général De Brie ou bien Pals Brial ; Et , sans doute , en cette Province Il agira bien pour son Prince.
Son mérite & fidélité
170 Cette Charge ont bien mérité.
Il faut qu'en mes Vers je déduize Que Mademoizelle de Guize Régala d'un air singulier La Reine , Dimanche dernier,
175 Avec mainte brillante Altesse Et mainte parfaite Duchesse ; Puis cette auguste Majesté , Ayant ce jour-là vizite De CoNTY l'illustre Princesse
180 Sur le sujet de sa tristesse , Elle alla , pour vous dire tout , Rencontrer le Roy k Saint Clou • Au Palais de son Frère unique , Où Monsieur , Prince magnifique ,
185 Par Colation & Dîner Sceut dignement le festiner.
En la Holandoize carière , Et dans une ViUe frontière , Où les Soldats & les Bourgeois
190 Observent toujours les Anglois Et font sans cesse bonne garde Dans une posture gaillarde , Les Gens ordonnez pour cela , Avertissans çar-cy par-là
195 Ceux qui doivent chaque journée Aller à l'heure destinée, Voyant qu'un Tel... ne venoit pas , Furent chez luy porter leurs pas , Faire une rumeur assez grande ,
300 Dizans qu'il seroit à l'amande , Et juroient d'un ton importun Qu'il falloit envoyer quelqu'un Pour tenir justement sa place , De crainte de quelque disgrâce.
205 Sa Femme, n'aimant point le bruit,
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Encore que ce fut de nuit , Leur répondit : « Pour le bien nôtre » J'en vay bien-tôt mander un autre. » Soudain elle se travestit ,
210 De son Édqux les habits prit.
Et cette Guerrière nouvelle Pour luy va faire sentinelle.
Bien-tôt après , le Mary vînt, Ecbaufé plus que quinze ou vint ,
215 N'ignorant pas qu'il manquoit l'heu- De se trouver en sa demeure. [re Sçachant que sa femme avoit fait Ce tour gdand & plaizant trait , Il passe par une autre porte ,
220 Sans amener aucune escorte , Et , contre-faizant l'Ennemy , Qui souvent n'est pas endormy , ' Il s'avance au clair de la Lune, Vers cette belle , blonde ou brune.
225 Elle , entendant quelqu'un marcher Et l'apercevant s'aprocher, Luy demande d'abord : « Qui vive, »
D'une voix à demy craintive ; Le feint Espion nen ne dit ,
230 Et pas un mot ne répondit ^ Mais de plus en plus il s'aproche :
Alors ce ^rde luy décoche Ou bien tire son pistolet , Remply de maint petit boulet ,
235 Et , dans cette nouvelle guerre , Ledit Homme tombe par terre.
A ce bruit quelque monde vient , Chacun sur ses gardes se tient ;
224 De cette belle.
Le Caporal premier arrive
240 Vers cette jeune fugitive , Et tous deux courent viziter Celuy qu'elle sceut arêter.
Mais dés aue son cœur ou son 1 Et son œil tout remply de flftm
245 Apercent , blessé de ses coups Son véritable & cher Epoux , Cette brave & fidèle femme , Auprès de son corps tombe & pi Le Caporal , bien étonné ,
250 De quelques Gens environné.
Ne sçachant pas d'abord rhbtx»
Ne sçavoit ce qu'il devoir croire Et , ce récit ayant apris , Il ftit encore plus surpris.
255 Mais la vérité toute nue A la fin étant reconue Par le franc aveu du Mary, Chaque habitant en fiit marry.
Tous deux au logis on les porte
260 On les flate , on les réconforte Et, nonobstant ce grand tracas, Je pense qu'ils n'en mourront p Mais ^e croy qu'ils ont fait prom De ne plus jouer telle pièce.
25^ Princbssb , agréez mon encen Avec mes Vers divertissans.
J AY FArr LA FIN & LA PrÉPACB,
Le jour du bon Saimt-Bonifacb.
A Paris , Che^ Ch. Chiuault , Imp. & Lib., aux Armes du Rty , rue de la HucketU. Avu Prn de Sa M.
(Biblioth. de rArtenil, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le biron James deRoCkM
— Ce dernier exempliire porte U dite du 26 mai et les adresses suivantes : A ^
Che^ Ch, CHenault , Imp. à Lib., aux Armes du Roy, rue de la HucketU , Avet
, de Sa M. Et à Lyou, Che^ Charles Mathevei, Marchand Lib., rue Mercière, iS.Th
d*Aquin.)
LETTRE EN VERS A MADAME
Du 33. Ma;
Belle & sage AJtessc Royale .
Que tous les huit jours je régale Bien ou mal de mes Vermisseaux .
Voici ceui de cette Semaine ; ) Mais s'ils sont de la bonne Veine.
S'ils sentent bien l'eau d'Hypocreine.
S'ils sont coulans . justes & beaux .
C'est de quoi je suis fort en peine.
Par Oui je n'oserais répondre .
o De crainte de me voir confondre Par vôtre intelligent Esprit , (^.justes Dieux! qu'il faut bien faire Pour prétendre le satisfaire Et d'avoir l'honneur de lui plaire I A tout haiard , voici l'Ecrit Duquel je vous suis Tributaire.
L'AvANTUBE du Chariot.
luvragc du Diëu CypRioT.
e me semble, est trop solennelle 3ur ne pas la rendre éternelle I lui donner son Passe-port; bl si j'y manquois, j'aurois tort.
^en dois taire de cette Epitre rout le tin premier beau Chapitre , nl'en étant informé dùcment Hmr ne rien dire étourdiement HÎ qui choquât te vrai des choses ; 'ouvrons donc le Pot aux Roses.
Une jeune & fraîche Dondon , k>ni A.*tGEL]Qnii est le beau Nom 't qui . ce m'a~t'on dit , est Fille le bonne & bourgeoise Famille .
I^yant du Fils d'un Financier, Ou du moins d'un riche Banquier, ~"É fort longtemps poursuivie Uns qu'elle eusteu la moindre envie E faire faillite & l'Honneur,
Se rend enfin au Suborneur.
Qui joint l'éclat de ses pistoles
40 Avec la douceur des paroles, Par lesquelles depuis maint jour Il l'asseuroit de son amour.
Mais quoi? je le disois n'aguére.
Quelle Angélique est assez fiére
45 Pour congédier un Mêdor Qui fait voir un zélé tout d'or Et dans SCS bras se coule en pluye Par qui sa veue est éblouye .
Ainsi que l'on sçait que I Anodr
;o Fit couler Jupin dans la Tour? Or. comme depuis que la Belle Cesse de parêtre rebelle Et de témoigner un cœur fier Au susdit beau Fils de Banquier.
55 Ils vont souvent en promenade , Et . pour se donner l'Accolade , Cherchent par tout des Rendez-vous Où de leurs Parens le Courroux Ne puisse troubler ce Commerce
60 Qui par l'Amour entr'eui s'exerce , L'autre jour, le Couple loyal Vint le Soir au Paiais-Roval Continuer ses amourettes Et s'enire-pousser des Fleurettes ;
6} Mais . tandis qu'en leur Entretien Nos Amans ne pensent â rien Qu'à parler de lardante flâme .
Qui de Nectar remplit leur ame , Dedans un Endroit à l'écart,
70 Comme il ctoit déjà fort tard , On ferme le grand Domicile Qui pour lors leur scrvoit d'Asile .
Si bien que , voulans s'en aller.
Ils ne le peuvent sans parler
7j A quelque Ot^cier de la Porte .
Ce qui beaucoup les déconforte.
Ils craignent de se découvrir Ou qu'on ne veuille pas ouvrir.
Et dedans cette Conjoncture ,
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8o Suivant d'Amour la Tablature , Plus méchant qu'un Iscariot , Ils montent sur un Chariot Qu'ils ont vu dans un coin à l'ombre, Pour attendre que la Nuit sombre
85 Ait fait gile devant le Jour.
Mais le Sort , qui trouble l'Amour Quand il se croid le plus tranquile , Fait lors revenir de la Ville Une Dame de Qualité
90 Qui trouble leur tranquilité.
Soudain chacun d'eux s'éfarouche Et , sortant de la dure Couche , Se reniche dessous ce Lit ; Mais, las ! ayant fait quelque bruit,
95 La Dame avecque son Escorte Les trouve cachez de la sorte , Et l'on veid des Gens , par ma fby.
Tant soit peu plus camus que moy D'estre lorgnez dans la jposture
100 Que mon Esprit se les figure.
Mais sur-tout étoit fort plaisant L'Equipage de ce Galant , Lequel , outre les Fiévres-Mules , Avoit une Epée & des Mules :
105 Cela , morbleu , quadroit fort bien ! Mais d'un Amant ne blâmons rien ; Préoccupé de sa Tendresse Alors qu'un grand amour le presse De se trouver au Rendez-vous ,
1 10 Son Esprit , sens dessus dessous , Le feroit aller en Chemise Embrasser sa charmante Orphise.
Quoi qu'il en soit , c'est en un mot L'AvANTURE du Chariot.
115 La Semence Crommueliste Par qui 1* Hydre Antiroyaliste Renaît à Londre incessament , A produit tout nouvellement Sur son Tronc des Testes affreuses ,
lao Turbulentes & factieuses,
Qui devoyent tout remplir d'éfroy En détruisant avec le Roy (Qui comme moy se nomme Charle) Le fidelle Duc d'ALBEMARLE ,
125 Pour son Prince rempli d'amour, Et le Lieutenant de la Tour , Avecque les autres Personnes Qui sont pour le Droit des Couron- Et montrent leur fidélité [nés
130 A TAnglicane Majesté.
Entr'autres, certain AisiAifMB, Qu'il faudroit chauffer & non penc De tous les Traîtres digne Agent Par tout répandoit de fargent
135 Pour faire grossir leur Cabale De quantité de Gens de baie.
Le treizième de Seftembei, Le bon mois du Pérb Liber , Etoit le Jour que cette Engeano
140 Qu'on doit punir en diligence, Avoit choisi pour le Dessein Qu'elle mitonnoit dans son sein Pour avoir vu (mais c'est un am Et cette Race se mécontei
145 Dedans un Almanach menteur.
Dont Lnxi , dit-on , est TAuteor Qu'alors régneroit un PLANEm De qui la lumière peu nette Et l'Asp^ect louche & de tnren
i5oMenaçoit d'un triste revers La Britaniqde Mokarchie.
Quoi qu'il en soit , la Prophétie Ainsi qu'on le void , a menu .
Car on a détruit ce Parti ,
155 Et l'AsTROLOGUE en devinaille N'aura rien deviné qui vaille.
Son Eminence d'AïutAGOH , Ayant à cet illustre Dom , Dom PéDRO d'ARRAGON, son Fu
160 Laissé son brillant Caractère De VicEROY Napolitain , Est parti , le cas est certain , Et maintenant est en campagne Afin de se rendre en Espagne.
165 II fut avec civilité
A son Départ complimenté .
Et , chacun lui disant un prône Le loua tout du long de l^ne Mêmement au bruit du Canoo
170 Soit par coutume ou tout de bo D'avoir bien, autant qu'on peut Fait sa Charge de Vice-Sire.
Dimanche, nôtre Potentat, Si digne Maître de l'Estat 175 Qu'en l'un ni dans Tauu^ Enw Phœbus son semblable n'éclaire Vint encor au Bourg de Sawt C Où sa Cour se divertit prou , Car, outre qu'on y fit grand'ds^
iS9
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180 Grâce à Monsieur , Tunique Frère , Aussi diarmant qu'un Demi-Dieu , Et l'aimable Hôte de ce Lieu , On fut dessus mainte Cdéche , Dont l'Ornement les yeux allèche ,
185 Se faire rouler dans le Parc , Où le beau Dieu qui porte un Arc , Suivant ces nobles Compagnies , Causa des douceurs infinies , Car ce plus charmant des Nabots
90 Est pr^ue de tous les Ecots , Et c est une chose bien vraye Qu'il fout toujours qu'il y défraye.
La Retne aussi , le même Jour,
En cette Ville fit un tour, 95 Et Mademoiselle de Guise ,
Que pour mille vertus l'on prise ,
Traitta sa belle Majesté
Avec la sumptuosité
Qu'elle avoit encor fait n'aguére , 100 Et certe on ne sçauroit mieux faire.
Sur le dedin de la Clarté , Et l'une & l'autre Majesté , Faisans cette Traite assez viste , Furent à Versailles au Giste ,
105 Et ce Terrestre Paradis , Où les Sens sont tous ébaudis Tant il a d'attraits & de charmes Qu'on ne peut peindre par des Car- Eut la Cour jus^ues au mardy, [mesi,
110 Qu'elle en partit, après midy, Pour retourner, à la même heure ,
■>- En son ordinaire Demeure.
Monsieur le Comte Conismar , Qui n'est pais un Seigneur camar,
115 Mais qui certes a l'avantage De foire voir en son Visage Et dans tout son Extérieur De quoi leurrer maint & maint cœur, Ayant même Esprit & Jeunesse ,
laoA fait son Entrée à Lutéce Dedans les Carrosses du Roy Et de la Reyne , en bel arroy , Avec maint Estafier & Paçe , *Et , bref , un si leste Equipage Qu'il marquoit fort bien la grandeur
Si* De ce brillant Ambassadeur
De la Couronne SuâDO];sE ,
Qui chérit toujours la Françoise.
C'est le Maréchal de Grancey,
330 Car d'Original je le sçay , Qui l'alla prenore au Domicile Qu'il avoit hors de cette Ville , Avecque le Sieur de Bonneil , Qu'il regarda de fort bon œil ,
335 Et tous deux Ici l'amenèrent Et de concert l'accompagnèrent En l'HÔTEL des AmbaIssadeurs , Où l'on festine leurs Grandeurs.
La Sienne y fit Chère superbe ,
340 Que n'exprimeroit nul Adverbe , Et cette Chère , ayant eu cours , Selon l'ordre , durant trois jours , Diverses Troupes de nos Belles Y furent jouer des Prunelles ,
345 C'est à dire voir son Minois , Et le trouvèrent fort courtois , En ayans ètè cajolées Et de maints Bon-bons régalées.
Il receut là les Complinlens ,
350 Et tres-civils & tres-charmans , Au nom de nos Porte-Couronnes Et de ces deux autres Personnes Que l'on respecte au second Rang Pour leur Alliance & leur Sang ,
355 A sçavoir Monsieur & Madame Pour qui nôtre Muse s'enfiâme , Et , de l'air que l'on m'en discour.
Il pouvoit , sans demeurer cour, Répondre à toutes ces Harangues
360 Pour le moins en sept belles Langues.
En voyant jouer au Trie Trac , J'ay sceu que le beau d' Armagnac , Jeune , vaillant & sage Comte , Prince Lorrain, dont l'on fait comp-
365 Le mena Mardy vers Louis , [te , Dont (ses Yeux étans éblouis Par son éclat & sa prestance) Il eut sa première Audiance , Puis vers Théréze & le Dauphin ,
370 Qui , pour tout vous conter enfin , Le surprirent & le charmèrent Aussi-tôt qu'ils le regardèrent.
En cette Ville , le Jeudt ,
A quatre heures après Midy,
375 Ce Seigneur , de b haute Game ,
Sgi
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Harangua Monsieur & Madame»
Qui receurent honestement Son agréable Compliment, [bre , Puis il veid en quittant leur Cnama8o Où Ton ne sent que Musc & qu'Am-
[bre , Monsieur le cher Duc de Valois , Dont l'on attend de beaux Explois , Et , bref, sa Sgçur , Mademoiselle , 285 Qui sent déjà bien que c'est Elle , introdno> Estant conduit par daint Laurens JS^^. Assez connu parmi les Grands.
dears
ohes
Monsieur
Maius avoit » je croy, deux fois onze journées joo Quand ces Rimes par moy se veirent terminées.
Je finis par une Epitaphe En stiie d'Historiograpne.
390 Cloton.quî prend Maigres & Gras ^ A surpris Maître Jean le Gras , Lequel s'acquitoit de la Charge Qu'ici vous voyez à la marge Avec grand applaudissement ,
395 Et qu'on regrette amèrement Comme un Sujet sage & fidelle Et pour son PrInce ayant grand zâe.
Mais chacun est nay pour mourir :
Datons donc ; sans plus discourir.
j4 Paris , Che^ F. Muguet , ru€ dt h Harpe , aux trois Rns» Avec Primlige du koj»
(Biblioth. nat., Lc^, sa. Réi. - ^ Biblioth. Mttarine, 296. A3.)
LA MUSE DE COUR DÉDIÉE A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Pas Lb SIEUR de SUBLIGNY.
A MADEMOISELLE DE TOUSSI
Mademoiselle ,
Voudriez-vous bien épargner la peine à Madame vôtre Mère de lire une Epître? Je croy (}ue vous luy feriez plaisir. Quand on a d'aussi grandes occppations que les siennes on a bien autre chose à faire qu'à songer à ces petio amusemens.
On laisse volontiers ce plaisir à quelqu' Autre Pour s'attacher à son Employ , Lorsqu'il faut gouverner le Fils d'un puissant Roy, Et glorieux comme le Nôtre.
Je m'imagine que je vous prens vous-mesme dans le temps que c'est voscc vray fait de vous divertir à la bagatelle , & que dans un an ou dans six dk^*
BC La Muse Dauphime, adressée a Momsbi- OMKUR LB Dauphin. *
A Par le sieur D. S.
LEfAfrt à MUe de Toussi ue se ireutt^^^
IgS La Musb Dauphinb. (Sobuony). 8jM.
ou plutost si vous voulez , lorsqu'il foudra que vous deveniez pour le moins Princesse , vous n'en aurez plus le loisir.
Mais à douze ou treize ans que fiEÛre ? A quoy passer le temps ? à quoy pouvoir se plaire Si dans les petits Vers on ne prend interest (Pour moy, douze ou treize ans me semblent bagatelle) ,
Si la bagatelle ne plaist
Quand on est si jeune & si belle ?
Lisez donc, Maoemoisellb, je vous supplie, lisez cette Epistre, où je prens la liberté de dédier le premier Recueil de mes Muses à Madame la Mareschale vostre Mère. Et auand après cela vous vous entretiendrez avec elle , vous me ferez la grâce de luy dire que je luy en .fais présent d'aussi bon cœur qu'elle me donna obligeamment sa protection quand j'eus l'honneur de la saluer. Ce ne sera point une Epistre à l'ordinaire , & quoy au'à la première ouverture
âue je fis à mes amb de mon dessein, ils m'avent dit tous que j'avois un beau iiamp pour la louer si j'en voulois prendre l'occasion. Car il est vray qu'elle est Veufve d'un des plus braves Hommes du monde, d'un Vice-Roy de Catalogne & d'un Duc , Pair & Mareschal de France , Et , de son costé , nous sçavons qu'elle peut conter des Roys pour ses Ancestres ;
' Et , parlant franchement sur cet article-cy ,
Nous voyons que cette Origine
Se découvre assez bien aussi
Par sa majestueuse mine.
Tout est Royal dans sa façon , Et tant que moy qui suis un scrupuleux garçon , Voulant parler un Jour à cette illustre Femme , Sans faire tort au Roy, je fus presque tenté De débuter plutost par « votre Majesté »
Que de commencer par Madame.
Quoy qu'on m'ait dit , Mademoisbllb , que j'y devois parler de tous les charmes de sa personne & de cette manière souveraine dont elle sçait dispenser de la réputation à ceux qu'elle estime , de la grandeur de son ame & des beautez de son esprit, de sa vertu & de son mérite , & enfin de tout ce qui obligea le plus grand et le plus clair-voyant des Roys à luy écrire , lors qu'elle y pensoit le moins, qu'il la choisissôit pour estre uouvemante de mon petit Maître , Monseigneur le Dauphoi , je n'ay point envie de m'estendre sur ses louanges. On n'ignore point sa haute naissance & sa gloire, &, quand quelqu'un seroit assez nouveau dans le monde pour l'ignorer, ce ne seroit
1>as mon Epistre que je voudrois qu'il en crust ; l'Histoire n'est faite que pour e dire ; il la liroit s'il vouloit ; et , pour ce qui est de sa personne , on peut aller au Louvre, où l'on en verra plus que je n*en sçaurois écrire. Je n^ parleray point aussi de ce qui vous rend la plus belle oi la plus aymable Fille de l'Europe. Vous avez beau ne pouvoir danser ny parler, nv mesme vous montrer, sans ^ue tout le monde se rescrie , Je ne suis pas d'humeur à me faire des ennenus d'autant de Princes Estrangers qui pourroient lire cette Lettre & qui n'ont point affaire que j'aille troubler leur repos en leur confirmant que vous estes encore plus parfaite que la Renommée ne l'a publié ,
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Car vous n'estes point de ces Belles Dont on se plaise à voir le portrait si charmant , Ou bien c'est un plaisir qui cuit horriblement Et qu'on paye, à mon gré , de peines bien cruelles , A moins que de tous voir dans le mesme moment.
Je ne la rempliray donc , Mademoiselle , que de la tres-humble pri je vous feray de présenter vous-mesme à cette incomparable Duchesse challe ce Recueil de Nouvelles en Vers qu'elle a déjà nonorées de sa pn estant séparées , Et de vouloir prendre le soin de me la conserver f Muses suivantes , que je m'efforceray de rendre plus dignes d'estre le les premières par les beaux endroits que j'y feray voir.
Et , si ma vanité vous paraissoit extrême De vous répondre ainsi de ce que je feray.
Charmant Objet, je vous diray.
Que j'oseray souvent vous y placer vous mesme.
Je suis avec un profond respect ,
Mademoiselle ,
Vostre tres-humble & t obéissant Serviteur.
T. P. de SuBUGï
LE LIBRAIRE AU LECTEUR
La Muse Dauphine est si connue sous le nom de Muse de la Cour q inutile de vous entretenir du progrés qu'elle a fait dans le monde , ny des raisons qui Tont obligée de changer de nom , puis que chacun sça tel a esté le plaisir du Roy & qu'il la considère assez pour luy donn audiance favorable toutes les Semaines. Mais, comme j'ay remarqué qu n'avoit pas moins d'estime pour elle que le Louvre , j'ay pris soin poui faire à la curiosité des uns oc des autres d'en faire un petit Recueil qui] estre augmenté tous les Jeudis de deux feuilles que je vendray ensem séparément, tant pour la commodité de ceux qui veulent porter ces Ouv que pour les envoyer avec plus de facilité dans les pais Estrangers. C année fournira un Volume , & je ne doute pas que ce nouveau Mercu soit bien receu puis qu'il n'est pas moins profitable que divertissant, celuy qui en est l'Autheur a un talent tout particulier pour cette soi Poësie , & on peut dire que ses louanges sont dans la bouche de tous cei lisent ses Ouvrages. Au reste ceux qui voudront luy envoyer des meo qui mentent qu'on en fasse part au public toutes les Semaines, s'adretf s'il leur plaist , à moy ; je leur diray où on le pourra trouver.
LAvis du Libraire au Lecteur ne se trouve que dans B,
LA MUSE DE COUR A MONSEIGNEUR LB DAUPHIN
DEDICACE [Du 27. May 1666.]
ÀMouit , sans s'arrester au vœu Que nous Sdsons de vivre en Vierges immortelles , A fait sur THeiicon voler des étincelles
Qui me remplissent d'un beau feu.
Ses fiâmes ont sceu me surprendre En faveur d'un Objet qui foit mille jalons ; Mais , Dauphin dont j'embrasse aujourd'huy les genous ,
Dites-moy si vous estes tenore Avant que ce secret aille jusques à vous.
Les bouches d^la Renommée
M'ont appris déjà mille fois Que des mesmes vertus qui font les plus grands Roys
Vostre Enfance estoit animée ;
J'ay veu cent fois vostre Portrait;
Cent fois moy-mesme je l'ay fiadt Pour le faire courir sur la Terre & sur l'Onde » Et , repassant dessus d'un regard curieux ,
Dans le mouvement de vos yeux
J'ay connu le Destin du Monde.
Vo» moindres traits sont achevez; Tout ce qu'on voit de doux , Grand Prù^cb , vous l'avez : Mais , de quelque façon que le Monde vous peigne , Quelque douceur qu'on mesle avec tant de beauté C'est sur vostre teint seul (jue cette douceur regnç Et vostre air est plem de fierté.
Peut-estre qu'avec tous vos charmes , (^ui sont des présages qu'un jour Vous vaincrez l'Univers par la force des armes , Vous n'avez pas un cœur qui soit tendre à l'amour.
Toutefois , si je ne me trompe ,
» Musi Dauphimi. a Monfeigncitr le Dau- 9 A Devant que ce secret s'explique avecque yoos.
^ \% A Cent fois dans on clin de vos yeux.
« msuguê dams B C. j
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Je remarque à je ne açay quoy Que vostre noble orgueil et toute vostre Pompe Ne vous inspireront aucun mépris pour moy.
Permettez donc que je vous die ' Sans exciter vostre courrous Qu'en vous voyant je fus ravie Et que je soûpiray pour vous.
En cent occasions vos appas m'ont charmée . Soit lors qu'en habit de Chasseur Vous suiviez ce grand Roy si plein de Renommée Sous qui l'Estat respire avec tant de douceur ; Soit lors que , sous celuy de General d'Armée , Bien botté , bien monté , le baston à la main , Vous faisiez la Reveue auprès de saint Germain.
Accordez-moy le réciproque
Et ne craignez pas que je choque Par mes jeunes désirs le rang où je vous voy ;
Quelque dédain qu'il vous conseille •
L'alliance tst assez pareille D'une Fille du Ciel avec le Fils d'un Roy.
Ah ! si je vous devenois chère , Grand Dauphin , il naistroit de nous Un Prince bien semblable à Vous , Et de plus immortel aussi-bien' que sa Mère.
Par l'effet d'un charme puissant Que m'enseigneroit le Parnasse , Je le mettrois au Monde ; il auroit vôtre grâce . Il seroit de mesme âge & déjà triomphant.
Quand vous feriez faire Exercice ,
On le verroit le lendemain
Et de la voix & de la main Commander comme Vous une brave Milice.
Chasseriez-vous , il chasseroit ;
Causeriez-vous , il causeroit ; En un mot , vous seriez deux fort semblables Princes ,
Hormis que dans un mesme jour
Il pourroit &ire en cent Provinces Ce que vous ne feriez qu'aux yeux de Vostre Cour.
Il croistroit avec vous de semaine en semaine , Et , quand vous auriés fait de jeunes actions Capables d'estonner toutes les Nations ,
36-37 ^4 Qu*au88i-tost que je sceus le coure de Je fus amoureuse de vous. [vostre vie
40-41 A Vous suiviez ce grand Roy de vsste Re- Dont vous serez le successeur, [nommée
^i A Ah ! que si quelque jour je vous devènots chère.
57-58 >^ Je le mettrois au Monde avec parefl De mesme âge que vous et déjà trioo^birt
70-71 À Et quand par une jeune & RoyiD'' Vous auriez attiré de l'admiration.
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Il les retraceroit chez k Roy, chez la Rejrne , Et presques tous les jours les rendroit à ïeurs yeux Lors qu'ils en seroient curieux.
Et quand ces grandes Destinées , Que votre â^e remet à neuf ou dix années. Vous rendroient le soustien des Roys de l'Univers , Vous feroient moissonner mille Lauriers divers Et , portant l'Estendart de vostre auguste Père , Couvrir de vos Exploits la Terre toute entière ; Quand, pour combler LO01S de joye & de bon-heur. Plein de vostre vaillance , animé par l'honneur,
Vous iriez chercher en personne Dequoy vous faire Roy sans porter sa Couronne ;
Alors ce fruit de nostre Amour,
Imitant vos faits chaque jour, Seroit un vray Portrait de la mesme Clémence , Voudroit qu'on vit en luy vostre mesme vaillance ,
Retraceroit vos grands Explois ,
Feroit encor trembler les t(ojs , Vous peindroit conmie luy paré du Diadème
Que vous auriez conquis vous-mesme ,
Et , pour vous surpasser encor.
De l'Immortalité possédant le trésor.
Il recommenceroit d'étemelles années Ce que vous n'auriez &it que bien peu de journées.
Unissez donc nostre Destin ;
Et , si ce mesme ftge trop tendîre
Vous dit qu'il faille encore attendre Pour me faire donner le jour à ce Dauphoi , Jusqu'à cet heureux temps que cet illustre Ouvrage
Pourra nous occuper assez,
Nous nous divertirons , jpour complaire à vostre ftge ,
De tous les incidens qui se seront passez ,
Et , jusqu'au jour enfin qu'il suffise des vôtres
Je vous entretiendray des actions des autres.
• Sur toutes sortes de sujets
Et de toutes sortes d'objets ^
Je vous diray quelques Nouvelles ;
J'iray presque de tous costez
Pour vous recueillir les plus belles
Et les plus rares Nouveautez.
Toute grave que je vous semble Dans l'aveu d'AÎnour que je fkis , Si nous sommes unis ensemble Nous rirons , je vous le promets , Vous des contes plaisans que je sçauray vous faire ,
a. — 76 w< danf oeuf.
'«roit rcMouvcnir de vof fameui Eiploisi I féconde fois feroit trembler les Roys , sroît voir en luy ptré du Diadème
Qjie vous auriez conquis par vostre vertu même. 1 10 i^ Je paroistray de tous c6tez.
iiaÂ Dans un Aveu d'Amour, Primci, que Je vous
[fcis.
9o3 124. — Du 27. Mày 1666 (ST»LiGinr).
Moy d'avoir un Amant si digne de mè plake.
En Espame Charles Second , 120 Ou celle qui pour hiy régit sa Monarchie ,
Va repeupler l'Andalousie Et le Kojraume d'Arragon.
Lasse de voir leurs champs en fnche Et que des lieux jadis si féconds & si doux 1 2s Ne produisent plus rien à la Maison d'Autriche
Que des ronces & des cailloux , Cette Régente , Femme forte , Donne à tout Estranger qui s'y veut arrester, More , Juif ou Clunsstien , n'importe , 130 Des demeures pour habiter.
Si cé bruit n'ert p« faux . je me met, en oun^e Pour voir ceux qm se presseront D'aller ainsi bastit des Chasteaux en Espagne Et quels progrès ils y feront ; 135 Et puis je reviendray, quand j'auray pu récrire.
Vous le fedre applaudir/ ou vous en feire rire.
Pour les combats de Mer, que l'on nous vante tant , J'iray parcourir les deux Pôles , Mais )è voudray, grand Prince , en vous les racontant 140 Vous en voir hausser les épaules.
Ceux que doit quelque jour achever vostré bras Çt par qui vos vertus mériteront un Temple Vous les feront sembler de si petits combats Que Louis seul pourra vous en donner l'exemple.
145 Thurin vient de voir naistre un jeune Detoy-Dieu ; [«»
J'iray le chercher sur le lieu , m
Voir les Feux qu'en Piémont l'on fait pour sa naissance, ^^ Porter au Prince heureux dont il reçoit le jour Des marques de conjouissance , 150 Et , toute pleine encor des plaisirs de sa Cour,
Je vous en traceray le Portrait au retour .-
Enfin, pour n'estre pas tout à fait inutile A mon beau Protecteur, à mon Royal Amant , Il n'est ny Province ny Ville , 155 Point de superbe Bastiment,
1 19-134 i^ Le bruit court que Charles sbcohd , Pour ce qu'on y dira de ces dififèreni koaM*
Pour faire profiter à la Maison d'Autriche Qui vont bigirrer le pals. [^
L'Andalousie et l'Arnigon , 144 -^ Q.oe ceux de Louis seul ?oqs mh**'^
Qpe les Msures bsnnis luy Isisserent en friche, 145 '^ H est né dans Thurim un jetue Oa9*
Donne à tout Estranger qui s'y veut arrester 148 A Porter sux Couronmez.
Des demeures pour habiter. 150 ^ de leur Cour. — A ajowif emA^^
Si ce bruit n'est pas 6iux, j'iray dans ces Royaumes Avec un pinceau de bombaBce. Donner ce que je sçals du grand Fils de Louis, |
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Point de jardins , point de Ruelles ,
Dont pour son divertissement
Je ne tire (quelques Nouvelles.
J'irois mesme espier la Foudre & les éclairs Et chercher ce que font les Lutins dans les airs , Plustost (}ue de manquer une fois de matière Pour le bien divertir d'une ou d'autre manière.
Mais j'apprens un départ sensible à mon amour ; Vous quittez S. Germain, dit-on , cette semaine;
Fontaine-bleau verra la Cour ; Vous y suivrez le Roy, vous y suivrez la Reyne ,
Et , ce qui redouble ma peine ,
Vous y devez faire séjour.
Il ne sera pas dit pourtant qu'on nous sépare , Et cet éloignement où mon amour s'égare Ne m'empeschera pas d'aller Tous les Jeudis Demander à vos yeux un regard favorable
Pour les Nouveautez que je dis.
Adieu jusqu'au revoir, Dauphin Incomparable.
Du Jeudy 27. May 1666.
Et tous les Jeudis suivans chaque semaine , on débitera ponctuellement la suitte de cet Ouvrage dans lequel on promet de satisfaire les Curieux.
A A reotrttenir & luy pUire. — La daté at r annoncé fut la snit ne u tronvant quê dam A, Dam B C la lettre dn 3 jnin porte : I. Semaine.
ExTRAiCT DU Privilège du Roy.
Par Lettres Patentes du Roy, signées & scellées du grand sceau de cire jaune , en datte du quatorziesme Avril 1666 , il est permis à Alexandre Lesselin , Imprimeur-Libraire , d'imprimer, vendre & débiter La Muse de Cour, dédiée à Monseigneur le Dauphin, par tous les lieux de ce Royaume, & deffences sont fûtes à tous autres, de quelque qualité & condition qu ils soient, de l'empescher, troubler, imprimer, falsifier ny contrefedre ladite Muse, sur peiné de trois mil livres d'amende , ainsi qu'il est porté plus au long dans lesdites Lettres. Signé : Par le Roy. Noblet.
Enregistré sur le Livre de la Communauté des Marchands Libraires & Imprimeurs de la ville de Paris , le 17. May 1666. Signé : Piobt, à présent Syndic.
L'Eitraît du Privilège est spécial à A : il y occupa Uffidn titre général.
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PRIVILEGE DU ROY
Louis, par la grâce de Dieu , Roy de France et de Navarre, A nos Ama & Féaux Conseillers, les Gens tenans nos Cours de Parlemens, Maistres des Requestes ordinaires de nostre Hostel , Bàillifs , Seneschaux , Prevosts , leun Lieutenans, & à tous autres nos Justiciers & Officiers qu'il appartiendra, Salut. Nostre cher & bien Amé , le Sieur de Subugny, nous* a fait remonstrer Qu'il a composé certaines Lettres en Vers libres , adressées à Nostre tres-dur^ A tres-Amè Fils le Dauphin, desquelles il est sollicité de &dre un Recueil [XKir les donner ensemble au Public, & d'en faire de nouvelles toutes les Semaines sous le titre de la Muse Dauphine , Nous suppliant de luy accorder nos Lettres sur ce nécessaires ; A ces causes, désirant traiter favorablement ledit Exposant, sur la relation qui nous a esté faite^de son mérite & de sa capacité , 6[ , afin qu'il soit responsable des choses qu'il mettra d^ns sesdites Lettres en Yen, Nous luy avons permis & permettons par ces Présentes , simées de nostre main , de faire imprimer, vendre & débiter en tous les lieux de nostre ob^ sance par tel Imprimeur & Libraire qu'il voudra choisir, les dites Lettres en Fers libres , sous le Titre de la Muse DAUPraNE , adressée à nostre tres<her ft tres-amé Fils le Dauphin , en telles marges & tels caractères , & autant de fois que bon luy semblera , chacune séparément ou recueillies ensemble en un oa plusieurs Volunàes, durant dix Années à compter du jour que la première lettre sera imprimée , sous ledit titre de Muse Dauphine , en vertu des présentes; & faisons tres-expresses inhibitions & deffences à toutes personnes , de quel^ condition & qualité qu'elles puissent estre , d'imprimer, vendre , ny dchter en aucun lieu de nostre Royaume lesdites Lettres en Vers , sépara ou en Recueils , sous prétexte d'augmentation , correction , revision , fausses marques ou autres aeguisemens , mesme d'en emprunter le Titre ou Frontispice, ou d'en extraire quelque chose , sans le consentement dudit de Subugnt oa de ceux qui auront droit de luy en vertu des présentes , a peine de trois milk livres d'amende , payable sans déport ; à la charge par l'Exposant de metnt deux Exemplaires du Recueil desdites Lettres en nostre Bibliothèque pub&que, un autre en celle de nostre Cabinet des Livres en nostre Chasteau du Louvre, &un en celle de nostre très-cher &- Féal Chevalier Chancelier de France, le Sieur Seguier, avant que de l'exposer en vente , à peine de nullité des présentes. Si vous mandons que du contenu en ces présentes vous Êissiés jooir l'Exposant plainement & paisiblement, faisant cesser tous troubles & empeschemens contraires ; Voulons qu'en mettant un Extrait des présentes à chaonie desdites Lettres séparées ou à chacun des Recueils qui en seront ùitsàt temps en temps , elles soient tenues pour signifiées ; qu'aux Copies coDttionnées par un de nos Amez & Féaux Conseillers et Secrétaires fojsoi ajoustée comme à l'Original ; Mandons au premier nostre Huissier (mSergoi faire pour l'exécution des présentes toutes Significations , Saisies , DeBtocff Si autres Exploits requis & nécessaires , sans demander autre permissioii Nonobstant Clameur de Haro, Chartre-Normande & autres choses à ceci»* ( traires. Privilèges obtenus & à obtenir au préjudice des présentes, àf^i nous avons dérogé & dérogeons , Car tel est nostre plaisir. Donné à Pw** j
Ce Privilège occupe Hans B les 2ff. qui terminent le volume.
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onzième jour d'Octobre Tan de Grâce 1666, & de nostre Règne le vîngt-quatriéme. Signé : Par le Roy en son Conseil , Margeret, & scellé du grand Sceau de cire jaune.
Signé : S. PIGET . Syndic.
Les Exemplaires ont été fournis.
Achevé dinqfrimer pour la première fois le 7. Février 1667.
Et ledit Sieur de Subugny a cédé & transporté son droit de Privilège à Claude » Marchand Libraire , pour en jouyr, suivant l'accord fait entr eux.
C » fw 9ê dmmê qm*wm UmpU extrail <U ce privilège , placé au ffi du titre , aj^mU ici : Et ledit Claude ■Ma a cédé ton droit dudtt Privilège à Thomas Jolly, pour en jooyr suivant Taccord fait entr'eux.
A, — La Mvsi II Di CovR || Dédiée || A Monseigneur || le jj Dauphin. || Par le sieuf D. S. Il A Paris, \\ Cher AUxamdre Lesselin, au coiu de la rui || Dauphiue, deuamt le Pout-neuf. jj M. DC. LXVl [1666J. Il Auec Priuilege du Roy. In-4 de 252 pp. ( pp. 3-8).
Recueil de 31 lettres publiées par Subligny du 27 mai au 24 décembre 1666. Elles sont id en éditions originales et telles qu'elles ont paru chaque semaine. Le libraire avait eu soin de lairc suivre la pagination ce qui a permis de les réunir en recueil.
Lei trois premières lettres sonr intitulées : La Muse di Cour ; le titre de départ de la 4® lettre et des si|ivantes porte : La Musi di la Cour.
Le v^ du titre est occupé par l'extrait du privilège du 14 avril 1666.
(Biblioth. de TArsenal, B. L. 11798.)
.B. — La II Mvu II Davphimb || adressée || A Monseigneur jj le Dauphin, ||-Pir le Sieur De Subligny. || A Paris s ^Ckei Claude Barbia , a» Palais ,\\surU second Perron de la SainU \\ Ck^fefU. I M. DC. Utvil [1667]. Il Auec Priuilege du Roy. In-12 de S fT., 290 pp. et 2 flf. pour le /VvdO^^ du Ritf (fol, SiJ, r« p. 8).
Les ff. lim. comprennent le titre, 5 ff. pour une épltre c A mademoiselle de Toussi • , 1 f . pour l'avisL du c Libraire au Lecteur > 1 f. pour les Fautes d^ùmpressUm qui ostent la mesure des vers*
Le privilège , dont le texte occupe les 2 flf. qui terminent le volume , est celui du 1 1 octobre 1666.
L'achevé d'imprimer est du 7 février 1667.
Première édition des lettres de Subligny sous le titre de Muse Dauphiue,
(Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
C. ^ La l| MvsbJJ Davphimb || adressée || A Monseigneur || le Dauphin , || Par le Sieur de S. W A Paris, ^Cke^ Thomas lolly, au Palais , en\\la Salle des Merciers, à la Palmeàamx\\ Armas d^Hailande. \\ M. DC. LXVIII. [1668J. || Auec Priuilege du Roy. In-12 de 1 f. et
PP- (PP
Le texte de ce volume est le même que celui de l'édition B , mais Thomas Jolfy a supprimé répftre , l'erratum et le privilège , en même temps qu'il a fait imprimer un nouveau titre.
Au V* du titre est placé un extrait du privilège du 1 1 octobre 1668. Claude Barhin, cessionnnlre de Subligny, déclare transporter ses droits au libraire Thomas Jolly,
(Biblioth. nat., Lc>, 27. ~ Biblioth. de M. le baron James de Rothschild.)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMO
[ Par la GRAVETTE de MAYOLAS. ]
Du 3o. May i666. .
Il est bon une fois pour toutes Que dans nos Histonques routes Je donne avis aux bons Lecteurs , Qui souvent blâment les Autheurs ,
5 De ne me pas croire coupable De maint manquement excuzable Qui se rencontre dans mes Vers Quand on les range de travers.
Lors que mon Ouvrage on altère ,
lo Je me métrois bien en colère.
Mais , deut-on faire encore pis , Quand la choze est faite , j'en ris.
Quelc^ue fois les Gens qui travaillent Et qui loin du Maistre rimaillent ,
15 L'épreuve ne m'aportant pas Afin de s'épargner cent pas , Je ne puis coriger ces fautes Petites , grandes » basses , hautes.
Princesse , dont le jugement
ao Distingue tout parfaitement , Vôtre bonté , je croy , m'excuze , Et d*icelles point ne m'acuze Qu'adition, qu'obmission Font naître dans l'impression.
35 Elles sont trop mal ajustées Pour me devoir être imputées.
J'avertis tous les curieux Des secrets les plus précieux Qu'un homme docte & remarquable Fait parfaitement l'or potable.
De qui la force & la splandeur Réjouit fort l'œil & le cœur.
En huile, en sel ou bien en poudre Il sçait promptement le rézoudre , Et dans toute sorte de maux Il acroît les esprits vitaux.
Outre ce secret admirable Et tout-à-fait considérable ,
Tresfbl • dans Paris bien aymi 40 Et fort justement estimé Tant pour ses cures autentiqu< Que ses remèdes spécifiques.
En a beaucoup d'autres encor Qui ne valent pas moins que 1' 45 Pour de fâcheuzes maladies Qui menacent souvent nos vie:
Et , vainquant l'incommodité , Il nous r amène la santé.
Vous pouvez par expériance 50 Eprouver cequ'îcy )*avance.
Après avoir bien consulté.
Écrit, diféré, député.
Après mainte & mainte remi»
Qui sembloit n'être point de n
55 L'Infante, à l'œil doux&vainq Digne Epouze de l'EkpéRBim, Du sein de l'Espagne est sortie Et de sa Terre ennn partie.
Le Grand Duc de Médina, fit
60 Les Epouzailles à Madrid , Avec la pompe imaginable , A cet Infante convenable Aussi-bien qu'à l'éclat Royal De son Epoux Impérkd ;
65 Elle est maintenant en Campi) Et s'en va droit en Aiemagne.
Le Ciel luv donne le beau tem La garde de pluye & de vents, Et , faizant un heureux voyage
70 Qu'elle achève son Mariage.
Pour Elle rien on n'épargna.
Et la Reine l'acompagna Jusqu'à très lointaine distance.
Leur entretien & conférance,
75 Ou , pour mieux dire , les adieu Moitié tristes moitié joyeux,
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MSloîent des soupirs & des larmes Qui n'amoindrissoient pas leurs
[charmes :
Mais qui pouroJt se séparer Sans soupirer & sans pleurer Lorscju'une Reine &qu'unc Infante Pour (amais peut être s'absante?
Tous les Grands ne manquèrent pas De marcher aussi sur ses pas.
A Dénia étant arivée , Quoy qu'elle s'y soit bien trouvée .
Elle a séjourné quelques jours Pour mieux contmuer son cours , Et . de la part du Grand Ignace , Divers Seigneurs d'illustre Race Bientôt la complimenteront Et gayement l'escorteront Sur la terre comme sur l'onde , ' Et défrayeront tout son Monde.
Un Seigneur vaillant & parfait , Le Comte de Piozasque . a fait Pan â nôtre Roy de la joye Où nage toute la Savoye Depuis l'heureux Acouchement Et plantureux Enfantement De l'illustre & belle Duchesse .
Qui , pour terme de sa grossesse , A fait un Prince trés-charmant Qui (ait nôtre contentemant.
Maints Princes & maintes Princesses, lomtes. Comtesses. Ducs, Ducbcs- Les Parantes & les Parants , [ses ,
L En ayans des plaizirs bien grands .
Par des feux & par des régaies
o (Actions vrayment joviales) Ont témoigné publiquement Leur extrême contentement.
Ledit Comte eut du Roy de France
, Une favorable Audiance, t de la Reine & du Daufw.
Ensuite , prenant son chemin Dcven Monsieur , devers Madahf. , Qui brûlent d'une même Mme ,
[^A la DoiiAiRifeRE d'OBLÉANs T fit les mesmes complimans .
Avec esprit , & grâce & zelle , ^ussi-bien qu'à Madrhoizblle.
H ade moi zelle d'AxENÇON i« reçût de mesme façon ; ^ous avec plaizir l'écoutéreni ^ civilement luy parlèrent.
Pour certain , je suis averty Que le Comte Gaspard Scoty , Dont les beaux talens ont maint
[charme , 1 (o De la part du Prince de Parme , A fait au Roy des compliraens Sur nos derniers ressenti m en s ', Sur la mort & perte inhumaine De la défunte Souveraine.
r)5 Monsieur de Bonneuu. a porté De la part de Sa Majesté.
Avec aparcil , avec joye , A l'Ambassadeur de Savoye Un Bufel . d'un air obligeant .
C40 Reniply de vaisselle d'argent.
Pour récompenser son mérite Ainsi que sa bonne conduite.
Lundy, Charlote de Harl£, Dont je n'ay pas encor parlé ,
145 Abbesse de Sainte Perrine , Qui de la Villette est voizine , Dont les rares perfections Paroissent dans ses acdons , Fut bénite dans les Minimes,
150 Esprits trés-devots & sublimes , Et de LoDÈvE le Prélat , Dont la vie a beaucoup d'éclat , Digne Frère de cette Abbesse , Fit avec pompe , avec liesse .
i;5 Et non moins de dévotion , Ladite Bénédiction.
Deux autres Abbesses encore Que l'on estime & qu'on honore Avec grand nombre de Prélats ,
léoAbbez, Seigneurs & Magistrats, Là trés-volon tiers assistèrent Et dévotement y prièrent.
J'avance , sur un bon raport , Que Madcmoizclle le Fobt ,
165 Holandoize & Luthérienne , Le premier jour de la semaine .
Par amour & par amitié .
Dans l'Hôpital de la Pitié, De l'Eglize de Nôtre-Dame,
170 Abjura de parole & d'ame Son hérézie & son erreur, Qu'elle banit loin de son cœi Dans nos louables conjoni
Roru> dBcLïV
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Pour senrir aux Manufactures 175 Dont tout le monde fait grand cas , On la tira des Pays-Bas , Et par cette œuvre si pieuze , Surprenante & trés-merveilleuze , On voit que le Ciel , non-fotal , 180 Voit de bon-œil cet Hôpital.
^sSSto ^^ Lombez le Prélat fort sage ,
dei« , P^ un prompt & très-beau langage, verrière] p^^iant sur l^abjuration ,
Montra son érudition , 185 Et fit cette cérémonie
En bonne & belle Compagnie.
Le Roy, plus brillant qu'un flam- Va demain à Fontainebleau [beau , Avec sa Cour nombreuse & belle , 190 Et puis ira voir La Rochelle.
Mademoiselle est de retour.
Depuis quelques jours à la Cour, Où souvent elle se promeine Avec nôtre charmante RsmE ,
195 Et de-là viendra iaire un tour Au beau Palais de Luxembour.
Cette Princesse bien aimée En tous lieux est fort estimée , Et les vertus & les apas
300 Naissent & marchent sous ses pas.
Le Duc de Chaune & la Duchesse Avec pompe , avec alégresse , Sont partis de nôtre Cité Pour aller vers Sa Sainteté.
305 La splendeur de cette Excélence , Son grand mérite & sa Naissance , Joint à la haute dignité Que luy donne Sa Majesté , D'Ambassadeur Extraordinaire
3IO A la Cour de nôtre Saint-PERE , Font espérer bien justement Et juger infailliblement Qu'il recevra d'abord à Rome Un trés-bon acueil du Saint-HoKME.
313 Un Fermier, de prés ou de loin Faizant conduire icy de Foin
1 76 1*1 tirée.
195 vienda.
Une amplissime charetée , De nul n'étant point achetée , Et ne trouvant point de Mardi
3boA la ville non plus qu'aux cha Pour débiter sa Marcbandize, Qui pourtant est de bonne pri Il tournoya de toutes parts Jusque à la rue des Lombars ,
335 Où, par bonheur, il trouve un Qui possédoit mainte pistole , Et , se trouvant de bonne-hun Sans faire beaucoup de rumeu Du premier coup il luy propos
330 S'il vouloit vendre icelle chozc De l'un jusques à l'autre bout Il luy promet qu'il prendra to A dix oc huit deniers la Livre Et le Conducteur le luy Uvre,
335 Non sans avoir bien consulté • Bien calculé . bien suputé.
Le marché fait sans répugnan On s'aproche de la balance Que l'on nomme , comme je c
340 Communément le poids du R Que l'on tient & que l'on stat Dans ladite prochaine rue.
Maint passant , voizin & bada Venant d'en-bas , venant d'en-
345 Auprès d'iceluy lieu s'areste Pour se trouver à cette festc , Car vous pouvez bien concevo Qu'il êtoit fort plaizant de vol Le Foin , les Chevaux & Chai
J50 Dans une balance complète , Et rarement le cas échet Que Ton le prenne au trébucb En belle & bonne compagnie Sans aucune cérémonie ,
355 Le tout montant à trois millie Sur table on compta les dénie Et de cette plaizanterie Je n'en conoy point qui ne rie
Princesse , je vous dis bon s 360 Jusques à l'honneur de voosir
Fait en un temps où l'on s'a De ne point voir tomber de pi
234 Jusques.
Â Paris, Chez Ch, Chenauli, Imp. à Ub., Aux Armes du Roy, rue delà HuchetU. Avec Prié
Sa M.
(Biblioth. de l'Arsenal B. L. itSoo.- Biblioth. de M. le baron James de RoteUI
LETTRE EN VERS A MADAME
[Pak Chaklis robinet.]
Du 29. May 1666.
Que Phœbus mapche en sa Carrière Couvert de Pompe & de Lumière , Et qu'en cet état il me plaist I Lors qu'il met ses Clartez à l'Ombre , J'ay l'Esprit pesant , triste & sombre Et lors que je le voy piaffant comme il est , Couronné de Brillans & de Rayons sans nombre , Mon Esprit , vif & prompt , à toute chose est prest.
Les beaux Yeux de nôtre Héroïne ,
Remplis d'une Clarté divine ,
Font même effet sur ma Clion ,
Car, lors que sa fatale absence
Lui ravit leur cbére influance , Elle en sent une triste & lourde impression , Et , quand elle jouit de leur belle présence , Elle est gaye & feroit des Vers un million.
Bel Astre donc , beau Luminaire , A ma Muse sois débonnaire Et fai ce que font ces beaux Yeux.
Fai-la chanter de l'air que tu touches ta Lyre , Répand-lui les Talens qu'en tes Sœurs l'on admire , Rend-la capable enfin d agréer à nos Dieux. Loin de la rebuter ton grand Secours l'inspire , Et je croi qu'elle va gazetizer des mieux.
On n'est pas à fin de besogne ins le Royaume de Pologne.
i superbe Autheur de son Mal , parlant toujours à Cheval , )mme un Mutin accariâtre s plus en plus s'opiniâtre demander peu sagement »n entier Rétablissement.
r, comme en la Chambre des Non- 1 a connu par les Réponses [ces ne l'on bit de la part du Roy n'en vain il prétend tel octroy,
Us vouloyent rompre la Diète Qui se trouve en mauvaise assiéte , Mais on leur a représenté
40 Aussi , de par sa Majesté »
Qu'il £Edloit surseoir sa rupture Et se mettre en humble posture Aux bonnes Pestes qui venoyent , Où tous les Fidelles prieroyent
45 Pour I'Union & la Concorde.
Ah I le Seigneur la leur accorde , Afin que le Roy Cazimir Puisse une Nuit en paix dormir.
ia6. — Du 39. May 1666 (Robinet).
Je veis , Mardj, TAmitochus , Et je veux que comme à Malchus
245 Quelque Pierre m'ôte une Oreille Si ce n'est pas une Merveille I C'est un Chef-d'œuvre asseurement Où tout se trouve également, Et , depuis que dessus la Scène
350 Je vais voir de diverse Veine Ce Qu'elle a produit de nouveau, Je n aj rien vu qui fut plus beau.
Au reste , la Troupe Royale Dans cette belle Pièce étale
355 Toute sa pompe & tout son art , Et, toute fiaterie à part , Chacun 7 soutient à merveille La j^loire du jeune Corneille.
Om , Floridor , d'ANnocHUS ,
a6o Et MoNTFLEURY, de Seleuchus , Expriment si bien les tendresses Que les Ames les plus tygresses Voudroyent prendre part aux soucis Tant du Père comme du Fils.
365 La des Œillets , sur ma parole , D'ARSiNoé fait bien le Rôle Dedans l'intrigue du Portrait,
Qui certes me plaît tout-è-Êdt ; D'autre part aussi , Hauts-Rochb
370 Pourroit toucher un cœur de roche Quand de Tygrane , son Amant, Il représente le Tourment. Pour DENNEBAirr , la |eune Actrice , Dans le Rôle de Stratonice
375 Q^^ ^^cut épouser Seleuchus , Et que son Fils Antiochus Aime d'un amour qui l'embraze , Elle vous réduit à Textase Par ses appas & ses discours ,
3S0 Et sçait dans de fieintes Amours En inspirer de véritables Par ses charmes des plus aimables.
Enfin , pour ne rien oublier De ce que je doi publier,
385 Poisson & IBrégourt, Confidentes , FcHit des mieux & sont tres-brillaih
[tes.
Mais c'est vraiment trop caqueter, Et si fécond est mon ramage Qu'à peine en la troisième page
390 J'ay de la place pour dater.
Ces Vers qui trouveroni nôtre Cour à Versaille , Dont l'aimable Printemps les Parterres émaille ,
Sont , pour vous le dire en un mot , Du vingt & neuf du mois que Juin fait capot.
Paris, Che^ F. Muguet, rue de la Harpe, aux trois Rois. Avec Privilège au Roy.
(Bibliot. nat., Lc2, 32. Rét. — Biblioth. Maurine, 396. A^ - Biblioth. de rArsenal, B. L. 11802.)
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jEt b«f avec un leste Train , ÉrQui Taisoit la figue au chagrin , yFut au Palais , l'aprés dînée , Pour donner, au nom d'HvMÉNÉE Et de la part de l'EMPEnEnn Dont il étoit le Procddeur , La Main à la Princesse Infante,
ij« Comme un Astre à lors éclatante .
N'ayant rien oublie du tout Pour se mettre sur le bon bout Dans une Occasion si belle Où chacun avoit l'œil sur Elle.
i}f Son Eminehcb Colonna
L'Anneau Nuptial luy donna.
Ayant fait la Cérémonie, Devant nombreuse Compagnie En présence du petit Rov,
160 Qui voyoit peu clair, par ma foy.
Dedans cet amoureux Mystère , Et de la Régente , sa Mère.
Aussi-tôt partit un Courier
»Sur le plus viste Destrier Pour aller couramment à Vienne, En cas que rien ne le retienne , En informer I'Ihpérator .
Et je sçay. qui plus est , encor Qu'elle-même, la belle Infante, 170 Pour terminer sa longue attente .
Ayant pris rongé de Maârit , Le lendemain aussi partit Avec I'Amouh & sa Sequëllr Qui seront toujours avec Elle , 17} Jusqu'à ce qu'entre deux tins Draps Ils l'ayent mise entre les Bras D'IoNACE. (]ui je vous proteste...
Devinez . s'il vous plaisi . le reste.
J'oubliois de marquer ici Que . par iin bien juste souci , Le galand Dom Juan d'AuTRicHE, Qui de fleurettes n'est pas chiche , Vinc «prés de Consuégra '"ar ce Prince demeure là)
lur lui faire gaillarde Harangue , )nobstant sa trop grave Langue , le qui fait voir pour asseuré lu'il n'est donc pas in Carcere , imme faussement & pour rire lelqucs Gens ont daigné l'écrire.
' Par Lettre d'une bonne main
p'à SAt
t MftUIN
Je SUIS instruit q
Les DoHS FsDUXANS dans leur Cba-
(Chose digne de mon Epitre) [pitre, 195 Ont , sans hésiter un moment.
Eleu tous unanimement
Pour leur Général ce Doh Côme
Si renommé dans le Royauhe
Et mêmes en bien d'autres Lieux loo Pour les grands Talens que les Cieux
Ont départis à sa Personne
Et qu'à tres-peu leur Faveur donne.
Ainsi je concluds que ce choix ,
Selon toutes les bonnes Loii .
ao5 Etoit à Lui Chose bien due
Et que sa Gloire . répandue
Sur tout son Ordre uorissant .
Vouloir qu'étant reconnessant
11 eleùt pour son Chef illustre
aioCelui qui le couvre de lustre,
11 a pour dignes Assistans
Deux autres de ces Pérès Blancs , °^f "•""'
Aussi douez d'intelligence Fnl^
Pour Emplois de cette importance.rt'^^ji'i ai5 Dans la même Lettre je voye, P^J^Î^
Et très-grand plaisir j'en conçoï . leseoomi
Que le célèbre Don Antoine . ^^
Ci-devant Prieur fort Idoine
Du CoKVEKT de Saint Honoré , jjoPar ses soins si bien décoré , _
Est fait Provinoal de France.
C'éloit le moins , en conscience ,
Qu'on pût donner à la venu
Dont ce bon Pérë est revêtu.
ï»S Dom Jean de Sainte GENEviévE
iPar là ce Chapitre j'achève)
Est en sa Place de Prieur ,
Et, comme il est Homme d'Honneur.
Par ces Vers je l'en félicite , ïjoCar j'aime tes Gens de mérite.
De Chaune , habile & sage Duc .
Soit qu'il s'appelle Marc ou Luc , Ou bref qu'autrement on le n Est pani pour aller à Rome 1} Avccque beaucoup de splendeur, En qualité d'AMBAssAOEUH, Cela s'entend , Extraordinaire.
S'il soutiendra ce Caractère
Avecque Cœur, Esprit , Eclat , o Pour la gloire du Potentat , Il ne faut pas qu'on le dematu Il a l'Ame trop belle & grand*
Do 3. Juin 1666 (Subught
De vous voir oommander à ces nouveaux armez Et de Tordre qui part dé)a de vostre teste Pour les fiûre marcher au combat qui s'apreste. KomsiURCK mesme , à qui vostre jeu plaist
Parce qu'il est vaillant et brave
Tout grand Politique qu'il est , N'oserait soustenir que le Fils de Gostavs, Enobr ou'il ait oiise aâs ft qu'il cbarme le Non.
Ait jamais rien fiût d aussi fort.
On dit que œ Rojr de Sviom
A déjà d(e telles vertus Que la pluqpart des siens, que k àfoirt possède » Pensent déjà le voir sur un tas de vaincus. Sur la foy de sa race en Grands Guerriers féconde.
Ut predisettt à ses emplois
L'entière conqueste du Monde .
Qu'il doit mettre un jour sous ses Lob.
Maisp pour vookir que cet Onde Ne soit pas demeâtf par voa Eqdns fiunenx »
Il fiuit qu'ils aoie&t du ranff de 'ceux
§iû tiennent que sans un Miracle usieurs Moiûles sont sous ks Gieux.
Il est vray que ce Prince a l'ame fiere & bdk , Qu'il chent fortement les Armes comme vous.
Qu'il ayme les soldats sur tous ,
Et je vont donne pour Nouvelle
Que , oMume Ton voulut qu'il fit
Dernièrement quelque exercice
Autre que celuy de Milice ,
Plein de oolere il r^çondit
Qu'avec des Lettres inutiles On apprenoit fort mal l'art de prendre les Villes.
Jeudy pessé dans CRAimLLT , Le Fils (Tun Hbros acoomply ( Monsieur le Duc) regala quelques Dames Qui sont de tres-illufstres Femmes.
La Feste dura plus d'un jour Avec une magnificence Digne d'un Prince issu du Sang de France , Et digne encor de ce charmant séjour.
Tous les plaisirs que la Campagne Adjouste aiux Palais enchantez Qu'un luxe Royal accompagne Y furent nlainement goustez , Le plaisir de la Peache à la Ligne , à k Nasse , Fut suivy d'une grande Chasse.
On avoir fût des Echakuts , Dressez raisonnablement hauts ,
41-42 Â Ce jeunt Roy dt b Soéoi A , dit-on , de telles feitut.
5>5^^ Q|ii crayeflt «M Plusiears Moadct
MMe
.127. — Du 3. Juin 1666 (Subligny). gSo
Où les arbres estoient & touCEus & sans nombre Pour mettre ces Soleils à l'ombre ; On avoit fiût d'autres apprests , Planté des pieux, tendu les rets, Et mis un tel ordre au speaade Que chacun pût voir sans obstacle.
La Chasse estoit pour le Sauver : .
On en vit bien-tost le plus fier.
Hors des taillis se fiûsant voye Et hérissant toute sa soye , Paroistre devant les Veneurs.
Ce fust lors que le Duc , suivy de vingt Sbionburs , Donnant le signal de ïa Chasse , On les courut , mais de si bonne grâce Que c'est hazard si quelques coeurs Ne furent pas aussi le butin des Chasseurs. Chacun d'eux , l'épée haute & nue , De cris divers perçoit la nue , Et ce bruit de confuses vois , Multiplié par l'Echo dans le bois , Les Cors , les chiens , les cris des Dames , Le plaisir, le trouble , la peur, Portoient une plaisante horreur Et dans les airs & dans les âmes , Et , soudain que les Cavaliers Haussoient le fer contre les bestes , Les yeux d'un doux Objet , s'en faisant des conquestes , Marquoient l'endroit du coup & frapoient les premiers. Une chose , à mon gré , m'v parut assez bonne : Un des Sangliers blessez alla droit expirer Au pié de l'Ëchafaut & prés d'une personne Qui se leva pour l'admirer ; Je pense qu'on devine presàue Que c'est la Comtbsse de Fiesqub.
Ouy , c'est elle. Tant qu'il vescut , Qu il se deffendit , qu il courut , Il n'avoit pas la hure belle , Mais , dés que l'Epieu l'eut mis bas : € Helas , qu'il est jolt I » dit-elle. Elle luy trouva mille apas. Quelques Chasseurs le remarquèrent , Mais foiblement s'en estonnérent :
Elle n'a que des amidez D'une cruauté sans seconde , Et ne se divertit au Monde Que de ce qui meurt à ses piez.
Enfin , Mon beau Prince , tous eurent En ces lieux de dififiérens cous ; Les uns sur le champ les receurent
toufiiui. — 86 yf pour les Sanglieri. » t plus fiers. — 89 ^ leur soje. — 91 ^ uelques Sbiomiurs.
rquoient le coup eux mesme.
117^ Un coup d'Epieu reut-il mit bss , 1 26- 1 3 2 ^ Pour finir cecy , tous eurent
Chscun de dilTerens oous.
Les uns sur le cfasnp reœurcnt
Du 3. Juin 1666 [SnBuamr
Quand , kur cheval tombant, ils tombèrent dessous , Et les plus huppes s'ajqperceurent Qu'ils en «voient aussi receus , Lors que rEcbabut n'y fot plus.
Enfin la FLornE DB HoixAiniB ,
Plus que jamais puissante ft grande ,
S'est mise en Mer contre l'AMObOB ,
Le trentième du dernier mois.
Elle n'aspire qu'à se battre;
L'Amoloisb aussi cherdie à combattre.
De sorte que dans peu de temps
Les curieux seront contens.
Comme nous avons part aux haiards de la Guerre ,
On dit aussi que les Axeiois Tftchent à rencontrer nos grands Vaisseaux François ; Mais en vain contre nous ils arment leur tonnerre : Outre aue nos Vaisseaux ne les redoutent pas ,
L'Ader le plus fin d'AMQLxmtiiB Ne coupe bien ches nous que la ^Hande aux repas.
GksmiR , à la fin , a rompu la Dibtb , '
Et cela sans doute inquiète
Plus qu'on ne croit Lubomdiski.
Un jour, peut estre, à Vabsovib ,
En dépit de je ne scay qui
Qui nourrit sa rebelle envie , Le Nom du grand Louis , contraire à son party» Luy fera demander à son Maistre la vie.
Christinb a quitté les Romains Pour une autre Dibte à Stokoim préparée.
Deux Estais sont venus aux mains Et MoDÉNB & Mantoue ont guerre déclarée ;
Le sujet en est fort petit , Et voicy, Monsbionbur , comme l'on me l'a dit.
Deux Soldats du Duc de Modsnb , .
Peschant proche de Viadene ,
Sur le P6 qui baigne sts champs ,
Les plus sensibles de tous Par leur cheval blessé qui leur tomba desaous , Et les autres s'aperceurent De ceux qu'ils avoient receua Qjiand l'Escbafaut n'y fut plus.
133 Â La belle Flotte.
134 A Formidable , puissante & grande.
i}6 j1 Dessus la fin.
i}7 j1 Et brûle , ^it-on , de se battre. 141 CêVênrtmpUcêUsivtnmivantsqiudomuA:
Le nombre attrtax de tant de voiles
Semble estre de loin les Estoillo Sur la sorâtfe de la Mer, Q|iî s'y iront toutes abismer.
Qpand ils asront vuidé querelle, Je vous en dirajr ht Nouvelle.
144-147 A Mais , quoj qu'on pense de h ^ Je croy qu'Us ne le feront ptf« Les plus fins coosteaux D'AM&n»* Ne coope[nt] bien cfaex Nous que la tu^^^ 160 i4 Le sujet en tut fort petit.
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Ses Habitans , prenant la mouche , Fondirent sur ces deux qui n'estoient pas méchans ,
Tuèrent l'un dans l'escarmoucbe ,
Et menèrent l'autre en prison.
MoDENB, pour tirer raison
De ce vilain tour qu'on luy joue , -
Prend par force ou par trainison Deux Moulins de basteaux aux Estais de Maktoub , Les conduit à Bsrsbl , massacre leurs Muniers ,
Et fait encor des Prisonniers.
Cependant les Princks s'aigrissent .
Et mille injures retentissent ;
On se bat , lé san^ se répand »
Et le carnage devient grand.
ViADBNB use de grenades
Contre les maisons de Bbrsbl ,
Qui font un desordre cruel.
Et BsBSSL , par des canonades ,
Renverse par terre à son tour Du Fort de Viadenb une importante Tour.
Depuis , le Comtb Borroméb
A Modems fat envoyé Excuser l'DcntoifFn; de l'une & l'autre Armée ; Le Marquis Lonati fut de mesme empUr^é Pour aller à MàHTOUB accommoder l'affiure ,
Et c'est ce qui se pourra £Edre.
Chacun songe pourtant à se mettre en estât , Et demande secours à quelque Potentat.
Madame de Mamtoob a mis d^ns Viadbnb
Sa MlUCE du MONTFBRSAT,
Parce que le Duc de Modenb ,
Nonot^tant les projets d'accort , A sur les bords du Pô fait élever un Fort. Mais , pour n'en pas mentir, le feu de ces Provinces Pourra bien , grand DAUPmN • attendre à s'assoupir Que le RoY vostre Pkas ait un jour de loisir
Pour £tre Arintre de leurs PknicBS.
Pour parler des autres Climats • L'Archipelagub est au pillage :
On y voit enlever des enfans de tout âge.
Par l'ordre du Grand Turc , tyran de ces Estats , Cette horrible dixme , abolie , Est depuis un temps rétablie.
Les Grecs , sans en excepter un , Doivent tous ce tribut commun ,
Et trop souvent les fils de ces mal-heureux Pères
e bal fort et ferme , on répand bien du
[aang.
Tout pleure dans l'ARCNinLAOB
D'j voir les enfant au piUage.
ao6-a 1 1 A Cette horrible dixme , abolie Depuis un temps , est rétablie.
Lm Gmcs , sans en excepter un , Doivent tout des enfant à ce tribut commun ,
935 127' ~ ^^ 3. Juin i666 (Subugmt).
Sont dès lors destinés pour être Jannissairbs. Ah ! PuNCB , s'u me siéoit bien De parler du secret Mystère , Je dirois de bon coeur qu'en ce pays Cbrestien ^ 3i> Le sort est doux à ceux qui ne peuvent rien fiaire.
Ailleurs , ce Grand Sbioneur, tout çrand Seigneur qu'il est, Ne âdt pas tout ce qui luy plaist.
Peut-estre qu'au fond de son ame Il voudroit étrangler le Bassa db Balsamb , 320 Et cependant il est contraint
De le récompenser à cause qu'U le craint. Pour luy faire poser les armes Et s'épargner beaucoup d'allarmes , Il l'a Eut Bassâ de Damas 335 Et le Chef de tous les Babsas.
Celuy-cy, connoissant sa faveur establie , Tftche a en Sûre essay contre le Grand Visir ,
Et conseille de le choisir Pour aller commander une armée en Candk , 330 Croyant le ruiner avec plus de bon-heur ^
En l'éloignant du Grand Sbionbur.
Mais cet autre , doué d*une prudence rare , Pour éviter ce choix fatal à son repos , Prend le prétexte du Tartarb , 335 Dont la rébellion luy vient tout à propos ,
Propose la Paix de Venise ; Par ce moyen rompt l'entreprise , Ou la diffère , à son désir, Afin de s'en parer du moins plus à loisir.
3^0 Au reste , par un coup d'adresse sans égale
Et digne d'un Prince amoureux , Le RoY DE Portugal enleva de ces Lieux , [àifitùBmVm
Samedi , sur le Soir, la Princesse Daumalb , piM^f'^
Il fit si galamment ses petits attentas Fwnçob» de
Que tout Paris le laissa faire ; Dites le , Monseigneur , à vostre Auguste Pbrb ,
Je pense qu'il ne le sçait pas.
Â Paris t Cke^ Àlexamlre Lesselm , ëu cokt de le rue Dwpkine , éewnU U Pûmi-Nei^. Ane M* du Roy.
343 A De Stmedj dernier. \i^
A Ce Pkinci, derobuit cet Otjir pk
En dépit de noua mdt wam fbm
Lu siguûiure de tauteur ei tmàroÊeée lîrét
se trouveui que dtms A. — BCptmmtktkà
[A La Muse de Cour 1666 (voj. le n^ 124, col. 909) pp. 9-16. B La Mute Dauphine 1667 — PP* Sh'?*
C LaMii8eDauphtnei66S -^ PP* 9-I7-)
Et trop soorent il faut que ces mal-hearem Perea Les voyent devenir graine de jANNissAntas.
%\y A Q)i*en ce reate Chrestien
338 A Pour GenenI de la Candii.
240 A Et de Heroa fort amoureux.
LETTRE EN VERS V SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Par LA GRAVETTE di MAYOLAS. ]
Du 6. Juin i666.
Ma Muze seroit criminelle En une ocazion si belle , Princesse , si )e me taizois Et sincèrement ne dizois
5 Les beaux éfets de Talégresse Que fit jparoître vôtre Altesse , Le Jeudy devant le dernier, En vôtre Hôtel , Et l'oublier Seroit lourde faute commettre.
o Que si dans ma dernière Lettre Je ne touchay rien sur ce ppint , Sans mentir, je ne le sceus point , Etant dedans mon lit malade Et point du tout en promenade.
5 Pour déclarer le vray, sans fard , Je veux en foire un plat à part , Séparant les articles vôtres Du nombre général des autres.
Tout le monde qui le verra
o De ce sentiment-là sera ;
Mais , tôt ou tard , je vay le dire Et naïvement le décrire.
Quand la Princesse de Nemours , Pour qui mes Lettres ont grand
15 Eût apris avec grande joye [cours , Que la Duchesse de Savoye Avoit fait un Prince fort beau , Brillant déjà dans le berceau , Cette Auguste & parfoite Dame ,
io En étant ravie en son Ame , Voulut encor publiquement Témoigner son contentement.
Elle invita pluzieurs personnes , Illustres , sages , belles , bonnes ,
^5 Et de tr^haute qualité .
Qu'on révère en cette Cité , A venir souper avec elle ,
Et cette Régale fut telle Qu'aux Festins les plus précieux
40 On ne pût jamais souper mieux.
Les viandes êtoient exquizes , Et toutes fort proprement mizes , Les firuits êtoient si bien dressez Qu'ils sembloient être compassez ,
45 Et le nombre & leur excélance Formoit un banquet d'importance.
Le Maître d'Hôtel constament S'en aquita fort dignement , Avec ordre , grâce & justesse •
50 Suivant les Loix de Son Altesse.
J'oze jurer en vérité Qu'on bût pluzieurs fois la santé Du Duc , comme de la Duchesse , Et du cher Fruit de sa grossesse.
55 Après ce Régale charmant , Qui plût à tous infiniment , On alume un Feu d'artifice Qui fit fort bien son exercice Dans le beau milieu de la cour,
60 Qui sembloit ramener le jour.
Boëtes , petars , roues & lances , Par leurs aimables violances , S'élevant sur un êchafaut De plus de douze pies de haut ,
65 Parmy des fiizées volantes , Brillantes , roulantes , galantes • Tonnans dans la pleine des airs , Formoient d'agréables éclairs , Et , Pendant une demy-heure ,
70 En son Hôtel , en sa demeure , Grand-monde vit jouer beau jeu A l'invention de ce Feu , De oui la prompte & longue trame En des caraaéres de flâme
75 Marquoit & publioit toujours De la Ddchissb de Nemours
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L'excessive réjouissance
Touchant cette heureuze Naissance,
Et , serpentant en mille lieux ,
8o Aux Hommes de mesme qu'aux Jusques à la voûte Céleste , [Dieux De nuit , la rendoit manifeste.
Les Voizins avec d'autres Gens Etans acourus là-dedans ,
85 Eurent , comme la Compagnie , Part à cette joye infinie , Dont l'excez louable & charmant Alors éclata hautemant.
Tout le monde avec allégresse
90 Loua cette grande Princesse , Dont l'espnt & le jugement Ne font nen que splendidement Et de qui l'humeur magnifique Nous marque son cœur héroïque.
95 Mademoiselle de Nbmours , pue les grâces & les amours Xcompagnent en son voyage , Avec un superbe équipage , En magnifioue & fort beiau train ,
100 Digne d'un Prince Souverain , De Paris est enfin partie Et d'un saint Convent est sortie , Dont les esprits religieux Pour Elle au Ciel ofrent des vœux.
105 Les Filles de Sainte Marie Prient que tôt on la marie , Encore que ce grand Hymen Les prive de son entretien.
J'ay sceu d'un trés-bon œconome
MO Que la Duchesse de Vendôme D'un moment n'abandonne pas Cet Objet si remply d'apas ; Qu'elle acompagne cette belle Jusques au port de la Rochelle.
1 13 Par Etampes ayant passé ,
Chaque Cforps , très-bien dispozé , Luy fût faire quelque Harangue En nôtre merveilleuze Langue , Contenant de beaux complimens
120 Remplis de divers agrémens ; Puis les Echevins & le Maire Firent leur Prézent ordinaire ; JS^] Et de Laon l'illustre Prélat , Dont le mérite a grand éclat ,
135 S'êtant aussi mis en campagne, Jusqu'à Lisbonne l'acompagne.
1 1 7 une Harangue.
De RuviGNY brave Marquis , Qui très-beau renom s'est aquis , Doit épouzer cette Princesse
130 Avec pompe , avec allégresse, Au Nom du Roy de Portugal , Qui l'atend d'un cœur jovial , Et cette feste solennelle Dans ledit lieu de la Rochelle
135 Glorieuzement se fera , Puis cette Reine en partira Sur un grand Vaisseau qui la poi A qui six autres font escorte.
Je souhaite qu'heureuzement
140 Elle aille sur cet élément, Car ma Muze fort s'intéresse Dans le beau Sang de ma Princes
Monsieur Colbbrt, Dont l'Ecrit habile & brillant
145 Son rare jugement égale , Vers son Altesse Electorale (Ou l'Electeur de Brandebour) Etant allé , de nôtre Cour, Par l'ordre de nôtre Moharque,
150 D'estime receut mainte marque D'un des plus puissans Electeurs.
11 luy rendit tous les honneurs Qui sont dûs à son caractère , A son mérite extr'ordinaire ,
155 Bref à ses rares qualitez , Aussi-bien qu'à ses dignités.
Prenant congé de cette Altesse, 11 vient maintenant à Lutéce.
Les Révérens Pérès Feuillams , 160 A Saint Mémin , prés d'Orléans, Tenans un général Chapitre , Firent l'élite à juste tître De DoM CôME de Saint Michel, Trés-sçavant & prudent Mortel , 165 Pour être (par les bons sufrages De tous ces fameux Personnages) Abbé , comme le Général , Du susdit Ordre Abbatial , Et , «connoissant son grand mérite 170 Chacun aprouve cette élite.
Le premier Assistant par
Fut DOM PlBRRE DE SaIMT FrAN(OB
Que l'on prize autant que l'on q^ Et pour Assistant deuxième 175 DoM Jean DAvio de Saint Bernais
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^Ftat aussi choizi de leur pari.
De nôtre invincible Monarque
^B^ Prieur du saint domicilie
La grandeur & la piété.
^bn grand Conveni de nôtre Ville ,
Ledit lieu de la Charité ,
^fcoH Anthoine de Saint Gabbikl .
iijSoit Hôpital ou Monastère.
BUidtt Chapitre universel,
De la défunte Reine-Mére
Jpour ses vertus , pour sa prudance ,
Avant receu maint & maint don.
KPe nôtre Province de France
De Sainte Anne pone le Nom.
Fui êlû d'un sufrage égal
Pour être le Provincial.
S5 DoH Jkan de Sa[nte Geneviève,
Je donne avis aux bons Ménages.
[ui ce prézent article achève ,
ijo Aux plus ménagers & plus sages ,
Pour son mérite & pour son prix.
Qu'on établit tout de nouveau
fut élu Prieur de Paris.
Au Pont au Change le Bureau
De la Royale Blanchirie ,
Tant pour toute la Lingerie :
Le Duc de Beaufort & sa Flote ,
ajjChemizes, mouchoirs, caleçons.
iui sur la Mer trionfe & trote ,
Tabliers, bonnets de nuit, chaussons.
ont arivez à AJicant ,
Que toille de lin * d'ortie.
t'où sans doute il partira quand
On met aussi de la partie
ja vent luy sera favorable ,
Celles de fin & gros coton ;
It s'en va d'un air redoutable
j4oOn blanchit de mesme façon Point de Paris , point de Venize .
Uiercher les Ennemis tout droit.
)e-çà ou dc-là le Détroit.
Qui n'est point encore de mize , Point de GÊnes . point de Milan ,
k craignent si fon sa rencontre
Ju'aucun devant luy ne se montre.
Point d'Alençon , point de Sedan »45 Et d'autres Villes d'importance ,
Qu'on travaille fort bien en France.
Le Roy. la Reine & le DAnpiN ,
La dentelle . le passement ,
Lvcc la Cour, avec leur Train ,
Comme la toîlle également.
)nt quité Saint Germain en Laye
Et la plus jaune ou la plus grize .
>ont la ville n'est pas trop gayei .
t furent faire quelque tour
J50 Deviendra blanche sans remize ,
Car à Garges , prés Saint Denis ,
, Versailles, charmant séjour,
Les eaux donnent le coloris.
Hùs ils dînèrent à Essonne
Ou du moins ont ce privilège
kvec mainte illustre Personne ;
De blanchir plus blanc que la nège.
k-là . gagnèrent le Château
)j5 De plus . je vous assure bien
hi superbe Fontainebleau .
Qu'audit lieu l'on n'égare rien.
>ù la pompeuse Cour de France
Suivant ce que l'on me raconte .
Quelque mois fera rézidance.
Et l'on vous rendra trés-bon conte
De vos marques , mannes . billets ,
jboOù l'on verra tous vos paquets.
Le Ministre des Mathurins.
Plus amplement dans une atichc
Zé\é pour les cultes divins .
Vous lirez ce qu'icy je fiche.
Unit une sainte Chapelle ,
Car les Gens commis pour cela En ont icy soin & dc-14.
Ion moins picuze que nouvelle , >'une grande & belle Maizon
uc le Ror donne dans Avon.
tl les blessez . pauvres , malades .
Vendront l'air &. les promenades ,
165 Voila, génèreuze Princf^e,
Les suites de vôtre allégresse :
U seront-U fort bien traitez.
Ma Muzc , quand il vous plaira
>am leur lit étans arctez ,
A son tour se ré|outni
\t qui nous <:onfirme& nous marque
■ It lAvaD.
L28. — Du 6. Juin 1666 (Mayouls).
Ecrit la. veille de Saint Claude , Portant au doigt une émeraude.
A PûfU, Chi^ C Chénault, imp. & Ub,, Aux Anus du Roy , rue de la HmehêUe. Avec h
Sa M,
(Biblioth. de r Arsenal, B. L. 11800. — Biblioth. de M. le baron James de Rotiiid ^ Ce dernier exemplaire porte la date du 9 juin et les adresses suivantes : A Pe Cke:( C. Chenauit , Imp. & Ub., Aux Armes du Roy, rue de la Hueheite, Avec Pr. Sa M. Et à Lyon, Cke^ M, MaHuvet, à Saiut Thomas d^Afum.)
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 6. Juin 1666.
Soit Icy , soit à Saint Germain , Soit à Saint Clou , soit à Versaille , Soit en autre Lieu plus lointain , Toujours ma Plume je retaille Pour à Madame faire voir Que j'essaye du moins à remplir mon devoir.
U est vrai que j'ay moins d'ardeur Quand je me sens éloigné d'EUe , Mais il faut pourtant prendre cœur Et luy faire éclater mon zélé.
Sus donc I sans plus tergiverser, Par le commancement je m'en vais commancer.
En Pologne , les Trouble-Feste Font enfin crever la Tempeste ,
15 Et ce Royaume , sans repos , Retombe en un nouveau Cahos.
Il n'est plus question de Diète ; Les Mutins , d'humeur inquiète , Pour empêcher sa guérison
30 L'ont rompue à contre-saison.
nuSdî ^® P^^^ » ^^ ^^®f ^^ ^^^ Espiègles , Ne gardant mesures ny régies Que celles de l'Ambition , Ou bien de la Rébellion , 35 Qui les Yeux de l'Esprit lui poche
Et lui fait un vrai cœur de roche Si qu'il ne void en cet état , Ni ne sent les maux de l'Estat, S'est , ce dit-on , à toute Bride
30(0 quel Barbare & quel perfide!) Allé joindre aux CoNpfoéRBZ, Comme Lui francs Dénaturez, Pour faire entrer en leur Courage Tout le cruel Fiel de sa rage ,
35 Et les porter plus puissamment A seconder aveuglément Les beaux transports de sa fiirie Qui veut détruire sa Patrie.
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Trois Bassas . robustes & gros .
pDe maintes Troupes font un gros Dans la Ville de Bellegrade .
Où le Croissant la Foy dégrade, Pour les faire en suite marcher Droit ;s'il n'arrive de broncher) bkVers Neuhadsel . une autre Ville KQue rOroMAN , Race incivile , F-A dessein de continuer ' De faire encor fonifier.
Quoi qu'à cet effet il en coûte.
50 1! me semble que l'on ajoute Qu'il en veut pour mainte raison Aussi grossir la Garnison , Sur tout pour tirer des Villages Plus aisément par des outrages ^Les Tributs que les Habitans K DoiventauxfauxMahométans, [ncs.
I^Quî. pour rendre leur mal sans bor- P Vont chez eux leur montrer les Cor- ■ [nés.
'^. Le Nouveau-ViCE-SoovERAiN 60 Du bel Estât Napoutain.
Sans à pas un seul faire grâce , A vraiment donné de la Casse A tous & chacuns les Soldats Qui Napolitains n'étoyent pas , Et . suivant l'ordinaire usage De jouer à remu-ménage Lors au'on entre en pareil Employ Pour faire un peu parler de soy .
Il a , pour ces raisons & causes , 70 Innové quelques autres choses.
Ainsi feront ses Successeurs.
Imitans leurs Prédécesseurs.
Illec , le Comte de Gonzales , Orn<; de vertus martiales .
tn Et Mesthe de Camp Générai,, gg A ressenti le coup fatal » De la Parque, nôtre Ennemie, Su En un temps qu'il n'y pensoit mie. ^» Ce Brave, faisant son Employ, goAlloit gayment au Vice-Rov , Selon que l'on va d'ordinaire , Demander le Mot militaire , Mais Ct^OTON. ce Monstre inhumain iQui l'attendoit sur le chemin , Soudain lui rompant en viziére .
Le lui demanda la première, El, comme il ignoroit son Mot.
EUe le fit Pic & Capot.
Je ne sçai quelles Médecines ,
90 Quelles Pillules ni Racines .
Ou quels autres Ingrédiens On a fait prendre aux Monstéubns, Mais, fût-ce mesme l'Emétique.
Drogue aujourd'hui tres-authenti-
95 Ils ne pourroyent certainement [que.
Evacuer plus amplement Et d'une plus Étrange sorte .
Car à ma Muse l'on rappone Qu'ils évacuent des Rempars ,
100 Des Bastions, des Boulevars , Des Ravelins, des C ontr' escarpes , Des Fossez , fourmillans de Carpes, Des Redoutes, des Tours, des Forts.
Et (non pas sans de grands efforts}
105 Des Prez, des Campagnes, des Villes. Avecque dix mille ustensiles .
Comme Canons. Poudres, Boulets, Mèches , Balles & Pistolets , Et quantité de Peuples même.
1 10 Hé bien, peut-on voir rien de même? Mais par la suite du rapport , J'apprens , & certes j'aurois tort De ne pas aussi vous le dire Pour de tous les cas vous instruire ,
I rs Que c'est l'effet grand St soudain , Non pas d'ua Remède anodin , Mais dune Drogue véhémente Que l'on nomme , sans que je men- Accokmodekent ou TRArré , [te .
1 30 Drogue , à dire la vérité .
Qui pour l'ordinaire fait rendre Par Dépit ce qu'on a pu prendre.
La jeune & belle de Nemours , Qui s'en va voir filer ses Jours
35 Dessous la brillante Couronne Qu'à son mérite le Ciel donne.
Partit, le dernier Samedy, Le matin ou l'aprés-midy .
Ayant mille Amours ft sa suite ,
joQui l'ont prise sous leur conduite Pour empêcher que ses Appas Ne fassent le moindre faux pas , Et la rendre enfin saine & sauve A son Epous . dans son Alcovc.
IJ5 Mais à lors nous en parlerons Aussi-tôt que nous le sçaurons.
Quatre Vestales Capccinrs , Aimans Jùnes &. Disciplines Comme les plus exquis plaisirs ,
I40 Suivant les Voeux & les Désirs De^cette charmante Prdicbssk, Qui pour leur Ordrb a grand' ten- VoQt s'établir en Portugal ; [dresse, DiBU les 7 garde de tout mail
145 L'illustre Vbuyb de Vandômb , Chez qui Ton void un large Dôme , Est allée avec ce Troupeau Si saint , si précieux » si beau , Ce dit-on , jusqu'à la Rochelle;
150 Et , comme Historien fidelle , Je vous rendray compte de tout , Au premier jour, de oout en bout.
CARROcao , trefr-digile Coittb , Et dont mille biens on raconte ,
155 Comme Ambassadeur Savoyard, N'a pas manqué de prendre part A la juste & cnarmante joye Où nage la Cour de Savoye.
Non vraiment ; ce brave Mortel
160 Fit, Jeudy, dedans son Hôtel, Eclater la sienne à merveille Par une Chère non-pareille , Où tout Allant & tout Venant Put fiedre Carême-prenant ,
165 Et par divers beatu^ Artifices , Lesquels, pour plus grandes Délices, Furent tirez dans son Jardin.
Mais sur tout , m'a dit un Blondin , Parut un Feu dont la structure
170 Etoit de rare Architecture Et de qui le riche Appareil Etoit surmonté d'un Soleil De qui la naissante influance Piémont Marquoit du Prince la Naissance.
175 N'aguére cet Ambassadeur , De Louis , couvert de splendeur, Receut un Présent tres-insigne , Ce ^ui, sans nul doute, est un signe Qu'il l'estime & qu'il le chérit
180 Pour la sagesse & pour l'esprit Qu'il a fait voir en sa Conduite Et qui découvrent son mérite.
Ce Présent étoit un Buffet , De Vaisselle d'argent complet ,
185 Dont la brillante politesse Inspiroit au cœur l'alaigresse.
Nôtre Cour ayant des Maisons , Ainsi que le Dieu des Saisons ,
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Pour les douze Mois de l'Année , 190 Mbrcredt, sur l'apres-dtnée , Prit , par un temps plus laid que La route de Fontainebleau , [bei Laissant-là sans regret Vbrsaillb Où (je le dis sans que je raille^ 195 Avec bonne Viande & bon Pun , Sans obmettre aussi le bon Vin , Je passerois toute ma Vie Sans d'autres Lieux avoir envie.
A propos , DiiuNCHE , j V fus
300 Dans le Carrosse à deux Écus , Que chacun (la chose est tres-vra Pour l'aller & le retour paye , Mais ce Carrosse est mal nommé Et, sans du nom être charmé,
305 Je dis que le Pain de Gonnesse, Qui cause Ici tant de Liesse »
Vient avec le même appareil Dans un Carrosse tout pareil.
N'importe , je fus à Versaille ,
310 Où mes deux Yeux firent go^ûlk A voir les dignes Majestés Dont naissent nos Félicitez , Et je ne sçai combien de Belles Qui disnoyent des mieux avec Elli
315 Item , la sage Montausier , Que je n'ay garde d'oublier, Ou qu'on m'assomme à coups de Ni la Maréchale la Mothb, [mot Qui , me regardans d'un bon oeil.
330 Me firent obligeant accueil.
A toute cette auguste Troupe , Qui semble avoir le vent en poup< Je délivray ma Lettre en Vers, Qu'aucun ne lorgna de travers,
235 Et j'eus même une bonne marque Que nôtre merveilleux Monarque Qui régit si bien son Estât, En faisoit quelque peu d*estat.
Les AuGUSTiNS , Porte-Sandales,
3}o Qu'on ne void point chez les Van
[dale
Et qui sont vestus tout de deuil, N'aguére, au Convent D'ARGBWTEt; Ayans assamblé leur Chapitre .
En éleurent à juste Titre 235 Pour Provincial le Prieur , [o«i Digne encor d'un plus grand bot
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re étant un habile Homme , a Chairb beaucoup renomme.
e je dis est très-certain , est le Père Valentin , isant cela , c'est tout dire :
i sçauroit en faux s'inscrire, e autres, je croi, tous Docteurs,
it éleUS DéFINITEURS ,
it du long & tout du large voyez leurs noms à la marge.
Le Père Genutln de Sainte GenevléTe. le Mre Joeeph de Sainte Anne, le P6re Dominique le Sainte Monlqoe et le P^ Laurent de Sainte Anne.
lois le reste de mes Vers énéreux Duc de Nevers , Lirois tort si dans THistoire ternisois la mémoire que , par affection A Françoise Nation , it de faire dans Venise ; me , <^ue je le préconise.
: appris qu'un Bourgoignon , )ns^uent bon Compagnon , t au bout d'une Potence une assez funeste Dance , un certain crime commis , s des ans ou cinq ou six , »as par Lui, mais par un Maître el il eut le mal-hcur d'être , : avec tant d'ardeur sauver ce pauvre Pécheur, sa SosuR la Connestable , >nté certe incomparable ,
Qu'étant déjà triste & perplex Entre les mains du Carnifex , [dre , Qui , commençant sur Lui de mor-
370 Lui donnoit le Colier de l'Ordre , Il obtint avec grand éclat Son salut de tout le Sénat. Car, lors qu'il obtint cette Grâce , Tout le Peuple étoit sur la Place
375 Où l'on avoit l'Arbre planté , Qui bien-tôt fruit auroit porté ; Et des PÉNrTENs la Cohorte , Selon qu'un Mémoire le porte , Estoyent aussi sur ce Lieu-là ,
380 Car c'est la coutume de là , Coutume authentique & célèbre , Pour foire la Pompe funèbre.
Deux jours afr<s l'Ascension , AvBCQUi jubilation 285 Je F» ds Vbrs-ct pour Madame ,
Si CRAUfAMTB & DE CORPS & d'AmE.
APOSTILE. ..
Chez RiCHB-SouRCB , I'Orateur , On débite, mon cher Lecteur, Quatre Livres des Conferances 390 Qu'on y tient dessus les Sciences.
Allez-y d'un pas diligent :
On les donne... pour de l'argent.
Et bien-tôt , sur ce pied-là même , Vous pourrez avoir la Cinquième.
Che^ F. Muguet, rue de la Harpe , aux trois Rais. Avee FnviUge du Roy.
(Biblioth. nat., Lc^, 33. Réa. — Biblioth. Maiarine , 396. A2.
— Biblioth. de l'ArseiMl, B. L. 11803.)
III"* SEMAINE
[Da Jeudy lo. Juin 1666.] A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
ao
J*AT promis d'etpier la Foudre & les Esdairs Et de voir ce qoe fbnt les Lutins dans les airs
Pour TOUS en fidre a ueloue Histoire ; En ycicf^ Mowsmuwjroa , aestenets tout nouireaux , Que je croy digne de mémoire Et d'estre au nombre des plus beaux.
A Rome un des grands coups de fioudre Qui de long-temps s'y soient ouys
A réduit le collier de nos Armes en poudre Sur le Portail de Saint Louts , Et » par une rare aventure , Sans toucher aux trois Fleurs-db-Lts »
Est allé dans la Nef creuser sa sépulture
Et s'abysmer parmy les corps ensevelys. PASQum , qm n*est là que pour rire .
Ayant sceu cet événement • Escrivit assez promptement
Ce qu'il avoit pensé que cela vouloit dire , Et , prenant au rebours de bien Le vray sens qu'il faut qu'on luy donne, Dit que le coup n'en valoit rien Et que Dieu nous la gardoit bonne.
Mais Pasquin , MoifSEiGN eur , parloit alors en fat , Car, loin de menacer l^Estat ,
Si cet effet commun a besoin d'interprète , Je soutiens qu'il asseure au Rot Qu'en quelaue guerre qui s'apprête ,
Quand bien le Ciel voudroit luy donner de l'efiroy. Il ne verra rien qui l'arrête.
B C porUnt timpUmmi II. Semaine.
Le ToNNiKtB , tombant sur saimct Louis
[de RoMi , Brisa ces Jomt passes, par on eoup singulier, QM<|ttc* ooqoilJas du CoLUit
Qui suspend au devant l'Escu de ce Rof^^ Et, sans toucher ans Fuuif-oi-i'*' Passant juaques dedans l'Egliit .
Il dépava la Nbf i diverse reprise, ^ Et puis vint s*alijsaMr sons des psi àla^ 27 A qu*oa apprêta*
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Cent Tonnerres encor fussent-ils à la fois Déclarez contre luj pour tout autant d'Armées »
Ils ne feroient que des fumées
Auprès des armes des François , Et , si auelque goquhlb en remportoit la marque .
Si I pour parler plus clairement «
Leur force effieuroit seulement
Les Alliez d'un tel Monarqtib ,
Ce ne seroit qu'en s'abysmant
Est-il vray ce qu'on dit avec tant d'asseurance ,
Que » faisant tirer vos canons , Vous avez fait trembler un Marrschat. db France ?
Certes nous nous en étonnons.
Quoy 1 Monsieur de Grand-mont, en entrant dans la Salle
Où vous campez tous vos Soldats ,
Luy que sa valeur martiale
Rendoit intrépide aux combats , Vous l'avez ef&ayé de vostre artillerie Pour un peu de papier qui voila dans ses yeux , Et vous en avez fait encore raillerie?
Hé 1 que ferez vous , je vous prie
Quand vous serez un peu plus vieux ?
L'iMPiRATRiCE est toute preste , ^^^'''ïStau'dSîiSif'^ ' A ce qu'on dit , de s'embarquer» «^PHn«i
Et rien à présent ne l'arreste Que la crainte Qu'elle a de se voir attaquer. En effet , ceux a Alger sur nombre de Frégates Croisent aux environs du Port de Dbnu , Et je la trouve mieux d'estre dans Gandia
Que s'ils la tenoient dans leurs pattes. Dés qu'on verra pourtant le renfort attendu
Qui redoublera son escorte , Sa Majesté prétend cingler de telle sorte Qu'elle regagnera le temps qu'elle a perdu. Pour estre Ihpbratrice on n est pas moins pressée
De voir un Epoux quand on l'a »
Et d'autres soins peut-estre encore que ceux-là
Réveillent sa noble pensée.
Vous estes un grand Prince & vous avez cinq ans ,
Et l'ambition qui la presse
Luy fait comprendre qu'il est temps
De commencer une Prmcesse.
Débitons de I'Espaone encor ce que j'en sçay. Le General de Caracennb ,
edaré.
itiiiit dedans U Salle.
ért qoe voua teret phM viaoï.
5a A seroit preate.
73 itf Là , le Maiouis m CAiActmt.
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Pouvoir ca nain » la boofse pleine , 75 Partit pour Bapaiok, le dernier mois de May ;
Il y fit de Mainud ai grande diligence Qu'à peine on y reœut l'advia Qo*il apportoit cette finance Que Ton le vit dans le Fds.
80 II trouya la Omderie
Plus complette & mieux aguerrie Depuis qu'on avoit envoyé Dc^doy retaUir sa monture.
Et la remit encor en meilleure posture 85 Lors quto le Soldat fut payi*
Gauulzzo Taorn par son ordre eut la phce
De DoM Diioa Cavallmmoê^ Lieutenant général avant ce GâUJuisaB ^ Puis» selon qu'il crût à pn^XM 90 Pour le Uen de l'Espaonb ou pour sa renommée ,
Il reforma toute l'Armée.
Le premier rendess-vous de L'AmmuL PuAm^om Fut à Porto-Ma»»! , ce mesme dernier mois. Et , dunmt un vent ftvoraUe , 95 MmoaQOB vit devant ce Port
Passer cette FLotrx admirable Sous les ordres prudens de MoNSismi db Beau-Fort. Nos Galkrks après» sous Monsucur de Vivokb, Passèrent devant Barcblomb ^ 100 Et l'on ne doute pas oue devant qu'il soit peu
Ils ne mettent les fers au ûm.
Quelques gens me sont venu dira Que cette illustra Flotte a passé le détroit Avec le bon-heur qu on désira , 105 Mais on n'en escrit rien encor d'aucun endroit^
Seulement de Cad» on mande Qu'on l'y vit- encora passer Sous le Proicb <iui la commande , Et vers le détroit s'avancer.
On parle fort d'une Ordonnance Qu'on demande k sa Majesté.
Je ne scais pas trop bien si c'est la vérité • Mais on dit que par remontrance Les marchands ont représenté
Que , faute du Commerce empesché par L Us n'auroient pas dequoy fournir Tous les cuirs qu'on foisoit venir Auparavant de rAMGLSiERRB, Ou qu'il fiilloit £ûra des Lois
83 A DequoT Miflln à m monture. j 103 j1 belle. — 109^1 Pour. [e»^
Qc ^ dedans. — toi ^ le fer. I 1 10 j1 Ulmàt court, Mminwnvt,i€agm
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A tous les BoocHERs de la France ,
Portant tres-expresse deffence De tuer aucuns veaux, qu'ils n'eussent quatre mois. Comme en ces animani nostre tenx»r abcmde ,
Si cette remonscrance a lieu ,
Avecque l'aide du bon IXeu
Nous verrons de grands vtaor au Monde.
Le premier de ce mois , sous l'AiMinuL Ruyter , Cinquante vaisseaux de Hqllamm ,
Qui joignirent encore seise ^nds de Zellands ,
Comme j'ay déjà dit, ont pns la pldne Mer, Et tout le reste de la Flotte Devoit partir le jour suivant • Pourveu que tousiours le bon vent Eut fovonsé le Pilote.
Cet ef&x>yable amas de quatre-vingts Vaisseaux Qui sous eux font ^emir les eaux , Sans conter les petites Flottes De Brulots & de Galuottes , Où sont de trés^vaillans S<ddat8 , Cherche matière à ses combats •
Et , dans un ordre affreux qui fait aimer la guerre , Croise le long de l'ANOLETEaKE.
Le CoirrB uiGmCRE partit.
Le dernier <le May, de la Haye
Pour voir, à ce que Ton m'a dit , Si le sang ennemy pourra guérir la tdaye
Que son mauvais Astre baj nt • Et dont il a depuis une douleur si vraye.
Il va suivre cet Admiral
Et , si ce çrand combat Naval Que respirent déjà mille vagues cruelles ,
Se donne bien-tost en effet »
Je dirav ce qu'il aura fait • S'il ne vous ciéçlaist pas d'en savoir des Nouvelles.
On n'estime pas toutefois
Que l'on soit si près de se battre ; Beaucoup de Matelots qui manquent aux Anolois Empeschent ces derniers de sortir pour combattre.
On est de retour à WrrAL , Et toute la Cour d'Angleteere , Pour penser au mal de la guerre , Met en oubly le plus fatal.
Le bruit court pourtant que la Pkste Ne semble plus dans ces quartiers Si fréquente , ny si funeste , Et qu'on y voit déjà venir des héritiers.
tSa — Da 10. Juin i666 (SunioiiT).
Le Roy de la Gbank Bmetagiis
N'y retourne du mainê qu'à cause qu'en ces lieux L'eGGet du Mal contagieux N'est plus m grand qu'à la Campagne.
Le CoiiBiBR dTakib-mouth , dit*on , y tomba mort Aux yeux piesques de ce Mohabqub.
Qui revenoit de voir tous les Vjaisseaux du Port
Ou sa soldatesque s'embarque»
Et« quelques gens encor du train
De hAMBàMÊàtminL m Casioxr .
Ayant esté surpris de ce trépas soudain »
Chacun se dépescna de regagner la Yûït.
Pour revenir aux Hoixandois ,
On dit que t le deux de ce mois.
Un PUNCB un peu plus beau qu'un Ange
Et qu'à ce titre on connoistra.
S'il vous pudst, MoNSBUNBUR I pour le Plsmcs d'Oeanoe
(Car sa beauté n'édipsm
Que quand vous aures l'advantage Qu'à vos traits sur les siens donnera k mesme aàge) ,
Fut remercier un Estats
Du soin tout remply de tendresse»
Qu'ils avoient eu d'élever sa jeunesse »
Les ppsL de ne perdre pas
Une inclination si bonne »
Leur recommanda sa personne
Et leur demanda de l'employ :
Il en obtiendra » que ie croy .
Par amour & par Politique »
Messieurs les Estats Hollandois
L'ont adopté tout d'une vois
Pour l'enrant de leur Republique ,
Et. comme tel , il a de plus
Pension de vingt mille escus.
D'autre part , le Prince Maurice Regala magnifiquement Tous les Chefs de nostre Miuce
Et se sépara d'elle avec grand compliment.
Le General Pradel en suitte fit reveue. Puis vers Maestric tourna ses pas ,
Où d'autres Députez de Messieurs les Estats
Pour le traitter encor attendoient sa venue.
167-178 j1 On dh du Roy que ce qui Vy rameiDc Vient de ce que ce mal a prit la def des chamm Et , dégoûté de Londres & de tes babitana ,
Par la Campaohi se promené.
Le CouRiBt dTaitm tomba mort Prctquea aux yeux de ce Momaiqui Q.ui revenoit de voir tout les Vaifieaus du Pokt
Où toute sa force s'embarqjoe , Et quelques gens encor du trua De TAiiBASSÀDiut m l'Estaoni Ayans esté surpris surpris de ce tiéptf t^ Cela le St résoudre à quitter la CaàptfX* 196^ LcsEststsdeVinwnusiftceiBdcf0|
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La SuBDE establit sa Paix
Chez le grand Duc de Mosgovie ,
Pour donner jour à son envie De £ûre ailleurs la guerre au gré de ses souhaits. On arme en Dannemàrc , de peur qu'en cette Terre Le Suédois , qui fait un puissant armement ,
Ne porte enfin en un moment
Les premiers efforts de la guerre, Et tout est en suspens jusqu'à l'événement. Le mesme Suédois fait marcher dixHDoille hommes Qui , du R07 dsnoR grossissant le party ,
Iront contre Lubomoiskt ;
Il luy fournit encor des sommes , Et ne peut pas souffrir qu'un Roy de sa Maison , Au mépris de son sang , cède à la trahison.
D'ailleurs , de Dantzic on nous mande
Que I'Ambassadeur Polonois Qui vient pour demander du secours aux François
Marche en diligence fort grande ; Que le Roy de Pologne , à la teste des siens ,
Aux environs de Varsovie , Voit encor ses amis sacrifier leurs biens ,
Leurs soins , leur service & leur vie ,
Et promettre de s'obstiner
A ne le point abandonner.
Un nombre infiny de Noblesse ,
Huict Sénateurs & huict Prélats ,
Les Chanceliers de ses Estats Et les grands Marbschaux l'accompagnent sans cesse ,
Et je crois que dans peu de temps LuBOMiRSKY fournira mes Nouvelles Du fidelle récit des mal-heurs édatans
Qui suivent le sort des Rebelles.
Au reste , je voudrois bien voir
Cette Mareschale Duchesse A qui le plus grand Roy que I'Estat puisse avoir A si bien conné vostre auguste jeunesse.
A cette illustre Dame , un jour ,
Il me fimdra &ire ma Cour
Et rendre un respect légitime ; Jusques-là , mon beau Prince , observez si ses yeux
Ne regardent pas comme un crime
Mon amour trop ambitieux.
tris, Che^ AUxaudre Lesselin, au coin de la rue Dauphiuê, divaut U Pomt ueuf. Avec FHviUge
Encore un nombre de Noilbssi. I L'adresu du Hhrairê ne se trouve que dam A. —
Qlii suit le Destin des Rebelles. | B C placent ici la daie.
{A La Mute d« Cour 1666 (voy. le n* 134 , col. 909), pp. 17-14. B La Mute Dauphine 1667 — iS-97.
C La Muae Dauphine 1668 — i^a?-)
LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURî
[ Pae la GRAVETTE de MAYOLAS. J
Du 12. iiiin i666.
Si la louable modestie Dont Vôtre Altessb est investie Trouva mes derniers vers moins
[doux Parce qu'ils parloient foit de Vous ,
5 Princesse , je ne pouvois taire Ny moins étandre cette afaire ; Cela n'arive pas souvant , Et ce que j'ay; mis cy-devant Touchant cette heureuze Naissance » '
lo Sujet de la réjouissance , A pour le sûr mille témoins.
Comme je n'en pus dire moiins , Pour continuer la cariére Qu'ouvre cette illustre matière ,
15 Je me vois engagé dans peu A discourir d'un nouveau Feu.
Je chante avec beaucoup de joye Que du puissant Duc de Savoye Le digne & grand Ambassadeur,
ao Caroccio , dont la belle ardeur A paru pour son Prince en France , Ayant sceu l'heureuze naissance Du charmant Prince Piémontois, Mardy , le premier de ce mois ,
35 Pria des Personnes puissantes , Trés-nombreuzes , trés-éclatantes , De venir prendre en son Hôtel Un Souper rare & solennel.
La politesse & l'abondance
30 Firent voir sa magnificence , Et que ce Festin merveilleux Etoit un des plus somptueux.
Après ce superbe Régale Et cette Feste joviale , On vit , la nuit , non pas le jour, Au milieu de la basse-cour,
Alumer un feu d*aitifice Qtii fit ti hitn son exercice Que ces mouvemens inconstans
40 Ravissoient tous les Assistans.
Dudit Feu la juste Figure ExçoscMt une architecture Qui satisfoiaoh bien les yeux De ces spectateurs curieux :
45 Du mitan , une Pyramide , Aussi plasBante que solide , Fort haut au-dessus s'élevant , Nous montroit un Soleil levant Qui mar(}uoit la naissance aimabk
50 De ce Pnnce considérable.
Le bruit , mêlé de mille édain , Faizoit un concert dans les ain, Et ces galantes pétarades , Semblables à des mousquetades ,
y^ Frapoient les oreilles de tous Par d'agréables & beaux coups.
La vue êtoit lors ocupée , Surprize, enchantée & pipée Par les divers tours & détoun
60 Du droit ou de Toblique cours De mille volantes fixzées Et des machines-là posées.
Mais ce n*est pas encore tout, Et, pour aller jusques au bout,
65 Je ne dois point obmétre à dire Non plus qu'à justement décrire Qu'après les feux & le Festin Deux fontaines d'excélent vin Jusques après minuit couléreit
70 Et beaucoup de gens en tfttèrent Qui s'êtoient auoit lieu rendus.
Et , par des soins non superflus, Remplissant mainte Tasse & Vent.
N'en laissoient point tomber i terre
75 Ib bûvoient tous à la santé
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De l'Ambassadeur si vanté »
Dont la çénéreuze dépance Exprimoit sa réjouissance , Qu il a fait paroître sans fkrd , 80 Quelques jours avant son départ , Au plaizir de la Terre mienne Et pour la gloire de la sienne.
Dans mes billets Tay rencontré Comme l'Ordre de Premontré »
85 Digne d'être dans mon Epltre , Tenant un Général Chapitre , A de nouveau certifié Et pour le sûr ratifié L'élection qu'il avoit faite ,
90 Par une justice parfaite,
itf Du Révérend Père Colbert,
'^^ Qui l'Eglize & Dieu trés-bîen sert , Pour Abbé Général de l'Ordre.
Mais , suivant encor un bon ordre ,
95 Ils l'ont élu d'un soin égal Pour leur Vicaire général , Connoissant son intelligence , Esprit » vertu , sçavoir, prudence.
Pareillement tous leurs Abbez ,
00 De -mesme acord êtans tombez , Dans une Lettre écrite à Rome Et qu'ils adressent au Saint-HoMMB, Luy demandent trés-instamment De confirmer le jugement
05 De cet honneur & choix insigne Dont ce Personni^e est fort digne.
On en atend un bon éfet , Et je croy que cela vaut-&it, Puis que son excélent mérite
10 Les a portez à cette élite.
Dans un Service solennel Qu'ils ont fait sur le Mattre-Autel , Dans leur EgUze ou Monastère , Pour la défunte Reine-Mére ,
15 L'Abbé CmssY, Religieux Du susdit Ordre très fameux , Prononça l'Eloçe admirable De cette Reine inestimable.
Ceux de Bourges avec éclat «• Ont receu leur nouveau Prélat.
La Ville s'ëtant préparée ■1 Pour luy faire une belle Entrée , On receut ce Pasteur trés-bon Au bruit de maint coup de canon.
135 Des carrosses un très-grand nombre»
Soit au Soleil ou soit à l'ombre »
Roulans vite comme le vent , Sortit pour aller au-devant De l'Archévesque trés-illustre
130 Dont les vertus ont un beau lustre , Et quantité de Cavaliers , Ses voizins ou de ces quartiers , Agréablement s*j rendirent , Et divers complimens luv firent,
135 Et jusques à 1 Archevesché , Sans qu'aucun en fut empêché , L'escortèrent , l'acompagnérent ; Puis tous les Corps le naranguérent.
Il fut à l'instant vizité
140 Des principaux de la Cité, Et du Chapitre qui l'honore Il fut le lendemain encore Acueilly magnifiquement Et non moins agréablement.
145 Ce Prélat, en reconnoissance De leur acueil & révérence , Ce jour-là , sans retardement , Les festina splendidement , Mais au Peuple sa riche Chape ,
150 Qui de ses mains point ne s'échape, Selon la coutume audit jour, Comme pour un gage d amour, Fut aussi-tôt abandonnée, Oferte , livrée & donnée,
155 Qui de ce précieux dépôt Trouva des Louis d'or bien-tôt.
La Reine , de nulle égalée , Ces jours passez , étant allée En la Chapelle du Château
160 Du vaste & gay Fontainebleau, Que les Pérès Mathurins servent Et que leurs pieux soins conservent.
Le Révérend Père Meroer, oéDéni Qui sçait bien faire son métier,
165 Harangua cette grande Reine , Juste & charmante Souveraine ; Mais en Espagnol mesmement Ayant fait son beau compliment , Cette Princesse très-parfaite
170 N'en parut pas moins satisfaite.
Qu'on eut de l'admiration De sa ferme dévotion , Qu'on admire , que l'on contemple , Et qui nous sert de bon exemple 1
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175 J'ay apris la mort, ce matin»
De Monsieur Bussy-Rabutin.
' J'ay sceu d'un Homme de mérite.
Qui m'est venu rendre vizite, Que , la veille Saint-Barnabe ,
iSoTrqis fois le Tonnerre est tombé En la Charantonoize ville »
Sur le Pont » en un domicile Dont il découvrit le grenier.
Mais 9 pour venir au coup dernier,
i85Tombant par une cheminée , Une femme en fut maV-menée , Et par des pierres ou plfttras , Fracassa ses oudns & ses bras.
La susdite êtoit Femme-Sage , '
190 Qui chaufbit alors le ménage D'une autre qu'on aloit coucher Etant sur le point d'acoucher, Qui , de peur de ce feu qui gronde , Mit d'abord son enfant au monde.
195 Le Roy, dont la rare bonté , Jointe à sa générozité i L'Etranger & son Peuple charme , A l'Envoyé du Duc de Parmb A fait donner un Diamant
aoo Que l'on estime infinimant.
L'Envoyé du Duc de Savoyb , Qu'on reçoit par tout avec joye , Accepta de sa jpart encor Un Présent qui vaut un trézor,
205 Pour témoignage de l'estime
Qu'a pour eux ce Roy magnanime.
Monsieur Bonneuil, introducteur, En fut le glorieux porteur; Ces deux Comtes bien l'acceptèrent,
sio Et sans doute remercièrent.
Ambassadeurs , Princes , Légats Commencent de hâter leurs pas Et préparent tout leur bagage , Galères, chevaux, équipages,
a 15 Sans barguigner ny s'arêter, Afin d'aller comphmenter L'Impératrice , ou bien l'Infante , Belle , jeune , fraîche & charmante , Qui s'en va tout droit à Final
aaoAvec l'apareil nuptial.
Enfin la Flote Holandowe Va chercher hardiment VAnffak Avec quatre-vingts-deux Varna Tant radoubes, vieux, que 1
995 Qui portent de tort bonnes Tm Sans conter Brûlots ny Chaloa|
Le Modénoia A Montouan, Par les Dépotes de Milan, Ont surds leur débat funeste, 2^} Remetans maintenant le reste Entre les mains de rEmpereur Qui doit adouciy leur aigreur.
Compiégne , ville trés-pienae, Pour la VsROB trés-gtoneon 935 A beaucoup de dévotion Et reçoit sa protection Depuis plus de huit cens annéa On 7 va toutes les journées, Dunnt le long coun dn Sokil,
'Eglise
Çour
a^ ta
Qui fot nommée ma PkiD-d' Et ^u'on prie en besoin niaent
245 Mais quelques Personnes, ^mai Ont fait raport ches les Nème Que , pliant la Ymmam à geoon D'un cœur ardent & d'un cdé Elles virent en cette Imifge
250 Des surârs dnsus son magie.
Et tout le corps pareiDemenl Se mouvoir d un bean mmiTca Qu'on prit d'abord pour on pvé D'un notable & grand Êenaam
S55 A ce bruit & romninn
Boiteux, muets, cveu^ks
Courans invoquer Ntee-ÀuB Et prier de toute leur ame»
En receurent sututOBeat
260 Guérison & aoudagenicnt, Nonobstant leurs maux inamb Et ces nouveaux & grands IGn Que Ton éprouve tous les joea De Gens atirent grand oaooom
234 Qpi pour la Vierse gioricue.
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^5 IHuNCBSSB , voila ce qu'on conte , Et mon épître a là son conte.
Par MOT QUI NB sms pomr Abé ,
Le LBNDBMAIN SaMT BARNABé.
A PëH$, Cki^ Ch. CkêHouU, lmp,&Ub.,AwtArwmàmRef, ru$ de ië HMchetU. Avec Pr.de Sa M.
(Bîbltoth. de l'Arsenal, B. L. 1 1800.— Biblîotli. de M. le baron Jamet de Rothschild. — Ce dernier exemplaire porte la date du 16 juin et les adresses suivantes : A Paris, Cke^ Ch. Chemault, Imp. A Ub,, Aux Armes du Rcf , rue de U Hueketle, Avec Pr, de Sa M. Et à l^ou , Cke^ M. Maikevet, à 5. Thomas dTAqum.)
[Par Charlis ROBINET.]
Du 12. Juin 1666.
Muse de la Cour de Madame , Sus I qu'un nouveau Feu vous enâft-
[me, Mais un Feu pur & plein d'appas Qui ne produise rien de bas.
5 Son Ame grande & délicate Ne pe\it souffirir la Rime plate , La Kime sans nul enjouement , La Rime sans nul Ornement, La Rime où la débile Muse Paratt stérile , lourde & Buse.
Mais , aussi » ou'est ce qu'un Ecrit Où ne luit nul brillant d'Esprit , Où tout est mis à l'avanture , Sans liaison & sans structure ,
15 Où l'Epithete vient à point [point? Comme aux pieds viendroit un pour- Ah I soit en Vers ou soit en Prose , C'est une détestable chose Et certes , selon tous les Gens
ao Bien ^énîez & de bon sens , La Biére ny la Médecine , A qui l'on fiait si grise mine , N'ont rien de plus amer au Goût Ni qui cause tant de dégoût
35 Qu'une telle Prosaillerie »
Qu'une telle Rimaillerie.
Profitez donc de ma Leçon , Muse , & rimez d'autre fiiçon , Sans pourtant aller vers la Nue »
30 Comme on dit » à perte de Veue , Car c'est une autre extrémité Qu'il faut fuir en vérité, Et , sans faire aussi de Satyre Qui des affaires nous attire ,
^^ Ainsi qu'à d'autres Rimailleurs , Insensez & Maudits Railleurs , Plus détestables que la Peste Dont s'arme le Courroux céleste • Et de qui l'ancre est un venin
40 encore beaucoup moins bénin.
On ne manque pas de besogne, A l'heure qu'il est , en Pologne ,
Grâce à Je n'ose dire qui,
Car, en nommant LuBomitsKi ,
45 Je nomme un Rebelle implacable , Un Ambitieux intraitable , Qui • sans nule compunction , Achève la destruction De sa propre & chère Patmb.
50 O quelle énorme barbarie I Son Roy donc , de qui la douceur N'a pu rien gagner sur son cœur.
Reprend les Armes de plus belle Pour aller chercher ce Rebelle ,
55 Tantôt par monts » tantôt par vaux , Non pas sans de nouveaux Travaux, Dont la suite étrangement matte
i32. — Du 12. Juin 1666 (RoBiMffr).
Ce cher Monarque du Sarmathe ; Et vraiment ses Peuples & Lui
60 Ne sçauroyent être sans ennui.
O Sujets sages & fidelles , Ennemis jurez des Rebelles , Soyez constans dans le Devoir.
Ah 1 qu'il est horrible de voir
65 Ainsi des Peuples & des Villes Déchirez des Guerres Civilles , Et Gu'heureux sont d'autres Estats Où les Peuples & Potentats (Car c'est leur Bon-heur, ce me sem-
70 Sont justement unis ensemble [ble] Par le respect & par l'amour 1 Mais c'est un peu trop, pour un jour.
Nous étendre surHa Morale ; Voyons ce qu'ailleurs on étale.
75 Les trois Bassas, dont amplement Je vous parlé dernièrement , Poursuivans toujours leurs brisées Dont on connoit bien les visées , Les beaux Peuples de TAquila ,
80 Ayans interest à cela »
Pour leur empescher de les mordre, En même temps ont donné l'ordre De travailler incessamment Et jusqu'à son achèvement
85 Au Fort LéopoLD sur le Vâghe , Fleuve qui coule à grosse vague »
Si bien qu'entre les Musulmans Et ces Messieurs les Alemans La pauvre Paix sans cesse cloche
90 Et craint toujours quelque taloche Qui la force de détaler Et de les laisser rebrouiller.
Mais , comme je n'y puis que faire.
Je m'en vais parler d'autre afaire.
95 Les Suédois & les Danois ,
Qui sont tous deux de bons Sournois Et de qui Luther est l'Apôtre , Se tastent le poulx l'un à l'autre Touchant de certains Démeslez
100 Qui pourroyent les rendre meslez.
Toutesfois encore on espère Qu'on les verra sortir d'afaîre Par l'entremise des Amis Et que , cessans d'estre ennemis ,
105 Dessus l'Empire d'AMPHrrRrrE Ils boiront dans la lèchefrite.
Monsieur VErEsom de Mmi Semble tout de bon protester Aux Belges amitié smcére,
1 10 Et , pour rendre leur Psiz cnt Il ob^it de bonne foy A ce Traité conune à la Loy En licentiant son Armée , Déjà deçà delà semée ,
1 15 Les Officiers & les Soldats.
Soit à pied ou sur des Dadas.
Qu'ailleurs on envoyé ainsi m Cherchans de tous les costes m
Les Anglo» & les Holahdoi
laoOnt remis , dit-on . cette fins.
Leurs vastes Fixms dessus YC En tant de Naufri^es fificonde.
Et , suivant l'Art oes Mateloci Chacune sillonne les Flotx
135 Pour rencontrer son Ennemie Qui n'est pas non plus endon Ah 1 quel vacarme A quel sih S'il fout qu'il se donne Coorix De l'Air remplira les Espaces,
130 Et que Cloto dessus ses trioe Comme Favorite de Mabs .
Rencontrera de toutes puis De Tributz & de Sacrinces , Qui seront aux Poissons prpp
135 Et leur fourniront des Rtp^s Tout à fait copieux & ms !
Les Drôles seront à la Noce Beaucoup mieux qu*on n*est c
[Mai Et sans autre saulce qu'à Teti]
140 Se referont tous le museau.
Mais, ayans mangé nos SemU Ils comparêtront sur nos Tiibl Et lors nous pourrons bien un Les dévorer à nôtre tour.
145 Neantmoins, sans que nos Eut Usent sur eux de repi^udlles, J'aimerois mieux dix mille Grâ Que les Anglois & Holandois Par bon Accord se réunissent
150 Que non pas qu'ils s'entrebiti Et que plusieurs d'entr'eux tw Ou dans les flotz marins noje Fussent en icelle Avanture ' De ces Messieurs^là la Pônire.
155 Mais l'on m'apprend tout à Id
97Î '3*- — Du 12. Ji
Que desdits Anglois l'Ost tlotant , Pour quelque raison qu'on ignore , Est à TAnchre aux Dunes encore.
^gneurs Tous grands & tous peDtz Sei-
160A l'envi rendent les honneurs A la belle Epoose d'IcNACK .
En chaque ville , en chaque place , Où les Ris . l'Hymen & l'Amour Lui font faire quelque Séjour
165 En conduisant ses pas a Vienne; Et la RÉPCBLiQOK de Genne , Pour sa part des susdits honneurs .
A nommé huit Ambassadeurs Qui doivent en leur propre langue.
,70 A FiNAi.. luy faire Harangue.
Mais c'est pourtant , il est certain , Moitié 6gue & moitié Raisin , La Noblesse estant mécontante De ce que la Reyns Régente
•7Î f^ ^ P^5 ^*'f réponse , dit-on , Aux offres faites en son nom ( Nom qui n'est pas de petits Hères) De toutes ses belles Galères , Et de défrayer, qui plus est.
iBoSans espoir d'aucun interest, Ladite iuperatricb Infante, Comme aussi sa Suite éclatante, Dessus tous les Lieux de I'Estat.
Certes, n'avoir pas fait estât
ig) D'Offres de pareille nature Est un sujet . je vous assure .
D'avoir le cœur tant soit peu gros , Mais je n'en dis que ces deux mots.
Pour revenir h la Princesse 190 Qui dans son Voyage se presse Pour arriver plus promptement Vers son Impérial Amant, De l'une de deux mains fort blanches Que l'on voit sortir de ses manches IJ5 Elle a voulu lui faire part Obligeamment de son Départ, Par un beau petit mot de Lettre Où mesmes elle a daigné mettre -Le moment préhx & fatal Qu'elle arriveroit à Ftoai., Ajum calculé sans nul doute Le temps qu'il faut pour cette route Diligemment, eiaaement; "•ar elle & lui présentement lomptent les heures , ou je meure ,
uin 1Ô66 (Robinet). 974
Et lea minutes d« chaque heure.
La CooR Fpançoisb . sans souci A Fontainebleau comme Ici, Sçait s'y divertir à merveille , oHorsmis Louis, qui toujours veille Comme un tres-digne Potentat A la Fortune de I'Eïtat , Et <}ui conduit si bien la Barque Qu'il instruit tout autre Monarque.
15 Nôtre ANaucANB Majesté, Qu'lcy l'on aime en vérité Comme une grande & scge Ritnb , Est de retour, dit-on , fort saine Des salubrcs Eaux de Bourdon,
10 Et d'aise cent fois j'en dis : « bon. » Ce fut Jeudy que la PRiNCEssB Fut accueillie avec Uesse En son riant & beau Château Que j'ay nommé, Fontainebluc,
; Et qu'avec Neveu, Gendre â Fille, Qui sont tous de bonne Famille, Elle disna splendidement , C'est à dire royalement.
L'HERotNB , Mademoiselle , jjoQui marche d'un air d'iHMORTELLE , Est pareillement de retour.
Et plus complette en est la Cour.
Le Mysantbope enfin se joue ; Je le veids Dimanche. & j'avoue
ïjsQuc de Mouére, son Autheur.
N'a rien fait de cette hauteur.
Les expressions en sont belles.
Et vigoureuses & nouvelles , Le Plaisant & le Sérieux
140 Y sont assaisonnez des mieux , Et ce MvsANTROPE est si sage En frondant les Mœurs de nôtre Age Que l'on diroit, Benoist Lecteur, Qu'on entend un Prédicateur.
J4; Aucune Morale Chrétienne N'est plus louable que la sienne.
Et l'on conêt évidemment Que dans son noble emportement Le Vice est l'Objet de sa haine
jso Et nulement la Race humaine ,
i3». — Du 18. Juin 1666 (RoBoaEr).
Comme elle ettoit à ce Tsmom Dont THistoire a gardé le nom Comme d'un Monstre de Nature.
Chacun void donc là sa Pdnture ,
355 ^^ ^® 4^ ^^ ^^ TVais censeurs. Le rendans confus de ses mosurs , Le piquent de la belle envie De mener toute une autre vie.
Au reste, diacun des Acmms
aéo Charme & ravit les Spectateurs , Et Ton j peut voir les trois Gaicis Menans les Amours sur leurs traces, Sous le Visage & les Attrais De trois Oann jeunes & frais :
365 MouiRB , du Parc & de Brib; Allez voir si c'est menterie.
On parle de deux Grands Docteurs Et tres-habiles Professeurs En la ScnsNCB Htpocratiqub
970 Ainsi que dedans I'Art Cmmcuni.
Ils font par beaux Raisonnemens Et d'admirables Argumens Conêtre la vertu des Suiplbs, Estimes peu des Esprits simples ,
275 Comme aussi la propriété , La valeur & la faculté De chaque Pierre Précieuse , Chose vraiment bien curieuse , Et montrent bref l'art d'ajuster.
sSo Préparer, ou Inen d*amter Tout Médicament & Remède Dont en aes Maux Naturb s' Si vous voulex savoir leur ne Le voici : Glas^rk & Fagor.
aS5 Et c'est dans le Jarddc des R Qu'on entend leurs leçons sçi
J'avertis les RMers-Bonte Qui recherchent les Passbib Et les Coquets et les CmusI
290 Amoureux de Fleurs & Fus Que le tout, hien relié-en Vi Se trouve en un Livre Nouv Contenant mainte Historien Et Nouvelle assez joUiette,
295 Avec d'autant plus d'agréms Que ces divers Evenemens Sont mesles de Vers A de P
Je n'en sçaurois dire autre c Sinon qu'on peut voir à g6ii ^ooOù ce volume est débité.
La dessus xb date ma Lkit Qu'on ta dessus la Peessb hi Dd lendemain Saint BAUtAsi Bon ApdntB & non pas hmà.
A Paris, Che^ F. Muguêt, ru$ de U Hërpê, ùmx trois M$. Avec PrMUge dm £»f .
(Kbliotfa. nat., Ui, aa. Ilét.~~ Bibltotb. Manriiie, m^ i Biblioth. de l'Antiuil , B. L. i iSos.)
IV"- SEMAINE
Du Jeudy 17. Juin 1666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Qu'est-ce-cy , mon Proigb ? est-ce vous
A qui je vois un haut-de-chausse?
Ah , grand Dieu , que le sort m'est dous I
Que ma fortune s'en rehausse Et qu'il en naistra bien de l'amour entre nous I
Sous ce raisonnable équipaffe
Je ne crois plus voir un Éhfimt ;
Vostre mine dément vostre ftge :
Cet habit fidt de vous un Héros impmtant
Et la Nature en est trompée.
Mettez-le , MoNSBioNsua, pour ne le plus quitter.
Et criez & tirez l'Espée
Si quelqu'un vouloit vous l'oeter.
Vous sçavez que la Retnb est grosse ; C'est bien le moins qu'elle pouvoit En vous donnant ce haut-de-chausse , Et le moins qu'elle se devoit.
Pour son bon-heur & pour le nôtre , N'ayant plus d'enfant prés de soy »
Il ralloit qu'elle en fit un autre , Car vous ne Testes plus sous l'habit que je voy. Aussi sa Royale Personne Vous va fidre avoir, Monsbioneur »
Asseurément ou Freeb ou Sœur , Digne fleuron de la Couronne.
Si c'est un Frère , Adieu l'espoir Que cent Princes pouvcnent avoir De conserver un coin de terre :
Il frapera comme un tonnerre Ceux que vous pourrez épargner Et régnera de bonne guerre Où vous ne voudrez pas régner.
Mais aussi , si c'est une FauB , Je vous confesse , grand Dauphoi ,
iêriiat simpUmiHiWl, Svmdnt. | 35 il Q|m dans neuf mol» fU« vow dooiic.
i33. — Du 17. Juin 1666 (Subuony).
Que je tremble pour son Destin.
Comme Louis commence à mettre en sa famille
Tout l'Empire de l'Univers , S'il n'a soin de sauver quelque Roy de ses fers ,
S'il n'en laisse quelqu'un au Monde , Il faudra que • suivant le cours de ses projets
Cette PaiNCBasB sans seconde
N'épouse qu'un de ses sujets.
Mais attendons le jour au'il faille une Nourrice
Sans nous en emoarrasser tant «
Et passons à TImpeiutricb , Qui youdroit bien peut^^stre en avoir £edt autant.
17C cciii /vrc» uiuoiuniiiu. ou ciud
Ce sont des 1>bvise8 par tt Et des chiffres galans de Pun à l'i
On feit faire à Final cent diverses Statues , De cent Arcs triomphaux on embellit ses rues ;
tout
'autre bout Pour reàvoir cette Princbssb Qui tasche à s^ rendre sans cesse.
Le GouvERNkuR du Milakois Et toute sa Noblesse en fort leste équipage Partirent de Milan le diziesme du mois Pour la complimenter dans ce fiimeux passage . Et tous les autres Gouverneurs Luy feront lés mesmes honneurs.
Un grand Vaisseau d'Alexandrie Au Port de Livourne attaché , Et qui dit avoir relâché Quelques jours devant en Candis , Confirme le bruit aui couroit Du blocus que le Marquis- Ville Avoit Éait de la Neuve-Ville
Et du combat Naval que fit dans un détroit Grimani contre douze Voiles , Qui , pendant qu'un vent de bon port Enfloit à plein toutes leurs toiles ,
Esperoient porter là des troupes de renfort.
Ce General deffit presque tous ces Navires : Les uns à ronds , les autres pires ,
Exposez aux Brûlots souffrirent tout d*un temps
Les contraires fureurs de deux fiers Elemens.
Quoy qu'on dise du plan de la Paix de Venise ,
Candie , à mon avis , serolt de bonne prise.
Bataille entre les Ottomans
36 /4 en la
39 j4 S'il n'en laisse un dedans le Monde. 49 A Ce n'est que Devise par tout.
$2 A Qfii 1*7 Ait «tteadra trat cesse.
62 A Auparavant dans la Candie.
67 A Le Grimaici contre dix Voilbs.
69 A Souffloit à plein dedans leurs toiles 76 A Cette Ville teroit toAjoora^
i3). ~ Du 17. Juin 1666 (Subughy).
Et le Kam de la Tuitarie Se donna l'autre mois avec grande furie. Les premiers font encor de puissans armemens ,
Par où le Grand Ssigmeur prépare
Le chastiment de ce Tartau.
Ce grand Seigneur, mon Piuncb , est puissant tout à fait .
Mais cela n'est pas encor fidt
L'ÂMBASSAOCIA us SA Haotssss
Fut admis à parler au Rot des Polonkois , Le vingtiesme du dernier mois , Et l'on dit qu'il luy fit promesse De toutes sortes de secours , Et de le seconder tot^urs Contre ses sujets infidèles , Pôurveu que réciproquement Il n'assistât aucunement Le Chef des Taitarks rebelles.
Ces propositions sont belles , CAsnoR les receut fort tnen ; Scavoir s'il se servira d'elles , C est deauojT je ne diraj rien.
Tel secours Quelquefois donne des ouvertures Aux aessems de ces Mesneurs-là • Et souvent , sans dire hola , Ils font de soudaines ruptures , Sur des prétextes fort bourrus .
Pour envahir après ceux qu'ils ont secourus.
A Cadis , la Mer en orage Enveloppa dans le Naufi1^^ Un Vaisseau tout chai^ de figue et de raisin , Et rien à sa fureur ne put servir de digue. Si ce fruit du Navire a causé le Destin , Ce n'est pas sans raison que Dieu maudit la figue.
Un grand Orage ayant fiûUy A perdre Monsieur de la Barre , Qui se vit en Mer accueilly De tout cet Elément barbare , Ce grand homme , hors de danger.
En mesme temps fit relâcher A la rade de la Kochxllb , Tant pour en offirir au bon-Dieu , Dit-on , une belle chandelle *
MaU on doute que leurs destehu Ayent une entière reuittte , Fmmr* ombrace au Moacovm lana à penicr a d'autm SouviRAiiia.
90 Ce vtrs m. étm BC.
Cavtrssami mpprÙÊUs dm» BC
i\\ A Un antre Orage.
115^ Ce galant homoM , hfbn de danger.
983 i33. — Du 17. Juin 1666 (Subugny).
lao Qu'afio de radouber son Vaisseau sur le lieu.
On basdt à Thoulon six grands Vaisseaux de guerre. Qu'on équipera dans ce Port ^ur joindi^ à Monsqeur ob Bbai>-Fort Et marcher contre l'Angleteurb.
125 Ce grand Pringb a mandé que tout se preparoit
A passer enfin le DBTRorr, Et prescrit à ses Secrétaires Qu'au Chasteau de Bellb-Islb ils fissent adresser Toutes ses lettres ordinaires , 130 Espérant Uen-tost 7 passer.
Depuis , un Marchand d'importance , Et je croy le plus gros qui vive sous les Cieux , M'a dit qu'au désir de la France Ce Détroit est passé ; tant mieux.
IJ5 Toute la Flotte de HolulNds
En sortant du Tbxbl divisa ses Vaisseaux
En trois Escadres sur les Eaux.
La première contient les Vaisseaux de Zelandb , Montez de soixante canons »
140 Et les bastimens des Frisons
Que CoRMEus EvERTs commande.
Tous les Vaisseaux de la Meuse sortis , Commandez par Rufter , composent la seconde ; Ceux de Nort-Houande partis 145 Avec ceux d' Amsterdam ensemble fendent TOnde ,
Tous chargez de Vaillans ffuerriers , Et Tromp commande ces derniers.
Depuis le Samedy cinquiesme , Que Ton fit Voile vers I'Anglois 150 Avec une vitesse extrême ,
Sur le rapport d'un Hollandois Qu'entre Harwtts & Nort-bay plus de soixante Voiles
Avoient ancré , le quatre de ce mois » Et qu'il les avoit veus à l'aide des EstoiUes , 155 RurrER , envoyant l'ordre à tous les Commandans ,
Renvoya soixante Chaloupes , Tant pour oster l'espoir aux troupes De pouvoir se sauver dedans , Ce qui souvent le courage leur ôte , 160 Que pour débarrasser la Flotte.
On a mandé depuis qu'il s'est livré Combat , Où l'obstination fut grande , Et j'apprens par lettre d'Ostendb Qu'un Bastiment Anglois , sans Mât , 165 Sans Hunes , sans Trinquets , sans Voiles , sans Cordages,
Monté de beaucoup de canon ,
131-134 À ne domu pcs ces quatre vers. | 149 À Qji'on fit voile dcrcft rAMGiMi.
i33. — Du 17. Juin 1666 (SuBiiGiiT).
Et dont rARG-EK-oËL est le nom ,
S'est retiré dans ces rivages.
C'est de luy mesme que l'on scait
Que I'Anglois sans doute est deffidt.
Dans la Ville et dans les Bourgades
Qui sont voisines de la Mer, Le douze , on entendit tonner les canonades , Et l'air sur l'Océan y parut s'enflammer,
Mais j'attens à Vautre semaine A vous en débiter la nouvelle certaine.
Pour changer un peu de discours , . Une chose de fiort çrand cours Et de beauté tres-singuliere Est une pièce de Mousax.
Toute la Cour en dit du bien :
Après son Mysaktropx il ne £eiut plus voir rien ; C'est un chef-d'œuvre inimitable.
Mais moy, bien loin de l'estimer, Je soutiens , pour le mieux blâmer.
Qu'il est fidt en dépit du DiaUe.
Ce n'est pas que les vers n'en soient ingénieux : Ils sont les plus charmans <fai monde , Leur tour, leur force est sans seconde. Et serait fin qui feroit mieux ; Mais je jmnive ainsi ma censure :
Il peint si bien tous les pedies
Que le Diable fiût fidre à toute la Nature Que ceux qui s'en croiront taches Les hafront sur sa peinture , Et qu'ainsi les Diables , à eu , N'y gagneront plus un festu.
Il daube encor si fort le Marquis ridicule Que de l'estre on fera scrupok , Et ce n'est pas un petit tort Que cela ferait à nos Primcks , Qui de ces Marquis de Provinces Par fois se divertissent fort Cela me fait dire en colère Ce qu'autrefois j'ay déjà dit :
Qu'on devrait défendre à Mouxrb D'avoir désormais tant d'esprit.
On parle d'un grand Mariage »
Dont déjà je voudrais avoir veu le festin.
Tous les deux sont de haut parage :
La Princbssb descend du beau sang Palatin ,
Et le Princb vient d'un lignage
Grandement monté de canon Et dont rAtc Cblisti ett le nom , S'est uairé dedans ces rivages, l'air dessua les caïu.
178 BC grands. — i88 ^ les plus Jolis. 194 ^C croient. [Provinces,
aoa J Q4 <!<• gens da bel air que l'on trouve aux ao7 A D'avoir dînocmiis de l'eaprit.
aBj &33. ^ Du tj. Juin 1666 (SimuoifT).
Qui le rend fort voitre couiin.
Plus d'^plication me mmt inutile ; ai5 Vous devmes que ^e^ L« Doc n LoNoaraui^.
On songe à refenner ks abus du Palais^ Et ses formlite» dont on se fimudise
^ Ne seronrUenrtDst ^us de niiiie.
Bénit en soit le lf^T« mon nuivGB , Atout jamais;
C'est k j^ ânportsnts a&iro Que pour son Auple il puisse fidre.
Dans k noovL il court «o hrtik Que deux FaatDsmes efioyafaki Faucheivnt tous les Ueds ikns QDe hrlk Ifaût. sa5 L'Artick est un pM ifert pour des gens raisonnables .
Mais^nfin ilest w^ que ks bleds«']r aontpkB; Que, par tout k Ml estansxxxipfw en barbes, Chea tous ks LÉbomears osi ks'tsoiifa par gerbes , Et , cek suMMé , kt Kieurs aoot oonfww 230 UiRqaMîme'deViMiSB,
•Sor r«m ou tay fut donoiil, Cittqiie rOfraiuii*déGhit|ié Amit 3ait <ek par aorpnse!; Mais , après «mûr «aisoniié 235 ' Sur tous ces bleds kksea qui vsfioknt Kan kur prise »
Tous ks SmsaiEims ont conclu , Sur rautfaorilé d'un Proverbe^ Qu'un Oiabk kunavok 'voulu Faire manger kun.bkds en herbu.
240 J'achcwfiarainsnotiondeaac
Aux Galans CuBiBpX'ilant fe suis courtisée. Qu'ils ne se plaignem nfais que }e isms trop loin d'eux , Je kur readnqr la chose aisée En leur maf^juant dans peu de jcsirs.
245 Les differens Quartiws dû je aemy toujours.
hb SUBLIGNY.
A Paris , Ckê^ Alexmidri LnsiUm , tm-têin de iarm Dëapkine , lUwmt Ir Pom$mtmf. Ame l dm Roy.
235 A 9M-'tiist ce griiMl butin qoi vriliitt a^ A OMS le Sw AT .il liil oonda.
Ça iitc Virs OÊmiiwppê imii dâm BC
^%yii^ A Q)M detii etTrmblet F FaMcherent tout les bleds dans une b«Ut IbiH. L'Article ett un peu fort pour le licde où non» . „
{tooHnet. J sigiêétart d^ fmOtMr et t^drefte dm làfé 1 4rmtvemtfmedm»A,'-^BCpiëumiiàU
(A La Mute de Cour 1666 (voy. le n® 124 , col. 909), pp. a5-is- B U Muae J)aaphine 1667 — aS-|^
C U Muée Dauphiac 1668 — aS^^)
LETTRE EN VERS k SON ALTESSE MADAME LA DUCHESSE DE NEMOURS
[ Pas LA GRAVETTE 1» MAYOLAS. ]
Du so. Juin 1666.
Madajie . Cela me surprand Et mon êtonnement est grand Que quelques Gens en Angleterre Chérissent tellement la guerre
5 Que , sans observer foy ny lojr .
Ils en veulent mesme à leur Roy.
On en enchaîne , on en querelle , On en plaide , on en écartelle ; Mais les plus rudes chfttimens
10 Sont dûs aux mauvais sentimens.
L'entreprize étant découverte , On a l'œil & l'esprit alerte , Et l'on tâche fort prudemment D'éviter cet événement ,
15 Car auctm étranger ne parie Depuis ce temps au Royal Crarlb Que les Gardes à chaque pas Ne tiennent sûrement ses bras.
Les Princes vertueux & sages ,
10 Des Dieux sont les vives images ; Les Sujets les doivent aimer.
Mais il faut autrement rimer.
Toutes nos Frontières sont plaines De Soldats flt de Capitaines ,
15 Et l'on garde si Uen nos Ports Que tous les ennemis transports , Avec leur flote & leur courage , N'aprocheront pas le rivage.
Vaisseaux , Frégates & brûlots ,
fÊ Ingénieurs & Matelots , [Prince , Bref tous les François , pour leur Veillent sur chacune Pixxvince.
Pendant que je jouois au Hoc , Db VahAkb do raiT-BOC , Qu'avec plaizir icy je nomme ,
Etant trés-brave Gentilhomme , M'adressa jusques dans ces lieux Un écrit , daté de Bayeux , Qui me fisît sçavoir par son stile
40 Que l'Evesque d'iceUe Ville , Dont les talans sont bons & beaux , Avoit bény deux grands Drapeaux , Avec altesse , avec aelle »
Dans son Eglize solennelle.
45 Monsieur le Comte de La. Maux , Qui vaut sans mentir plus d'un mark D*or, d'arsent & de pierrerie , Au bruit de quelque artillerie »
Les luy présenta gayement
50 Et fort reUeieuzement.
Monsieur CHàunuMb , Pemonnage , Intendant trés-habilIe & sage Et remply d'érudition , Fut témoin de cette action ,
55 Ainsi iqu'une bonne parde De mainte & mainte Compagnie Dû Régiment dont ce Mortel Est justement le Colonel , Qui porte nom de Picardie ,
60 Et , -séjournant en Normandie , S'y rendit , dedans ou dehors , Avec les autres divers Corps.
La Reine-Mére d'Angleterre .
Beaucoup aymée en ndtre Terre ,
65 Revenant des bains Bourbonaois , De boire à longs traits plusieurs fois De la salubre eau de fontaine Qui rend sa Personne plus saine , A fait avec plaizir un tour
70 Où maintenant est ndtre Cour.
Leurs Majbstbz bien l'acueillirent ,
66 àroQtfiits.
[Pnaçolfdi NefOMmd]
99i 134. — Du ao.
Avec all^resse la went Et régalèrent en ces lieux Par un dîner délicieux.
75 MoNsiBUR & Madame , sans doute Qui se trouvèrent sur sa route Animez d'un tendre soucy »
De la partie fltoient aussy « .
Rempfis de la réjouissance
SoQue leur inspire sa présence.
Juin 1666 (Mayolas).
Car tous-deux n'ont point de Qui ne soient beaucoup apar
. Quand les vertus » atraits. na:
Et la richesse & l'abondance
125 Ensemtde se font admirer.
On n'a plus rien à dèzirer Que des Fruits de cet Hymoi Avant le terme d'une année.
Le fameux Prélat de Pftrif , [HavdoQiii jVr^evesque des plus chéris piiMm] Et non moins vigilant qu'habile , Lundj, partit :de cette ville, . - 85 Suivant ses louables desseins^, Pour voir tQ}f» ses JDiocéiains , Dequoy son vaste Diocèse
Paroltsatisfiutift bknaiseï -.
A Garges mesme il a passé ft
90 Qu'il a.trçu^ bien. disposé;,. • Où la Rojïvdip Blanchine. ' . .
S'établit pour la lingerie , Et ce Pasteur fort estimé
: Audit endroit a.ConiBnné .
95 Un tr^gi;!^ nombre daj'e(|nésse , Tant Bourffeoisie que Nohlessa, Ainsi que dans les autres Ueui^ , Où l'on siestime glorieux D'avoir receu de sa main même
100 De nos Sacremens le deuxième.
Jeudy, le Marauis de Grignant.
Généreux , bien-tait & brillant .
Dont le courage est magpaoime Et que toute la Cour estime ,
105 Epousa en iceluy jour Mademoiselle Par-DU-Foum, Illustre • .aimable , jeune & belle , Digne de cet Epoux fidelle Autant que ce ndelle Epoux
110 L'est de cet Objet fier & doux.
Pour bien exprmier cette Feste , Il sufit de mètre à £a teste Que de BiuivRB , Président Magnifique » doae & prudent ,
115 Est Oncle de la Mariée , Parfaitement apariée , Et que son esprit libéral Fit le R^e Nuptial.
L'assemblée étoit merveilleuse ,
120 Aussi nombreuse que pompeuse ,
Je viens de scavoir à Tinsti
ijoD'un Etran^ fort éclatant Que le Résident de Mantoue Qu'on prise, qu'on ûme & D'esprit, de prudence garx^^ Et que Ton nomme Baihiaiii;
135 Receut sa première Audiaoce Du puissant Monarque de Fk Par Monsieur de Bcôoniii. coi Et pareiltemeut introduit , Qm fut civilement le prandre
140 Dans un Char de nûtre Ald Le Baron de Lérodb aussf»
Que l'on estime bn îcj Et qu'on amirillit avec joje^ Que le Duc de Nkwpoobo ea
i45Eut,. ces jours passes, Vtaat De nôtre Pmhce TrèsrChrêtic Le Sieur de Msiirs, prenant li Envoyé du Prince de Saxe, Pourvu de mainte qualité ,
150 Du RoY fiit très-tàen écouté.
Le Cardinal Chixi s'apresic Pour être bien-tôt de la reste Etant Légat à latbrb , Avec son Train bien préparé.
155 II doit aller sans tarder guère Avec Carosses & Galères, De la part de &▲ SAorrEii, Faire quelque civilité A la digne Ëpouse d'IoHâO,
160 Qui vers Final poursuit satn
Ce que je trouve de plsisaid Qui me semble divertissant, Est de voir par Lettres certDS Que la République de Gènes 165 A nommé huit Ambasssdoui Pour aller rendre des hooneof A la nouvelle Impératrice,
i34. — Du ao. Juin 1666 (Mayolas).
3US refuzans cet Ofice ; sçay pour quelle raizon ne asse; belle saizon] , ^nateurs les deaumdérent ; §nat ils se transportèrent aalgré leur fier mouvement, rent à leur sentiment tes au numéro septième , qu'il est sûr que le huitième , int pas accepté son tour , rizonnier dans une Tour.
Duc de Chaume & la Duchesse, 1 complimente & qu'on caresse, it receus dans Avignon ruit de maint coup de canon.
ce-Légat de la Place xt prendre de bonne grâce son carosse grand & beau iêcente du Bateau ; dais il fut les conduire , »us les Corps luy vindrent dire êtoit le tr^bien venu m renom êtoit conu.
Légat . plain de mérite , i tour luy rendit vizite ns son nche Apartement traitez splendidement.
quinzième , nôtre Monarque , >ar dessus-tous on remarque ,
à cheval , secondé lillant Prince de Condé lutres Seigneurs d'importance, ont toujours belle dêpance , Reine avec le Daufin s pris le mesme chemin , un grand nombre de Dames harment les yeux & les âmes ; 3Y, de qui la majesté
la dextérité , ire à sa noble Milice rablement Exercice , ée en maints Escadrons s , vaillans , complets & bons, tardes du Corps, les Gens d'ar-
• [mes, Mousquetaires , tous en armes , i Daufins pareillement , iirent gaillardement , s ces trois Chefs à la Tête ,
Le Dao de Noefflee, le caievtUer de Hauteleuille, )e Ifaïquii de Roolietort
Dont sans cesse l'ardeur est prête
A faire voir à nôtre Roy
Leur zélé aussi-bien que leur foy.
[nés.
Dieux I quelles rumeurs importu-
220 Quel bruit on entend vers les Dunes! Quels terribles coups de canons Font choir tant de bons Compagnons Sur le grand Téatre de l'Onde , Qui font firémir air» terre & monde !
225 Ne seroit-<e pas que Rutter , Avec Tromp , Heversen , sur mef Mènent la Flote de Holande , Celle d'Ost-Frize & de Zélande ?
Ouy vray'ment , & les Holandois
230 Sont aux prizes avec l'Anglois.
Comme on dit , qui bien cherche
[trouve.
Là , chacun sa valeur éprouve , Et , soit de hardiesse ou de peur.
Pour sauver la vie ou l'honneur,
235 I^s commencent leurs saluades Par diférentes canonnades.
Le Prince Robert le premier.
Etant le Chef de ce dernier, Avéque le Duc d'ALBUQUERQUE ,
240 Qui de loin regarde Dunquerque , Tftchoient de rézister aux feux De ces Agresseurs vigoureux.
Parmy ces horibles tempestes , On casse quantité de testes ,
245 On voit aussi tomber à bas Des épaules , jambes & bras ; Us metent en feu maint Navire :
L'un acroche , l'autre luy tire , Celui-cy sent brûler sa peau ,
250 Celuy-là s'abîme dans 1 eau , ^ Et , sans avoir soif, on va boire L'Onde salée , rouge , ou noire.
Divers mâts y sont renversez.
Les voiles y sont tous percez ,
235 Et les Navires plus vizioles
Sont trouez ainsi que des cribles.
Pendant un jour, ou plutôt deux .
Le succez paroissoit coûteux Dans ce combat opiniâtre
260 Où l'on se batoit comme plâtre ; Mais enfin , après quelque-temps , Les Holandois , bons combatans , Ont , dit-on , emporté la gloire D'une si fameuze victoire
265 Et pris douze de leurs Vaisseaux ,
995 134. — Du ao. Juin 1666 ;Matolas).
Sans perdre un seul de leurs bateaux.
Dans peu je vous diray le reste Des articles que l'on conteste.
Princesse , la dernière fois 270 Que je fus dans ce prézent mois En vôtre superbe demeure »
On m'assura que tout-à-l'heure
Vous alliez vous fiûre saiga
Cela m'ayant dû chagriner,
275 De grand courage je souhai
Que vôtre santé soit parfût
EcRrr AVEC sntoburi »
La veiixb de la TedoiI.
A Parts» Che^ Ck, Chtnault . imp. à Uh,, Aux Armes du Roy, rue d* Us HmcktOt.
(Biblioth. de l'Arsenal . B. L. 1 1800. — BiblioCh. d« M. te — Ce dernier exemplaire porte la date du 23 juin , mais l'adrcaae ém Ubn été changée.^
LETTRE EN VERS A MADAME
[Par Charles ROBINET.]
Du 20. Juin 1666.
Voici le temps de la Dépesche La plus importante pour moy :
Clion , ne tais point la revescne • Tu sçais bien à qui je la doi.
3 Tu sçais que c'est à cette Altesse
Qui passe Minerve en Sagesse Tout ainsi qu'en Appas Elle éface Cypris , A Madame , en un mot , car, en disant Madame , Ce penser se glisse dans l'Ame 10 Que c'est le bel Ecueil des Cœurs & des Espris.
Mais j'ay tort , excuse mon zélé ; Revesche on ne te void jamais Lors que je t'invoque pour Elle , Et tu devances mes souhais.
15 Adorant ses divins Mérites ,
Toy même tu me sollicites Et me piques d'honneur en mon illustre Employ ; Et dedans cet instant je sens déjà ma Veine De Vers gazetiers toute pleine » 20 Et qui vont caqueter d'un fort ocl air , je croy.
i35. •»• Du 20. Juin 1666 (Robinet).
Sans chercher une Rime en erque Pour l'ajuster avec Dtjnkerque , Car j'y perdrois Latin & Grec , Je diraj qu'on écrit d'illèc [terre ,
95 Qu'un piussant Vaisseau d'ANGus- S'étant malgré-iui fort belle erre Au Port d'Ostende retiré , A le Gouverneur asseuré Qu'il avoit laissé les deux Flotes
30 Se portans de furieuses Botes , Dont témoins étoyent plusieurs trous Qu'il montroit de plusieurs grands
[coups Receus par mauvaise prébande De l'un des Vaisseaux de Holande.
55 Cela veut dire en bon françois Que I'Anglois & le Holandois Se sont rossez de belle sorte , Mais attendons que Ton rapporte Par ordre cet Evénement
40 Pour en parler plus congrument.
Je pense qu'aussi l'on se cogne En quelque endroit dans la Pologne, Ou qu'en bref on s'y cognera , Ou bien-tôt la Paix se fera.
45 Mais , cependant • on fortifie Les environs de Varsovie Pour y loger en seureté Cette charmante Majesté , Ce noble Modèle des Reynes •
50 Qui partage si bien les peines Du Roy Cazimir son Epous Et rend tous les Travaux si dous Que sans chagrin il les essuyé , Quoi qu'enfin de tout on s'ennuye.
$5 Les belliqueux Vénhiens Aux maussades Anti-Chrêtiens Donnent , ce dit-on , en Candie , Avec leur Milice hardie , De l'exercice comme il faut.
5o Le cœur à ces Turcs presaue faut
; A veiller nuit & jour leur Ville Que Monsieur le preux Marquis Vil- Çourtise & mire incessamment, [le Ainsi qu'on le juge aisément ,
S>s Non pas sans doute pour des prunes, Mais pour, malgré ses Demi-Lunes, Ses Contescarpes , ses Rempars Et ses hideux & laids Soudars ,
S'en rendre, s'il se jpeut, le Maître ; 70 Tel , je croy, son dessein peut être.
Depuis qu'un habile Courier , Volant dessus son Destrier, A r'apporté de bonne grâce A l'amoureux beau Sire Ignace
75 Que l'Objet de son amitié , L'Infante , sa digne Moitié , De Vienne a pris la droite route , Cessant d'être plus à l'écoute , Il se divertit de son mieux ,
80 Afin de parétre à ses Yeux Avec l'enjouement nécessaire Pour la charmer & pour luy plaire.
Mais , parmi ces Ebats divers De Chasse , de Bals , de Concers ,
85 II fait force Courses de Testes Et comble, bref, ces belles Pestes Par celles de la Ba^e aussi , Qu'il enfile bien Dieu merci.
Chigi , cette illustre Eminencb 90 Qui parut tant n'aguére en France,
Et de qui j'eus pour quelques Vers
Une Médale à deux Envers ,
D'or massif & de lui bénie ,
Ainsi de valeur infinie , 95 Fait faire un aussi riche Char
Que pour la pompe d'un Cézar,
Et mêmement une Livrée
A toute autre en vain comparée ,
Efaçant tout par son éclat , 100 Pour aller en digne Légat , * i^*«w
D'une manière piafante ,
Au devant de la belle Infante.
Le Gouverneur du Milanez Se met aussi vraiment en frais
105 Et fait une noble Dépense , Voulant avec magnificence L'aUer accueillir à Final , Si qu'on ne verra rien d'égal Aux Honneurs que, suivant les régies,
110 A la Souveraine dts Aigles Chacun veut rendre tour à tour Jusqu'en I'Impérial SÉJour.
La Reyne Mère d'ANGLETERRR ,
Don Lools
daLaoQ
i35. — Du ao, Juin 1666 (Robinkt).
Digne de vivre sur la Terre
1 15 Et quelque jour dedans les Cieox , Vendkbdy, revint en ces Lieux (C'est comme qui diroit Lundis] , - Et l'en eus beaucoup d'ahdgresse.
Le lendemain , sa Majesté ,
120 Pour si^aler sa pieté
Qui toujours est tres-ezemplairo > Suivant la Seine belle & claire »
Fut , aux Fan&res des Clairons Dont résonnoyent les environs ,
125 S'enfermer avec des Vestales AGhauot Qu'étaUit Saint François de Sales , Et j'ay sceu qu'en iceiui Lieu Où Ton sert sans fin le bon Dieu »
D'une méthode bien dévote .
I jo Elle ouit , à la PBNTBcdiB , LaP^ Un illustre Augustin Diîçhaus rangoiB jyig^^ ^^^ doute d'uu t)eau los •
De Tair que cet Ànacorette De rEvANGOB est l'Interprète.
1 35 Nôtre auguste flt brillante Cour Célébra le même Bon-^our »
Ainsi ou'elle avoit foit la Veille (Car elle est pieuse à merveille] , Tout-à-fEut aussi d'un bel air»
140 Dans son délicieux D&ert, Et Mascaron , de I'Oratoirb , Qui sçait si bien l'Art Oratoire , Par son Discours y répandit , Au rapport de qui Tentendit
145 Et qui la chose me proteste , Encore la Mane céleste.
Je viens d'apprendre d' Avignon Que de Chaune's , Duc de renom , Et la Duchesse son Epouse ,
150 Qui des vertus a plus de douze , Y furent avec grand éclat Receus par le Vice-Légat , Du mois courant le septième .
Et , de plus , traitez par luy-mime
155 Au Souper & disner suivant (J'en pms parler comme sçavant} , Avec une Chère opulente Autant que polie & galante.
L'avis vient d'arriver aussi 160 Qu'enfin les Flotes , sans merci
S'étans au Combat acharnées 9 En ont fait trois Grandea Joaac Et que le Sort, qui l'autre fois Fut si contraire aux Holanuqp 165 Etant 4'une humeur jourdalién Leur a donné Victoire eati^" Maik après tant de sérieux Narrons un Conte curieux.
Une assez aimable DônzbuuI:
170 Et non moins habile fi»melle Pour attraper les plus Mattxûs, Etant , depuis deux ou trcâs av Comme Personne d'importanoé Logée en Hôtel d'apparance
175 Et dans un Quartier Dira connf Encoure que sans revenu , Par ses soins & par son adresse
,^^aisoît à Paris la Princesse.
On vojroit un Train assorti :
180 L'Ordinaire , Bouilli . Rôti .
Puis elle se disoit en somme , Niécp d'un riche Gendl-homme Demeurant au Pays du Mans , Dont les ChapNons talent Pbaiss
185 Qui , ce contoit la bonne Beste En secouant un peu la teste , La traitoit comme un pauvre cb Et , pour s'emparer de son bien Par une lojr trop rigoureuse
190 La destinoit Religieuse , .
Ce qui lui causoit le désir D'un contraire Parti choisir.
Or, un certain Marquis d'élite , Leurré du bruit de son mérite .
195 Lui fut offrir avec ardeur Ses moyens , son bras & son coe Protestant en celte occurance De lui prester toute assistance , Et même il lui fit proposer
aoo Qu'il vouloit tout franc l'épouse La Finette qui veid sa Duppe Pliant jarret , Tronçant k juppe , Témoigna , d'un geste affecté , Une modeste gravité ,
ao5 Et , bref, par une adresse insign Se dist de tel honneur indigne ; »Mais ce chaud & bouillant Amac Ravi de son consentement , Fit tant que par sa diligence
aioU consomma cette Alliance.
Quelques jours après les ébats
lOOl
i35. — Du 20. Juin 1666 (Robinet).
Des premiers amoureux Combats , U fit trouver bon à sa femme Qu'on appelloit alors Madame ,
15 Sans cesser de se divertir.
D'envoyer son Onde avertir Du Lien de leur Hyménée , Dont il se promettoit Lignée.
Il charge donc un Confident ,
:soOu peut-être son Intendant, De s'acquiter dudit Message , Mais on lui fit mauvais visage.
Aussi-tôt Qu'on l'ouit parler De ce qui l'avoit fait aller,
135 Tout en extase parut l'Onde , Plus agité lors que d'un Fronde , Plus ébaubi que d'un Exploit , Et plus muet qu'un Sourd qui boit, Ne pouvant pas croire d'amblée
tjoQue sa Nièce fut mariée, Car il avoit Nièce en effet , Objet fort jeune & fort; bien fait.
On veid aussi d'étrange guise La belle Pucelle surprise.
135 Las ! jamais la main de Cadmus Ne fit des Soldats plus camus Lors que, tous frais sortis de Terre, U fallut aller à la guerre.
Mais , à la fin , sentant son cœur
140 Franc de vitupère & d'erreur.
Elle relança 1 imposture Dans une si fière posture Qu'on en veid de bien étonnez , Et non sans un grand pied de nez ,
145 Sur tous , l'Envoyé , fort en peine D'une si burlesque fredaine.
Au dernier point embarrassé , Après avoir craché , toussé , Mouché , trépigné , tapé terre ,
150 Fait quatre ou cinq tours àgrand'erre, Avec un grand signe de uroix , Et soupiré deux ou trois fois , U leur raconta la manière
De la Fredaine toute entière
255 Et leur montra plusieurs papiers (Dont les uns étoyent par Cahiers] , Qui faisoyent voir le Mariage Assis sur un bel Héritage.
L'Onde en même temps reconnut
260 (Dont en syncope presôue il cbeut , Voyant des frasques si hardies] Que ces papiers étoyent Copies D'Originaux qu'il possédoit Et qu en ces (Joffres il gardoit.
265 Alors, sans faire plus d excuse , U découvrit toute la ruse :
< Il faut , » dit-il , € que ce tour soit » D'une Fille qui nous ^ervoit , » Qui tranchoit de la Précieuse
270 » Pour quelque mine avantageuse » Qu'elle s'imaginoit avoir, » Et qui , manquant à son devoir, » Pour vous achever son Eloge , » Fit un matin Jac<}ues-Déloge ,
275 » Sans dire bon Soir ni bon Jour ; » Oui, c'est d'EUe que vient ce tour.
» Monsieur , nous sommes , je vous
[jure , » Tres-fâchez de cette Avanture , » Mais , comme nous n'y pouvons
[rien,
280 » Adieu , Monsieur , portez-vous
[bien. »
Jugez , Lecteurs , de la surprise Que put avoir de sa lourdise Ledit Sei^eur Marquis duppé'.
Alors qu'il se sceut attrapé.
285 Divin Aimant de nôtre Muse , Grande Princesse a qui j'écris , Dieu veuille que le Marquis-Buse , Autrement Marquis de saint Pris , Avegque plaisir vous amuse
290 Et chez vous sxcrrE les Ris.
Le dix-neuf de Juin , en flairant une Rose , Cette Lettre par moy fut close.
j4 Pmris , Cke^ F. Muguet , ruê de U Harpe , umt trois Rois, Avec Privilège du Roy.
(Bibliotb. Mt., Lc2, 22. Rét. ^ Biblioth. Maxarine, 296. A^. ^ Biblioth. de rArsenal , B. L. 11802)
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Du Jeudy. 24. Juin i666.
A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN
Mon Pringb , voicy la Nouvdk De ce fimieux Combat Naval »
Dont la perte , aux Anguhs oruélle.
Vient de fiûre trembler Withal.
5 Mais , avant qu'entrer en matière «
Consultons de grâce entre nous Ce que nous ferons des jalons Qui veulent nous rompre en visière.
Nos Amourettes font grand bruit ;
10 Déjà la Médisance en cause jour & nuit
Et me fidt passer pour Coquette »
Et quelqu'un mesme a fait serment D*empescher que je ne caquette Avecque vous si librement.
15 Ce quelqu'un a raison , mon Piuncb ,
Et c est vrayment à faire à luy A toucher la corde qu'il pince I Que luy font nos feux auiourd'huy ?
C'est que je vous dis des Nouvelles.
ao Ne dépendoit-il pas du Roy
De commettre à deux cet employ ?
Qu'il fiisse à qui dira désormais les plus belles. Il peut fournir tout l'Univers De l'excellence de sa Prose ;
25 Pour moy , ma Patente m'impose
De ne vous en conter qu'en Vers.
Quand il dit qu'il fera casser ce Privilège , Sera-ce par un sortilège ?
L'illustre & glorieux Seguier ,
30 Le plus grand Chanceubr qu'ait jamais eu la France ,
Ne l'ayant pas scellé sans beaucoup de prudence Et l'ayant accordé sans s'en fiûre prier» A quoy que ce Rival aspire , N'est pas homme pour s'en dédire.
B C partent stmpUment IV. Semaine. i 20 ^ Ne fut il paf pennis au Roy.
5 A Mais devant qu'entrer. |
1 36. — Du 34* Juin ^^^ (SuBUGNV . ioo6
Yostre erand Nom , d'ailleurs , me donne assez d'appuy
Pour m'en fildre avoir prés de luy ;
Souffrez , Princb , que je m'en flatte.
Voila ma plainte au premier point.
D'autres Intéressez , à qui je ne plais point ,
M'accusent d'êtrê niaigre & platte ;
Ces gens là n'ont point veu mes bras.
MoNSBiONsua , ne les croyez jpas :
Je ne suis point Muse à vétille ; Rien ne ressent la Halle en tout ce que je dy , Et je me rends le sein plus ou moins rebondy
Selon les corps dont je m'habille.
Escoutez à présent si^le Combat fut grand.
Le dixiesme du mois courant ,
RniTBR détacha de sa Flotte
Promptement une Gauottb
Pour avertir les Donkbrquois Qu'estant près de se battre avecque les Anglois ,
Il leur demandoit cette grâce
Qu'en cas qu'il se vit obugé
De se ranger devant leur nace ,
II y pût estre protégé ; C'est ce que l'on m'escrit de cette ville mesme.
Le lendemain » qui fut l'onzième .
Et le jour d'un grand Vendredy
Pour les grands coups qui se donnèrent ,
Les deux Flottes se rencontrèrent
A deux heures après midy , Et le combat se fit à hauteur de la Manchk .
Qui dura jusques au Dimanche.
J'ay receu difterens avis
Touchant Tordre de la bataille
Et les voicy, vaille que vaille ; Vous jugerez lesquels doivent estre suivis. Tous donnent la Victoire aux Armes de Hollande
Et n'y balancent nullement ,
N'estant contraires seulement
Qu'en la faisant plus ou moins grande.
Quand RuTTER rencontra les Anglois sur les eaux , DuNKERQDE dit & crût (qu'ils n'avoient qu'une Escadre
De quarante puissans vaisseaux ,
Et 1 avis de Flessingue y quadre.
Celuy de Midelbourg , s'en croyant mieux instruit ,
Les monte à soixante & dix- huit*.
Quoy-qu'il en soit , c'est chose seùre
Que quarante vaisseaux Anglois,
Enfermez par les Hollandois , Alloient seuls éprouver une triste avanture ,
Estant ruinez la pluspart ,
Pour m'en faire eucer prés de luj. | 57 B C C'est ce qu'on.
i36. — Du 24. Juip 1666 'SoBUGKV).
Si tout le reste de l'Armée 85 Avec bruit & grande fiimée
N'en fut venu quérir sa part.
Elle vint comme un gros orage Menacer tout d'un prompt naufrage.
Avec ce grand bruit de canons 90 Qui n'estonna pourtant que les petits poissons.
RuiTER ne luy fit pas d'Entrée Et ne iuy fut point au devant ; Sa Flotte ouverte & séparée Fit seulement effort afin d'avoir le vent , 95 Et puis , pour reparer sa gloire
Qu'avoit paru blesser cette incivilité , Elle revint avec gayeté Pour la faire crever de boire.
Que I'Anglois bût à la Santé 100 De tous LES EsTATS de Hollande !
Jamais feste ne fut plus grande ; Chacun à qui mieux mieux choqua de son côté , En brisant le Vaisseau qui luy servoil de Verre , Et chacun y dit sa chanson , i«5 Jusqu'à ce que plusieurs du parly d'Angletekrk
Se fussent tous noyez dans leur propre boisson. Mais ce coup rofnpit la partie :
Le reste , honteux & tremblant , Voyant son party chancelant , tto En vit son ardeur rallentie.
Plus de choc pour un double : un s'en fuit à Nieu-Port, Un autre vers Ostende , un autre dans son Port . Et Dalbe-harle mesme , à la fin quittant prise , S'en retourna vers la Tamise.
IIS Ce n'est pas qu'EvERtzEN , que Tromp &que RorrKR
N'eussent bien fait tout leur possible Pour plus long-temps les arrester ; Ce trio d'hommes invincible, Tousjours en queue â ces Messieurs , 1 10 Les en somma cent fois , mesme y força plusieurs ,
Jusque-là qu'EvERTZEN , AMrRAL de Zelande , Pour avoir fait crever encor quelques Anglois ' A force de trop boire une seconde fois , Fit un coup à jamais ne rentrer en Hollande. iij C'est un coup qui vous surprendra
Et tout homme qui l'entendra. Un Amiral , prenant la fuite , Mais qui ne fuyoit pas si vite Qu'il ne vit l'horrible fracas 130 Qu'Evertsen faisoit sur ses pas
(Car, Mon Prince , ce dit l'Histoire , Trois Chefs de vaisseaux , à l'envy Ayant encor voulu s'éprouver contre luy .
99 jt Abqnc l'Anauni , mon Piimce, ilon BtU | 1*7 yf L'Aobikal Vm, preaiatla (btic.
JC Qpe I'Akoldi* bOlliSuiti!. [Santé. ifj BC ipfrmna.
■ 14 RctDunii iaiat Ii Tamih. . . |
i36/ — Du S4. Juin 1666 (Subuont). 1010
Y trouvèrent la Mer à boire),
Cet Amiral fit détacher Quatre grands bastimens de FArmée ennemie , Avec ordre à leurs'CREPS de Taller accrocher Et de le prendre tnesme à peine de k vie.
Un tel ordre anime les gens ;
Aussi forent-ils diligens
A commencer cette entreprise , Et leur Combat 7 fot d'autant plus vigoureux Que , les siens s'élcngnans toujours vers la Tamisr ,
EvERSTZEN estoit seul contre eux.
Il fit des choses incroyables ,
Il donna des coups enroyables
Pour écarter ses ennemis , Et, ne se voyant plus aucun espoir permis ,
Plustost que jamais se resouare A laisser aux Anglois un captif des Estats , Il fit à fond de cale aller tous ses soldats ,
Mit le feu luy mesme ft la poudre , Et , cherchant sa vangeance au beau milieu des Eaux . Fit sauter avec luy tous les quatre Vaisseaux.
J'ay veu dans un autre mémoire Qu'EvBRTzsN fot tué seulement dans le choc , Et (|ue ce fot un Chef appelle Sncbic Bloc Qui fit cette action qu'à peine Ton peut croire ;
Je ne m'en éloigne pas fort
Depuis qu'un avis au vingtiesme Dit encor^u'EvBRTZEN , dans son Navire mesme ,
A FussstNGUB fot porté mort.
Nïais , qui que c'ait esté , la chose est singulière , Et , pour en empescher la gloire de périr, ^ La Hollande devroit porter dans sa Bannière
Pour devise : Vaincrb ou moukir.
Revenons à toute l'Armée.
RnrrER & Tromp , l'ame enflamée , Poussèrent donc bien loin la Flotte des Anglois ,
Pour la rejoihdre une autre fois ;
Mais ils estoient saouls de la chère
Qu'on venoit déjà de leur faire.
Toujours fort indvilement
Se deffendans dû compliment
Que leur faisoit cette poursuitte ,
Us s'excusèrent par la foitte
De ne pouvoir plus en taster.
Enfin sur eux Tromp ny Rutter
N'eussent pas plus fidt aue le moindre Si le Prince Robert avec vingt-iiuit Vaisseaux ,
Pour commencer sur frais nouveaux , Le Dimanche au matin , ne les fot venu joindre.
Ce Prince Robert, Monseigneur ,
Est , dit-on , un Robert-le-Diable ,
Qui , quand il veut faire mal-heur,
aoo
ao5
aïo
aao
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Exdte un détordre effiroyable.
Il dit d'abord aux Hoixando»
Qu-'il ne leur atoit jpas envcyé les Anolo»
Pour les traiter de cette sorte ;
Cest surquoir la guerre fut forte.
Des deux oostes 00 diq>uta ,
Et de DuNKswHnt l'on me mande
Que d'abord l'AiiaLOiB l'emporta
Contre la FLom de Hollandb,
Purce qju'il eut pour ses raisons
Le Droit porté par ses canons ;
Que TaoKP changea de huit Navires
L'un après l'autre démastez , Et qu'un ou deux des siens étoient mesme sautes
De leur gré , de peur d'estre pires ,
Si pourtant pire on peut trouver
Que de se fiure ainsi crever.
Mais , malgré toute la querelle .
La Hollande eut enfin la victoire pour elle.
Jusoues au Luionr , jour âital ,
On laissa tonner I'Ajiglbtvrrb , Qui ne fit en efifet qu'imiter le tonnerre Qui fait assez souvent plus de peur que de mal ;
Mats , le soir de cette journée ,
La di^ute fot terminée.
Ceux qui survinrent les derniers Furent contramts de boire ainsi que les premiers ;
Quatre mille Anglois se rendirent ,
Trente-six Vaisseaux se perdirent ,
Entre lesquels un de grand pris ,
Dit le Pavillon blanc , fut pris..
George Aiscu , qui montoit cette mouvante Roche,
Dont quatre-vingt douze Canons
Qui portoient l'effroy dans leurs Noms
Sembloient bien deftendre l'approche , Luy mesme y fut défait avec ses Ofifiaers ,
Et mis entre les prisonniers.
Il est maintenant en Hollande ,
Avec onze vaisseaux Anglois Que sur l'Escadre bleue eurent les Hollandois
Par leur Escadre de Zelanoe , Et le Vice-Amiral de ces Vaisseaux mourut Dans le Port de la Haye aussi-tost qu'il y fut.
En cette deffaite importante ,
Les Vaisseaux, tant pris que brûlez
Que ceux qui sont à fonds coulez ,
Sont presque au nombre de cinquante , Et , sans un grand brouillard qui s'éleva la nuit ,
Tout le reste eut esté détruit.
Le quinziesme , on vit à Flessingue
186 A Sçait dire un de«ordre effroyable. 194 j1 DeMus U Flotti de Hollande.
21 j A Gboroi Awcut.
325 A eut encore l'HoLLAifDOis. — 296 A Escadre. — 333 A brouillas.
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La Flottb de Holl4nob en Triomi^e arriver,
Où vous ne doutez pas qu'on n'ajt &it tope & tingue
En mémoire de ceux qu on avoit fiût crever.
Ils avoient raison de bien boire
Après une telle victoire.
Pour Jeudt prochain j'apprendray
Quelque chose encor de plus vray
Et de particulier sans doute
De cette fameuse déroute , Et peu de gens ont sceu tout ce que f en diray.
Les Anolois ont-eu , ce dit-on •
La capricieuse fortune Dans TIlb Sautt Christophlb encor plus importune.
L'IsLB est £Edte d'une façon , Et ses Provinces sont si plaisamment mêlées ,
Que l'on croit voir un Escusson
Portant armes écartelées :
Au premier & dernier François ,
Au second & troisième Anolois.
Ces derniers , pensans nous surprendre ,
Eprouvèrent à leurs dépens
Ce que l'on a dit de tout temps :
Que souvent est pris qui veut prendre ; Car, voulans en chasser nos cens ces jours passez , Eux-mesmes , dit l'histoire , ds en furent chassez.
Je pourrois encore vous âdre
Cent autres redts difFerens ,
Car, charmant DAUPmN , j'en apprens
De cent sortes chaque orcunaire ,
Mais aujotud'huy que les Combats
Font tout l'entretien de la Terre , Que , jusqu'à mon Rival , tout en veut icy bas ,
Ne parlons aussi que de guerre.
Dans huit jours il me siéra mieux
De vous dire d'autres Nouvelles ;
J'en auray, je croys , des plus belles , Dont le redt sera galant & curieux ,
Car je voy que tout se prépare
A quelque cnose d'assez rare.
Cependant jettez-moy quelque regard bien doux ,
Et songez ^ue l'amour m'ordonne ,
Si je ne pms vivre pour vous ,
De n'estre jamais à personne.
, Ckê^ AUxûndrê Uuêlm , am eoim ié U rmê Pëwpkimê , if«mf U Pwi^mmf. Ave FrMUgê
» Se tingue.
s ciftq vers sont supprimés dans B C.
Les Amolois ont eu la fortune.
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LETTRE EN VERS A SON ALTESSE MÀDÂl^E LA DUCHESSE DE NEM
I Pm U ORàVBTTB m AIAYOLAS. ]
Chi 17. Juin 1666.
Toute choze promize est due.
La Nouvelle est îoxt ateodue i Pmncbssb , la dernière fois • ' Dans mes Vers je la prométois
5 Plus au long, selonile mémoire Qui repréasente la victcûre Que vient d'emporter de Rmm Foudroyant comme un Jupiter, Avec la Troupe Holandoiae ,
10 Dessus la Nation Angloise , Qui se bâtirent rudraient Trois jours sur llraâiide âémtot ; Quatre ou cinq Lettres difSérantes , Qui de tous côtes sont errantes ,
15 La décrivent diférament Et concluent également.
U faut donc tenir ma parole Que jamais mon cœur ne viole • Mais , avant que de la tenir
20 Et de vous en entretenir,
Pendant que l'on les reconfronte , Qu'on met tout justement en conte Pour bien sçavoir la vérité , J'étale une autre nouveauté.
25 En quel temps est ce que nous
[sommes?
Les Femmes imitent les Hommes , Et le beau Sexe Féminin Veut égaler le Masculin.
La Reinb • charmante Amazone ,
30 Très digne du Sceptre & du Trône Pour son esprit , pour sa beauté , Pour sa vertu , pour sa bonté , Pour sa grâce & pour son adresse, Pour son courage & sa sagesse,
15 Témoignant à Sa Majesté Qu'elle avoit curioKité
De voir une Armée en bâtai PamrjT les feux & la grenaill Des lignes , des retranchemi
40 Des édielles, des ferreinens Et tout l'apareil d'un çand On va quiter fiiuteaU jt si^ Et les Palais plus beaux & % Pour se métré au milieu des <
45 On va préparer mille tantes Pour Oindes, Neveux, Nièces Pour les Dames & les Seign Tant combatans que spectal
Y compris les belles Princes 50 Les Altesses & les Duchesse
Et tout le reste de la Cour Qui brille bien plus que le j< Elles contiendront sales, ch Cabinets , recoins , antichan
55 Et serviront de paravans Aussi-bien que de ccmtrevaa De pare-sol , de pare-pluye.
Et , de crainte qu'on ne s'en Ou pour leur embellissemen
60 On y métra maint agrément Les unes comme ébéne noin Et d'autres blanches comme Vertes , bleues , rouges , ou Récréeront l'œil , ce dit-on ;
65 La porcelaine & la dorure , Les cabinets & la peinture .
Sans oublier & fruits & fleur
Y marqueront mille couleur Dans un pré , bois , ou chai
70 Prés d'une rivière , ou fontsi Galamment on les placera, Puis un chacun s'y campera.
MoRET sera l'illustre Place Que dudit siège l'on menace ,
liy. — Du 2y. Juin 1666 (Mayolas).
75 Où l'on doit élever un Fort Et remplir de quelque renfort Qu*à coups de nuit canons de fonte, Qu'on prépare, qu'on porte & mon- Rigoureuzement on batra , [te ,
80 Et qu'enfin on ébréchera De manière & de telle sorte Que la belliqueuze Cohorte Tentera bien-tôt un assaut Et le prendra du premier saut.
85 Mais les Belles auront la gloire De cette galante victoire , Puis-que les Guerriers glorieux, Animés des traits de leurs yeux Comme de ceux de leur courage ,
90 A leur vue auront l'avantage.
Ce combat sera moins sanglant Que divertissant & galant ; Les blessures ny le carnage N'ofriront point d'hideux image
95 Et pas de batement de cœur ; On verra le François vainqueur, Qui seul est vainqueur de luy-même.
Sous le grand Louis quatonûéme.
Ayant ou^ les deux Partis ,
00 En pdelle Ecrivain je dis Que ce fut justement le onze Qu'on tira maint canon de bronze.
D'Albemarle , Chef des An^lois , Et de Ruiter, des Holandois ,
»5 Avec leurs Flotes se trouvèrent , Et terriblement se frotérent.
' L'Amiral du Pavillon Blanc A l'Anglois fut brûlé tout-franc , Et celuy d'Oton , Capitaine
1 o Holandois , ftit en mesme peine ;
Tous deux avec perte & fracas De voiles , Gens , cordes & mâts.
Le douzième , cette querelle Recommença tout de plus belle.
i 5Tromp assez avant se mêlant, Swber, Capitaine vaillant , Suivant de prés l'Amiral George Et le tenant presque à la gorge , Non sans rezistance , le prit :
K«Avec ses Gens il se rendit.
"* Elsevier, d'une humeur fort gaye ,
»> Vient de les conduire à La Haye , Non pas dans son même Vabseau , Le plus illustre , grand & beau ,
87 le guerrier. — 88 Animé. — 95 Et nul.
125 Que l'on nommoit le Royal Charle, Dont merveilleuzement on parle (Et , pour en parler bien à fonds , Il portoit prés de cent canons ] ; Ne pouvant pas bien le conduire ,
130 En poudre on le voulut réduire • Mais le Holandois , en ce choc, Pour cette prize , ou pour un troc , Au grand regret de la Holande , Perdit l'Amiral de Zélande ,
135 Qui , se bâtant fort vaillamment , Fut tué glorieuzement.
Non contens de cela , le treize , Jusques à la veille du seize , Le secours du Prince Robert
140 Ausdits An{|lois étant ofert , D'environ vingt-H&-<inq Navires Qu'on ne croit point être des pires , R'animant leurs vives ardeurs Et réjouissant bien leurs cœurs ,
145 Tout de nouveau la baterie Se fit avec l'artillerie ; Mais de Ruiter, Grand-Amiral • Prudent Lieutenant général Qui tout observe & tout regarde ,
150 Donnant dessus l' Arriére-garde , Les écarta , les diviza , Les combattit , les repoussa , Et , ne cessant (>oint de se batre , Prit de leurs Vaisseaux plus de qua-
[tre,
155 Et, pour leur dommage & leur oam, Entr'eux est le Bulch d'Amsterdam, Le tout montant à prés de douze (Dont l'Angleterre est bien jalouze), A grand nombre de prizonniers
160 Qu'ont fait encore ces derniers.
Lecteur qui sçais toute l'Histoire , Dis-moi qui ^igne la victoire ?
Enfin , les Factotons d'Alger Qui ne sont pas sots sur la Mer ,
165 Les Pyrates & les Corsaires , Dont les suports sont nécessaires A tous Marchands & Trafiquans De perles & de diamans ; Ces Seigneurs donc qu'Alger retire
170 Ont fait parler à nôtre Sire Tant de fois si civilement De Paix & d'Acommodement Que , pour l'utilité publique , Nôtre MoiuRQQs bâ^o^ue
175 .Consent ^ ^^ susdite Paix , .'Dont ils sont beaucoup satisfaits.
De quelque côté que )e tourne, D'Alger, ou Hôlande, ou Liboume, Je n'entens que coups de canon ;
i8o Mais ce raisonnement est bon , Puis qu'en cette Place l'on tire Pour publier, chanter & dire La joye & le contentement Du susdit Acommodement.
185 Par-tout on nous ouyre un passage : Voguons donc sans craindreTorage.
L'Abbé de Coâlin , le Premier De nôtre Grand Prince Aumônier, Dont les vertus , esprit , naissance 190 Le font considérer en France , Ce nouveau Prélat d'Orléans , Des plus sages , des plus sçavans , Qu'un jour nous verrons Archéves- Dimanche , fut sacré Evesque [que , 195 Dans l'Eglize de Saint Victor, Où la vertu luit comme l'or, Et de oui l'Abbaye insigne Est de l'Abbé tout-à-fait digne.
[Hardooin L'éclatant Prélat de Paris , péréûxe] ^^^ ^" admire le haut prix , Y fit le Sacre magnifique De cet Homme scientifique , Et ceux de Chartres & de Meaux , nwaddê ^^"^ ^^^ talens sont bons & beaux . Neâvaiê A cette Action se trouvèrent viiteroy,et Et , comme Assistans , assistèrent. Domhii™ Les célèbres Religieux ,
^ D un ton dévot , d un cœur joyeux ,
Aidoient à la Cérémonie , 210 Faite en très-belle Compagnie, Car plus de vingt-& sept Prélats Qui du nouveau font tous grand cas, Cordons-Bleus, Ducs & Pairs de
[France , Maréchaux de haute importance 215 Et d'autres Gens de qualité Virent cette Solennité.
Après cet Acte remarquable , Il conduizit d'un air aimable Tous ses Amis & ses Parens , 220 Fort zélez & fort aparens , Auprès de trois Tables dressées Et pour dîner illec pozées , Que l'on servit diligemment , Proprement & splendidement .
Du 27. Juin 1666 (Matolas
235 Dequoy la noble Compagni Ainsi que toute l'Abbaye Receut un plaizir sans éçal Atendant qu'il soit Cardma
Lundy, le Roy courut le 230 Et ce sont ses moindres coi Car sa grâce & dextérité Par-tout ont toujours éclaté
Notre charmante Souvera Théréze , nôtre auguste Rc
235 A l'œil aimable , fier & doo Régala son ROTal Epoux , Monsieur & Madame , fort I Avec encor Mademoiselle Et les Dames & Courtizans
240 Plus pompeux & plus raviss Dans la longue & Royale A Toute la Troupe étant aUèc Prés du petit Parc gracieux De leur Château délicieux ,
245 Trois tables rondes , ou can Soit en ovalle préparées , Près & dans un rétranchemi Orné , paré fort galament , S'y prèzentèrent & se virent
250 Que pluzieurs Oficiers servi Divers mets & divers ragoût Agréables , piquans & doux Les plus excellentes viandes Les plus rares , les plus friai
255 Qu'on peut manger soir & 1 Abondoient en ce beau Fest Confitures sèches , liquides , Formans quatorze piramide Que très-bonnes chacun tro
260 Que de-là point on ne leva , Comme piliers , comme stat Sur la grand' table ètoient t De plus de trente-six couver A l'ombre des feuillages ver
265 Maints flambeaux & trente- Eclairoient ces Objets illustr Si bien qu'en ce charmant « La nuit , on voyait un beau Les boissons les plus délecta
270 Ne manquoient jamais aux 1
Parmy les fleurs, les fruits noi Tant des meilleurs que des p
Princesse, par un si grand chaud, 280 C'est bien travailler comme il faut.
Du 27. Juin 1666 (Matouis
ouronnoient la chère angèlique
[ue cette Reine magnifique
it Royalement en ce jour
u Rot, de mesme qu'à sa Cour. J'at fait ma Lettre Epistolaire
bus , charmez de sa gentillessse , Lb propre jour de Saint Htlaire.
'admiroient & louoient sans cesse.
^mris , Cki{ CM. Chemmii, Imp. à Uè., Aux Arwus àm Roy, meiê U HmekiHi. Avoc Pr, de
(Bibliotb. de l'Artenal, B. L. 1 1800. — Biblioth. de M. le baron James de RistiMchild. — Ce dernier eiemplaire porte la date du |o Juin , mala Tadrewe du libraire n'a pas été cbangéc.)
LETTRE EN VERS A BÎADAME
[Pai Chailis robinet.]
Du 36. Juin 1666.
Je sens une certaine Joye Où mon coeur doucement se noyé , Et , ce me semble , tout me rit.
Je ne vm rien en la Nature Qui ne chatouille mon Esprit Air une diarmante Peinture.
Les Jeux & les Ris pour me plaire Dansent à Tentour de ma Chaire Avec mille jeunes Amours , Et je croi voir tout le Parnasse Qui vient mêler à mes Discours Ce qu'il a d'attrais & de grâce.
Oui , je sens qu'il me coule en l'Ame La noble & la divine Flame Qui fût parler commis les Dieux , Et c'est pour sa Royale Altesse Que tout seconde ainsi mes Voeux Et • comme à l'envi , me carresse.
Sus donc , ancre , papier & plume , Et » continuant le Volume Que pour Elle nous composons , Parcourons viste maint Mémoire Et prudemment nouvellisons , Si d'un sage Ecrivain nous désirons la gloire.
toa3
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\ ^ Les Amoloui s'ioscrivent exa ùlvol K Xouduuit Io^Çhoc qui sur les Flotz Fit n'aguéres tant de vacarme Et mît dans4%49rniérf aUiMme X«cs Pêujdci^ âk£?nu^ 4^ I>etitii
30 Qui sont les Hâtes de Thetis ; Et , comme ils racontent la chose , Non en Vers mab en franche Prose, Us sont Batans & qon Batus , Et Vainqueurs! bref, ft non VaiAàis.
ic Quoi qu il en soit , il est notoire Ôo'aimafù. topt & to us ôAt'ftif certes leur pouvoir Pendant quatre jours pour l'avoir Et qu'on ne sçaunut mieux combat-
40 Ce qui smt dit sans rien rabatre[tre, De la goire des Hol41cdois , Qui, sans doute, ont fût des Explois D'une Bravoure sans seconde , Ou que le Déarinmà confende. - •
45 Mais , sans qu'on me démente Id , Je puis bien dire un mot.ausu :
Qtrayans dedans cette occuJrtfnce Pour eux le Démon de la Francs Et la Fortune de Louis,
50 Par qui nos yeux sont éblouis , Ils estojent seurs de leur Affoire Et qu'ils ne pouvoient pas mc{ips
[ffure.
Entre nos François belliqueux Qui combatirent avec eux
55 Le Renom publie & remarque Avec soin deux Héros de marque , Sçavoir : de Guiche & Monaco ; Et, luy servant ici d'Echo , Je répète que ces Illustres ,
60 Qui n'ont pas à tous deux dix lus- Se sauvèrent gaillardement [très , De l'éfroyable Embrasement [ble DuVaisseau qu'ils montoyent ensem- (Y pensant, ba I pour eux j'en trem-
65 Et , remontans sur I'Amiral » [ble)', Firent dans ce Conflit Naval Derechef mille autres merveilles Que l'on dit estre nom-pareilles.
Mais cela ne me surprend point •
70 Et je rêve sur un seul point , Recherchans avecque soin comme (Pour vous dire la chose en somme] Ib ont pu du Feu se sauver Et par un Esquif l'esquiver,
75 Car ils sont tout de Feu dans l'ame
Et leur Sleoient «'fit te Flnw
Le Di^: de BBAOfOBi:. 09»
Les Flots de tùa$,çq$ft^ mÀm
. Pour rencoptrer agam mk Vl^
80 (Car c'est vraiment toute sa |0] Que de signaler ion grand ooe II. eut , ce dit-on , le boa-heuç Die tomber sur plusieurs Pirtui Aussi maudits cme des Pilâtes ,
85 Et les chargea amèrement Que presques au n^bpe momc Il en fit , dont Je suis bien aise Couler sous l'Onde quinxe 00 Si ce n'est pas autant dejrais,
90 Comme on dit , sur les Ennea C'est tout au moins autant de , En ce cas-là pour eux soufEero
Pour varier un peu nos Ton Il est bod que nous racontions
95 Que , dans le temps de ces Bal Qui causoyent maintes Funén Il se fit un Combat aussi , Mais d'une autre manière , id , Car il se pasjsa sans occire
100 Et le conte çn peut faire rire.
Deux Hommes a Soutane , épm Des apjpas d'une jeune lus , Laquelle estoit Pensionnaire Depuis peu dans un Monastfn
105 S'estans rencontrez au Parioir Où chacun d'eux aUoit la v(nr, En suite de quelques œillades Qui n'estpyent pas de Caman Ils se dirent certains gros moo
1 10 Selon le Stile des Rivaux ; Des mots , sans respect de la 1 Ils poussent si bien leur Quer Qu ils en viennent aux coups «
Qu'ils tirent à brule-Pouipomt 1 15 Ou, pourmieux dire, à bniIe-Ti Chacun enfin, l'autre vous 00^ C'est , sans mentir, si bien & i Qu'ils se font saigner le Muie Et d'une façon tres-peu saine 120 Ensanglantent ainsi la Scène, Sans qu'aucun des deux ait ip Que , tout ressentiment à part Quoi que l'on fasse & que l'oo
oaS
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On exempte la Comédie
35 De ces rouges effusions Qui font de tristes Visions.
M«is tel enfin dans leur Castille Fut ce beau Combat à la Grille , Qui méritoit bien tout de bon
>o Que j*en fisse aussi mention.
LutfDY DBaNiSR, mourut luy-m£me, Maigre & sec comme le CARàicE ,
• De son mal & de ses vieux ans , Le Marquis d*Anton , sans enfans,
il5 Neveu , digne qu'on le regrette , De Jan Louis de la Valette , Oncle allié , dés plus d'un an »
A la charmante Montespan , Qui, plus brillante que l'Aurore ,
140 Brûle tout & ne fidt qu'édore.
Le Défunt , avant qu expirer, Et je puis vous en asseurer.
Choisit sa Demeure Funèbre Au Convent Royal & célèbre
145 Des Filles Saihte Eusabeth , Dont le renom est pur & netl Là , comme Fondateur illustre , Dans le beau milieu du Ballustre , Il sera sans doute inhumé
150 Et de tout chacun estimé
Comme un Homme de grand méri- Jusqu'à ce oue tout resuscite, [te , Voicy, de plus , ce oue j'en tiens D'un de mes Amis À des siens ,
155 Qu'on conétroit à son Paraphe S'il estoit à cet EprrAPHS :
C^ git en plomb » sans dire mot , Un des petits Neveux de l'ancien Pape Got »
Galant Homme de sa Personne , De Monpensier & Guise honorable Parent,
Eft de la Maison Espemonne ; Et , si les dignitez ne l'ont pas fait plus grand , C'est que le dernier Duc , clont si tard il hérite ,
En sa Vieillesse décrépite
Assez mal obligeant » dit-on , N'a jamais fidt un pas pour en mourir plus vîte
En £Eiveur du Marquis d'Anton.
Ce Lundy qu'il perdit la vie , Soit ou'il en eust ou non envie ,
70 Les chers Vivans de nostre Cour, Dans son riant & beau Séjour, Firent une agréable Feste De Tournois & Courses de Teste , Où maints Seigneurs » en bel arroy.
75 Marchans sur les traces du Rot Et de Monsieur l'Unique Frère , Dont la grâce est si singulière , Se signalèrent à qui mieux , En présence de cent beaux Yeux ,
ilo Entre lesquels ceux de la Reyne , Cette admirable Souveraine , Brilloyent ainsi (jue nompareils Et comme deux jeunes Soleils.
Le lendemain , cette HéroIne , •5 Qui nous parét toute divine , A son tour voulut se mesler
De traiter & de régaler.
Et l'on n'a jamais vu s'^ prendre Plus galamment , ni nueux l'enten-
[dre.
190 Les Couvers , jusqu'à trente-six , Etoyent agréablement mis Dans une Sale de Feuillages Où les Zéphirs , ces chers Voilages , Vinrent répandre les Odeurs
195 Qu'en baisant mille & mille Fleurs Ils leur avoyent exprés pillées Pour en parfumer les Allées , dn Ftut
Et sur tout celle où le Banquet Au plaisir des cinq Sens Ait fait ,
200 Que l'on appelle la Rovale , Comme n'ayant point là d'égale.
Le Dieu du Jour ayant pour lors Ailleurs porté ses clairs Trésors , Car il étoit nuit toute entière ,
ao5 On veid renaître la Lumière Par des Lustres en quantité
Ptra
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Et qui fiEtiftoyent , en vérité , Un effet parmi la Verdure Qui surpasse toute Peinture.
a 10 Quoi plus? par un innocent dol Us déceurent le Rossisnol , Qui , croyant que ce tut l'Aurore Et le Jour qui venoit d'éclore , Y vint luy donner le Salut
215 Par son gosier plus doux qu'un Luth, Et dont les Accords font la nique A la plus charmante Musique.
Louis étoit m capite Prés de la jeune Majesté ,
aao C'est une chose assez croyable ; Le plus prés d'eux étoyent à Table Mahamb & Monsieur , son Epous , C'est ce qu'aussi vous croirez tous ; Et dans le reste de l'espace
225 Les Illustebs avoyent leur place , J'entends du Sexe féminin , Dont je prendrois plaisir enfin De vous faire le Catalogue, Mais je s6is ^obé par un Dogue
a>oSi j'en vois nensur le papier Qui de nôtre Cour me vint hier :
Dont je murmure, dont je grogne , Mais en vain ; terminons b^ogne.
Le Rot, dans un salon t
235 Fit de même un Galand C
La Nuit du vingt-trois au v
Mais, le Lecteur me dût-il b
Je ne lui peux exagérer
Comme il lepourroit désir
240 Ledit beau Nocturne R^
Qui fut » sans doute , à la 1
Car le Correspondant d'Ul
Sur ce serre si fort le Bec •
Ainsi que sur mainte autre
245 Qu'à la Muse c'est Lettre <
La Reyne M£rb des Ahg Qui , je l'ay dit déjii cent fi Est des Princesses le Mod^ Jeudy, vint signaler son Zi
250 Chez les Nones de CsAUcn Mais ajoutons encor un me Que ce Prédicateur habile Pour le Débit de TEvangiu Le P^VLE François , Adgusti
255 Qu'un assez elorieux Derà Couvre déjà d'un fort beau Fit encor devant son Balliu Un Sermon beaucoup appl Aussi vrai que je vous le di
260 Allez vous faire , allez , viste presser les Côtes ,
Mes petits chiens de Vermisseaux ;
Mais que les Imprimeurs vous impriment sans fautes ,
Car vous n'estes déjà , par ma foy , pas trop beaux.
En suite vous irez , sans tarder davantage , 265 Rendre à vôtre Princesse hommage ,
Et , si vous me demandez où , Ce sera , coihme je le pense , En son beau Palais de Saint Clou
Qui jouit dçpuis hier de sa chère Présence.
270 Je fis ceci , sans nul hahan ,
Le lendemain de la Saint Jean , Jour, ainsi que la Veille , où volantes Fusées Prirent en quantité vers le Ciel leurs visées.
jf Paris, Cke^ F. Muguêt, ruê de la Harpe, aux Trois Rois, Avec Privilège du Rey.
(Biblioth. Nat. Lc>, 22. Rés. — Bibliotfa. MaxariBC,a9
Biblioth. de l'Arsenal, B. L. Ii8«
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abbaye : on y célèbre une pour Anne d'Autriche, 145 i665).
de calvinistes : Charles ministre, 413 (a2 nov.
a Mothe, ministre, 18 (3i ) ; La Pare , ministre , 296 , t. i665) ; Le Fort (M*), 914 666) ; un ancien ofiSder, 20 665).
e France à Rome : le peintre st chargé de l'organiser, 855
e peinture et de sculpture :
' préside la distribution des (16 janv. 1666).
Tançaise , élit l'abbé Tallei place de Gombauld , 757, 20 mars 1666).
actrices. Voy.
Brigida Blanchi , dite) , [ichel Boyron , dît) , -EAU (François Chasteletde), r, (Guillaïune Marscourcau,
r (Étiennette Desurlis dite
iierine Le Clerc du Roset ,
*de).
JLT (Françoise - Jacob , dite
JETS (Alix Faviole, dite M'''), SY (Philibert) , Marquise-Tnérise de Gorle,
Estival (d') , chanteur, Floridor (Josias de Soûlas , dit) , .
Franosquinb , Hautbrochb (NoSl Le Breton , sieur
de), HmuRs (Hilaire du Puy , dite M»*) , HuBBtT (André) , La Grange (CharlesVarlet, dit de], La Roqub (Pierre-Regnault Petit-Jean,
dit de), La Thoriluèrb (François Le Noir
de).
Marottb (Marie Ragueneau, dite
MoLiÈRB (Jean Baptiste Poquelin de), MoLiÈRB ( Armande Béjard , dite M***
de), MoNTFUURY (Zacharie Jacob , dit] , Poisson (^^ctoire Guérin , dite M''^) , ScARAMOUcv (Tiberio Fiorelli , dit).
Aerschoot (Philippe-François, prince et duc d'Arenberg , d*) et de Croy gouverneur du Hainaut , prête serment au roi d'Espagne , 783 (4 avril 1666).
Agisilas , tragédie de Pierre Corneille , est représenté par la Troupe royale, 719» 738 (28 fevr., 6 mars 1660).
AÛoNS (Claude Bouthillier de Rancé, comtesse d') , assiste à une réception chez Madame, 533 (27 déc. i6o5].
Albani (Francesco) : tableau de lui exposé à la foire Saint-Germain , 688 (i4.févr. 1666).
AÙemarlb (George Monk, duc d'),
gSneral anglais , est menacé par les romweUistes . 887 (23 mai 1666) ; se réfugie dans la Tamise à bord
liât
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d'un namn anglais , 1007 (34 juin] ; engage l'action contre Ruyter, 1017 {27 juin).
Auan ( Emmanuel -Theodose de la Tour d'Auvergne, duc d'), soutient sa dièse en Sorbonne, 731, 7S1 (6, 14 mars 1666}. — Ce personnage devint plus tard célèbre sous le nom de carainal de Bouillon.
ALBCQnsHQDE (Lc duc d') , est pourvu d'un commandement dans la flotte anglaise , 994 (so juin 1666]. — Ne s'agit-il pas ici de Sir William Berkeley?
Alxtalt . commandant danois de Bergues, 330 (6 sept. i665}.
Alsmçoh [Elisabeth d'Orléans, dite mademoiselle d') , assiste k la prise de voile de IkC^ de Renansac, 18 (3i mal 1665}; va au couvent de Charonne , i^ii {a6 juill.} : assiste à la
r' le de vode de M"* d Armansac (ou Renansac), saur de la précédente, S 7 (>9 nov.) i soupe chex la reine , o ( 10 janv. 1660) ; assiste aux funérailles d'Anne d Autriche , 6S4 (7 févr.) ; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche ft Saint-Denis, 709 (ai févr.); assiste au service célé- Dre pour Anne d'Autriche à Notre- Dame, 716 (38 févr.) ; reçoit le comte Moroso, ambassadeur extraordinaire du duc de Savoie, 785, 793 (4 avril) ; reçoit le comte de Piozasque, ambassadeur extraordinaire de Savoie , 91 3 {3omai).
Alexahbkb , conspirateur anglais , 888 (33 mai 1666).
AuxANDRB VII Chigi, pape, accorde la canonisation de saint François de Sales, 17 [Zi mai i665): blAme la Sorbonne d'avoir censuré Vernant et Guimenius , 1-67 (9 août) ; soufre de la pierre, 318, 337, 333 [6, i3 sept.) ; on prie pour son rétablissement, 358 [20sept.); va mieux, 383 , 3x3 (37 sept., 11 oct.); part pour Castel-Ganoolfo, 367 [8 nov.) ; rentre' à Rome , 535 (37 déc.) ; fait une promotion de cardinaux, 738, 742 (o, 14 mars 1666] ; regrette la mort d'Anne d'Autriche , 783 (4 avril) ; envoie son
neveu, te cardinal Flano Oiip, complimenter l'infiinte Maignerite-
lliérèse, 874 (i5 mai).
Alexandre le Graad, tragédie de Bmr, va Stre représenté, 438 [29 nov. iw5j.
Alexandre k Grand, trag^e de Rariae, va être représenté , 438. 445 (^ do*.
i665) ; est joué devant le roi ches M" d'Armagnac , 5o3 , 5i3 , 519 (m déc.) ; est représenté au Palùs-RÔT», 5o8 , 537 (7 . 30 , 37 déc.) ; est rmésentéi môtelde BourBogae,5o8.S]7, 573 (30 , 37 déc. i665 i 3 janv. i((Q.
Aluis Mihajlovit, tsar de Moicaa, menacé de troubles întérîeun, Sos (10 avril 1666).
Alger, menacé par le duc de BeaafiA 65, 333,364, 539 (S7 juin, i3,K sept., 37 déc. i665] ; tes coniÎRi ■ont batttis par le dievalier- dUsequincourt, 077 (7 févr. ifi66);fiâtli paix avec la France , 1018 (^'jmDJ.
Aucakte ; le duc de Beatifort s'y anAt avec la flotte fraoçaise, 941 {fijù 1666].
Aucaa [Etienne d*) , commiisaiw ^ roi k 1 Assemblée du clergé, 1)^ iJf (35 juiU. i665); accompagne w»
sieur à k chambre des comptes, }3S (37 déc.).
AuoT [Pierre] , médecin d'Anne f Astriche, 303 (3o août 166S]; mit Haliot, 337 (6 sept] ; inspire confim 366 (8 nov.]; guérit le pr£B*« Laisné, 453(6 d&.).
Alluyx (Charles d'EscouUeaadeSoBdis, marquis d'), ftùt une chfitt gwt 419 (23 nov. io65].
Alpbonse-Hbniu VI , roi de Poitiipl< se réjouit de ses inctoires, ï»6 '9 déc. 1665) ; doit épouser Livr f Marie-Françoise-Elisabeth deSiKK I 817, 836 935 [17. 24 avril. îi"I 1666] ; donne procuration sa or I quis de Ruvigny, 940 (6 juin). I
Amaltbo (Aurelio), d'Udeno, p^ italien , 380 (37 sept. 166S).
Ahbses ( François Gelas de Va*marquis d') , mestre de camp <h ^ giment de Champagne, repoûc*
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anaque de la garnison d'Eutecun , 84719 mai 1666).
Ahelot iJacques), seigneur de Beaulieu.
premier président à la cour des aides, harangue le prince de Condé, 536 (27 déc. i665j-
Ajiérique : arrivée de vaisseaux qui en viennent, 147. 373 (1" août, 37 sept.
AiOBits : Charles Colbert y fait son entrée, 611 [n janv. 1666).
Amoi^ : sa maison est brûlée par les troupes de l'évcque de Munster, 314 {11 oct. i665).
Amour [V] ntèJecirt, comédie de Moliire , est joué à Versailles , 256 , 363 [20 sept. t665;.
/tmours [les] de Jupiter et de Sèmèlè, tragédie de Boyer, sont représentés sur le théâtre du Marais. 583 (3 janv. 1 666): le roi assiste à la représentation, 61 3, 6i3 . 6î9 (16 janv.): la pièce est parodiée par Francizin , joueur de marionnettes, 705 (21 févr.); les représentations continuent, ^38 [6 mars).
Ampiebhe (d'1 , 366. Voy, Dahpieiuie.
Ahstkbdau : on y élève un tombeau A l'amiral Opdam 8i,[4JuilI. 1665].
Amdkinople : un renégat musulman y revient au christianisme . 195 [23 août 166S] ; l'ambassadeur de l'empereur doit y être reçu par le sultan , 3o5 (3o août).
Ane savant exhibé par Fagotin à la foire Saint-Germain, 691 [14 l'évr, 1666).
Akciéuque. jeune lïlle d'Angers, séduite par un démon , 1^8, 193 (16, 23 août i663i; autre jeune hlle surprise au Palais-Royal avec son amant, 883 (33 mai 1666).
Ange» : une jeune lille y est séduite par un démon, 178, 192 [16, a3 août i665).
Ancleteube . fait des préparatifs maritimes contre la Hollande , 12 fzS mai 1 665 1 ; n'a pas encore engagé la lutte, bien que le bruit d'un combat naval ait couru, ^ (14 juin); livre un combat naval , $7 (31 juin] ; défait la
flotte hollandaise, 66, 73, 81 [37 juin, 4 juill^ ; attaque les Hollandais. 177 (16 août); souffre de la peste, 192 (23 août) : livre un combat mfructueux à la flotte hollandaise devant Bergues , 320 (6 sept.) ; ce combat est démenti, 336 (6 sept.]; prend quelques navires hollandais, 396, 3o4 (4 oct.); vote des subsides pour la guerre contre la Hollande, 387 (i5 nov.) ; sa flotte rentre dans les ports, 43 1 [29 nov.) ; perd plusieurs navires pris par les Hollandais devant Tanger, 450 [6 déc.) ; échoue dans une descente près de Dieppe , 471 I7 déc] ; conclut une trêve avec la Hollande , 539 (37 déc.) ; éprouve un échec près de Saint-Domingue, 669 I3i janv. 1666}; la France lui déclare la guerre, 673 (3i janv.}; ses résidents sont expulsés de France s'ils ne demandent la naturalisation , 677 (7 févr.) ; intervient comme médiatrice entre l'Espagne et le Portugal , 768 , 7^0 (28 mars , 4 avril] ; fait une tentative sur le Havre , 798 , 804 ( i i avril) ; négocie avec le Maroc, 804 (10 avril) ; perd une barque prise au Havre. 83o (1" mai); reprend une frégate qui lui avait été enlevée, 861, 866 [16 mai]; recocnmence la guerre navale contre la Hollande , 931, 968, 973 , 983 (3 , 12 , 17 juin); est agitée par les factieux , 989 [30 juin) ; sa flotte livre h la flotte hollandaise un combat qui dure (juatre jours , 994. 997, ioo5 (20 , 24 |uinl ; s'attribue la victoire , io23 (so juin) ; subit un grave échec dans l'îic Saint- Christophe, ioi3 (24 juin).
Angluxb [Charles-François d'] de Bourlemont, archevêque de Toulouse, préside l'Assemblée du clergé , 134, 139 [25 juin. i663); harangue le roi au nom du clergé , après la mort d'Anne d'Autriche, 6o3 [3i janv.
AhauiËRE [François d'), sculpteur, auteur d'une pyramide élevée chez les Célesdns, 363 (."nov. i665].
Akbkoise . correspondant de Mayolas ,
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Anne d'Autriche, reine-mère, assiste à une abjuration aux Récollets , 20 (3i mai i665); est malade, 28, 35 (7 {uin| ; est convalescente , ^ , 49 (14 juin) ; a la fièvre , 75 (28 jmnj; reçoit Henriette de France à Saint- Germain, i32 (25 juill.); est de nouveau malade, 1^, i56, 162 (1'', 8 et 9 août); revient de Saint-Germainen-Laye à Paris, 169 , 176 (16 août) ; on fait une neuvaine pour elle, 184 (23 août); on prédit sa guérison, 201 (3o août); prend une eau salutaire, 210, 227 (^o août, 6 sept.) ; va mieux , 239 (i3 sept^ ; 36r (8 nov.) ; on fait une neuvaine pour elle à Saint-Rochy 43o (20 nov.]; donne des inquiétudes, 5i3 f2odéc.); meurt, 635 , 043 (24 janv. 1066] ; son cœur est déposé au ' Vai-de-Grftce , 639, 648, 657, 661 (24, 3i janv.]; ses funérailles à Saint-Denis, 669, 681 , (3i janv., 7 févr.) ; des services sont célébrées pour elle a Blois, 676 h févr.) ; — à Montargis, 676 (7 fevr.| ; — à Poissy , 677 , 721 (7 , 28 févr.) ; — au Val-de-Grâce, 691, 695 (14 févr.]; — à Saint-Denis, 692, 696 (14 févr.) ; — à Notre-Dame de Paris, 7i6, 721 (28 févr.) ; — chez les Carmélites de la rue du Bouloi, 716,
20 (28 févr.) ; — à Avignon, 722 (28 •évr.) ; — à Saint-Germain TAuxerroîs. à Paris, 729, 734, 791 (6 mars, 4 avril] ; — à Montauban , 729 (6 mars] ; — à Saint-Eustache, à Paris, 730 , 734 (6 mars] ; — dans l'église des Billettes, à Paris, 731 (6 mars) ;
— à l'Oratoire, à Paris, 734 (6 mars] ;
— à Soissons , 735 (6 mars) ; — à Pontoise, 752 (14 mars); — aux Augustins, à Paris, 756 (21 mars) ; — à Romorantin et à Rouen , 757 (21 mars] ; — à Boulogne-sur-Mer , 763 (20 mars); — à Varsovie, 787 (4 avril] ; — à Oléron, 790 (4 avril] ; — à Castres, 79 1 (4 avril); — à Bordeaux, 804 (10 avril); — au couvent de la Miséricorde, à Paris, 8o5 (10 avril);
— à Tulle, 817 (17 avril): — dans l'église des Capucines, à Paris, 818 (17 avril! ; — à Evreux , 856 (8 mai] ;
— chez les Prémontrés, 965 (12 juin);
son oraison funèbre est prononcée par le P. Velu, à Blois, 676 {7 févr.) ;
— par le P. Cherpignon ^ à Pùissjr, 677 (7 févr,) ; — par Guillaume Le Boux , au Val-de-Grftce , 601 , 696 (14 févr.) ; — par François ^ore, à Saint-Denis, 692, 710 (14, 21 fiivr.):
— par Harlay de Cbampvallon, à Notre-Dame de Paris » 716 • 721 (28 févr.); — oar l'abbé de Roquette, chez les (Carmélites de la me do Bouloi, 716, 721 (28 févr.^ ; — par le P. Antoine-Nicolas Malet, à k^Agnon, 722 (28 févr.): — pardom Cosme, à Saint-Germain l'Auxerras, 720 (6 mars) ; — par l'abbé Vialier, à Montauban, 729 (6 mars) ; — par le P. Senault, à Saint- EustKne.
730 (6 mars) ; — par le P. Sérarion, dans l'église des Billettes, jii (6 mars); — par le P. Mascaron, à l'Oratoire ,^34 (6 mars) ; — par dom François Chappe, à Pont(Hse [14 mai^]; — par Hyacinthe Serroni, aux Augustins, 767 (21 mars); pir Fernier, 782 (4 avril) ; — par Honm Bontemps, 8o5 (10 avril); — 'P^^ provincial des Feuillants, à Tolk, 817 (17 avril) ; — par rabbédeCuissj, à Prémontré, 965 (12 juin); son élo^e est fait par les écoliers des jésuites , 791 (4 avril) ; regrets excités par sa mort dans les pays étrangers, 781 , 782 (4 avril).
Anselme (Le P,), augustin déchaussé, prêche à Poitiers, 99 (12 juillet i665-.
Anthon (Jean-Jacques de Goth, dit de Batarnay , marquis d') , seigneur de Neuvi , etc. : sa mort , io25 (26 jinB 1666).
Antiochus , tragédie de Thomas Corneille , est représenté chez le duc de Crécjuy, 615,620 (17 janv. 1666; est joué par la troupe royak, ^i (29 mai).
Antoine (Le cardinal). Voy. Baibeedd-
Antoine (Dom) , prieur des Feoilliflfr Voy. Saint-Gabribl.
Antonia, figure parmi les marionncos de Francizin , 706 (a 1 févr. 1666'.
Arac. Voy. Harrach.
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Akioon (Pascal d') de Cardonne , cardinal, vïce-roï de Naples, tombe dam U mer en débarquant, 80 (4 juîll. i665] ; est remplacé par son Mn don Pedro comme vice-roi de Naples , S88 (a3 mai 1666].
Akaoom [Don Pedro, duc d'), remplace son Rire, le cardinal d'Argon, comme nce-roi de Naples , 873 , 888 (i5, 33 mai 1666] ; fait de nombreux dumgements dans l'administration , 945 (6 juin).
Abaiioh (Huiles d'], 745 (14 mars 1666).
Arc-€tKid (L) , nom d'un navire an- ^aii qui vient s'échouer k Ostende , 985 (17 juin 1666].
AacHAïf os, ami de Robinet, 96 ( 1 1 iuill. 1665).
Aa^npiL, (L"] , est ravagé par les Turcs, 933 (3 juin 1666).
AMDiDtnn (Louise d*) , fille d'honneur de la reine , entre chez les Carmélites, 77 , 88 (4 juill. 1665).
AaonnsinL : les Augostins y tiennent leur chapitre général, 9^ (6 juin 1666).
AaaBHTBmL (Le fiade d'}. Voy. Ls Baax.
AaootiaKS (François d'] , sieur du Plessis- Pâté, premier président au parlement de Rennes , harangue les États de Bretagne, ao3, aie (3o août 1665).
AaïuaiiAC (Louis de Lorraine, comte d'), introduit l'ambassadeur de Suide auprès du roi, 881, 890 (a3 mai t666].
(Catherine de Neufville , e d'], assiste à une flEte A Saint-Cloud. a38 (i3 sept. i665}; reçoit le roi , Monsieur et Madame , et fiût jouer devant eux \' Alexandre
■ deRadne, 5o3, 5i 1,519 (20 déc.j; assiste Aune réception chez Madame, 533 [ay déc.) ; assiste A une fSte chez Monsieur, 598 (10 janv. 1666).
Abhâmsac (M** d'], prend l'habit aux Carmélites , 436, 436 (39 nov. t66S].
Voy. Remansac.
AaifHZK : un festin y est offert à M. de Prodel , commandant de l'armée française , 5o3 (20 déc. i665).
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AxNAtiLi» (Simon), marquis de Pomponne. Voy. POKKMVX.
AsQuiEK (Louise-Marie de La Grange d'] , danse dans un ballet , 304 [4 oct. i665) ; assiste an mariage de Marie-Louise de Grancey, 390 (iS nov.); harangue M"* de Montausier, 41 1 (33 nov.j.
Akkas , obtient un dégrèvement d'impôts, 147 (1" août i665J; M. de Montpezat en est nomme ^uvei^ neur, 499, 53o(i3, 37 déc); il y fait sonentiée, 583,717 (3 janv., 38 £$vr.
AxTAONAH (D'}, capitaine des dauphins, 3.|4 [3S oct. 166S). — U ne s'agit pas ici de Pierre de Montesquiou , mûéchol d'Artagnan , né vers 1640, mort en 173S , mais de Charles de Baatz de Castetmôre , comte d'Artagnan.
M. Jol, a qui l'on doit les renseignements les plus précis qui aient encore été publiés sur ces deux personnages {Duliotmaire critique . a* éd., 70-^4) ne parle pas, il est vrai des dauphins, mais Robinet, qui paraît avoir été l'ami de d'Artagnan annonce dans sa lettre du 3o janvier 1 667 la nomination de ce personnage aupostedelieutenant delà i"compagnîedes mousquetaires, poste que Charles de Baatz occupa eR'ectivement d'après la Chronologie mUitaire de I^nard, VI , 418.
AanuincB (anagramme de Catherine) , surnom de M^ de Ramtouillet, 571, V. 337 et 35o ; 595 , v. 70.
AanoHY (Claude-Marie du Guost , dite M"* d'] , fille d'honneur de Madame:
Robinet se recommande k elle , 166 (30 sent. i665); épouse Louis Sdpion III de Grimoard de Beauvoir comte du Roure, 471, 481 (7, i3 déc.), 609, 61S. 619 (ti, i6ianV.
1666). Voy. Dn Rouxe.
Artistes. Voy. Acteurs , Danseur, Graveur, Musidens , Pdotres , Sculpteurs.
Aktois : on y renouvelle le serment de fidélité au roi d'Espagne, 783 (4«vril'
AiPRUONT (Charles III , comte d'),
io39
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commandant des troupes lorraines , 528(27déc. i665).
AspREMONT (Marie d*) , fille unique de Charles III, comte d'Aspremont, et de Marie-Françoise de Mailli, dite de Coussi , épouse Charles III , duc de Lorraine , 414 (22 nov. i665).
Assassinat de Saint-Ange, écuyer de l'ambassadeur de Venise, 277 (27 sept. i665) ; — d'une dame par son mari , 8i5 (17 avril 1666].
Assemblée du clergé à Pon toise, 55 (21 juin i665). Voy. Clergé.
Astrologues. Voy. Camille.
Lnxi.
AuBiGNY (Louis Stuart , abbé d') : sa mort, 404, 411 , 423 (22 nov. i665).
AuBRAY ( Dreux d' ) , lieutenant- civil, fait gagner un procès à Subligny , 475 (7 déc. i665).
Augustins, tiennent leur chapitre général à Argenteuil , 948 (6 juin 1666).
Aueustins , de Paris , célèbrent la fête de leur patron , 223 (6 sept. i665).
AuGSBOURO : on y fabrique les pièces d'argenterie et les meubles destinés par l'empereur Léopold au sultan , 08 (27 )uin i665j.
AuMALE (La princesse d'). Voy. Louise- Marie -Françoise -Eusabeth de Savoie.
AuMONT (Antoine d') de Rochebaron, gouverneur de Paris , allume le feu d'artifice tiré à Paris en l'honneur du roi, 69 (27 juin i665) ; est créé duc et pair, 411, 423 (22 nov.) ; est reçu au parlement ,451, 461, 471 (6 déc.].
AuMONT (Charles , abbé d'), fils du précédent: son éloge, 69 (27 juin io65).
AuREUA (Brigida Bianchi, dite)^ ou Olaria , comédienne italienne , joue une pièce intitulée La Cabarettère , 384, 473 ( i5 nov. , 7 déc. i665) :
compose et joue elle-même une pièce intitulée La bonne Femme et le mari mécham, 5o6 (20 déc. i665).
Autriche, doit, dit-on. fournir un général à l'évêque de Munster , 493 (i3 déc. i665).
Autriche (Don Juan d'], vient baiser la
main à la reine régente, 614 (17 janv. 1666) ; est, dit-on, emprisonné
f»ar ordre de la reine régente, 876 i5 mai) ; assiste au mariage de l'infante, 921 (3o mai).
AuTUN : l'abbé de Roquette en est nommé évêque , 8^3 , 856 (9 mai 1666]; Boursault dit à tort que cet évêché est donné à Tabbé Le Camus, 876 (i5 mai).
Auvergne : des désordres s'y produisent, 217 (6 sept. i665); on 7 tient les grands-jours , 242 » 469 (i3rsq>t., 7 déc).
Auvergne (Frédéric-Maurice de laTour, comte d') , colonel de cavalerie ^ service de Hollande , rançonné pir les troupes de Munster, 433, 449 (29 nov., 6 déc. i665).
AuvRY (Claude) , est rétabli sur le â^ épiscopal de Coutances , 843 (9 m»
AuxERRE : les bénédictines v célèbrent un service pour Anne a Autriche, 782 (4 avril 1666).
Aventure d'un Gascon , qui se lA»
voler pendant le feu a artifice, 7S 28 juin i665) ; — d'un homme fouetté
fiar des femmes, 82 (4 juill.), 99 12 juill.) ; — de deux aveugles, us (19 juill.j; — d'un amoureux joué par une dame qu'il croit épouser, i35 (25 juill.); — a une demoiselle d'An-
f;ers séduite par un démon, 178, 19s 16 , 23 août) ; — d'un homme i qui l'on vole la dot de sa femme , i85 (33 août) ; — d'un homme qui se coupe l'orteil, croyant tuer un serpent, 287 (27 sept.) ; — d'un mari qui âdt recommander sa fenmie au prdne, 335 (18 oct.) ; — d'un mari mutilé ptr a femme , 348 (25 oct.) ; — • d'un xftagle qui invoque saint Judas • 376 [i nov.) ; — d'un libertin arrêté par dô voleurs et recueilli par une dune, 617 (17 janv, 1666) ; — d'un pcrstmnage confondu avec le comte Christian d'Ulfeldt, 702 (21 févr.);d'un mari jaloux , 718 (28 févr.); d'une femme qui va monter la garde à la place de son mari , 724 , 883 (tt févr., 23 mai) ; -— d'un nuuî qui fût
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un pari imprudent. 724, 747 '28 févr.. 14 marsl; — d'une demoiselle qui accouche le jour de ses noces.
731 {6 marsj; — d'un rôtisseur dépouillé par des fripons, 741 (14 mars;; — d'un amant éprouvé par sa maîtresse , 763 (20 marsj ; — de deux fiires, ayant épousé les deux sœurs, qui se trompent de femme le soîr de leur mariage. 812 (18 avril) ; — d'un mari qui mit coucher son valet avec sa femme, tandis qu'il couche avec l'hdtesse. 847(9 mai); — d'une jeune dame qui se venge d'un mari brutal, 868 fi5 mat): — de deux amoureux enfermés le soir dans le jardin du Palais-Royal , 885 !23 mail; — d'un fermier qui vend ft la livre son foin. sa voiture et ses chevaux, gi5 [3o mai); — d'un marquis trompé par une avenluriêre qui devient sa femme, looo [2a juin; ; — de deux abbés qui se battent dans le parloir d'un couvent au sujet d'une pensionnaire, 1024 (26 juin\ Aveugles f Aventure de deux] , 112 (ig
juin. 166SJ.
Avignon ; le duc de Caderousse y fait son entrée. 453. 488, 569 (6, 12 déc. 1665 1 3 janv. 1666): les Cclestinsy célèbrent un service pour Anne d'Autriche, 722 (28 févr.'i ; le duc de Chaulnes traverse cette ville en se rendant A Rome et y est reçu solennellement , 99? , 999 (20 juin).
Avon : le roi y fonde un hôpital , 941
AVTON* (Francisco de Moncada, mar- ^fluis d'), comte d'Ossuna. est nommé ^Kmembre du conseil de régence espa- ^^BKii . 393 {4 octobre t665).
^HcDE (Sir George), commandant de i^M division blanche de la flotte anglaise, est fait prisonnier par les Hollandais, 1011. 1017 '24, 27 juin 1666).
Becchus triùmphani attx Indes. Voy.
Triomphe (ù) de Bacchus.
Bacode (Le P. Léon ) , présente au roî un panégyrique en vers latins , 82S (24 avril 1666).
Badajoz : le marquis de Caracena y passe ses troupes en revue. 78 ^4 fuill. i665) : les Espagnols y attendent les Portugais , io5 (18 juill.).
Bade (Louise -Christine de Savoie, femme de Ferdinand-Maximilien, marquis de Bade , dite la princesse de] . assiste â une fête donnée à Maisons ,37(7 juin i665 ) ; assiste à une fête à Saint-Cloud, 238 ( 1 3 sept.) ; soupe chez la duchesse de Montausier avccla reine, Sia (20 déc.) ; reçoit la reineàdiner, 572(3jaov. i666j;aide la reine â servir les pauvres le jeudi saint, 838 ^2 mai].
Bagnolet : la duchesse de Nemoun y donne une fête, 169 [ 16 août i665).
Baguani , envoyé de M antoue . est reçu
par le roi . 992 (20 juin 1666).
Balassi ( Éméric ) . se révolte contre
l'empereur. 776 (28 mars 1666).
Ballet des Comètes , joué au collège de
Clcrmont, 171 (16 août i665).
Balsaue (Pacha de) . menace la Porte
d'une révolte , 935 13 juin 1666).
Balthazar, correspondant de Mayolas,
781 (4 avril 1666,, Balzac (Jean Louis Guez de), ami de M"" de Rambouillet, 573 (3 janv.
Bar iGuy de), gouverneur d'Amiens, obtient pour son fils l'évéché de Dax, 876 fiS mai 166Ô;.
Bah (Hugues de), est nommé évêque de Dax. 844. 856, 876 (9, i5 mai 1666;.
Barudes (Les) , 98.
Barderini (Antoine), cardinal et grandaumônier de France, doit partir pour Rome. 246 (13 sept. i665;i : ofticie â la prise d'habit de M'" de Gorce, 294 (4 0Ct.): est de retour a Rome , 430 (6 déc).
Barbier de La Rivière (Louis) . évêque de Langres , assiste aux funérailles d'Anne d'Autriche. 683 l7févr. 1666).
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Barbin (Claude), éditeur de la Muse Dauphine de Subligny, 909 (1667].
Barginelli , nonce du pape auprès du duc de Savoie , 325 (17 oct. i665].
Baron (Michel Boyron , dit] » joue dans la troupe enfantine connue sous le nom de Troupe dauphine » 712 (21 févr. 1666).
Baron (Le P. Vincent]' prêche chez les Théatins, 171 (16 août i665].
Basilic , tue dix personnes à Bourges , 172 , 196 (16 , 23 août i665].
Bavière (Anne de Gonzague , . veuve d'Edouard de] , assiste à une fête à Saint Cloud, 59 (21 juin i665]; assiste à la représentation de V Alexandre de Racine , 473 (7 déc).
Bavière (Maximilien de] , est reçu près de Turin par le duc de Savoie , 798 (11 avril 1666].
Bavière (Robert de] , neveu de Charles i^ roi d'Angleterre , connu sous le nom de prince Robert ou Rupert, se distin^e dans un combat naval , 27 (28 juin i665] ; commande la flotte anglaise, 09^^ (20 juin i666h prend une part glorieuse à la bataille navale des (quatre jours, 1009, 1018 (24, 27 juin).
Baveux : l'évêque François de Nesmond y bénit des drapeaux , 990 (20 juin 1666).
Bazin (Le P.] , jacobin, prêche chez les Récollets, à raris, 257 (20 sept. i665).
BÉARN : les protestants y sont menacés de persécutions , 139 (26 juill. i665].
Beaubourg ; directeur du collège de la Providence, 859 (16 mai 1666].
Beauchateau (François Chastelet de]: sa mort, 235 , 243 (i3 sept. i665).
Beaufort (François de Vendôme , duc de] , menace les corsaires d'Alger, 65 (27 juin i665); quitte Toulon , 161 (8 août] ; perd le duc de Vendôme , son père, 218 (6 sept.]; bat les Algériens près de Chercnell , 232 .
249 (i3 sept.] ; prend deux vaisseaux barbaresques, 419 (22 nov.); menace Alger, 529 (27 déc] ; traite avec Tunis , 768 , 777 (28 mars 1666] ; arme
une flotte à Toulon « 809 (18 avril]; fait voile vers la Manche, 854 (8 mai]: est contraint de faire relâche aux fies d'Hyères, 867 (i5 mai]; arrive à Alicante, 941 (6 juin] ; nuUe la flotte française à Port-Mahon, 955 (10 min]; fait construire six vaisseaux à Toulon , q83 (17 juin] ; passe le détroit de Gibraltar, ibid. ; coule plusieurs navires montés par des pirates, 1024 (26 juin]. — Sur les causes qoi empêchèrent le duc de Beaufort de de rallier la flotte holiaxidaise. \aj.
Jal., DictUnmaire critique, 2^ éd., 141.
Bbaujbu (Mille de], libraire à Paris, publie les Lettres en Fers à Madame, par Robinet, i5, 27, 39, 5i (25 mai, 14 juin i665).
Beaumont , trésorier du roi : sa mort, 26 (1^ juin i665).
Beauvais : mai planté devant Im maonfacture de tapisseries, 24 (1* fain i665].
Belgrade : les Turcs y rassemblent db troupes , 945 (6 juin 1666).
Belin (Jean], est sacré évêque de Belkf,
703 (21 févr. 1666].
Belinghan, 543. Voy: Beringhen.
Bellefonds (Bernardin Gigault, marquis de], envoyé en ambassade extraordinaire à Madrid, 335, 356 (180a, 2 nov. i665); revient en France.
497 , 5o2 (i3 , 20 déc.].
Belley : Jean Belin en est sacré évêqûe, 703 (21 févr. 1666.)
Bellièvrb (Pierre de], marquis de Grignon , fait célébrer chez lui la noce du marquis de Grignan avec M"* do Puy-du-Fou, 991 (20 juin 1666].
Belloy (Hercule, comte de) , est nommé lieutenant général de Brie, 882 (23 mai 1666). Voy. Pinard . CArwi. jujI.
VI
Benserade (Isaac de) , cité , 101 ; protecteur de Robinet , à qui il obtient un privilège, 483 (12 déc. i665];ami de ÎA^ de Rambouillet , 574 (3 janv.
Beraud s'entremet pour obtenir à Mayolas un privilège, 32 (7 joifl i665].
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Bbroubs : la flotte commerciale hollandaise sV réfugie , 233, 263 (i3, 20 sept. i665).
Bbxinghbn (Jacques Louis, marquis de) , assiste à la noce de Bertillac , 543 (27 déc. i665).
Bbujn ; incendie au palais de rélecteur, 339 (25 oct. i665}.
Beklizb-Fauiib (M. de), introduit l'ambassadeur de Malte, 1 54 (2 août 1 665V, remet un présent à l'ambassadeur c^e Savoie, de la part du roi, 3i3 (11 cet.); introduit l'ambassadeur d'Espagne, 33i (18 oct.]; marque les E laces au service célébré à Notre- ^amepour Philippe IV, 467 (7 déc); introduit le cardmal Orsini , 5i3 (20 déc.) ; introduit Lord Hollix, ambassadeur d'Angleterre, reçu en audience de congé, 58i (3 janv. 1666).
BBamNi (Lorenzo) , sculpteur et architecte, vient à Paris pour embellir le Louvre, 4, 38 (25 mai , 7 juin i665] ; fait le buste du roi , 278 (27 sept.) ; reçoit une pension du roi pour avoir fait le plan des agrandissements du Louvre, 341, 345 (25 oct.) ; visite une P3rramide élevée par d'Anguière chez les Célestins, 363 (i" nov.). Voy.
Mémoires de Charles Perrault (Avignon, 1753, in-12), passtm; voy.
aussi l'article Chàntblou.
BiMKY : Schulenberg en est nommé gouverneur, 499 (i3 déc. i665).
Bbrsel : les Modenais y conduisent les prisonniers faits sur les Mantouans ,
BBaiwER (Pierre de) , évéque de Montauban , fait un sermon à l'ouverture des États de Languedoc, 479 (t3 déc.
i665) ; prêche à Béziers le 1^ janvier, 641 (24 janv. 1666); prononce l'oraison funèbre du prince de Conti, 756 (21 mars).
Berthildb (Sainte) : ses reliques sont transportées à Chelles, i33 (25 juill.
Berthod (M.), La faille de Paris en y ers burlesques, 704(21 févr. 1666).
BsRTiLLAC, (Etienne Johannot de), garde
du trésor, jette de l'argent au peuple * de la part du roi, 346 (25 oct. i665).
Bertillac (Nicolas Jehannot de), fils du carde du trésor, épouse Anne- Louise Habert de Montmor, 52 1 , 53o (20 , 27 déc. i665).
Bertillac (Anne -Louise Habert de Montmor, femmedeNicolas Jehannot de) reçoit un présent de la reine-mère, 541 (27 déc. i665). — Subligny lui dédie une de ses lettres, 601 (1 1 lanv. 1666).
Bâthune (Armand de), est sacré évéque du Puy, 106 , 109 (18 juill. i665) ; célèbre la messe à l'ouverture des États de Languedoc, 479 (i3 déc.).
Béthune (Henri de), archevêque de Bordeaux, l'un des présidents de l'Assemblée du derçé, 56 (21 juin i665j ; officie au service célébré pour la reine-mère aux Grands-Augustins, 757 (21 mars 1666); prononce le panégyrique de saint François de Paule • 7&4 (4 avril).
BiTHUNE (Hippolyte de), comte de Selles, marauis de Chabris, chevalier d'honneur de la reine : sa mort, 295, 3oi, 3o6 (4 oct. i665).
BÉTHUNE (Louis de}, comte de Charost.
Voy. Charost.
Béthune (Marguerite-Angélique de), abbesse de Saint-Pierre, à Reims, £Eiit une neuvaine pour Anne d'Autriche , 412 (22 nov. i665).
Bezons (Claude Bazin , seigneur de) , intendant de Lansuedoc , reçoit l'ordre de presser les travaux du canal des deux mers, 4J. (14 juin i665); s'occupe de rétablissement d'un port au cap de Cette, 3 12 (11 oct.) ; assiste à 1 ouverture des États de Lanffuedoc, 479 (i3 déc); annonce la mort du prince de Conti, 730 (6 mars 1666).
B1ANCH1 (Brigida) , dite Aurélia. Voy.
AUREUA.
BiGNON (Jérôme II) , avocat-général au Parlement de Paris, prononce un discours de rentrée, ^6 (29 nov.
i665); prend des conclusions pour
■047 Tabu AunABfaïQDB,
renrejtutrement d'une ordonnance du roi, 535 (37 déc.).
BiONY (Le comt^ de) , fait profession comme chevalier du Mont-Carmel et de Saint -Lazare, Sa? [24 avril 1666).
BiLLBTTBS (Église des] , à Paris : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche, 731 (6 mars 1666].
.BiMENBT (L'abbé), aumdnier et prédicateur ordinaire 4e la reine, 145 (1'' août i665].
BiotJLE (Louis de Cardaillac et de Levii, comte de), assiste à l'ouverture des États de Languedoc. 47g (i3 déc.
i665|; assiste à la messe du Saint- Espnt, 640 (34 janv. 1666) i on annonce sa mort , 769 (38 mars) ; on la dément, 796 (1 1 avril).
Bbot (L'abbé) , prêche à Saint-Roch , 437 (39 npv. I&65).
BumpiaifON (L'abbé de), prêche sur saint François de Sales, 67S (7 férr. 1666}.
Blanchirie royale de Garcbes , ouvre un bureau à Paris , 942 , 991 (6 , 30 juin 1666).
Block (Simon) , capitaine hollandais , fait, dit-on , sauter son na^re plutôt que de se rendre, 1009 [24 juin 1666].
Blois ; on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 676 (7 févr. 1666).
Blouin (Hiérome) , capitaine de Versailles ; sa mort , 3 , 26 (25 mai , 1" juin i665).
Blumknthal (Le baron de) , présente au roi les compliments de condoléance de l'électeur de Brandebourg à l'occasion de la mort d'Anne d'Autriche, 730 (6 mars 1666).
BoESMON (L'abbé de) , ancien prieur de Saint-Martin des Champs , assiste à l'installation de son successeur, 3i3 (11 oct. i6651.
BoNNECAse (Robert de) de Saint-Maurice , publie ses f7furs , Fleurettes et Passe-temps, 976 (12 juin 1666).
BoHNEUiL (Etienne Cbabenat , seigneur de) , vicomte de Savigny, baron de Nouan , introducteur des ambassadeurs, introduit l'ambassadeur de
Malte, 4a (14 juin i665); remet an cardinal Orsim une croix ornée de brillants, 8i9(i7avril 1666): introduit le comte Carrocdo, ambassadeur de Savoie, ft son audience de congé, 833 (1* mai); introduit le comte Rangon, ambassadeur extraordinaire de Modène , 8S0 (8 mai) ; introduit l'ambassadeur de SuMe , 881 , igp [ï3 mai) ; porte i l'ambtaisadear de Savoie un buffet rempli de vilwOc d'argent, 91^, 967 (3o mai, ti juin); porte un oiai
liamant i TeoTi^ de Parme, 967 (i3 juio); inbodoit Baguani, envoyé de Mantone, 991 (30 juin).
BoKTKMPs (Alexandre), remplace Blonn comme capitaine de Vusailles, m,
16 (3i mai , 1" juin 166S) ; tntervicBt pour fiiire obtenir un privilège à Robinet. 483 (11 déc.).
BoKTXHPS (Honoré), prononce l'onisoa funèbre d'Anne d Autriche, 80S (10 avril t666).
BoMzi (Herre de], évique de Béoen, ambassadeur en Pologne , i3, 39(15 mai, 7 juin i665]; est traité par le chanceher du royaume, 39 [7juio}; est parrain d'un enfant <u M. de Morstyn, i, Varsovie, 8a , 84 (4 et S juill,); figure au mariage de Sobieski, 177, i85 (16, 23 août) ; reçoit* dino le roi et la reine de Pologne, S89, 621, 627(10, 16 janv. 1666); annoDcs à la cour de Pologne la mort d'Anne d'Autriche, 781 (4 avril); bài. cBkbrer pour elle un service, 78S (4 avril';.
Bordeaux : on y célèbre des servicei pour Anne d'Autridie, 804. 818 (10,
17 avril 1666}.
BoREEL (M""), fille de rambamdeot
de Hollande. — Subligny loi dédie une de ses lettres, SjS (3 janv. i66é|-
BoKROMEO (Carlo), comte d'Artma, est envoyé par le duc de UaatDoe à Modène, 934 (3 juin 1666).
BossvET (Jacques-Bénigne), prêche i Chelles, i34(a5 juiU. i665); prêdie l'avent devant le roi, 453, ^1 iJ déc] ; prêche le carême devant le lÀ 836 , 838 (a mai 1666).
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Bouchers : on dit qoe défense leur est faite de tuer les veaux avant l'âge de quatre mois , gSy (lo juin 1666].
BouiLLOM [Godefroy- Maurice de La Tour d'Auvergne , duc de] , prête serment au pariement comme nue et pair, 451, 462, 471 [6 déc. i665).
Bouillon I Marie-Anne Mancini, duchesse de] , tue un sanglier, 37 (7 juin i665) ; revient de ViUers-Cotterets avec la reine , 3oi [4 oct.].
BotiKiMGUAii , 24a. Voy. Bdcewskim.
BoDLiitD (Le P.) , confirmd dans les fonctions de général des Génovéfains, ïSS (30 sept. i665] ; célèbre un service pour la duchesse de Foix . 288 (27 sept.).
BotiLOGNB-suK-MER : un scrvice y est célébré pour Anne d'Autriche , 763 (3o mars 1666].
Bouibon-l'Arckahbaud : Henriette de France , reine-mère d'Angleterre .
$S, 210, 846 [21 juin, 3o août i665 ; 9 mai 1666.)
Bourges : un basilic y tue dis personnes, 173, 196 (16, 33 août 1665):
Jean de Monipezat de Carbon prête serment comme archevêque de cette ville, 63i (18 janv. 1666]; il y fait son entrée . 96$ (13 juin).
BoiixoocNE ; les députés de cette province sont présentés au roi par Condé, 184 . 190 , 198 [23 août it)65).
BoDRLON (Charles] , évêque de Soissons, prêche chez les Capucines , à Paris. 140 (i3 sept, 166&) [impr. à tort Bourbon] ; célèbre la fête de saint François de Sales chez les Dames de la Visitation, 675 (7 févr. i666j; fait le panégyrique du même saint à Saint-Jean-en-Gréve, 698 (14 févr.] ; oflicie au service célébré pour Anne d'Autriche au couvent de la Miséricorde , 8o5 [10 avril).
BoURUDLT [Edme) . continue la gazette de Loret. ii5 (19 juillet lôôSj. — Les lettres de Boursault que nous avons retrouvées sont datées des 19 juillet, 23 août, i3 septembre, 27 septembre, 4 octobre i665 et i5 mai
1666: elles portent les n** 19, 3o,
BovBR [Claude], cité, loi; conseille & Boursault de continuer la gazette de Loret, I30 [19 iuill. 166S) ; sa tragédie d'Alexandre le Grand va être )Ouée , 438 [29 nov.] ; sa tragédie des Amours de Jupiter et de SéméU est représentée sur le théâtre du Marais , 585, 6i3, 6a3, 629 (3. 17 janv.
1666) ; elle est parodiée par rrancizin , joueur de marionnettes, yoS [31 févr.): les représentations continuent, 738 (6 mars].
Brancas [Charles , comte de) , chevalier d'honneur de la reine Anne d'Autriche, assiste aux funérailles de cette princesse, 683 (7 févr. i665).
Brancas (Suzanne Garnier, comtesse de), femme du précédent, assistée une fête chez Monsieur, Sgg, 607 [10 janv. 1666).
Brancas (Françoise de) , fille des précédents, plus tard princesse d'Harcourt, est malade de la petite vérole , 699 (14 févr. 1666).
Brandebourg lElecteur de]. Voy. Fr^niRic-GntLLA vue.
Brécourt ( Guillaume Marscoureau sieur de), déjeune avec Boursault, 300 [23 août i665j; joue le rôle de Taxile dans \' Alexandre de Racine, 574 [3 janv. 1666).
Brécourt [ Éticnnene Desurlis , dite M"') , femme du précédent , joue un rôle de contîdente dans VAntiochus de Th. Corneille, 934 [3o mai 16Ê6).
Bkégv [Charlotte de Chazan , comtesse de], assiste à une fête chez Monsieur, 1 599 [10 janv. 1666].
Brème , menacé par les Suédois , 7o3 , 750, 789. 866 [31 févr., 14 mars, 4 avril, i5 mai 1666].
Bresson [Le p.) , jésuite, prêche avec SUCCÈS, 745 (14 mars 1606).
Bretagne : Le duc de Mazarin y ouvre les États, ao3, 210 i3o août i665) ; les Éuts votent un don gratuit au r 373 , 275 [37 sept.) ; ses députés sont 1 reçus par le roî , 692 (14 revr. 1666].
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Buççwim (GuUlauaie), harangue le
roi au nom du grand ConseiTsur la
moit d'Anne d'Autriche, 675 ,(7 févr.
BuB : le comte de Bellof en e«t nommé
lieutenant-général, 882 (33 mai 1666}.
Brie (Catherine Le Clerc, dite M* de).
joue un râle dans le Misanthrope de
Molière, 975 (ix juin 1666].
BusNNE [Louise de Massy, comtesse
de] : sa mort, 319, 337 (6 sept.
i6o5); un de ses laquais meurt de
chagrin , 364 (ao sept.]- Bbioioe (surnom d'une inconnue] , fait
des beignets le mardi-gras , 747 (14
mars 1666].
BaioN , colonel au service de Pologne,
334, 338, 456 (18, 35 oct., 6 déc.
Bqcukoram (George Villiers , duc de] ,
meurt de U peste, 243 (i3 sept.
i665] ; sa mort est démentie , 363
(30 sept.).
BuDB : l'ambassadeur de l'empereur
auprès du sultan s'y arrête , 797 (1 1
avril 1666].
Bulth. nom d'un vaisseau pris aux
Anglais par Ruyter, 1018 {17 juin
BnsB (Le marquis] , ou marquis de Saint-Pris, fou de Madame (}] , 1002
Bussy (Roger de Rabutîn , comte de] , est remplacé comme mestre de camp par le duc de Coîslin , 486 , 533 (12, 30 déc. i665] , voy. Mémoires de Roger de Rahuti», comte de Bussy (Paris , 1696 , a vol. in-4) , Il , 463 ; Mayolas annonce à tort sa mort (Bussy ne mourut qu'en 1693) , 967 (12 juin 1666).
Birm (L'abbé) , poète italien , 380 (37 sept. ibb5).
Cabaretière [l^\> comédie italienne.
Voy. AuRBLU (Brigida Blanchi , dite].
C&DKKonssK (Juste-Joseph-Franfiût de
Cadart d'Ancezune de Toumon, doc de) , tait son entrée à Avignon , 453 , 488. 566 (6, 13 déc. i665; 3 ianv.
Cu>EROussE ( Claire - Bénédictine do Plessis Guenegaud, 1*^ femme dn duc de] , reçue à Avignon , 453 , 488 [6. 12 déc. i665).
Ciiuz : un vaisseau chargé de &gua et de raisins y &it nau&^ige. 981 [17 juin 1666).
CiiTAN (Le bienheureux) : sa fSte est célébrée chez les Thâitint , 171 (16 août i665).
Càubkb , ressent un tremUement de terre, 873 (i5 mai 1666).
Caiais : Henriette de Francey dAanne, i3i [35 juill. 166S); la peste a'7 règne plus , 497 (i3 déc.) ; le comte de Charost en est gouverneur, 5oJ (30 déc.).
CÙfBERT (Robert) , muaidea , iSg (i3 août i6i55]; compose MaDePrmims pour les funérailles d'Anne tTAiitiiche,668[3i jaov. 1666).
Camille , astrologue romain établi en France : sa mort, 3i8(ii oct. iâ651.
Canal de Languedoc ; le roi en preste les travaux, 44 [14 juin i665); 1100 hommes y sont occupés , 387 ;17 sept.).
Candie Neuve, assiégée par lesVâùtiens , 979., 997 (17, ao |uin 1666).
Canillac (Jacques-Tlmoléon de Beaufort, marquis de) , condamné par \a grands-jours d'Auvergne, ip i nov. id65). Voy. Mémoires Je Fit- Mer sur les Grands-Jours dAwirffte en 166$. annotés par M. Ckinti.
(Paris, i856, in-8) . aSg.
Canisy, près de Ham : il y naît no enfant double , 142 (36 juill. ibâî -
Capucines (Les) , de Paris , refoiveat les reliques de saint Ovide, 211, 14B.
294 (3o août, i3 sept., 4 oct lââJ;; font célébrer un service pour Anoc d'Autriche. 818 {17 avril 1666;.
Caracena (Luis de Benavides , Carilk yToIedo, marquis de Fomisia t',
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comte de Pinto, commandant de l'armée espagnole, inspecte ses troupes à Baaajox, 78 (4 juill. i665|; assiège Villa-Vicîosa , 89 (11 juill.) , 104, {18 juill.]; est battu, 123 (18 juill.); est alerte, 32$ (17 oct.) ; rapporte de l'argent de Madrid, 953 '10 juin 1666).
Caravelle armée par le duc de Saint- Aignan , au Havre. Voy. Duchesse
Caseshr (Thomas), ingénieur, ordonne le feu d'artifice tiré à Paris , en l'honneur du roi, 68 [27 juin i665).
Cabigham [ Emmanuel- Philibert- Amédée , prince de) , reçoit le prince Masimilien de Bavière près de 'Turin.
Il avril 1666}.
UGNAN (Marie de Bourbon . veuve de "hom as- François de Savoie , prince 'de) , assiste à une fêle donnée à Maisons, 37 [7 juin 166S] ; assiste aux funérailles d'Anne d'Autriche . 684 [7 févr. 1666) ; aide la reine à servir les pauvres le jeudi saint, 838 (z mai/ ; célèbre par des réjouissances U naissance du prince Victor-Amédée de Savoie , 920 (29 mai).
Carmélites de la rue du Bouloi , à Paris : M"° de Renansac fait profession chez elles , 18 (31 mai i665); M"*d'Ardennes fait profession, 77, 88 {4 juill, 1 ; sont protégées par Anne d Autriche , 88 (5 julU.); fêtent l'Assomption de la Vierge, i89(33aoûtj: célèbrent un service pour le roi Philippe IV, 33i (18 oct.): M"^ d'Armansac (ou de Renansac) , sceur de la première , prend l'habit chez elles, 436, 436 (39 nov.) ; célèbrent m service pour Anne d'Autriche, '16, 730 (38 févr. 1666}; Marieliérèse assiste au salut chez elles , t [18 mars).
_ mesréformésdeTouraine, fontunc neuvaine pour Anne d'Autriche, 369 f8 nov. i665).
Carnaval : les mascarades y sont interdites car suite de la mort d'Anne d'Autnche, 739, 747, 78a (14 mars, 4 avril 1666].
un s< ■îTliér' Bfrmes
Carneau (Le P.), célestin : quatrain composé par lui, 364 [1" nov. i665}.
Carpe , colonel au service de l'évéque de Munster, est obligé d'évacuer Oudenbosch, 733, 729, 736 (28 févr., 6 mars 1666}.
Carroccio (Le comte) , ambassadeur de Savoie . est reçu par le roi en audience de congé. 83i, 840 (1" mai 1666); reçoit du roi un buffet rempli de vaisselle d'argent, 914, 947, 967(30 mai ,6,12 juin) ; donne une fête en signe de réjouissance lors de la naissance de Victor-Amédée de Savoie , 963 (12 juin).
Carrosse A deux écus circulant entre Paris et Versailles , ressemble à la voiture qui apporte le pain de Gonesse à Paris , 948 (6 juin 1666),
Carrosse à cinq sols, 876 ( 1 5 mai 1666].
Carie historique et généalogique , offerte au roi par le prieur des Feuillants [dom Antoine de Saint -Gabriel] .
589, 595 (10 janv. 1666).
Casett (Pierre- Louis) de Vauiorte , évoque de Lectoure , assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint- Denis, 709 (31 févr. 1666),
Casdur , roi de Pologne , célèbre dans son palais la noce de Sobîeski , 177, 185 (16, 23 août 166S] ; envoie des troupes contre Lubomirski , 456 (6 déc.) : fait célébrer des services en l'honneur d'Anne d'Autriche, 787 (4 avril t666) ; dissout la diète, 931 (3 juin) ; fait un grand effort contre Lubomirski, 961, 970 (6, 12 juin); reçoit l'ambassadeur ottoman, 981 (17 juin).
Cassagneau (M. de), seigneur de GUlens , est opéré de Ta pierre par Hierôme Collot , 810, 820 (18 avril 1666)
Cassaigne (L'abbé Jacques), prêche 1 Saint-Roch , 43o (29 nov. to65).
Castel-Gandolfo : le pape s'y rend en villégiature , 367 (8 nov. i665) ; il en part, 525 [27 déc).
CAn-ELHAntE (Barbe Villiers Grandisson, comtesse de) . meurt de la peste , 343
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(i3 sept. i665) ; sa mort est démcntiç » 263 (20 sept.).
Càstbl Rodrigo (Francesco de Moura Cortereal, marquis de], comte de Lumiares, seigneur de Terranova, gouverneur des Pays-Bas espagnob , 327 (19 oct. i665) ; prête serment au nouveau roi d'Espagne , 783 (4 avril 1666).
Castres : on 7 célèbre un service pour Anne d'Autriche, 791 (4 avril 1666).
Castries (René-Gaspard de La Croix , marquis de), commissaire nommé pour l'examen d'un projet de port à Cette, 3i2 (11 oct. i665); assiste à la messe du Saint-Esprit lors de l'ouverture des états de Languedoc , 640 (24Îanv. 1666).
Catalan , dit l'Italien , charlatan , vend des âixirs et des tablettes pour blanchir les dents , 772 (28 mars 1666).
CAUMARTm ( Louis - François de), est nommé , dit-on , intendant du Lyonnais, 469, 481 (7, i3 déc. i665).
Cauvisson (Jean-Louis de Louet , marquis de) ; commissaire chargé d'examiner un projet de port à Cette , 3 12 XI oct. i6o5), .
Cavallbros (Don Diego), lieutenantgénéral de l'armée espagnole, est remplacé par Galeazzo Trotti, 955 (lo)uin 1666).
Catbnne : on y envoie un navire chargé de femmes et d'enfants, 399, 406 (i5, 22 nov. i665).
Cavoie (Marie de Lort de Serignan , femme de François Oger, marquis de) : sa mort, 93 (11 juill. i665).
Cerigo : les Turcs y expédient une flotte , 326 (17 oct. i665).
Cesariki (Giulio), duc de Castelnuovo, sa mort, 452, 462 (6 déc. i665).
Cette : les intendants de Languedoc s'occupent d'y établir un nouveau port, 3i2 (11 oct. i665).
Chaillot (Couvent de la Visitation de) : l'abbé de Montgaillard y est sacré évêque de Saint-Pons, 107, 110(18 juill. i665) ; M^ de Langlée y prend l'habit, i83, 190 (23 août) ; Henriette
de Ftance y entend un sermon du P.
Saigne , 846 (9 mai 1666) ; la même princesse y entend un sermon du P.
François , 999 , 1028 (20 , 26 juin}.
Chambonnières (André Champion, sieur de) , joue du davedn ches Madame, 357 (i*' nov. i665). — Voyt «ir cet artiste Tallemant des Râiux, éd.
Monmerqué et Paris • YII , 387.
Chambre (M.), intendant, envme douxe vaisseaux d'Amérique, 20 (3 1 nui i665).
Chambre des comptes, présidée pir Monsieur, 529, 535 (27 déc 160$); fait au roi son compliment de condoléance après la mort d'Anne d'Autriche , 064 , 670 (3 1 janv. 1666).
Chamillart (Gaston de) : Bourandt annonce à tort sa ncHninaâon à l'évêchéde Périgueux, 876 (i5mii 1666).
Chamillart ^Guy de), intendant de Caen, assiste à k bénédicdon de deux drapeaux à Bayeux, 990 (so juin i666).
Championy-Charon. Voy, Saroh de
Champigny.
Chantelou [Paul de}, maître d'hôtel do roi, reçoit le chevalier Bemin, 39 (7 juin i665). — M. Jal IDictimmm critique, 2« édit., 358) à publié une partie des lettres adressées à CoUxrt par M. de Chantelou, alors qu'il accompagnait le chevalier Bemin; plus récemment M. Ludovic Lsltnse a publié dans la Gazette des BeeËX- Arts (2» série, tomes XV-XX1V|.
d'après un manuscrit resté in&lit, le Journal du voyage du cayaKer Bemi en France, par Af. de Chémtém,
Chantilly : le duc d'Enghien y offit une fête aux dames de la coar, 937 (3 juin 1666).
Chanut (L'abbé), aumônier d'Anoe d'Autriche , assiste à ses funérailles , 684 (7 févr. 1666).
Chape des évêques : Tusage veut quHs l'abandonnent au peuple en preniot possession de leur siège, 966 (isjuio 1666).
loi: ami de , 573 (3 janv.
Chapruin Uean], cité,
M"* de Rambouillet,
Ck4ppz [Dom François) , lecteur en
théologie de l'abbaye de Saint-Denis,
SronoQce l'oraisoa funèbre d'Anne 'Autriche, APontoise, 752 (14 mars 1666).
Ch&kxmtok : singuliers effets que produit la foudre, 967 [12 juin 1666).
Charité (Confrérie des dames de la) , & Saint-Uermain-rAuxerrois , choisit pour supérieure la reine Marie-Thérèie en remplacement d'Anne d'Autriche , 791 [4 avril 1666).
Charlatans. Voy. Cataun, dit l'Italien, Rioux,
TXESFEL.
ç^atm■m^ \\ , foi d'Angleterre , rend la liberté & Evertsen , tait prisonnier au Texel, 3o (7 juin i665); s'aiïermit sur le tWtne, 137 (26 juill.}; rentre à Londres dont lapeste l'avait éloigné,
Ë'j (10 juin 1666]; est menacé par factieux et prend des mesures pour la sûreté de sa personne. 989 [20 juin).
Chibi.»« n d'Autriche , est désigné par l'empereur Léopold I" comme son successeur éventuel, 126 (19 juill. 166S); est proclamé roi d'Espagne, 404, 413(23 nov.].
CjT"*»* III , duc de Lorraine , épouse M'*d'AEpremoat,4i4{22nov. 166S); fournit à la France un corps d'armée, 5a8 (27 déc].
Qy*»*" III , duc de Mantoue , menrt , 309 (3o août 1665] ; ta mort est notifiée an roi , 324 [6 sept).
CBAKUa-EmumiKL III , duc de Sav<ne, épotite M* de Nemours , 3, 11, 23 (aSmaî, 1' juin i665); passe le temps en CBtes, 46 (14 jmn); est malade, 111 (ig jûilL]; &it complimenter le rcri pour le lÎEtablistement de la reine-oifac, 3S6, 359 [30 sept.) ; fiût anoonoer au nu la grossesse de la duchesse , 403 (22 nov.) ; attend sa délîvrtnce , 527 [37 déc.j ; part pour Mice, 664 (3i janv. 1606); rentre i Turin, 7o3 (31 fifrr.); fait présenter ■n ni aea complimentt de condo-
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léanceà l'occaùon de la mort d'Anne d'Autriche , 784 , 793 (4 avril] ; reçoit A Turin le prince Maximilien de Bavière , 798 fi 1 avril) ; notifie au roi la naissancedu prince Victor-Amédée, 9t3 (3o mai).
Charokne (Couvent de) : M"* d'Alençon s'y rend le jour de sainte Madeleine, 140 (36 juiU. i665).
Charost (Louis de Béthuae, comte de), gouverneur de Calais , présente son file au roi , 5o3 (20 déc. i665).
Charkon (Jacques), seigneur de Menars, gouverneur de Blois , fait célébrer un service pour Anne d'Autriche , 676 (7 févr. 1666).
CtuRTiiES : on y voit luire trois solûls, 861 (16 mai 1666).
Chaulmbs (Charles d'Albert d'Ailly, duc de] , complimente la reine-mire d'Angleterre A Calùs , i3i (zS juill.
i665j ; part pour Rome comme ambassadeur, 477,915 , 933 (i3 déc., 3o mai 1666 ] ; est reçu solennellement A Avignon , 993 , 999 (30 juin 1666).
CiumjiEs (Les) sont en deuil, 159 (8 août t665).
Chadsskmek [Le P.). jacobin, prtche chez les Carmélites , 437 (39 nov.
Cksixes , abbaje : on j transporte les reliques de sainte Berthilde et de saint Genest, i33 (2S juill. i665).
Chemekaolt (M>^ de Barbeziéres de), comtessedeLusignan,épouse M. Portail , seigneur de Chatou , 93 , 109 (11, 19 juill. i665).
CHEMAm.T (Charles), imprimeur et libraire A Paris , publie les lettres de Mayolas, pasiim: puE^ l'Examen des eqtrits de Nicolas de Hauteville , S64 (16 mal 1666;.
Cheochell [SarscUe] ; combat naval livré par la flotte française aux Algériens pris de cette ville, 333, w3 'i3. 20 sept. 1665,.
CHEapfGNOM 'Le P.] . dominicain . prononce l'oraison funèbre d'Anne d Autriche A Pmssj, 677 (7 févr. 1666,.
loSg
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Cheval (Le) bUmc , nom d'un vaisseau turc , 264 (20 sept. i665).
Chevalier (Le) d'honneur d'Anne d'Autriche. Yoy. Brancas (Charles, comte de).
Chevau-légers (Les) , sont passés en revue par le roi , 102 , 1 10 (18 juill. i665), 604 (14 f6rr. 1666), 758, 761 (21 mars), 845, 853 (9 mai); prennent part aux funérailles d'Anne d'Autriche, 662, 582 (3i janv.» 7 févr.).
Chigi (Flavio, cardinal) , est chargé par le pape de complimenter l'infante Marguerite-Thérèse, fiancée de l'empereur, 87^1, 992 (i5 mai, 20 juin 1666); fait de grands préparatifs, 998 (20 juin).
Childebbrt : ses restes sont offerts à Louis XIV par l'électeur de Mayence, 84 (5 juiU. i665).
Chio : le chevalier d'Hocquincourt est attaqué par les Turcs près de cette île, 775 (28 mars 1666)*
Chirurgien tué par la chute d'une cheminée , dans la rue Montmartre , à Paris , 482 (i3 déc. i665).
Choiseul (César de), comte du Plessis- Praslin. Voy. Du Plkssis-Prasun.
Christine , reine de Suède , prend le deuil pour Anne d'Autriche , 782 (4 avril 1666); quitte Rome pour retourner à Stockholm , 931 (3 juin).
Cléguenec (Melien de). Voy. Melien.
Clérembaut (Philippe de) , comte de Palluau , maréchal de France : sa mort, i35, i5o (25 juill., 2 août i665).
Clergé, assemblé à Pontoise, 55 (21 juin i665); rentre à Paris, 182, 223 (23 août , 6 sept.) ; est reçu par le roi, 321 (11 oct.); fait au roi son compliment de condoléance après la mort d'Anne d'Autriche , 663 , 670 (3i janv. 1666) ; fait célébrer chez les Augustins un service pour la reinemère , 756 , 763 (21 mars) ; reçoit les compliments du corps de ville , 828 (24 avril); prend congé du roi à Saint-Germain, 83o, 840 (1*' mai).
Clermont (Le chevalier de) , provoque
La Feuillade en duel , 629 (18 janv.
Clermont -Tonnerre (François de), évêque de Noyon , prêche sur saint François de Sales, 675 (7 févr. 1666); prêche sur le bienheureux Jean de Dieu , 744 (14 mars). •
Clerville (Nicolas, chevalier de], propose rétablissement d'un port à Cette, '3i2 (11 oct. i665).
Clèves : on y célèbre le mariage du comte palatin de Simmeren avec Marie d Orange , 812 (18 avril 1666;.
Climènb, éprouve Lysis son amant, 764 (20 mars 1666).
CussA. Voy. KusÀ.
Cocher (Aventure d*un) ivrogne, 40 (7 juin i665).
Coesfelt : un détachement français, commandé par Nanti-Tagny, est surpris près de cette ville par les troupes de Munster, 823 (24 avril 1666).
CoÊTLOGON (Louise-Philippe de), danse dans un ballet de la cour, 3o4 (a oct. i665); soupe avec la reine cnez M"*® de Montausier, 5 12 (m déc).
CoÊTLOGON (François de), nommé coadjuteur de l'évêque de Cornouailles ^sous le titre d'évêque de Madaurt tnpartibus), 480, 487(13 déc. i665i:
est Tonde de M** de Coëtlogon , Si3 (20 déc.J; est sacré par César d*Estrées, 8m (i*' mai lèôô).
Coêtquen (Marguerite de Rohan-Chabot , marquise de) , assiste à une réception chez Madame, 533 (27 déc.
Cœuvres (François-Annibal III d'Estrées , marquis de). Voy. Estmes.
CoisuN (Armand duCambout, doc de est attendu à Nantes pour présider les les États de Bretagne, i25 (19 juill- 1 665 ) ; remplace Bussy - Rabutin comme mestre de camp de la as^t lerie, 451 , 486, 523 (6, 12. ao déc i665).
CoisLiN (Pierre du Cambout de), obtient l'évêché d'Orléans , lo, 35(3iiiui.
7 juin i665) ; baptise le fils de M. de Visé. 859 (»6 mai 1666); est siflt
io6i
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par Tarchevéque de Paris, 1019 (27 )uin).
CoLBBRT (Jean-Baptiste) • développe le commerce avec l'Amérique, 21 (3i mai i665) ; fonde la manufacture de tapisseries de Beauvais, 25 (1" juin); est nommé trésorier de l'Ordre, 204, 209 (3o août) ; est nommé contrôleur généra], 514 (20 déc); préside la distribution des prix de 1 Académie des Beaux-Arts, 022 [16 janv. 1666) ; foit célébrer un service pour Anne d'Autriche à Saint-Eustache , 730 (6 mars^.
CoLBBRT (r^icolas) , évêque de Luçon , va se faire soigner en Hollande , 25o (i3 sept. i665); sacre Jean Belin, évêque de Bellev, 703 (21 févr. 1666); M. de HauteviUe lui dédie son ouvrage sur saint Thomas et Raymond LuUe,7i5 (28 févr.).
CoLBERT (Charles), marquis de Croissy, ambassadeur de France, est reçu
f>ar l'âecteur de Brandebourg , 940 6 juin 1666).
CoLBBRT (Edouard-François), comte de Maulevier, lieutenant des dauphins , 344 (25 oct. i665) ; sort de Deventer et prend l'offensive contre les troupes de Munster, 771 (28 mars 1666); marche au secours d'un détachement commandé par Nanti -Tagny, 825 (24 avril].
CoLBBRT (Charles), maître des requêtes, commissaire du roi, près de l'Assem-i blée du clergé, 134, 139 (25 juillet); haran^e les États de Bretagne comme commissaire du roi , 2o3, 210, 272 (3o août, 27 sept. i665); prend part à une procession avec l'évêque de Vannes , 369 (8 nov.) ; fait son entrée à Amiens comme intendant de Picardie, 611 (11 janv. 1666).
CoLBERT (Michel), abbé de Saint - Pouange, est nommé évêque de Mftcon , 843 , 856 (9 mai 1666).
CoLBBRT (Le P. Michel), est nommé général des Prémontcés, 692, 965 (14 févr., 12 juin 1666).
CoLBBRT ( Madeleine ) , abbesse de Rouen , flût un service pour Anne d'Autriche, 757 (21 mars 1666). I
Collège de Qermont : on y joue Irlande et le BaUet des Cwnètes, 171 (16 août 1665).
CoixETET (François), envoie à Mayolas son Tracas de Paris, 704 (21 févr.
CoLLOT (Hierome), chirurgien, renommé pour les opérations de la pierre , 810 , 820 (18 avril 1666).
Colombes : le roi y passe sa maison en revue, 101, 11(^(18 juillet i665); Henriette de France, reine -mère d'Angleterre, y passe quelques jours, i38 (26 juill.) ; le roi y est reçu , 176 (16 août) ; Madame s v rend, i58 (8 août); la reine et Mademoiselle y visitent Henriette de France , 347 (25 oct.) ; Henriette s'y retire après la mort d'Anne d'Autriche, 645 (24 janv. 1666).
CoLONNA (Le cardinal) , célèbre le mariage de l'infonte Marguerite-Thérèse avec l'empereur représenté parle duc de Médina , 921 (29 mal 1666).
Combat singulier entre six gardes du corps et six soldats de l'armée de Munster, 519 (20 déc. i665).
CoMMiNGES (M. de) , au service de Pologne, 334, 338 (18 • 25 oct. i665).
Coimm OES ( Gaston - Jean - Baptiste , comte de) , chargé d'affaires en Angleterre , 497 (i3 déc. i665).
CoMPiÈGNE : le roi passe une grande revue aux environs de cette ville.
758, 770 (2 1 , 28 mars 1666) ; la statue de la Yierge-au-pied-d'argent y opère des mirades , 908 (12 juin).
CoNDé (Louis de Bourbon , prince dej,
Ê résente au roi les députés de la Bourgogne, 184, 190, 198 (23 août i665) ; prend un cerf, 374 (8 nov.) ; assiste à la représentation de Y Alexandre de Raane , 473 (7 déc.) ; préside la cour des Aides , 529 , 535 (27 déc.) ; s'intéresse à Subligny, 541 (27 déc.) : visite la foire Saint-Germain , 705 (21 févr. 1666) ; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint- Denis , 709 (21 févr.) ; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Notre-Dame, 715 (28 févr.); reçoit
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une visite de condoléaiice du roi à l'occasion de la mort du prince de Conti , 729 (6 mars) ; aide le roi à servir les pauvres le jeudi saint , 837 (2 mai) ; assiste à une revue , 845 [9 mai) ; assiste à une revue avec le roi, 993 (20 juin).
CoNDÉ (Claire-Clémence de Maillé, princesse de), malade de la petite vérole , i65 (9 août i665) ; assiste aux funérailles a Anne d'Autriche, 684 (7 févr. 1666).
Confituriers à la ffoire Saint-Germain, 690 (14 févr. 1666).
CoNFiANs : le roi y passe une revue , 692 , 694 (14 févr. 1666).
CONISMAR. Voy. KÔNIGSMARCK.
Conseil (Grand) , présente au roi ses compliments de Condoléance sur la mort d'Anne d'Autriche, 675 (7 févr.
CoNSTANTiNOPLE : inceudie au Sérail , 270 , 278 , 284 (27 sept. i665) ; l'ambassadeur de l'empereur y fait son entrée , 536 (27 déc.)
Conti (Armand de Bourbon , prince de) , ouvre les Etats de Languedoc , 478 (i3 déc. i665) ; meurt , 716 , 736 (28 févr., 6 mars 1666) ; les États de Languedoc font célébrer pour lui un service à Béziers ; Pierre de Berthier y prononce son oraison funèbre, 756 (21 mars) ; un service est célébré pour lui à Valence , 771 (28 mars).
Conti (Louise-Marguerite de Lorraine, princesse de) : le roi lui fait porter ses compliments de condoléance par M. de La Salle , 757 (21 mars 1666) ; revient à Paris , 059 (16 mai) ; reçoit la visite de la reine , 882 (23 mai).
Conti (Giovanni-Nicolô) , promu cardinal , 738 , 742 (6 , 14 mars 1666).
Coquet, danseur, figure dans un ballet de la cour, 304 (4 oct. i665).
Corneille (Pierre) , parodié , 7, v. 1 (25 mai i665); cité par Mayolas, 101 (12 juill.); conseille à Boursaulr de continuer la gazette de Loret, 119 (19 juin.); cité par Boursault, 194 (23 août) ; fait représenter Agésilas , 720, 738 (28 févr., 6 mars 1666).
Corneille (Thomas) : son Antiochus est représenté chez le duc de Créquy, 6i5 , 620 (17 janv. 1666) ; il est joué par la troupe royale , 923 (29 mai).
CoRRADo (Giacomo) , cardinal, meurt à Ferrare, 712 (21 fiSvr. 1666).
Cors (Arracheur de], cause la mort d'un jeune homme de qualité, 880 [23 mai i665).
CoRsiNi (Nereo), Florentin, promu cardinal, 738, 742 (6, 14 mars 16661.
CoRTENAER (Egbert Meeuweszoon), tué dans un combat naval • 72 (28 juin i665).
CosME Roger ( Dom ) , dit de Saint- Michel , feuillant , prêche à la prise d'habit de M"* de Langlée, 184, 190' (23 août i665) ; est envoyé par le roi en Toscane pour y rétablu* la concorde au sein de la famille ducale .
434, 437 (29 nov.) ; reçoit le roi dans son couvent le 1* janvier, 589 (10 janv. 1666V, prêche sur saint François de Sales, 675 (7 févr.); est empêché de prononcer l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche chez les Feuillants, 698 (14 févr.); prononce cette oraison funèbre à Saint -Gcrmain-l'Auxerrois, 729, 734 (6 marsl ; la fait paraître chez le libraire Muguet, 817 (17 avril) ; est élu général des Feuillants, 922 , 940 (20 mai, 6 juin).
CosME , informateur de Mayolas , 23:
(i3 sept. i665).
CosNAC (Daniel de), évêque de Valence, présente Subligny à la petite Mademoiselle , 463 (7 déc. i665) ; célèbre le mariage du comte du Roure avec M"« d'Artigny, 61 5, 619 (17 janv.
1666) ; assiste aux funérailles d'Anne d'Autriche , 683 (7 fëvr.) ; officie au service célébré au Val-de-Grâce. 691, 696 (14 févr.) ; célèbre un service pour le prince de Conti, à Valence, 771 (28 mars) ; harangue le roi au nom de l'Assemblée du clergé, 83o, 840 i" mai). — Vov. Mémoires Je Daniel tk Cosnac , pualiis par le comte Jules de Cosnac (Paris, ^1852 , 2 vol. ia-8>
CoTTiN (Jacques) , libraire à Paris . publie les Fleurs . Fleurettes et Pdsse-
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temps de Robert de Bonnecasse , 976 (12 juin 1666).
Cour des Aides : Condé la préside, 529, 536 (27 déc. i665] ; fait au roi son compliment de condoléance après la mort d'Anne d'Autriche, 664, 670 (3i janv. 1666).
Cour des Monnaies, fait au roi son compliment de condoléance après la mort d'Anne d'Autriche , 664 , 670 (3i janv. 1666).
Cours la Reine , à Paris : une dame de
9ualité 7 est dévalisée par des voleurs, b (14 juin i665].
Court (François de], échevin d'Amiens, resté célèbre pour sa naïveté, 633 (18 janv. 1666].
CouRTBNAY (Angélique de] , abbesse de Montargis, mit célébrer un service pour Anne d'Autriche , 676 (7 févr.
CouBTiN (Honoré) , revient de l'ambassade d'Angleterre, 497 ( 1 3 déc. i665) ; 58i , 596 (3 , 10 janv. 1666).
Courtisan [Lé] parfait de Gilbert , cité par Boursault, 121 (1^ août i665).
CouTANCBs : mort de Tévêque Eustache Le Clerc de LesseviUe , 452 , 475 , 488 (6, 12 déc. i665] ; Claude Auvry, qui lui avait cédé son siège en échange d'une abbaye, rentre en possession de l'évêché , 843 , 856 (9 mai 1666].
Cracovie, menacée par Lubomirski, i3, 97 (25 mai, 12 juill. i665).
Grasset (Le P.), jésuite, prêche à Saint- Roch , 437 (29 nov. i665).
Crequy (Charles III , duc de) , ambassadeur à Rome, obtient la canonisation de saint François de Sales , 17 (3i mai i665) ; rentre à la cour, 44, 49 (14 juin); donne aux capucines les reliques de saint Ovide, 211 (3o août); célèbre chez lui la noce du comte du Roure et de M"* d'Artigny, 609, 6i5, 620 (11, 17 janv. 1666).
CsiQur (Armande de Saint- Gelais , duchesse de) , assiste à la fête de VersaiUes, 238 (i3 sept. i665):
assiste à une fête chez Monsieur, 598 (10 janv. 1666).
Cristaux fabriqués par François Le Maître, en vertu d'un privilège royal, 689 (14 févr. 1666).
Croissant [Le], nom d'un vaisseau turc, . 233 , 264 (i3 , 20 sept. i665).
Cromwell (Olivier) , cité , 85 (5 juill.
Crusy (L'abbé de) , soutient son acte de bachelier en Sorbonne, 800 , 8o5 (11 avril 1666].
Cuirassiers : le roi en crée un régiment dont il donne le commandement au marquis de Villequier, 443 (29 nov.
i665) ; ce régiment figure au camp de Compiègne , 761 (20 mars 1666).
Cuirs , manquent en France par suite de la guerre avec l'Angleterre , 955 (10 juin 1666).
CuissY (L'abbé de) , prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche,* à Prémontré, 965 (12 juin 1666].
Daillon du Lude. Voy. Du Lude.
Damas, marquis de Thianges. Voy.
Thianges.
Dampierre (Hélène Fourré de) , fille d'honneur de Madame : Robinet se recommande à elle, 266 (20 sept.
i665); danse dans un ballet de la cour, 3oii (4 oct.) ; assiste à une réception cnez Madame , 533 (27 déc).
Danemark : la Hollande sollicite son alliance, i3 (25 niai i665); conserve sa neutralité , 529 (27 déc.) ; incline vers la Hollande, 58 1 (3 janv. 1666) ; Arnauld de Pomponne y arrive comme ambassadeur de France', 746 (14 mars) ; conclut un traité d'alliance avec la Hollande, 755 (21 mars); arme par crainte de la Suède ; 961,
Dangeau ( Philippe de Courcillon ,.
marquis de), abjure le calvinisme, 108 (18 juill. i665); compose un ballet pour lé roi • 3o2 (4 oct.). *
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Danseur. Voy. Coquet.
Darostb (La) . grande dame polonaise , 622, V. i58. — Il fout sans doute lire Staroste.
Dauphine (Ile) : le marquis de Montdevergues en est nommé gouverneur, 403 (22 nov. i665).
Dàuphiné : le comte de Sault en est nommé gouverneur en survivance»
i32 (25 juill. i665).
Dauphins [Les), sont passés en revue
f)ar le roi , 102 (18 juill. i665) , 614 17 janv. 1666); M. d'Artagnanen est nommé capitaine, 3^4 (25 oct i665); le marquis de Rochefort en est nommé lieutenant, 499 (i3 déc.j ; on annonce à tort que le commandement en est donné au duc de Saint-Aignan, 499, 523 (i3, 20 déc); le dauphin les commande en personne, 693 (14 févr. 1666) » 845 , 853 (9 mai).
David » correspondant de Robinet , 456 (6 déc. i665).
Dax : l'abbé Hugues de Bar en est nommé évêque , 844 , 856 , 876 (9 , i5 mai 1666].
Delbene (Alphonse), évêcjue d'Orléans :
sa mort, 19, 34 (3i mai, 7 juin i665).
Delle Noa [Le duc], blessé en duel par le duc de Martina, 221 (6 sept.
Dénia : l'infante Marguerite-Thérèse s'y arrête à son départ pour Vienne , 913 (3o mai 1666); est menacée par les corsaires barbaresques , 954 (10 juin).
Dennebault (Françoise Jacob, dite M"®] , joue le rôle de Cléophile dans l'Alexandre de Racine, 573 (3 janv.
1666) ; joue le rôle de Stratonice dans YAntiochus de Th. Corneille, 924 (29 mai).
Dentelles : interdiction d'en porter pendant le deuil d'Anne d'Autriche , 942 (6 juin 1666). — Cette interdiction paraît ressortir des vers :
.... Point de Venixe ,
Qtii n'est point encore de nnise.
Des Bordes (M°*®) , femme de chambre d'Henriette d'Angleterre , fait visiter
à Robinet la collection de bijoux de la princesse , 852 (8 mai 1666].
Des Jabdins (Marie-Catherine-Hortense), dame de Wledieu : sa comédie du Fayari est représentée à Versailles » 53 , 62 (21 juin i665).
Des Marests (Nicolas Danvet, comte), grand fiEiuconnier de France, Sut chasser le roi à Saint-Germain , 743 (14 mars 1666).
Des Œillets [Alix Faviole , dite M"^, joue le rôle a Axiane dans Y Alexandre de Racine , 573 (3 janv. 1666) ; joue le rôle d'Arsinoé dans YAntiockus de Th. Corneille , 923 (29 mai).
Des Ravotes » est blessé dans une rencontre avec les troupes de Munster, 825 (24 avril 1666) ; reçoit un secours du roi , 879 (23 mai).
DsssoNiG, est nommé cornette des gardes du duc de Savoie , 588 (10 janv. 1666).
Devbnter : les troupes françaises en sortent pour prendre Toffensive, 771 (28 mars 1666).
Dieppe : une tempête y cause des désastres, ±^5 (29 nov. i665): une descente aes Anglais y est repoussée, 471 (7 déc. i665).
DiEUDONNÉ , nom du roi , 534, v. 126; 595, V. 104; 711, V. 191; 852, Y.
DiEz (Le P.), jésuite, auteur d'Irlande et du Ballet des Comètes , joués au collège de Clermont, 171 (16 août i665).
Drapeaux turcs portés à Notre-Dame , à Paris , 342 , 346 (25 oct. i665).
Dreuncourt (Charles), ministre de Charenton , 413 (22 nov. i665).
Dreux (M.) , avocat général à la chambre aes Comptes , conclut à l'enregistrement d'une ordonnance du roi, 535 (27 déc. i665).
Du Bartas (Guillaume de Salluste, seigneur ) , poète , dté , 792 (4 avril 1666).
Du Bellay (M***), lectrice de la reine, 241 (i3 sept. i665); Robinet se recommande à elle » 266 (20 $q>t.);
anUte à une réception chez Madame, 533 {27 àéc.).
Do Cbkskb (Thomas) , supérieur des Baniabites, convertit le ministre Charles Gachaut, 413 {22 nov. i665].
DucHessefJÂ], caravelle armée au Hflvre par le auc de Saint-Aignan , sous le commandement du capitaine Jacob Frouen , prend un navire anglais ,
Tâblk ALPauâTJQDB.
:Q (i* mai 1666) ; prend une frégate , relie reperd, 861. 866 (16 mai). — Le nom de cette caravelle est indiqué au tome II , coL 34 (4 juill. 1666).
Uo Ckoist (Angélique) , fille de l'acteur de ce nom, entant à qui Madame s'iméresK , 740 (6 mars 1666J.
Un Ckobt [ Philibert! , joue le rôle d'Ephettion dans Y Alexandre de Racine, S38(27déc, i665).
Dnels : ' entre deux femmes , 4 , 22 (25 mai, i* juin i665] ; — entre deui hommes près des Ausustins, 49 (14 min); — entre deux femmes , 94 [11 juîll.] ; ^ entre le duc Délie Noci et le duc de Martina, 221 (6 sept.); - — entre La Feuillade et le chevalier de Clermont, 629 f 18 janv. 1666) ; • — Tiinement poursuivi par un grand seigneur, [La Feuillade] contre un gentilhonune qui se dérobe [Saint- Aolnays], 857(16 mai).
Du Fây (Hubert] , descendant de saint Hubert, guént par attouchement les personnes malades de la rage, 858 , 880 (16, 23 mai 1666).
Dd Fkesnay , reçu chevalier du Mont- Carmel et de Saint-Lazare, 837 (24 avril 1666].
DnGDÀ5T(Claude-Marie],diteM>xd'Artigny. Voy. Artigny.
Do Qut (François) , est nommé intendant de Lyon , 499 (i3 déc. i665).
Do LoDsr (René), évêque de Cornouailles , a pour coaJjuteur l'abbé de CoStlogon, 480 (i3 déc. i665).
Da LosK (Gaspard de Datllon) , évêque d'AIbi, célèbre la messe du Saint- Esprit à l'ouverture des États de Languedoc, 640 (34 janv. 1666].
Do LoDB (Henri de Daillon , comte) ,
danse dans un balle^ de la cour, 3o3 (4 oct. i665).
DttMoKi>RKÀn(RAncher).Voy. Ramchek.
Ddnkbbqhb , observe les mouvements des flottes anglaise et hollandaise, 994- 997 (*o i^n 1666)! Ruyter demande à la ville un abri pour la âone hollandaise, ioo5 (34 juin].
Do Parc (Marguerite-Thérèse de Gorle, dite M"*] , joue le rôle d'Axiane dans l'Alexandre de Racine, 538 (27 déc, i665); joue dans le Misanthnyie de Molière, 975 [i3 juin 1666).
Do Peitt Bosc [De Varenne). Voy. Va-
RBNNB.
Do Pin (M.), mattre des cérémonies, règle le convoi d'Anne d'Autriche, 683 (7 févr. 1666); règle le service célébré à Saint-Denis , 710(31 févr.)
Du Plkssis [M""], assiste&une fStechez Monsieur, 598 (10 janv. 1666).
Du Plbssis-Praslin (César de Cboiseul, comte) , maréchal de France , donne de l'eau bénite au duc de Vendôme de la part de Monsieur, 353, 359(3 nov. i665] ; est créé duc et pair, 411, 423 (33 nov.] ; est reçu au parlement, 451, 471 (6 déc); porte la queue de Monsieur au service célébré pour Philippe IV a Notre-Dame, 459, 467 [6 déc.j ; accompagne Monsieur à la chambre des comptes, 535 [27 déc.).
Du Plessis-Praslin (Alexandre de Cboiseul, comte), aide son père, le maréchal du Plessis, ù porter la queue de Monsieur au service célébré pour Philippe IV à Notre-Dame, 459, 467 (6 déc. i665); complimente l'ambassadeur de Suède de la part de Monsieur, 881 (23 mai 1666],
Du Plessis-Pràsun (Marie- Louise Le Loup de Bellenave , comtesse] , plus tard marquise deClerembaut , assiste à une fête à Saint-Cloud, 338 (i3 sept. i665] ; revient de Villers-Cotterets, 3oi (4 oct.); assiste à une réception chez Madame, 533 (27 déc] ; assiste à une fête chez Monsieur, 598 [10 janv. 1666).
Dd Plbssis-Bbsançon (L'abbé) , prSche
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devant Henriette de France , 480 (i3 déc. i665).
Du Plessis - Besançon ( Bernard de Besançon ) envoyé en Suisse comme ambassadeur, 477 (i3 déc. i665).
Du PnoET (Jean) de La Serre : sa mort, i35, 142(25 juillet i665).
DUPUY - DU - Fou ( Marie - Angélique ) , épouse François-Adhémar de Monteil, comte de Grignan , 991 (20 juin 1666).
Du Ravanbl (O de Franconville). Voy.
Du RouRE (Louis-Scipion III de Grimoard de Beauvoir, comte) . doit épouser Claude Marie du Guast, dite M"« d'Artigny, 471 , 481 (7, 1 3 déc.
i665] ; assiste à une réception chez Madame, 533 (27 déc.); épouse M"« d'Artigny, 609, 614, 619 (11, 17
Du Val (François) , marquis de Fontenay-Mareuil. Voy. Fontenay.
Du Vaurouy (Henri Boivin), conseiller au parlement de Paris, détroussé par des voleurs en Auvergne , 3o8 (4 oct.
Écrouelles touchées par le roi , 372 (8 nov. i665) ; 838 (2 mai 1666)
Egginberg (Le comte d*), épouse M"Me Schwartzenbourg , 771 (28 mars 1666).
Elbeup (Anne-Elisabeth de Launoy, duchesse d') , assiste à une fête chez Monsieur, 598 (10 janv. 1666).
Elbeuf (Marie-Marguerite-Ignace de Lorraine , dite M"« d') , assiste à des fêtes àSaint-Cloud, 59, 238 (21 juin, i3 sept. i665) ; danse dans un ballet de la cour, 304 (4 oct.) ; revient de Villers-Cotterets , 3oi (id.) ; fait les honneurs chez la duchesse de Vendôme , 354 (2 nov.) ; assiste à une réception chez Madame, 533 (27 déc.1. .
Elzevier (Daniel) , enseigne de la ma-
rine hollandaise , conduit à La Haye Sir George Ayscue, fait prisonnier par le capitaine Swfaer, 1017 (27 juin 1666). — Sur ce personnage , qui était. fils de Jean Elzevier et d*Eva van Alohen, voy. Willems, Les Ebevier, TT 920.
Enezel, fabrique des glaces de Venise, à Paris , 43 (14 juin i665).
Enfant double , né à Ham , 142 (26 juill. i665).
Enfant volé, 678 (7 févr. 1666).
Enghien (Henri-Jules de Bourbon, duc d') , dit monsieur le Duc , est malade d'une chute de cheval , i65 (9 août i665) ; assiste au service célébiépoor là duchesse de Foix , 288 (27 sept.); danse dans un ballet de la cour, 304 (4 oct.) ; assiste à la représentation de lAkxandre de Racine , 473 [7 déc); visite la foire Saint-Germam , 705 (21 févr. 1666); assiste au senrice célébré pour Anne d'Autriche à Saint- Denis, 709 (21 févr.) ; accompagne k roi à Compiègne, 758 (21 marsl; aide le roi à servir les pauvres le jeudi saint » 837 (2 mai) ; donne une fête aux dames de la cour à Chantilly, 927 (3 juin).
Enghien (Anne de Bavière, duciiesse d') : Boursault lui dédie deux épîtres, ii5, 871 (19 juill. i665, i5 mai 1666) ; accouche d'une fille , 700 fi4
févr.).
Ennebault (M"' d'). Voy. Dennebiult.
Espagne , fait des préparatifs militaires contre le Portug^ , 14 , 3i (25 mai.
7 juin i665) ; réunit une armée à Badajoz , 78 (4 juill.] ; assiège Villa Viciosa, 89 (11 juill.); le duc de Bellefonds y est envoyé en ambassade extraordinaire, 335, 356(i8oct., 2 nov.) ; a le dessous dans la guerre avec le Portugal , 38i , 672 (i5 nov.
i665 , 3i janvier 1666) ; négocie avec le Portugal, 75o, 768 , 790 (14, 28 mars , 4 avril) ; continue la guerre.
854 (8 mai).
EsPENCE (M. d*), maréchal de camp.
est envoyé à l'armée de Hollande, 405 (22 nov. i665).
Table Alphabétique.
Essonne t le roy s'y arrête en se rendant de Versailles à Fontainebleau , 941 (6 juin i666).
Estampes [Jacques d'] , marquis de La Ferté-Imbault, maréchal de France, accompagne le prince de Condé à la cour des Aides. 536 (27 déc. i665).
Este [Renaud , cardinal d') , envoie au roi ses compliments de condoléance sur la mort d'Anne d'Autriche , 847, 849 (g mai i66ô}.
EsTiENNK . correspondant de Robinet à Vienne, 73 ^28 juin i665).
EsTi\'AL (D'j , chante dans Le Triomphe Je Bacchus dans les Indes , 620 (16 janv. i666j,
Estrades [Godefroy, comte d'1, ambassadeur en Hollande . est reçu par les États. 256 120 sept, i665) ; est, dit-on, nommé maréchal de France, 52i [20 déc.j. — Voy. Lettres, Mémoires et Négociations Je M, le comte d'Estrades [Londres, 1743, o vol. in-12), tomes m et IV.
Estrades (Jacques d') , nommé colonel d'un régiment de cavalerie, 5o3 (30 déc. i665).
EsTSÉEs ^César d'), évèque de Laon , sacre l'abbé de Coë'tlogon, coadjuleur de Cornouailles , 83i ( i"' mai t666;; accompagne jusqu'à Lisbonne la reine de, Portugal Lou ise- Marie- Franc 01 se-ÉlisabeUi de Savoie , 939 (6 juin).
ENTRÉES (Francois-Annibal I''' d' i , marquis de Cœuvres , maréchal de France, assiste à la noce de Bcrtillac, 543 127 déc. i665).
EsTRÉES 1 François-Annibal lit d'j , marquis de Cœuvres, puis duc d'Estrées , petit-fils de François-Annibal i", pense épouser Charlotte de Gouflicr, sœur du duc de Roannës , 875 [i5 mai 1666,
EffniEMOs, ville d'Espagne, io5.
Étawpes : Louise -Marie -Françoise - Elisabeth de Savoie, se rendant à
■ Lisbonne pour y épouser le roi de Portugal , y est complimentée par le corps de ville , 939 (6 juin 1660}.
EirrEcijN : la garnison dirige une attaque infructueuse contre les Iroupes du marquis d'Ambres, 847 (9 mai 1666).
EvERTSEN (Cornelis), est fait prisonnier par les Anglais, 3o [7 juin |6Ô5):
s'est retiré, 81 (4Juill.)-, commande une des escadres hollandaises, 983, * 994 {17, 20 juin i566]: prend part à , la bataille navale des quatre fOurs, où il est tué, 1007, 1009 (24 juin).
ÉvHEUx : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 856 (8 mai 1666).
Fabri , lieutenant des mousquetaires , 344 [25 oct. 1665). — Ce Fabri devait être un parent de Madeleine Fabri , femme du chancelier Séguier.
Fagon (Guy-Crescentj , médecin, pro- :
fesse au Jardin-des-Plantes , 976 (la juin 1666].
Fagotin , montre un âac savant à la foire Saint-Germain, 691 [14 févr.
Fanshaw (Sir Richard) , négocie la paix entre l'Espagne et le Portugal, 769 (ï8 mars 1666).
Faucon (Chasse au), 743 (14 mars 1666).
Faorb (François), évêque d'Amiens, prononce l'oraison funèbre du roi Philippe IV, 33i (18 oct. i665);
?rêche devant le roi à Saint-Sulpice, 55, 362 [2 nov.); est reçu en audience par le roi, 629 (18 janv. 166ËJ: prononce l'oraison funèbre d*Anne d'Autriche à Saint-Denis, 69a, 697 (i4févr.); prêche sur saint Joseph.
769 (ï8 mars).
Favori [Le), comédie de M"' Des Jardins. — Voy. Des Jardins.
Fayet (L'abbé), secrétaire de l'Assemblée du clergé, 56 (21 juin i665).
FÉLIX (L'abbé) . trésorier de la Sainte- Chapelle de Vincennes; soutient sa thèse en Sorbonnc, 76? '30 mon 1666).
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Femme , déguisée en homme , qui sert dans la flotte hollandaise, i53 (2 août i665).
Femme [La bonne) et le Mari mècïkmt , comédie de Brigida Blanchi, dite Aurélia. Voy. Aureua.
Femmes expédiées à Madagascar, 38 1 (i5 nov. i665); — expédiées à Cayenne , 399 , 406 (i5 , 22 nov.).
Ferdinand II , grand-duc de Toscane , se réconcilie avec sa bru, Marguerite- Louise d'Orléans , 421 , 433 (22 , 29 nov. i665).
Fernier '(L*abbé] , prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche, 782 (4 avril 1666).
Ferrand , doyen du parlement, meurt, 785 (4 avril 1666).
Ferrand ( L'abbé ) , aumônier de la reine, 145 (i*' août i665).
Ferrier, marchand de comestibles, 744 (14 mars 1666).
Ferry [W^) , quête à Saint-Roch, 452, 460 (6 déc. i665].
Festin [Le) de pierre , comédie de Molière : Lettre publiée pour le défendre, lôS (9 août i665).
Feu d'artifice tiré à Paris , en l'honneur du roi , 68, 75 (27 juin i665).
Feuillants (Les) , tiennent leur chapitre général à Saint-Mesmin , 922 , 940 (3o mai, 6 juin 1666).
Feuillants (Les) de Paris , célèbrent la fête de saint Bernard, 182, 188 (23 août i665); célèbrent la fête de saint Zenon, 25o (i3 sept.); le roi et Monsieur vont entendre la messe chez eux le jour de la Toussaint, 369, 371 (8 nov.); célèbrent des services pour Anne d'Autriche , 697, 763 (i4févr., 20 mars 1666]; célèbrent la fête de saint Joseph, 709 (28 mars) ; Monsieur et Madame vont à l'office chez eux pendant la semaine sainte, 839 (2 mai).
Fiacre (Frère) , augustin déchaussé , fait une neuvaine à Poitiers pour Anne d'Autriche, 98 (12 juill. io65).
FiBNNES (M*** de) , fille d'honneur de Madame ; Robinet se recommande à
elle, 266 (20 sept. i665) ; danse dans un ballet de u cour, 304 {a ocl.) ; assiste à une réception chez Madame, 533 (27 déc.).
FiESQUE (Gilonne d'Harcourt, marquise de Piennes, puis comtesse de), assiste à une fête chez Monsieur, 599 (10 janv. 1666); s'apitoie sur la mort d'un sanglier, 929 (3 juin),
FiEUBET (Gaspard de), seigneur de
Cendras et de Ligny, conseiller
d'état, perd son jeune fils , 290 (37 sept. i665).
Final : l'infonte Marguerite-Thérèse 7 est attendue, 967, 073, 979, 99s (12 , 17, 20 juin i66dî).
Flandre, prête le serment de fidélité au nouveau roi d'Espagne, 783 (4 avril 1666).
Flavacourt (Philippe de Pouilleuse, marquis de) , est nommé gouverneur de Gravelines , 499 , 53o (i3 , 27 déc i665).
Fleix (Marie-Claire de Beaafremont- Sénecé , comtesse de) , porte le deuil de sa belle-fille et de son fils la duchesse et le duc de Foix, 159, 5o6 (8 août, 20 déc. i665) ; veille auprès du corps d'Anne d'Autriche, 662, 668 (3i janv. 1666).
Flessingue : on y suit les mouvements des fiottes anglaise et hollandaise, ioo5 (24 juin 1666).
Fleurs, Fleurettes et Passe-temps [par Robert de Bonnecase de Saint- Maurice] , 976 (12 juin 1666).
Floridor (Josias de Soûlas , dit) . joue le rôle a'Alexandre dans la tra^^e de Racine, 519, 573 (20 déc. i665, 3 janv. 1666) ; joue le rôle d'Antiochus dans la tragédie de Th.Corneille.
923 (29 mai).
Fow , 184. Voy. Lb Fomo.
Foire Saint-Germain : sa description .
687 (14 févr. 1666) ; visitée par le roi, 711 (21 févr.),
Foix (Gaston-Jean-Baptiste de Foix et de Caudale , duc de Randan et de , meurt de la petite vérole , 488 , 5o6 . 517 (12, 20 déc. i665).
FoB (L« docbesse de) , femme da précédent , accouche d'une fille , 149 (3 août t665) ; meurt des suites de ks couches, i58, 164 [8 août); on célèbre un service pour elle , 388 (ay sept.).
Foix (Henri-François de Poix et de Candale, duc de), succède à son frère, Gaston-Jean-Baptiste , et est reçu au parlement , 716 , 723 (ï8 févr. 1666).
Foix (Françoise de] , abbesse de Notre- Dame près Sainte* , meurt , 8S9 (16 mai i€o6).
Fon (Françoise de) , succède à sa tante comme abbesse de Notre-Dame près Saintes , 860 [16 mai 1666),
FoKTAiNEBLUU : U cour s'y établit, ^5, 9t5 , 941, 94.7 (37, Bornai, 6 juin 1666) ( le P. Mercier y prêche en espagnol, 966 (13 juin) ; la cour s'y divertit, 974 (12 juin),
Fontsmay-Mareuil [François du Val , aiarquis de) : sa mort , 368 , 388 (8 , i5 nov. i6o5].
Fokbim-Janson (Toussaint de), évSque de Digne , présente au roi le cahier de Provence, 354 (3 nov. i665).
FoRiST (Le sieur], mailfaand de tableaux à la foire Saint-Germaia , 688 [14 Kvr. 1666).
FoKGEs ! M'*' de Montpensier y prend les eaux , 144 (i" août i665).
Fort L^pold, construit sur le Vàg pour surveiller les Turcs, 971 (13 juin 1666).
Fosse (L'abbé de) , archidiacre de Castres , foit célébrer à ses frais un service pour Anne d'Autriche, 791 (4 avril 1666].
Foudre, fait sauter la citadelle de Pignerol, 86 (5 juill. i665]; tombe sur Saint-Médard , i Soissons , 87 (5 juill.); endommage le portail de r&;lîse Saint- Louis des Français à Rome, 9S1 (10 juin 1666) ; proault de singuliers effets k Charenton, 967 (13 juin).
FouRCADi , lapidaire , élève un reposoir au Temple , 44 (14 juin 166S).
Tabu AmuBtntxm. 1078
Fous en titr« d'office. Voy.
BosB ( Le marquis), L'Angeu.
FRANaom (Marc'Antonio) , Lucquoîs .
cardinal, évëque de Lucque*. meurt, 74a (14 mars 1666].
Franosquihe , femme de Tabarin , figure parmi les marionnettes de Francizia, 706(21 fëvr. 1666).
Fraxcizin, joueur de marionnettes , donne des représentations rue des Quatre-Vents, près de la foire Saint- Germain, 705 (2t févr. 1666}.
François (Saint) d'Assise ; Anne d'Autriche suit en secret la règle de son ordre et veut être enterrée avec l'habit du tiers-ordre. 655, 668 (25, 3i janv. 1666).
François (Saint) de Paule .- sa fête est célébrée chez les Minimes , 784 , 8o5 (4, 10 avril t666}.
François (Saint) de Sales, est canonisé, 11, 17 (25, 3t mai i665): fête en l'honneur de sa canonisation , 330 (11 oct.]: sa fête est célébrée ft Paris, 674, 698(7, 14 févr. 1666).
François (Le P.), prêche devant Henriette de France au couvent deChaillot, 999, 1038 (20, 26 juin 1666J.
Frahçois-Sio»moh& , archiduc d'Autriche , meurt à Ratisbonne , 106 , 1 1 1 , 124 (18 juillet i665].
Franqoetot (Robert de], sieur de Cogny, président au parlement de Rouen, reçoit le duc de Montausier, 328 (17 iïct. i665).
Frahzonb (Giacomo], Génois, promu cardinal, 738, 742 (6, 14 mars 1666).
FRiDÉxic , duc de Mecklembourg , se réconcilie avec son cousin le duc de Mecklembourg-Gustrow , grice A l'intervention de l'ambassadeur de France , 861 (16 mal 1666).
FRiDJRic-GuiLLADMS, électeuT de Brandebourg, envoie des chevaux à Louis XIV, 148 (1" août 166S]; est a Clèvea . 528 (37 déc.) ; fait faire au roi ses compliments de condoléance à l'occasion de la mort d'Anne d'Autriche , 730 (6 mars) ; s'entend avec la HoUande cootre 1 éf£qu« deUuBa-
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ter, 736, ySS (6, 21 mars); reçoit l'amoassadeur de France Charles Colbert , 940 (6 juin).
pRéDÉRicsBOURG , châteâu du roi de Danemark, incendié, 63 1, 640(18, 24Janv. 1666).
Frémenteau (Le marquis de] , compose les airs d'un ballet pour le roi, 3o2 (4 oct. i665) ; chante des récits dans ce ballet, 304 (4 oct.).
Frioul : les bl^ y sont soudainement fauchés, 987 (17 juin 1666).
Fromentiéres (L'abbé de) , prêche devant la reine aux Carmélites , 461 (6 déc. i665).
Frouen (Jacob) , capitaine hâvrais , fait une prise sur les Anglais , 83o (1^ mai 1666].
GACHAirr (Charles), ministre protesûint, se convertit avant sa mort, 413 (22 nov. i665).
Gâches (Raymond) , ministre de Charenton : sa mort, 4i3 (22 nov. i665).
Galen (Christophe-Bernard van)^ princeévêûue de Munster, attaque la Hollande, 172, 177, 314 (16 août, 1 1 oct.
i665) ; fait quelques prises , 327, 334 (17 oct.); se retire devant les Français, 3o8 (8 nov,) ; perd 4000 hommes par suite d'une inondation, 382 (i5 nov.); est attaqué par les troupes françaises, 387, 419 (i5 , 22 nov.) ; ses troupes rançonnent le comte d'Auvergne, 432 (29 nov.) ; son parti est abandonné
!)ar une centaine de déserteurs , 449 6 déc.) ; persiste dans son humeur belliqueuse , 466 (6 déc.) ; est battu par les Français , 480 (i3 déc.) ; est , dit-on , battu par les Hollandais, 486 (12 déc.) ; attend les secours de l'Allemagne, 493 (i3 déc.j;'veut, dit-on , traiter avec les Hollandais , 5io (20 déc); perd Lochem , 536 (27 déc.) : est repoussé sur ses états , 58i, 63i, 671 (3 . 18, 3i janv. 1666); perd Oudenbosch, 723, 728 (28 févr., 6 mars) ; songe à faire la paix , 736 '
(6 mars) ; perd le chftteau de Wou ,
Î49 (14 mars) ; n^ocie avec la Holmde, 777 (28 mars); reç(Mt un envoyé de l'empereur, 790 (4 avril) ; hésite à faire la paix , 8o3 (10 avril) ; ses troupes surprennent près de Coesfelt un détachement fiançais commandé par Nand-Tagny, 8i3 (24 avril) ; se décide à feùre U paix, 832,839, 854, 86o(i«', 8,16 mai); rend les terntoires dont il s'était emparé, 946, 972 (6, 12 juin). Voy. C. Roosset , ffistoire de Low^ois , I • 82.
Garchbs, près Saint-Denis : une grande blanchisserie y est établie sous k nom de Blanchirie rcyale , 942, 991 (6, so juin 1666).
Gardes du corps (Les), sont passés en revue par le roi , 1 10 (19 juul. 1665). 36i, 4^5 (1^, 29 nov.) , 694 [14 fivr. 1666) , 758 , 761 (21 mars), 845, 853
(9 mai).
Gaudin (L'abbé), i>r€che à Sainte - Madeleine, à Paris» 182 (23 aoôt i665).
Gàulmin (Gilbert), sieur de Montgeoi]gei; doyen des maîtres des requêtes : sa mort, 497 (i3 déc. i665).
Gauvin, capitaine de vaisseau, remporte un avantage sur les Anglais près de Saint-Domingue, 665 (3i janv. 1666'.
Gendarmes (Les), sont passés en revue par le roi , L02 , 110 (18 juill. i665;; 694 (14 févr. 1666), 758, 761 (31 mars) ; prennent part aux funérailles d*Anne d'Autriche, 662 (3i janv.).
Gênes : un ouragan y cause de grands ravages, 269 (27 sept. i665) ; nomme huit ambassadeurs pour conoplimeoter l'impératrice Marguerite-Thérèse, mais est froissée des procédés de li princesse, 973, 992 (12, 20 juin 1666 •
Genest (Saint) : ses reliques sont transportées à Chelles, 134 (25 juili.
Geneviève (Sainte) : ses reliques sont exposées par ordre du roi après b mort d'Anne d'Autriche, 647 [^
Gn^BERT (Gabriel) , cité , 101 ; engig^
laull à continuer la gazette de «ret, 121 (19 juillet i665).
r (MM.), sont en deuil par suite S U mort de M. Ferrand, 78Ô (4 ril i666).
iSD (Théodore) , libraire à Paris , mhhe les lettres de Boursault. 12g gl669).
DLT (M""), épouse Louis de Lescla-
, 389 , 399 (i5 nov. i565).
a [Le P.l, prêche sur saint Louis.
ni, 311 {3o août i665}; prêche sur
«int François de Sales . 675 {7 févr.
GicsnitUNi . ambassadeur vénitien , fait son entrée à Paris, 639. 672 (24, 3 1 janvier 1666).
Glaces de Venise fabriquées par Enezel, à Paris , 43 [14 juin i665) ; vendues à la foire Saint-Germain, à l'enseigne de la ville de Londres . 689 (14 févr. 1666).
: Glasetr [Christophe] , apothicaire . professe au Jardin des Plantes, 976 [12 juin 1666}.
GoBEUNs iLes). à Paris; Le Brun y élive un reposoir, 43 (14 juin i665) ; U reine les visite, 61 5, 633 [17 janv. 1666): le roi les visite . 833 [i** mai). . GoMBACLD [Jean Ogîer de] , cité, 101; meurt. 676 (7 févr. 1666); est rem - 'ihcé ù TAcadémie française par llbbé François Tallemant . 757. 780 '", aS mars).
■ (M. de], gentilhomme ordinaire t la chambre du roi , visite le duc pEnghien de la part du roi, i65 fo '-'I 166S).
■€oilORBE , 80 . 85 . 234. Voy. KOMORN.
GoNDnm Louis-Henri de), archevêque de Sens , l'un des présidents de l'Assemblée du clerfîé. 56 (ai juin 1665]:
harangue le roi au nom de cette assemblée, 480 (i3dcc.l; répond aux félicitations du prévôt des marchands de Paris, 828 (24 avril 1666); est félicité par le roi lors de la réception des membres de l'Assemblée ou clergé. 83o (1" mai).
GoNZAGOR (Anne dej, veuve d'Edouard
de Bavière, prince Palatin. Voy.
Bavière.
GoKZALEs (Le comte de), général des milices de l'état de Milan : sa mort, 945 (6 juin 1666;.
Gorge (M"" de) , entre chez les Carmélites, 294 (4 ocl. i665).
GoRDEs (Guillaume de Simiane. marquis de) , rétabli dans la charge de cnevalier d'honneur de la reine, 5o2 (20 déc. i665) : prête serment, 83o (l'f mai 1666).
GoRGAS. général de l'armée de Munster.
déc. i665] , 597 [10 janv
GoTH , maison de Guyenne à- laquelle' appartenait le pape Clément V et d'où sontsortis les marquis d'Ambon,
GouFFiER (Charlotte) . hérite des biens et du titre d'Artus de Goufher , duc de Roannès, son frère, qui entre dans les ordres) 875 (i5 mai 1666]. — Boursault dit que Charlotte Goufher devait épouser le marquis de Cœuvres : elle épousa , en réalité . François d' Aubusson , duc de La Feuiltade, à qui elle apporta le duché de Roannès.
GotiRDON DE H0NT8LY (Henriette, dame de) , dame d'atour de Madame : Robinet se recommande à elle . 266 (20 sept. i665l : assiste A une réception chez Madame. 533 127 déc); assiste à une fête chez Monsieur, 598 (10 janv. 1666}.
Gramont (Antoine III , duc de) , maréchal de France, assiste à une revue à Grenelle. 443 (29 nov. 166S):
intercède auprès du roi en faveur de Lauzun , 495 (i3 déc); reçoit le roi à dîner, 843 . 844 (2 , 9 mai 1666) : admire les petits canons du dauphin, 953 (10 juin],
Gr*most ( Françoise- Marguerite de Chivré , duchesse et maréchale de) .
assiste à une réception chezMa<Iame.
533 (27 déc. i665) ; assiste & une fctc chez Monsieur, 598 [10 janv. t666).
Gran I magyar Eszlfr^om , slovaque Ostrikom , tatin Stngonium) : l'un-
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bassadeur de l'empereur en Turquie rencontre l'ambassadeur turc près de cette ville, 85 [3 juill. i665].
Grancky (Jacques-Léon or Rouxel de], comte de Médavy, maréchal oe France : son neveu fait prisonnier le âls du duc de Médina Celi à Villa ^^ciosa, 123 (19 juill. 166S); accompagne le comte Carroccio , ambassadeur de Savoie , à son audience de congé, 83a (i*' tnai t666) ; accompagne le comte de Kônjgsmarck, ambassadeur de Suède, à son audience d'arrivée. S81, 890 (23 mai].
Grancby (Marie-Louise Rouxel de] , épouse Joseph Rouxel , comte de Mare, 382, Soc, 417 (i5, 33 nov.
Grandhaison , est nommé lieutenantcolonel des gardes du duc de Savoie, 588 (lo janv. 1666].
Gravsunes : M. de Flavacourt en est nommé gouverneur, 499, 53o (i3, ■ 37 déc. i665].
Graveur. Voy. Waiun (Jean].
Gréhonville (Nicolas Bretel , chevalier de] , ministre de France , meurt à Vienne, 795 (ii avril 1666].
Grenelle : le roi y passe Une revue , 443 (39 nov. i665],
Grignan (François-Adhémar de Monteil , comte — les gazetiers disent & tort marquis — dej^, chante dans un ballet de la cour, 304 (4 cet. i665) ; épouse M'" du Puy-au-Fou , 991 (20 juin 1666],
Grignan (Jacques-Adhémar de Monteil de) , évèque d'Uzès , l'un des viceprésidents de l'Assemblée du clergé , 56 (21 juin i665]; convertit le ministre La Pare , 295 [4 oct.] ; adresse un discours au roi . 32i ( 1 1 oct.] ; dit la messe à l'ouverture du Parlement, 402 [22 nov.).
Grillon (Le comte de) , reçoit le duc de Caderousse à Avignon , 453 (6 déc. i665).
Gkihaldi (Jérôme de) . cardinal , archevêque d'Aix . part pour Rome . 246 (t2 sept. i665).
Gruumi , amiral vénitien , remporte un ,
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avantage sur les Tares . 979 (17 juin 1666).
Groningiix : les étudiants s'enrfiltnt pour combattre l'évfique dcMnotter, 4S7 (6 déc. i665].
Grosbois : le roi T passe une revue, 614 , (17 janv. 166^.
Gdakini (Œambattista) ; son PMStmUt est traduit en françab , 489 (la ik.
GuÉMADKnc (L'abbé Sébastien de], aumônier d'Anne d'Autriche, asiijte aux funérailles de cette princesse.
684 (7 févr. 1666].
Guenault (François) , médedn , nngiic le duc d'Enghien , 16S (9 août i665:.
GuÉNÉGAtJD ( Henri de } , marquis (ic Plancy, secrétaire d'état, comminm du roi près de l'Assemblée du detgi.
134, 1^9(35 juill. 1665).
GcERaNo (Gianfrancesco Barbieri, dit il) : tableau de lui exposé à la ftnrc Saint-Germain, 688 (14 févr. 1666).
GmcHE [Armand de Gramont, comn de) , s'embarque sur la flotte île Ruyter, 987 (10 juin 1666]; échappe à l'mcenaie de son navire , xoii 116 juin]. Voy. Mémoires du comte Je Guiche concernant Us Pmyincei-Uniei des Pays-Bas ( Utrecht , 1 744 , 3 vol in-12], II, 57-66.
Gdiche (Louise-Marguerite-Suzanoe de Bétbune , comtesse de) , femme du précédent, assiste à un souper donne chez M"" de Montausier, 5i3(3odéc.
1665) : assiste à une fête chez Monsieur, 598 (10 janv. t666].
GoiLLAtjuE III , prince d'Orange (plus tard stathouder et roi d'Angleterre , est adopté par les Étai»-Géoéraiii.
866, 959 (i5 mai, 10 juin 1666).
GuiLLEBAUD (Pierre) dit de Saîni-Ro- ' muald. Voy. SAtMT-RoHOAU).
GinuENius (Amédée) , pseudonyme de Mathieu Moja , est relevé par un bref du pape d'une censure de I) Sorbonne, 167 (9 août 166S]. — L'ouvrage censuré était inritulé ■ AmadaH Guimenii lomarensis, il"* primarii sacrae theviogise prtfesstns.
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Opusadum singuSaria univfrsae fere tiuologiae mora/is complectens , advenus quorumdam expotulalioncs contra nonniillas Jestiitarum opiniones morales : Lugduni , per Pbilippum Borde. 1664, in-4.
GoméE : M. de La Barre va y fonder un établissement avec quatre naWres, 35i (2 nov. i665).
GinsK (Marie de Lorraine, dite M'" de), assiste aux funérailles d'Anne d'Autriche. 684 (7 févr, i666j ; reçoit Henriette de France . 840 , 844 (3 , 9 mai] ; reçoit la reine . 882, 889(23 . mai).
LiCT, 227. Voy. AuOT,
: il V naît un enfant double , 142
■(a6 juill. i665}.
. marin hollandais, reçoit des
États dix mille florins en récompense
de sa bravoure , 81 (4 juill. i665).
Hambourg : l'arsenal est incendié par
les prisonniers, 701 (31 févr. 1666).
[amonin (Robert), est élu échevin de ^Paris, 184(23 août i665],
jtLAY (Charlotte de] , est sacrée abbessc i<le Sainte-Perrinc, 914(30 mai 1666).
Sarlay (François de) de Champvallon,
archevêque de Rouen , prononce
l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche.
Habuiy (Roger de] de Gésy, évcque de
Lodève , sacre sa soeur, Charlotte de
Harlay. abbesse de Sointe-Perrine,
914 (3o mai 1666].
H«RRACHfLebarondc), remet d l'infante
Marguerite-Thérèse le portrait de
l'empereur Léopold, 565 [3 janv.
HAUTEFBuu4,ii: (Etienne Texier, chevalier
det. commandant des mousquetaires,
fait défiler ses soldats devant le roi .
993 (20 juin 1666).
HATTntFORT I Jacques-François, marquis
de) , complimente l'ambassadeur de
t Suède de la pan de la reine , 881 (23 mai 1666).
Hadtkrocmb (Noël Le Breton , sieur 1 de) , joue le rôle d'Ephcstion dans , V Alexandre de Racine. 574 (3 janv.
1666); joue le rôle deTigrane dans i VAnliockus de Th. Corneille, 934 (39 mai)
Heddrichs (Villemsé) , d'Emden , déguisée en homme . sert dans la Sotte hollandaise, i53 (2 août i665).
Hautevills (Nicolas de], offre à Mayolas son Explication du Traité de S. ITio- , mas , airec r Esprit de Raymoiul lulle, 714 [38 févr. 1666); offre au même son Examen des Esprits, ou Entretiens de Philon et de Pohalte où ionl examinées les opinions les plus curieuses des philosophes et des beaux esprits .
862 (16 mai 1666).
Henriette de France, reine-mère d'Angleterre , prend les eaux & .
Bourbon-l'Archambaud , 55 (21 juin , i665): arrive à Saint-Germain, ^ (11 juiU.): est complimentée à Pontoise par le roi , laa , i33, 137 (19, 25 juill.]; débarque à Calais, i3i [35 juill.) : passe quelques jours àColombes, i3o (36 juill,); va à Versailles, 154 [3 août]: va aux eaux de Bourbonl'Archambaud, 210 (3oaoût] ; revient à Paris , 293 . 3o3 (4 oct.) : reçoit la reineà Colombes, 347 (25 oct.); rend visite à Anne d'Autriche , 404. 412 {22 novj: entend des sermons de | l'abbé \larie et de l'abbé du Plessis- Besançon . 479(i3déc.}; se retire i ' Colombes après la mort d'Anne d'Autriche, 645 (24 janv. 1666); reçoit ô diner Monsieur et Madame, 710 (21 févr.l; reçoit la visite du roi. 711 (21 févr.); assiste â la fête du bienheureux Jean-de-Dicu . à la Charité, 743 (14 mars) : reçoit l'ambassadeur de Savoie Morosi , 792 (4 avril); assiste à la fête de saint François de Paule chez les Minimes. 8o5 (10 avril! : fait une retraite A Chaillot, 839 (3 mai] ; dlnc chez M"* de Guise.
840 , S44 (2 , 9 mai] ; se dispose A partir pour Bourbon-l'Archambaud, 846 (9 mai) : entend un sermon du P. Saigne , à Chaillot , 846 (9 mai] : revient de Bourbon-l'Archambaud ft
loSy
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Fontainebleau, 974, 990 (12, 20 juin]; assiste à un sermon du P. François au couvent de Chaillot, 999, 1028
(20 , 26 juin).
HÉRARD (Girard-Léonard) , est chargé d'établir' à Rome une académie française de peinture, 855 (8 mai 1666).
H^sb-Dàrmstadt (Marie-Elisabeth de Holstein-Gottorp , landgrave de) , meurt, 106, 111 (i8juill. i665).
Heudicourt (Bonne de Pons, marquise d'), assiste à une fête chez Monsieur, 598 (10 janv. 1666).
HiLAiRE (Dom), barnabite , propose des mesures coërcitives contre les protestants du Béam, 189 (26 juill.
HiiAiRE (Hilaire du Puy, dite M"*), chante dans La Princesse étÈlide de Molière, 53 (21 juin i665) ; — dans XAvmur médecin de Molière , 263 (20 sept.); — dans LeTriomphe de Baccnus dans- les Indes , 620 (10 janv. 1666).
Histoire royale [par le P. Philippe Labbe?] , 406 (22 nov. i665),
Hiver rigoureux , 585 (3 janv. 1666).
HocQUiNCOURT (Armand de Mouchy, abbé d'), préside la soutenance d'une thèse en Sorbonne, 800, 8o5 (11 avril 1666).
HocQuiNcouRT (Dominique de Mouchy, dit le chevalier d'), remporte un avantage sur les corsaires barbaresques,677 (7 févr. 1666) ; une attaque des Turcs près de l'île de Chio , 773 (28 mars) ; — voy. sur cette affaire Vertot , tiisioire des Chevaliers hospitaliers de Jérusalem , IV, 190. — ; fait naufrage sur les côtesde Candie, 840, 879 (2 , 23 mai).
Hollande, fait des préparatifs maritimes contre l'Angleterre, 12 (25 mai i665) ; n'a pas encore engagé la lutte , bien que le bruit d'un combat naval ait couru , 48 (14 juin); livre un combat naval, 57 (21 juin); est battue par les Anglais , 66 , 72 (27, 28 juin); récompense ceux qui se sont bien battus et élève un tombeau à Opdam, 81 (4 juill.) ; punit ceux qui se sont conduits lâchement , 146
(1^ août) ; continue la lutte , 177 (16 août) ; remporte un avantage, 220 (6 sept.); on ne sait rien des mouvements de sa flotte , 226 (6 sept.); sa ' flotte marchande, réfugiée à Bergues, quitte ce port, 233, 263 (i3, 20 sept.); perd plusieurs navires, 296, 304, 319, 334 (4, 11, 18 oct.); reç(»t des secours de la France, 339 (25 oct.) ; répond à l'évêque de Munster, 362 , 368 (i*', 8 nov.) ; recommence la campagne navsde , 367 (8 nov.) ; reçoit des secours du nn de France, 419 (22 nov.) ; retire sa flotte dans les- ports , 431 (29 nov.); prend plusieurs navires anglais, 450 (6 déc.) ; fait 3ooo prisonniers aux troupes de Munster, 486 (12 déc.); donne un régiment de cavalerie au fils do comte d'Estrades, 5o3 (20 déc.); refuse la trêve demandée par l'évêaue de Munster, 5 10 (20 déc); conclut une trêve avec l'Angleterre , 529 (27 déc.) ; remporte un avantage sor l'évêque de Munster, avec l'assistance des Français, 536 (27 déc.); fait hiverner ses troupes, 609 (11 janv.
1666); des détachements de son armée continuent la campagne, 614 (17 janv.) ; compte sur Tasssistance du Brandebourg et du Danemark, '712 (21 fëvr.); adopte Guillaume lll, prince d'Orange , 866 , 059 (i5 mai, 10 juin) ; recommence la guerre navale contre l'Angleterre avec 82 vaisseaux, 931, 968, 972, 983 (3, 12.
17 juin) ; a hvré, dit-on , un grand combat, 983, 994, 997, ioo5 (17.
20, 24juin).
HoLux (Dentzell , Lord) , ambassadeur d'Angleterre , est reçu par le roi en audience de congé , 583 (3 janv.
1666). — Sur cette audience, qui eut lieu le 26 décembre , voy. le Journal d'Olivier Le févre d'Ormesson. II, 433.
Hongrie , favorise Lubomirski , 97 Ji^ juill. i665); a des démêlés avec les Turcs, 339, 866 (25 oct. i665. i5 mai 1666).
HosTEN : un détachement français poursuivi par les troupes de Munster, s) arrête et s'y fortifie, 824 (24 avril 1666).
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Houilles : le roi jpasse une revue aux environs , 845 (9 mai 1666).
HuBSRT (Saint) : trois de ses descendants guérissent par un simple attouchement les personnes malades de la rage, 858 , 883 (16, a3 mai 1666].
HuBBST (André) joue le rôle de Taxile dans \ Alexandre de Racine , 538 (27 déc. i665).
HuMiÈRBS (Louis de Crevant , marquis à\ gouverneur de Compiègne, reçoit le roi dans son château de Mouchy, 760, 770 (20, 28 mars 1666).
HumàRSS ( Louise-Antoinette-Thérèse de La Châtre » marquise d'] , assiste à une fSte chez lâ!^ de Montausier, 512(20 déc. i665).
HrniN (La demoiselle) , marchande de poterie d'étain à la foire Saint -Germain, 689 (14 févr. 1666).
Ils DA|UPim«. Voy. Dauphine.
Ilaxa [Ilona?], forteresse , assiégée par les Vénitiens , io3 (18 juill. i665).
Incendie du Sérail à Constantinople , 370, 278, 284 (27 sept. i665) ; — chez le chancelier Séguier, 611, 624 (11 janv. 1666) ; — au château de Frédéricsbour^ en Danemark, 63 1, 640 (18, 2A )anv.). ^
Ignace, l'un des noms de l'empereur Léopold i*', 47, v. 69 {14 juin i665). Voy. Léopold I*'.
Indes (Compagnie des) : son éloge , 2 , 35 1 (25 mai , 2 nov. i665) ; fait partir 4ine flotte de La Rochelle , 770 , 778 (28 mars 1666).
Ingénieurs. Voy. Carême,
ViGARANI.
Iknspruck : il s'y produit des troubles, 324 (17 oct. i6o5) ; l'empereur Léopold y fait son entrée , 38o (i5 nov.); il quitte cette ville, 5o5 (20 déc).
Inventeurs. Voy. Enezel.
Manse.
Iris, perd sa chienne, 71 3 (21 févr.
1666); iàit des beignets le mardi
gras, 747 [\A mars). — D'après le Dictionnaire des Précieuses [ta. Livet, Il , 259) , le nom d'Iris désigne M^ Josse et nous avons nous-même indiqué ce nom entre crochets dans les passages auxquels nous renvoyons; mais la lettre de Robinet du 16 janvier 1667, que nous publions dans notre tome II, nous apprend qu'Iris s'appellait M"® H. D.
— Une jeune Iris , pensionnaire dans un couvent excite la jalousie de deux abbés qui se livrent pour elle une bataille au parloir, 1024 (27 juin 1666).
Irlandais qui guérit toutes les maladies, 226 (6 sept. 1665).
Irlande , pièce du P. Diez , jouée au collège de Clermont, 171 (16 août
Itier (Léonard), musicien, 484 (12 déc.
Jacques , informateur de Robinet , 838 (2 mai 1666).
Jardin des Plantes , à Paris : Glaser et Fagon y professent, 976 (12 juin
Jean-Dakasc&ne (Le P.], jésuite, prêche sur saint François de Sales , 675 (7 févr. 1666).
Jean-de-Dibu (Le bienheureux] : l'évêque de Noyon, François de Clermont- Tonnerre, prononce son panégyrique, 744 (14 mars 1666).
Jean de Nivelle , 40
Jésuites de Paris , célèbrent la fête de Saint Louis, 202, 209 (3o août i665) ; le roi entend un sermon dans leur maison le i* janvier, 587 (10 janv.
1666) ; le P» Bresson fait un sermon dans leur église, 745 (14 mars| ; font faire par leurs écoliers l'éloge d*Anne d'Autriche, 791 (4 avril).
Jésuites de Poitiers , 99.
JoLY (Thomas] , libraire , au Palais , à Paris , publie V Explication du traité de S. Thomas des attributs de Dieu ,
logi
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par Nicolas de Hauteville, 715 (28 lévr. 1666 ; publie la Muse Dauphine, Subiigny, 909 (1668).
JossE (M"*) , désignée ordinairement sous le pseudonyme d'Iris. Voy. Iris.
Juifs , sont autorisés à s'établir en Andalousie, go3 (37 mai 1666).
Julie . nom de Julie d'Angennes , duchesse de Montausier, 5g4, ▼. 44;
S96 , V. 76. Voy. MONTADSIBX.
Justice : le roi en réforme les abus, 987 (17 juin 1666).
Kersaliou (Rechou de), Voy, Rbchou.
KusA [ital. Glissa) : les Morlaques y remportent un avantage sur les Turcs. io3 (18 juin. i665).
KoHORN (Gomorre) , en magyar KomorroOT. ville de Hongrie, l'ambassadeur de l'empereur près de la Porte y rencontre l'ambassadeur turc, 80, 85 (4 juill. i665); un agent turc y est dévalisé , 234 [i3 sept.)
KôNiGSECK (Le comte dej , est chargé par l'archiduc François -Sigismond de demander en mariage la fille du comte de Sulzbach, 106 (18 juill.
KOnigsharck (Othon Guillaume, comte de), vient à Paris comme ambassadeur de Suède, 781 (4 avril t666); fait son entrée dans la ville , 880 . 889 (23 mai) ; admire les soldats d'argent du dauphin , 927 (3 juin).
La Barre (Antoine Le Fèvre de) , part avec quatre navires pour la côte de Guinée, 3Si (2 nov. i665).
La Barre [M"" de), reçoit les hommages de Robinet. 735 [6 mars i666).
La Bahrb de Groslieu (Louis de) , est reçu chevalier du Mont-Carmel et de Samt-Lazare, 826 (24 avril 1666); est nomioé capitaine de l'escadre
armée par les chevaliers pour combattre les Alliais , 860 [lo mai); est obligé de rocher à La Rochelle, 981 (17 juin)- La Bauhs (Louis-François de) de &iie.
évêque de Viviers , répond au prince de Conti à l'ouverture des états de Languedoc, ^79 ( i3 déc. i665]:
donne la bénédiction à Béziers, le i* janvier, 641 (24 janv. 1666]; offide au service que les États de Languedoc font célébrer pour le prince de Conn, 756 (21 mars).
Labbe (Le P. Philippe] , auteur d'ooe Histoire royale [?), 406 (22 nov. 1665). La Bourdonnais (M. de], fût prolèssoD comme chevalier du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, 827 (24 avril 1666).
La BotiVEaiE (L'abbé de) , ^t un sermon à la pfise de voile de M*" de Renansac, 18 (3i mai i6€5); prêdie , à la fête de saint Bonaventure, iiî (19 juill.]; prêche à Charonne, 14a (26 juin.}; prêche sur saint Augusùn, 224 (6 sept) ; prêche sur saint Nicolti de 'Tolentin, 240 (i3 sept].
La Butte , chirui^en tyonniûs , renommé pour les opérations de U pierre , 229 (6 sept. i665). La Canée , est , dit-on , prise par les Vénitiens, 840 (2 mai 1666); le mirquis Ville y court un grand danger, • 854 (8 mai 1666).
La Fbrté-Senneterre (Henri de), miréchal de France , créé duc et piir.
411, 423 (22 nov. 166S) ; reçu aa parlement, 45t , 461 , 471 (6 déc.'.
La Feoillade (François d'Aubussoo.
de] , joue à la paume avec le n», Bçi (i5 nov. i665); est provoqué pvk chevalier de (jlemaont , 629 (18 jidï- 1666); [>oursuit jusqu'à Madrid, poui le provoquer en duel , M. de Siifli- Aulnays , qui avait mal parlé du loi.
857 [16 mai 1666). — Mayolas M ' nomme pas le héros de cette demiin aventure, mais il était connu de tou!< la cour. Voy. Journal d'Olivier Ufivre ifOrmesson , II , 458.
La Feuiixade (Georges d' Aubusson ic < archevêque d'Enibrun, ambassadeur
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en Espagne, annonce la mort de Philippe IV, 291 (4oct. i665).
La Force (Jacques - Nompar de Caumont , duc de) , intercède auprès du roi pour Lauzun, 495 (i3 déc. i665).
La Fosse (M. de], conseiller d'état, accompagne Condé à la cour des Aides, 536 (27 déc. i665).
La Frètte (M. de] , est tué par les archers, 99 (12 juill. i665).
La Garde, bourgeois de Saint-Vast, en Normandie, est tué par sa femme qui était allée monter la garde à sa place, 724 (28 févr. 1666]. Cf. 882 (23 mai).
La Grange ( Charles Varlet , dit de | , joue le rôle d'Alexandre dans la tragédie de Racine, 537 (27 déc.
La Gravette de Mayolas. Voy. Mayo-
LAS
La Grille, chanteur, 189 (23 août); se marie , 471 7 déc. i665).
La Haye-Venteley (Denis , sieur de) , ambassadeur de France à Constantinople, est reçu par le sultan , 727 (6 mars 1666). — ^Voy . Mémoires deùuis XIKl, i55.
Laiské (M.), président de la chambre des comptes de Dijon , guéri par le chirurgien Aliot , 452 (6 déc. i665].
La Maroc ( Henri-Robert Echallard de La Boulay, comte de), fait bénir deux drapeaux par l'évêque de Bayeux , 990 (20 juin 1666).
Lambert (Jean de), marquis de Saint- Bris. Voy. SAwr-Bais.
Lambert , capitaine anglais : sa mort , 319 (11 oct. i665).
La Mbcqoe : on dit que le tombeau du prophète a été pillé, 547 (27 déc.
1665); ce bruit est démenti, 567,
La Meoxeraye (Charles de La Porte , duc de), maréchal de France : service célébré pour lui à Vitré , 272 (27 sept. i665).
La Meilleraye (Madeleine de La Porte, dite M"* de), abbesse de Chelles, 134 (25 juill. i665).
Lamoignon (Guillaume de) , premier président du parlement de Paris, prononce un discours de rentrée, 425 (29 nov. 1665) ; prend la parole en présence du roi , 535 (27 d&.).
La Mothe (M. de), ministre calviniste,
abjure avec sa famille, 18 (3i mai
La Mothb (M"* de) , se réfugie à Venise
après s'être battue en duel , 198 (23
août i665).
La Mothe-Hoodancourt ( Henri de ] , archevêque d'Auch, officie à l'abbaye de Cheiles, 134 (^25 juill. i665); administre Anne d'Autriche, 638, 65 1 (24 janv. 1666J; Subligny lui dédie une de ses lettres, 649 (25 janv.); porte au VaWe-Grâce lé cœur de la reine-mère, 657 (25 janv.) ; veille auprès du corps de la reine-mère , 662 , 669 (3i janv.) ; lui donne l'absoute aux funérailles, 681 (7 févr.) ; officie au service célébré à Saint-Denis, 692 , 709 (14, 21 févr.).
La Mothe-Houdancourt (Louise de Prie , comtesse de) , veuve du maréchal, gouvernante des enfants de France , assiste à une fSte donnée à Maisons, 37, 42 (7, 14 juin i665); soupe chez M"^ de Montausier, 504, 5 12 (20 déc); répond pour le dauphin au cardinal Orsmi, 5i3 (20 déc); reçoit la reine à dîner, 572 (3 janv. 1666) ; aide le dauphin à servir les pauvres le jeudi saint, 83 1, 837 (i* mai) ; Robinet lui fait visite à Versailles , 9^ (6 juin) ; Sublignvlui fait un compliment, 961 (6 juin).
L'Anoeu , fou du roi , se marie , 441
(29 nov. 1665).
LanglAe (M"* de) , entre au couvent de
Chaillot, i83 , 190 (23 août i665).
Langlois , maître d'hôtel du roi , reçoit Madame à Versailles, i58 (8 août i665).
Languedoc : le prince de Conti y fait Touverture.des États, 478 (i3 déc.
i665); les États font célébrer un service pour le prince de Conti , 756 (21 mars 1666); le duc de Verneuil en est nommé gouverneur, 762 (20 mars).
logS
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La Pare (M. de) , ministre à Montpellier, abjure le calvinisme , 296 , Soy (4 oct. i665).
La Rivière (Barbier de). Yoy. Barbier.
La Rochelle : des navires y arrivent d'Amérique, 272 (27 sept. i665); le duc de Navailles y fait son entrée comme gouverneur, 328 (17 oct.); il en part une flotte à destination des Indes, 770, 778 (28 mars 1666); M"® de Nemours sV rend pour épouser le roi de Portugal, gSg, 947 (6 juin); M. de La Barre est obligé dy fisiire relâche» 981 (17 juin).
La Roque (Pierre-Regnault Petit-Jean, dit de) , tait un compliment au roi à la représentation des Amours de Jupiter et de Sèmèlè ^ 624 (16 janv.
La Salle f Louis de Caillebot de), porte à la princesse de Conti les compliments de condoléance du roi , 757 (21 mars 1666).
Lascaris (Le colonel) , vient au secours du marquis de Ville devant La Canée, 855 (8 mai 1666).
La Serre (Jean du Puget de). Voy. Du Puget.
Las Fuentes (Le marquis de), ambassadeur d'Espagne à la cour de France, notifie au roi la mort de Philippe IV, 3ii, 3i6, 329 (11, 18 oct 1665); accompagne le marquis de Santillano, ambassadeur extraordinaire, 85 1 (8 mai).
La Tremoille ( Henri - Charles de ) , prince de Tarente. Voy. Tarente.
La Tremoille (Marie de La Tour, duchesse de| , meurt calviniste , 35 ,
La Thoriluére (François Le Noir de), joue le rôle de Porus dans Y Alexandre de Racine, 538 (27 déc. i665).
Laure Martinozzi, duchesse de Modène, nièce de Mazarin , envoie au roi ses compliments de condoléance sur la mort d'Anne d'Autriche , 847, 849 (9 mai 1666).
Lauzon (Le marquis de) , danse dans un ballet du roi , 304 (4 oct. i665).
Lauzun (Antoine Nompar de Caumont, marquis de Puyguilhem , comte de], est emprisonné par ordre du rcû, 495 fi3 déc. 1665) ; rentre en grâce, 523 (20 déc. 1665). — Sur les causes de l'arrestation de Lauzun, voy. Jwrntl d'Oliyier Lefhnrd'Ormesson, 11,379.
La Vallière (^ Jean - François dt La Baume Le Blanc, marquis de), danse dans un ballet du roi » 304 (4 oa 1665) ; est nommé lieutenant des dauphins , 344 (25 oct.) ; se distiogue en Hollande et s'empare d'un mpeau de l'évêque de Munster, 723, 728 (28 févr., o mars 1666).
La Valuèrb (Louise - Françoise de La Baume Le Blanc, ditç .M''' de), danse dans un ballet du roi , 3o4 (4 oct i665).
Lavardih ( Henri - Charles , sire de Beaumanoir, marquis de), danse dans un ballet du roi , 304 (4 oct. i665).
La Vergne [M. de) , chargé par le roi de recevoir Henriette de France, reine-mère d'Angleterre, 91 (11 jmIL
La Vieuvillb (Charles , duc de) , gouverneur de Poitiers , prend part à une neuvaine pour Anne d'Autriche, 99 (12 juin. i665).
La Vriluère (Louis Phélvpeaux, seigneur de), secrétaire d'état, assis»
au mariage de Bertillac, 543 (27 déc.
La Vrillière (L'abbé de) , meurt, 545 (27 déc. i665). — Moréri, qui dtc nuit enfants de M. de La Vrillière, oc fait pas mention de cet abbé.
Laxembourg : l'empereur quitte cette résidence pour rentrer à >aenne, 797 11 avril 1666). — Mayolas écrit à tort Luxembourg.
Le Bacle (M.) d'Argenteuil , est rcco chevalier du Mont-Carmel et àc Saint-Lazare, 826 (24 avril 1666).
Le Bouthiluer (Victor), archevêque de Tours , officie à l'ouverture de l'assemblée du clergé, 55 (21 juin i665.
Le Boux (François) , ou Le Booin.
conseiller au parlemeat, estdétroius^
«97 par des voleur* eo AaTergae (4 oct. i665).
Lb Bonx (Guillaume) , ot Le Boultz , Qomiiié évêque de Mâcon , 3 [25 mai 1665]; cité comme prédicateur, ii3 {19 îidll.}; prêcbe sur S. Augustin, 32iif6sept.}; prononce le panégyrique du bienheureux André Avelin, 383 [1 5 nov.] ; prononce l'oraison funèbre du roi d Espagne Philippe IV, 437, 445, 460, 469 [29 nov., 6 déc.) ; prononce I oraison funèbre d'Anne d'Autriche,
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i6€6j; prêche de-
, 696 (14 févr.
vânt le roi le jeudi saint, 33i, ( 1" mai) ; est nommé évêque de Péri'gueux , 843 , 8S6 (9 maï).
L> Brdk [Charles] , élève un reposoir aux Gobelins, 43 (14 juin 166S}:
reçoit la reine aux Gobelins, 6i5, 6^3 (17 janv. 1666); prononce un diiscours comme chancuier de l'Académie de peinture, 622 (16 janv.); reçoit le roi aux Gobelins, 834 (i" mai).
Lb CÛfus [L'abbé Etienne) , prSche à Saint-Roch, 430, 437(29 nov. i665); est, dit-on, nommé évêque d'Autun, tne [iS mai 1666). — L'abbé Le Camus devint en 1671 évêque de Grenoble et re^ut en 1686 le chapeau de cardinal.
Lk Clsrc (Marc et -Claude], descendants de aaînt Hubert, guérissent par un simple attouchement les personnes malades de la rage , 858 , 883 [16, i3 mai 1666).
Lji Clkrc de LesseviUe. Voy. Lbsse-
VILLE
Le FomG [Nicolas], élu échevin de
Parb, 184 (23 août i665].
Lk Fort (M"'], abjure le ludiéranisme,
914(30 mai t666].
Le Glus [Jean] , lieutenant général au
{>réaidiàl de Soissons ; sa mort , 892 x3 mai 1666}.
Lb Havre, menacépar les Anglais, est niis en état de défense , 795 Ti 1 avril 1666]; deux vaisseaux anglais qui crtMsaieat devant le port , sont mis en fiitte par les forces bançaises , 798 804 [11 avril); le capitaine Jacob
Frouen y prend une barque anglaise, 83o [1** mai).
Le MtisTRB (François], Fabrique des cristaux par privUtge du roi, 689 {14 févr. 1666).
LéoNJLSD (Saint) : sa fête célébrée à L'Hay, 392 (iS nov. i665).
LiopoLD I" (Ignace^, empereur d'Allemagne , attend l'infante Marguerite- Thérèse , sa fiancée , 14, 47 (25 mai, i4juin i665| ; envoie un ambassadeur avec de ricnes présents au sultan , 67, 73 [27 juin] ; institue le prince Charles son héritier, 126 (19 juill.); est, dit-on, malade, i5i (2 août);
3 uitte Vienne, 324 (17 oct.); est reçu ans les villes autnchiennes avec de grands honneurs , 368 (8 nov.) ; &it son entrée à Innspruck, 38o[i5 nov.]; doit se marier vers le mois de mai , 434 (29 nov.) ; rentre i Vienne, 5o5, 5s5 (20, 37 déc); traite avec les Turcs, 526, 567 (27 déc. i665 , à janv. 1666]; envoie son portrait à l'infante Marguerite-Thérèse , 565 , 571 (3 janv.) ; offre sa médiation aux Hollandais et à l'évêque de Munster.
581 fSjanv.); favorise Lubomirski, 671 (3i janv.]; attend l'infante, sa fiancée, 7S0 (14 mars); assiste au mariage du comte d'Egginberg avec M"» dfc Schwartzenbourg, 771 [28 mars) ; combat la révolte d'Émeric BalassI, 776 [28 mars) ; est pris d'une indisposition , 789 [4 avril) ; doit envoyer un agent à l'évêque de Munster, 789 [4 avril) ; donne procuration au duc de Médina pour épouser l'infante , 798 (11 avril); &it de riches présents â l'ambassadeur ottoman , 797, 8o3 (1 1 avril) ; attend sa fiancée au mois de mai, 817 [17 avril) ; l'épouse par procuration, 912 (3o mai); se réjouit en attendant l'arrivée de l'infante, 998 (30 juin).
Le Puy : Armand de Béthune en est aacré évêque , 106 [18 juiU. i665].
Le Piolrt de Sévigny. Voy. S£vigky.
LsttODE (Le baron de] , envoyé du duc de Neubourg, est reçu par le roi, 992 (20 juin 1666).
Ls Roux (Le P.) , prêche à la prise de voile de M"* de Gorce, 204 (4 oct.
L'EsCAtopiBR (L'abbé) , célèbre prédicateur, meurt, 670 (3i janv. 1666).
Lesciache (Louis de) , épouse M"" Girautt, 389. 399 (i5 nov. 166S).
Lbscoët (Le vicomte de) , est nommé gouverneur de Marsal , 53o (27 déc.
Lbscot [M. de), présjdeat au parlement de Grenoble , perd son fils , 288 (37 sept. i665).
Lesue [Walter) . gentilhomme écossais étabh en Styrie , est envoyé en ambassade par l'empereur Léopold auprès du sultan , à qui il porte des présents de grand prix, 67, 78 (27 juin i665); rencontre l'amoassadeur turc près de Komorn , 80, 85 [4 juill.) ; continue son voyage , 98 , 110(12, 19 juin.); doit être reçu à Andrînople à cause de la peste qui règne à Constantinople , 2o5 (3o août) ; fait son entrée à Constantinople , 536 (27 déc] : arrive à Bude et s'y arrête, 797 (11 avril 1666). — Voy. sur la mission de Leslie, Ricaut, Histoire de l'état présent de T Empire ottoman , traduite de Tanglois par Briot: augmentée d'une seconde partie (Amsterdam , Wolfgang , 1672 , pet, in-12). Voy. aussi Fessier, G'schtckle fon Ur^arn, bearb. von E. Klein , IV, 331. Voy. encore Caesarea Legatio quam , mandante. . . imperatore Leopoldol., ad Ppriam Ottomannicam suscepil, perfecitque... IValterUs S.
R. /. cornes de Leslie... succinta narratione exposita... a Rev. P. Paulo Taffemer, Soc. Jesu, itineris comité. . . Viennae Austriae, impensis Leonhardi Christoph. Lochneri, 1673, in-12. (Cat. Silvestre de Sacy, lll , n- 4963).
Lbsseun (Alexandre) , imprimeurlibraire, publie les lettres de Subligny. 399, 423, etc. (voy. Subugny); publie une lettre sur les prédications de Sabbathaï-Sebbhi (nous n'avons pu retrouver le titre de cette pièce) ; 607(11 janv. 1666); obtient un pri-
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vilège pour la JIftue de Cour de t
SuUigny, 903 (27 mai); &it ceOe
publication par n" séparés, 909, etc.
Lessevillk (Eustache Le Clerc de),
évêque de Coutances : sa mort, 45i,
475,488(6, ladéc. 1665).
Le Telusb (Charles-Maurice) , hk une
neuvaine à Saumur pour la conft-
lescencede la reine, 2o(3i maii66S);
est nommé évêque de Metz , 126 119
juill.); harangue le roi au nom oes
États de Bourgogne, 184. 191,198
(33 août); est reçu docteur.en Sor-
bonne , 743, 7S0 (14 mars 1666)
Lettre sur Us Observatiom et mie comèSe
du sieur Molière intittdie le FestÎM Jt
pierre, 168 (9 août i665).
Levis (Louis-Hercule de} de Ventadour.
Voy. Vehtadoor.
Lévis (Isabeau de) , sacrée abbesse de Notre-Dame de Rionnette, 616. 624 [17 janv. 1666).
L'Hat : on y célèbre la fête de saint
Léonard, 392 (i5 nov. i665).
Libraires , ne sont pas représentés 1 ii foire Saint-Germain, 690 {14 fén.
Libraires. Voy. Bahbin (Claude) , Beaujed (Mille de) , Chehaolt (Cbarles;.
CoTTiN (Jacquesl, Girard (Théodore) .
JoLT (Thomas) , Lksseun- (Alexandre: ■ Mathkvet (Charlesi .
Mdgdet (François).
QoiNET (Gabriel) , Rafïxé (Antoine).
LiGNV (Dominique de), évêque de Meaux , assiste au sacre de l'abbé de Coislin , évêque d'Orléans , 1019 [^ juin i666).
lÀka [Licca), ville de Croatie : succb remporté par les MorUques lOi environs, 268 (27 sept. i665), LiLu. astrologue, 888 (aS mai i66ti.
LmosiN [Le sieur), loge le sieur Ferrier. marchand de comestibles, 744 14 mars 1666).
IIOI
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LmGSNDBs (M. de| : François CoUetet lui dédie son Tracas de Paris ^ 704 (21 ftn, 1666).
LofGXNDEs (Jean de], évêquede Mâcon :
sa mort, 3 (25 mai i665],
LiNviLLB (Le marouis de), nommé gouverneur de Phalsbourg et de Sarrebourg, 478 (i3 déc. i665).
LiTTA (Aifbnso) , Milanais , promu cardinai, 738, 742 (6, 14 mars 1666J.
LocHKM, pris par les troupes francohollandaises, 537, 545 (27 déc. i665).
Loges (Couvent des) : la reine y fait ses dévotions, 835 (2 mai 1666)
LoissLEUR (Le P.), prêche sur saint Léonard, 392 (i5 nov. i665].
LoMBRBS (Antoine de] , ambassadeur de France, est traité par le duc de Mecklembourg , 861 (16 mai 1666).
LoMELLUfi fStefano-Maria) , ambassadeur de l'ordre de Malte, reçu par le roi, 38,42(7, 14 juin i665); prend congé du roi , 154 (2 août).
LoN AU f Le marquis) , est envoyé par le duc ae Modène à Mantoue , 933 (3 juin 1666).
Londres : la peste y continue ses ravages , 263 (20 sept. i665] ; la peste y diminue , 327 (17 oct.) ; le parlement quitte la ville et siège à Qxford , 38 1 (i5 nov.); la reine d'Angleterre y rentre, 764 (28 mars 1666].
Londres [À la Fille de) , enseigne d'un magasin de miroirs à la foire Saint- Germain , 688 (14 févr. 1666).
Longuet (L'abbé), secrétaire de l'Assemblée du clergé, 56 (21 juin i665].
LoNGUBVAL (M*^ de) , fille du marquis de Cressy, est nommée fille d'honneur de' la reine, 107 (i8juill. i665]; danse dans un ballet du roi , 304 (4 oct.).
LoNGUEviLLB (Anne-Geueviève de Bourbon , duchesse de) , assiste aux funérailles d'Anne d'Autriche, 684 (7 févr. 1666].
LoNGUEViLLB (Jeau-Louis-Charles d'Orléans, duc de) et d'Estouteville , doit épouser une princesse palatine , 985 (17 juin 1666). — Le mariage annoncé
par Subligny n'eut pas lieu. Le duc de Longueville entra dans les ordres en 1669 et mourut en 1694.
Longueville (Les) : pyramide élevée en leur honneur chez les Célestins , 363 (1* nov. i665).
Loret (Jean) : sa mort; Mayolas se propose de continuer sa gazette , 1 , 5,6; son épitaphe faite par lui-même, 6 (25 mai i665) ; son elo^e , 26 (1^ juin) ; cité ,101 , 121 (18 )uill.).
Lorraine, prend le deuil pour Anne d'Autriche , 782 (4 avril 1666).
Lorraine (Le duc de). Voy. Charles III.
Lorraine (Henriette de), abbesse de Soissons , fait célébrer un sennice pour Anne d'Autriche ,735 (6 mars 1666).
Lorraine (Philippe d'Armagnac , dit le chevalier de] , accompagne l'ambassadeur d'Angleterre à son audience de congé, 58 1 (3 janv. 1666).
Loterie , jeu en vogue à la cour, 390 (i5 nov. 1665).
Louis XIV : s'efforce de développer le commerce , 2 (25 mai i665) ; nomme Guillaume Le Boux évêque de Mftcon, 3 (25 mai] ; obtient du pape la canonisation de saint François de Sales , 17 (3i mai) ; nomme l'abbé de Coislin évêque d'Orléans , 19, 35 (3i mai , 7 juin) ; nomme Bontemps capitaine de Versailles, 20, 26 (âi mai); est inquiet de la santé de la reine-mère , 28 (7 juin) ; reçoit l'ambassadeur de Malte Lomellini, 38, 42 (7, 14 juin); passe en revue les mousc^uetaires à Saint-Germain, 41 (14 juin); donne une grande fête à Versailles, pendant laauelle on représente le Fapori de M'*' Des Jardins et la Princesse d'Elide de Molière, 52, 59(21 juin); va à Versailles avec la reine et Monsieur, 70 , 75 (27 juin) ; reçoit de l'électeur de Mayence les restes du roi Childebert , 84 (5 juill.) ; dote M"« de Chémerault , comtesse de Lusi^nan , et signe à son contrat de manage , 92 (1 1 juill.) ; passe sa maison en revue à Colombes ,101, 1 10 (18 juill.) ; se rend à Versailles, io3 (18 juiU.);
iio3
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complimente Henriette de France, reine d'Angleterre , à Pontoise , 122 j i32 (19, 25 juill.]; reçoit des chevaux de l'électeur de Brandebourg , 148 (1^' août) ; chasse la perdrix, 166 (9 août); assiste à Fonice de l'Assomption chez les Feuillants , i83 , 188 ^23 août) ; est indisposé et doit se faire saigner, 202 (3o août) ; chasse à Versailles, 217 (6 sept.); est reçu par Monsieur à Saint-Cloud , 23o, 237 (6, i3 sept.); donne une fête à Versailles, 254, 261 (20 sept.) ; est reçu par Monsieur et Madame a Villers-Cotterets, 271, 279 (27 sept.); dîne chez M. de oouvré, ambassadeur de Malte, 294, 309 (4 oct.); danse dans un ballet , 3o3 (4 oct.j ; fait une excursion à Versailles , 3^4 (18 oct.); passe une revue dans la plaine de Claye, 340, 343 (25 oct.); pose la première pierre des bâtiments neufs du Louvre , 341, 345 (25 oct.J; va à Saint-Germain , 347 (25 oct.) ; fait une visite de condoléance à M™® de Vendôme , 353 , 36i (2 nov.) ; se joint à la procession expiatoire de Saint-Sulpice , 355 36i (2 nov.); passe la revue de ses gardes, 36 1 (2 nov.) ; assiste à la messe chez les Feuillants le jour de la Toussaint, 369, 371 (8 nov.) ; chasse à Versailles, 373 (8 nov.) ; passe ses gardes en revue à Grenelle , 435, 443 (29 nov.); fait nettoyer Paris, 439 (29 nov.); fait recevoir quatre ducs et pairs au parlement, 451 (6 déc.) ; fait célébrer un service en l'honneur du roi Philippe IV, 458 (6 déc.) ; y assiste incognito, 469 (7 déc.) ; assiste à une fête donnée par la comtesse d'Armagnac, 5o3 , 517 (20 déc.) ; fait une visite de condoléance à la comtesse de Fleix , mère du duc de Foix , 5o6 (20 déc.) ; dîne chez la princesse de Monaco , 5i 1 (20 déc.) ; tient tin lit de justice ,
529 , 534 , 545 (27 déc.) ; fait un pèlerinage à Sainte-Anne la Royale,
530 (27 déc.) ; fait une visite de condoléance à M"*^ de Montausier, 564, 594 (3 , 10 janv. 1666) ; assiste à la messe de minuit, 565 (3 janv.| ; soupe chez Monsieur, 583 (3 janv.) ;
assiste à la messe chez les Fei^Iknts le 1" janvier, 589, 59$ (10 janv.); entend /ensuite un sermon cnez les Jésuites , 587, 596 (10 janv.j ; yk à l'église Sainte-Geneviève le jour de la fête patronale, 58p (lo janv.); tire les rois chez Monsieur, 590, 597 (10 janv.) ; assiste à la représentadon des Amours de Jupiter et de SèmSè, 61 3 , 623 , 629 (17 janv.) ; passe ks dauphins en revue , 614 (17 jan?.); assiste au mariage du comte du Roore et lui donne la chemise, 619, 621 [16 janv.); doit aller en Picardie, mais au dernier moment renonce à ce voyage, 633, 635 f 18 janv.); reçoit l'ambassadeur vénitien Giustinitni, 639 (24 janv.) ; son chagrin au moment de la mort d'Anne d'Autriche, 638 , 643 (24 janv.) ; se retire à Versailles , puis à Saint-Germain , 639, 645 , 655 [24 janv.) ; reçoit les compliments ae condoléance des quatre ^ands corps constitués, 664, 670 (3i ianv.) ; déclare la guerre aux Anglais, 672 (3i janv.J; reçoit les compliments de conooléance du grand conseil, 675 (7 févr.) ; ordonne l'expulsion des Anglais non naturalisés , 677 {7 févr.) ; passe une revue à Confians, 692, 004 (ii| févr.); visite la foire Saint-Germain , 705 , 711 (21 févr.); visite Henriette de France, 711 (21 févr.); chasse avec la reine, 717 (28 févr.); reçoit du marquis ae La Vallière un drapeau enlevé aux troupes de Munster, 723 f28 févr.) ; fait une visite de condoléance au prince de Condé à l'occasion de la mort du prince de Conti .
729 (6 mars) ; chasse à Saint-Germain, 737, 743,752 (6, 14 mars); envoie M. de La Salle porter ses compliments de condoléance à la princesse de Conti , 757 (21 mars, :
passe une grande revue près ie Compiègne , 758 , 760, 770 (21,28 mars) ; reçoit le comte Morosi , ambassadeur extraordinaire de Savoie, 784, 792 (4 avril) ; fait faire son compliment de condoléance à Turenne, à l'occasion de la mort de sa femme.
811, 819 (18 avril) ; fait don au car-
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dînai Orsini d'une croix ornée de brillants, 811, 819 [18 avril]; reçoit un exemplaire ^de son pan^rique écrit en vers latins par le P. Léon Bacoue , 825 (24 avnl) ; reçoit l'Assemblée du clergé à Saint-Germain , 83o, 840(1" mai); procède à la cérémonie du lavement des pieds , le ieudt-saint, 832, 837 fi" mai] ; reçoit Carroccio , ambassadeur de Savoie , en audience de congé, 83i, 840 (1" mai] ; reçoit le marquis de Santillana, ambassadeur extraordinaire d'Espaene, 832 (i^mai] ; reçoit en audience de congé l'abbé Maruceili , ministre résident de Toscane, 832 (1" mail ; visite les Gobelins, 833 [1" mai); dlae chez le duc de Gramont . 842 , 844 (2 , 9 mai) ; nomme divers évêques, 8^, 856 (9 mai); passe une grande revue , 845 , 853 (9 mai] ; dîne chez Monsieur, à Saint-Cloua , 846, 852 (^ mai}; reçoit l'envoyé extraordinaire de Modène , 847. 849 (9 mai) ; reçoit le marquis de Sandllana en audience de congé, 85i (8 mai) ; ordonne l'établissement de l'académie française des Beaux-Arts à Rome, 855 (8 mai); traite ta cour à Saint-Germain , 859, 877 (16 mai) ; accorde des secours aux mousquetaires blessés, 879 (23 mai); (Une à Saînt-Cloud chez Monsieur , 883 , 888 (23 mai); reçoit le comte de I^ozasque , ambassadeur extraordinaire de Savoie ,' 91 3 (3o mai) ; reçoit le comte Scotti, envoyé extraordinaire du prince de Parme, 914 (3o mai] ; envqie au comte Carroccio un burfet rempli de vaisselle d'argent , 914, 947, 967 (3o mai, 6,12 )uia]; part pour Pontaîneblcau, 905, 915 , 941,947 (27, 3o mai, 6 juin] ; détend, dit-on, d'abattre les veaux avant l'âge de quatre mois , g55 (10 juin); fait don d'un diamant à l'envoyé de Parme, 967 {10 juin); réforme le* abus de la jusdce, 987 [17 juin); reçoit Baguani, envoyé de Mantoue, Lerode, envoyé de Neubourg, et Meins , envoyé de Saxe , 992 [20 juin) ; passe en revue les troupes de sa maison , 993 (20 juin) -, ratifie la
fiaix conclue avec les Algériens, 1018 27 juin) ; court dans un carrousel , 1030, 1035 (37 juin) ; assiste à un souper offert par la reine, 1020, 1025 (37 juin) ; donne une fSte sur l'eau, 1028 (26 juin). Voy. Œiores Je Louii XIV (Paris, 1806, 6 vol.
in-8) ; Nigpciations relatives à la succession ^Esp'agite sous louis XIV, ou Correspondances, Mémoires et Actes diptotnatiques concernant les prétentions et F avènement de la maison de Bour^n au trône d 'Espagne :
accompagnés d'un texte historique par M. Mi^et (Paris, 1835-1842, 4 vol.
in-4) , tome I-, et Mémoires de Louis XIV pour ^instruction du dauphin , avec des notes et éclaircissements par Charles Dreyss [Paris, 1860, 2 vol.
in-8].
Louis, dauphin, assiste à une fête donnée à Maisons, 37 (7 juin i665), 42 [14 juin] ; rend le pain bénit à Saint- Eustache , 2o3 (3o août) ; suit une chasse à cheval , 370 [8 nov.) ; reçoit le cardinal Orsini, Si3 (20 déc.); fut foire l'exercice â ses gardes , 635 (18 janv. 1666); assiste â cheval à une revue passée par le roi , 695 (14 fëvr.) ; prend pan à la grande revue de Compiègne,76i [20 mars); reçoit l'ambassadeur extraordinaire de Savoie, 785 (4 avril) ; aide le roi A servir les pauvres le jeudi saint, 83i, 837 [1* mai] ; asssiste A une revue a cheval, 845 , 853 (9 mai) ; reçoit l'ambassadeur de Suéde, 881 (33 mai); Sublignylui dédie ses lettres envers, 897 (27 mai) ; joue avec des soldats d argent massif fabriqués en Allemagne , 925 (3 juin] ; ef^aie le maréchal de Gramont avec ses petits canons , 953 (6 juin) ; est mis en hauts-dechausses, 977 (17 juin); assiste à une revue , 993 [20 juin).
Louis (Le P.] , minime , fait le panégyrique de saint François de Paule , 8o5 (10 avril 1666).
Louise de Guzman , reine de Portugal , meurt, 817, 826 (17, 34 avril 1666].
LomsB-MARiB-FxANÇoiSE-ÉusABicTH de Savoie , princesse d'Aumale , dite
iioy
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M^® de Nemours , fiancée au roi de Portugal Alphonse-Henri VI, 817, 826 (17, 24 avril i666| ; quitte Paris pour se rendre à La Rochelle , 935 , 939 , 946 (3 , 6 juin).
LouviGNY (Antoine-Charles de Gramont , comte de) , danse dans un ballet du roi, 3o3 (4 oa. i665). — Le gazetier dit à tort, croyons-nous, le « marquis » de Louvigny.
Louvois (François-Michel Le Tellier, marquis de), réorganise Tarmée, 420 (22 nov 1665) ; passe les troupes en revue près de Compiègne, 641 (24 janv. 1666).
Louvre (Le) à Paris : le chevalier Bernîn vient de Rome pour l'embellir, 4, 39 (25 mai, 7 juin i665) ; le roi
Eose la première pierre des nouveaux âtiments, 341 , 345 (25 oct.). Voy.
Mémoires de Charles Perrault , (Avignon , 1759 , in-12), 59 et 95.
LozANNE (Le P.) , prêche en espagnol devant la reine Anne d'Autriche, 382 (1 5 nov. i665|.
LuBOMiRSKi (Georges) , révolté contre le roi de Pologne , 12 , 47 (25 mai , 14 juin 1665) ; entre en Pologne avec des troupes, 85 (5 juill.) ; s'approche de Cracovie, 97 (12 juill.) ; va être puni par le roi, 124 (19 juill.) ; fait rage , i53 (2 août) ; chancelle, 160 (8 août); leurre ses partisans, 191 (23 août) ; implore la clémence du roi, 225 (6 sept.); est dans rembarras , 285 (27 sept.) ; implore son pardon , 326 (17 oct.) ; remporte un avantage , 333 , 337 f 18 , 25 oct.) ; traite avec le roi , 367 (8 nov.) ; reprend la campagne , 385, 455 (i5 nov., 6 déc.) ; est battu, 485 (12 déc); se soumet, 5o5 (20 déc); rompt le traité, 671 {3 1 janv.
1666) ; continue d*agiter la Pologne , 749 (14 mars) ; donne Tordre à sa femme de le rejoindre , 787 (4 avril) ; distribue de Targent aux rebelles, 801 (10 avril); la diète lui propose un arrangement, 865 (i5 mai) ; cause de nouveaux troubles , 93i , 943 , 961 , 970 (3,6, 12 juin).
Lucas (L*abbé) , assiste au mariage de Bertillac, 543 (27 déc i665).
Lucas (M.), assiste au mariage de Bertillac, 543 (27 déc. i665).
LuDRBS ( Marie-Isabelle de ) , admise parmi les filles d'honneur de Madame, 514 (20 déc. 1665); asâsteà la réception du cardinal Orsini , 533 (27 déc); son éloge, 807 (10 avril 1666).
LuLLE (Raymond) , fait l'objet d'un ouvrage de Nicolas de HauteviUe, 714 (28 févr. 1666).
LuLU (Giambattista) , conipose la musique de la Princesse SÈlide de Molière, 53 (21 juin i665)*; compose un Miserere chanté pendant la semaine sainte, 837 (2 mai 1666).
LuLLiÉ d'Orgevillc (M"^, épouse le marquis de Sainte-Hélène , 741 (14 mars 1666).
Lune (Z^), nom d'un vaisseau turc, 264 (20 sept. i665).
LuNEBOURO (Les ducs de), congédient leurs troupes , 269 (27 sept. i665); se prononcent en faveur de la Hollande , 528 (27 déc).
Luxembourg (Le), palais à Paris : M'^de
Montpensier y élève un reposoir, 43
(14 jum i665).
Ltonne (Hugues de) , présente au roi
les députés de la Provence , 354 î-
nov. i665).
Lyonne (L'abbé Jules-Paul de), nomme prieur de S. Martin, 199 (23 août 1665); est installé, 3i2 (11 cet/; rend le pain bénit dans la chapelle de Notre-Dame de la Carole, 481 ii3 déc).
Lysis, éprouvé par Climène sa maîtresse , 764 (20 mars 1666).
Machault (M. de), intendant d'Arras, communique aux habitants de la ville des lettres patentes du roi , 147 i*^ août 1665) ; reçoit dans son château [de Pandéj les ambassadeurs français qui reviennent d'Angleterre, 565 ^^ janv. 1666).
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Madagascar : on ▼ envoie des femmes, 384 (i 5 noT. lâSS).
Madame. Voy. Orléans 'Henriette d'Angleterre, duchesse d'].
Mademoiselle. V07. Mosctpemsier (Anne-Marie-Louise d'Oiiéans, duchesse de^.
Maestricbt : les troupes françaises s'en approchent, 405 '22 nov. i665; ; elles y sont reçues , 449 [6 déc.;.
Magaloth (L'abbé;, chambellan du pape, meurt. 875 (i5 mai 1666;.
Mahomet IV, sultan des Turcs : l'empereur Léopold lui envoie un ambassadeur 67, 73 (27 juin i665); reçoit M. de La Haye , ambassadeur de France, 727 (6 mars 1666).
Mai planté à Beauvais devant la fobrique de tapisseries, 25 1 1'' juin i665).
MADiBonRG ( Le P. Louis ] , jésuite , prêche sur saint François de Sales, 675 {7 fiévr. 1666).
Maisons : une fête y est donnée en l'honneur de la reine, 37, 41 (7, 14 juin i665).
Maisons (Jean de Longueil, marquis de), président au Parlement de Paris , reçoit la reine à Maisons , 37 , 41 (7, 14 juin 1665).
Malet (Le P. Antoine- Nicolas) , célestin , prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche à Avignon , 722 (28 févr. 1666).
Malherbe (Françob de), cité, 46 juin i6651; 100 (12 juill.); 334 oct.j; 573 (3 janv. 1666); 802 avril).
Maltais (Le) : tableau de lui exposé à la foire Saint-Germain , 688 (14 févr.
Malte : les marins maltais poursuivent les Barbaresques, 529 (27 déc. i665).
Malte (Ordre de) : son ambassadeur, Lomellini , est reçu par le roi , 38 ,
Î2 (7 , 14 juin i6o5) ; il prend congé e la cour, 1*54 (2 août).
Manqni (FrancescorMaria) , cardinal, donne au duc de Créquy les reliques de Saint-Ovide ,211 f3o août i6o5).
M ANSE (M. de) , trésorier général de la
Vénerie tt Fauconnerie, invente un véhicule nouveau, iSç ^8 août i665).
Mantoub : mort du duc Charles III , 209 ,3o août i665' ; le roi donne > son ambassadeur une croix en diamants 356 [2 nov. ; est en guerre avec Modène, 931 :3 juin 1666^; prend l'empereur pour arUtre , 968 [12 juin;.
Marais {Théâtre du) : on y joue les Amours Je Jupiter et de Semèlé , tragédie de Boyer, 586, 61 3, 623, 629, 738 ;3, 17 janv., 6 mars 1666).
Marchands. Vo^.
Enezsl , fabricant de glaces , FsRRiER , marchand de comestibles , Forest . marchand de tableaux , FouRCADE, lapidaire, Hotin (La d*^), marchande de poterie
d'étain .
Le Maistrb (François), fabricant de
cristaux.
Périgon , bijoutier.
Marollac (François de La Rochefoucauld, prince de), est nommé colonel d'un régiment de cavalerie , 796 (ii avril 1666).
Maré (Joseph Rouxel, comte de], épouse Marie-Louise Rouxel de Grancey, 382 , 389, 417 (i5, 22 nov. i665).
M are (Marie-Louise Rouxel de Grancey, comtesse de), soupe chez M"** de Montausier , 5 1 2 ( 20 déc. 1 665 ) ; assiste à une réception chez Madame»
533 (27 déc.).
MARGUERrrE-THÉRÈsE d'Autriche , infante d'Espagne, atttendue par l'empereur Leopold l*', son fiancé, 14 (25 mai i665) ; échange son portrait avec l'empereur, 565, 571 (3 janv.
1666) ; remet son départ au mois de mai, 777, 817 (28 mars, 17 avril); s*est , dit-on , mise en route , 866 , 874 (i5 mai) ; épouse le duc de Médina, muni de la procuration de l'empereur, quitte Madrid et s'arrête à Dénia , 912 , 920 (3o mai) ; s'arrête à Gandia , 053 (10 juin) ; est attendue à Final . 967, 973 (12 juin).
Marguerite-Louise d'Orléans , princesse de Toscane , se réconcilie avec
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son beau-père Ferdinand II, 421, 433 (22 , 29 nov. 1665).
Maridat (Herre) , conseiller au grandconseil, marguillier d'honneur de Saint-Roch , à Paris , 420 (39 nov.
Marie [L'abbé], prêche devant Henriette d'Angleterre, 479, (i3 déc.
Marie - Anne d'Autriche veuve de Maximîlien 1" de Bavière , meurt , 252 (2 nov. 166S].
MARtE-AHNB d'Autriche , reine d'Espagne , régente de son fils , Charles II , 292, 317 [/^, Il oct. i665]; fait ^re la cérémonie du baise-mam , 366 (8 nov,); gouverne avec énergie, 376 (8 nov.); permet aux Maures et aux Jui& de s'établir en Andalousie , 903 [27 mai 1666); accompagne l'infante Marguerite-lliérèse à. son départ de Madrid, 912 (Somai).
Maiue-Éusabetk de Holstein-Gottorp , landgrave de Hesse-Darmstadt: sa mort, 106, m [iSjuill, i665).
Maub-Éusabbth-Françoisb de Savoie.
La princesse A laquelle Moréri ne donne que les trois noms que nous venons de citer, s'appelait en réalité Louise - Marie - Françoise - Elisabeth (cf. Jal. Dictionnaire critique, 2* édit. , 806), Voy. Louise-Marie-Françoise- Élisabeth.
Mahie-Jeanne-Baptiste de Nemours , duchesse de Savoie , seconde femme de Charles-Emmanuel II, est fêtée par son mari , 46 (14 juin i665] ; est grosse , 403 , 525 (22 nov., 27 aéc.) ; est chargée du gouvernement pendant un voyage du duc, 664 (3i janv. 1666) ; accouche d'un prince (Victor-Amédée) , goS , 913 , 919 (27, 3o mai).
Marie-Louise de Gonzague, reine de Pologne, marraine d'un enfant de M.deMorstyn,à Varsovie, 82.85 (5 juill. i665) ; regrette la mort d'Anne d'Autriche, 787 [4 avril 1666): s'établit à Varsovie , 997 [20 juin)'
MARiE-THéRàSB , reine de France , ordonne une neuvaine à Saumur, 20
(3t mai i665) ; assiste à une abfnration aux Récolletx; 20 (3i niai|; chasse te sanglier, 20 , 36 [7 juin) ; assiste à une fête à Maisons , 37 (7 juin); a la fièvre, 75 [28 juin); accompagne le roi à Versailles , 70 , 75 [27 jum) ; assiste i la prise d'habit de M}" Louise d'Ardennes, 76, 88 (4 juill.] ; complimente la reine d'AngleterreàPoisqr, i3a, i38 (25 juill.); rentre à Paris, 169 (16 août) ; va au salut chez les Feuillants, t83, 194 (îi août); va chez les Carmélites, 190 [23 août] ; va chez tes Jéniitei le jour de la Saint-Louis, 210 [3o août); JBoarsault lui dédie trois de ses lettres, 195 , 345, 3o5 (33 août, i3sept.,4 oct.]; est reçue parMonsicurASaint- Cloud, 23o, 237 [i3 sept.); va cbo les Feuillants , 25 1 (i3 sept.) ; assiiCE à ta fËte de Versailles , 254 [20 sept.); va à Villers-Cotterets , 289 '[27 smtj; visite Henriette de France à Colombo^ 347 (25 oct.] ; fait une visite de condoléance à 'M"" de Vendôme, 354, 36i [3 nov.) ; chasse & Versailles, 374 [8 nov,); visite ta reine-mère, 37S (8 nov.]; assiste & la prise de voile de M"» d'Armansac , 426, 436 (îg nov.); assiste A un sermon dé l'évÉque d'Olonne, 479 (i3 décj; fait une visite de condoléance à ta comtesse de Fleix , 5o6 (30 déc):
soupe chez M"" de Montausier. 517 (20 déc] ; assiste dans ta lanterne à une séance du pariement présidée par le roi , 535 [27 déc.) ; fait une viâte de condoléance k M"" de Montausier.
564 (3 janv, 1666); dîne chez la maréchale de La Mothe et chez U princesse de Bade, 572 (3 janv. ; assiste à ta messe chez les Fcuilknc te i" janvier, 589 (10 janv,]; entend ensuite un sermon chez les Jésuites, 587 (io janv.) ; reçoit Mademoiselle.
592 (lo jairv.) ; visite la manufacnire des Gobelins , 6i5, 623 (17 janv. ; assiste à une revue à Confians, 692 (14 févr.) ; rend le pain bénit à Saint- Séverin, 699 [14 févr,]; vient ie Saint-Germain & Paris, 71 1 (21 févr, ; chasse avec le roi, 717 [28 févr. ; tue un sanglier d'un coup de fusil,
iii3
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752 (14 mars^; accompagne le roi au camp de Compiègne, 758, 761 [21 mars); assiste à un sermon coez les Cannélites de la rue du Bouloi , 778 (28 mars) ; reçoit l'ambassadeur extraordinaire de Savoie, 792 (4 avril); fait ses dévotions au couvent des Loges , 835 (2 mai) ; lave les pieds à douze femmes pauvres le jeudi-saint, 837 (2 mai) ; assiste à une revue, 8^5 (9 maih est marraine du fils de M. de Visé, 859 , 867 (16 mai) ; fait complimenter l'ambassadeur de Suède par le marquis de Hautefort, 881 (23 mai); cune chez M''" de Guise , 882 , 87^ (23 mai); fait une visite à la princesse de Conti, 882 (23 mai); reçoit le comte de Piozasque, ambassadeur extraordinaire de Savoie , 913 (3o mai); entend un sermon espagnol du P. Mercier, 966 (12 |um| ; assiste à une xevue, 993 (20 juin); désire assister au simulacre d'un siège, 101 5 (27 juin); offre un souper au roi , 1020 , i025 (27 juin).
Marins.
Marim français.
Voy. Beaufort (François de Vendôme,
duc de), FaouEN (Jacob) , Gauvin, HocQUiNGOURT ( Dominique de
Moucby, dit le chevalier d') , La Barre (Antoine Le Fèvre de)»
La Barre de Groslieu (Louis de).
Martel (Le marquis de) , Paul (Le commandeur) ,
Marins of^lais.
Albemarle (George Monk, duc d'),
Albuquerqub (?) ,
Ayscoe (Sir Georee) ,
Bavière (Robert de) ,
Lambert,
Smith (Le chevalier) ,
Marins hollandais.
Block (Simon) .
Cortenaer ( Egbert
zonn), Elzevier (Daniel), EvERTSEN (Cornelis) , Haen,
Meeuwes-
Heddricsis (Willemsé) t
Opdam ,
Oton,
RuYTER (Michel Adriaansz de) ,
Senthen (Adriaan) ,
SWHER,
Tromp (Cornelis).
Marin viniiien.
Grimani.
Marion (Pierre), évêque de Gap, assiste au sacre de Jean Belin , évêque de Belley, 703 (21 févr. 1666).
Marionnettes. Voy. Franozin.
Maroc , négocie avec l'Angleterre , 804 , (10 avril 1666).
Marotte (Marie Ragueneau, dite M"*), joue le rôle de Sémélé dans les Amùurs Je Jupiter et de Sèmèlè de Boyer, 585 (10 janv. 1666).
Marsal : Lescoët en est nommé gouverneur, 53o (27 déc. 1665).
MARsé (M"^ de) , gouvernante des filles d'honneur de Madame, assiste à une fête au Palais-Royal, 598 (10 janv.
Marsin f Jean - Gaspard - Ferdinand comte de) «part pour Bruxelles , 833 (1* mai lôoiS).
Martel (Le marqub de) , fait partie de l'escadre du duc de Beaufort, 233 (i3 sept. i665).
Martina (Le duc de) , blesse en duel le duc Deile Nod à Naples, 221 (6 sept.
Martinozzi (Laure) , duchesse de Modène. Voy. Laure.
Maruc (L'abbé de) , prêche à Soissons, 160 (8 août i665).
Marucblu (L'abbé), résident de- Toscane, prend congé du roi, 832 (i*' mai 1666).
Mascaron (Le P. Jules), prêche l'octave du Saint-Sacrement à Paris, 43 (14 juin i665) ; prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche , à l'Oratoire, 73^1 (6 mars 1666] ; prêche à Saint- Sulpice le mercredi des cendres , 7^14 (14 mars) ; prêche à Saint-Sulpice le vendredi samt , 839 (2 mai) ; prêche devaot la cour, 999 (20 juin).
inS
Tablb Alphab^ique.
Mathevet (Charles] , libraire à Lyon , débite dans cette ville les Lettres en vers à S. A. M^ la duchesse de Nemours par La Gravette de Mayolas, 161 , 271 , 295, 3i5, 329, 341 , 355 , etc. Voy. Mayolas.
Matignon (Henri de Goyon, comte de], est chargé d'inspecter les travaux ae défense en Normandie, 795 (11 avril 1666).
Maupas du Tour (Henri Cauchon de] , évêque d'Evreux , célèbre la fête de saint François de Sa^es chez les dames de la Visitation et les Minimes à Paris, 675 (7 févr. 1666]; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Denis, 709 (21 févr.).
Maures, sont autorisés à s'établir en Andalousie, 903 (27 mai 1666].
Maurice (Le prince]. Voy. Nassau-
SiSGEN.
Mayence : l'évêque Jean-Philippe de Schônborn , envoie à Louis XIV les ^ restes du roi Childebert , 8^ ( 5 juill. i665); est en état d'hostilité avec l'électeur palatin , 146(1*' août]; se réconcilie avec lui , 528 (27 déc).
Mayolas (La Gravette de ) , continue la gazette de Loret, 1 (25 mai i665]; cité, 101 (18 juill.); reçoit une pension de la duchesse de Nemours', 611 (17 janv. .1666). — Les lettres de Mayolas contenues dans ce volume se suivent sans interruption du 25 mai i665 au 27 juin 1666 ; elles portent les n«» 1 , 3 , 5 , 7 , 9 , 11 , i3, i5 , 17, 20, 22, 24, 26, 28, 3i, 33, 35, 38, 40, 43, 46, 48, 5o, 52, 54, 56, 59, 62, 65, 68, 71, 74, 78, 81, 84, 87, 90. 92, 94, 96, 98, 100, 102, 104, 106, 108, 110, 112, 114, ii5, 117, 119, 122, 125, 128, i3i , 134, 137.
Maytie (Arnaud-François de) , évêque d'Oléron , célèbre un service pour Anne d'Autriche, 790 (4 avril 1666).
Mazarin (Armand-Charles de La Porte, duc de La Meilleraye, puis de), gouverneur de Nantes, y fait son entrée, 125 (19 juill. i665); ouvre les États de Bretagne , 2o3 , 210 (3o août] ; les
harangue • 2^2 (27 sept.) ; reçoit le cardinal Orsini à Paris. 504 (20 déc.): invite le même personnage à dîner, 633 [li janv. 1666) ; présente au roi les députés de Bretagne , 692 (14 févr.) ; inspecte les armements de la Bretagne, 809 (18 avril).
Mecklbmbourg (Le duc de). Voy. Fr£-
DÉRIC
Meckleiibourg - GusTROw ( Gustave - Adolphe , duc de), se réconcilie avec son cousin le duc Frédéric , 861 (16 mai 1666).
Médecins , disputent sur l'origine du sang, 495 (20 déc. i665).
Médecins. Voy.
Aliot (Pierre] , CoLLOT (Hierome) , Fagon (Guv-Crescent) , ûuENAULT (François) , La Butte , de Lyon , Raoux,
Saint-<jermain , Vallot, (Antoine).
Médina (Le duc de) de Las Torres, proclame Charles II roi d'Espagne, 404 (22 nov. i665) ; doit épouser par procuration Tinfante Marguerite- Thérèse , fiancée à l'empereur lio- [)old, 798 (11 avril 1666); accomplit a cérémonie , 912 , 920 (3o mai .
Médina (X. de) , fait prisonnier parles Portugais. i23 (19 juill. 1665).
Medor , nom d'un démon qui sédoir une jeune fille à Angers , 178 , 192 (16, 23 août 1665].
Méhémet-Pacha , ambassadeur du sultan près de Tempereur, rencontre k comte de Leslie , ambassadeur à l'empereur près du sultan, aux cafirons de Komorn , 80 , 85 (4 jnSl i665) ; fait son entrée à Vienne, o3.
97, io5 ( 11 , 18 juill.) ; apporte'vkJ présents à l'empereur, 134, if (25 juill.); prend congé de ^cmp^ reur et reçoit de lui de riches présents, 797. 8o3 (10 avril 16661
Meins (M. de) , envoyé de Saxe, ^ reçu par le roi , 992 (20 juin lôcc^
Méuen (M. de) de Cléguenec, ^
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reçu chevalier du Mont-Cannel et de Saint-Lazare, 826 (24 avril 1666].
Mélintb, se bat en duel avec Prélamîe, 23 (l'juin 1665]; est tuée, 48 (14 juin).
Mbllan (L'abbéj , aumânier d'Anne d'Autriche , assiste à ses funérailles ,
MÉNAGE (L'abbé Gilles) , cité, 5o5 (11 janv. 1666).
MÉNARDEAu ( Claude ] , devient doyen du parlement de Paris , 786 (4 avril 1660].
Mendocb , cabaretier parisien, 620, 973 {16 janv., 12 juin 1666).
Merqbr (Le P.] , prêche en espagnol devant la reine à Fontainebleau , 966 (lï juin 1666].
Mbrcœdii (Louis , duc de) ; regrette le duc de Vendônoe , son père, 218(6 sept, 1665); arrive à la cour, 293, 3o3 (4 oct.j ; succèdeà son père, 353, 36i (2 nov.). Voy. YenDÛm.
Mère [U\ coquette ou les Amans «mbrouiiUs : deux pifcces composées sous ce titre , l'une par Quinauit , l'autre par Visé, 322, 35o [11 ; aS oct. 1665} ; les deux pièces cèdent la place à V Alexandre de Racine , 438 , 445 (29 nov.) ; la comédie de Quinauit est jouée chez Monsieur, 598 (to janv. 1666).
MÉRiNviLLE (François des Montiers, comte de) , assiste à la messe du Saint-Esprit lors de l'ouverture des États de Languedoc , 640 (24 janv.
Metz : l'abbé Le TelUer en est nommé évêque, i36(i9Juill. i665).
Mi&DELBouRO : on y suit les mouvements des âottes anglaise et hollandaise, ioo5 (34 juin 1666).
MiUM : tes habitants se préparent à fêter le passage de l'infante Marguerite-Thérèse, 55 [31 juin i665).
Milanais ( Un gentilhomme ) , soigne Anne d'Autriche , 421, 443 (22, 25 nov. i665). — Les Mémoires de M*^ de Motteville ne nous font pas connaître le nom de ce personnage.
MiLLEFLEUss , cfaAteau de plaisance du duc de Savoie, 798 [11 avril 1666).
Minimes de Parts , célèbrent la fête de saint François de Sales , 675 (7 févr. i6é6); célèbrent la fête de saint François de Paule, 784, 8o5 (4, 10 avril).
Miracles opérés par la VHerge-au-piedd'argent ft Compiègne , 968 (12 juin
MiRAifE, pseudonyme, 29 (7 juin i665}.
Misanthrope {Le) , comédie de Molière , représenté pour la première fois, 974, 985 (12, 17 juin 1066).
Miséricorde (Religieuses de la), ft Parts, célèbrent un service pour Anne d'Autriche, 8o5 (10 avril 1666).
MoDftNE , est en guerre avec Mantoue , 931 [3 juin 1666); prend l'empereur pour arbitre , 968 {13 juin).
MoD&NB (La duchesse de]. Voy. Laorb Martinozzi.
Moisst (_ L'abbé ) , aumânier d'Anne d'Autriche , assiste à ses funérailles , 684 (7 lévr. 1666) ; célèbre un service pour cette princesse à l'abbaye de Saint-Vuillemer, 763 (20 mars).
MojA (Mathieu). Voy. GmHENins.
MoLAc [Sébastien de Rosmadec et de Kercado de) , nommé lieutenantgénéral du pays et comté de Nantes , 369 (3 janv. 1666) ; fait son entrée à Nantes , 799 (11 avril).
MouÈRE (Jean-Baptiste Pomielin de) :
représente à Versailles le Fayori , de M^' Des Jardins , et un divertissement de sa composition [la Princesse d'ÊliJe], 53, 61 (31 juin i66Sh lettre sur son Festin de pierre . 167 {9 août) ; est inférieur & Beauchateaii , 243 (i3sept.); joue i'AnUntr médecin, 256, 263 (20 sept.]; influence de ses critiques contre les médecins , 443 (29 nov.) ; fait représenter par sa troupe V Alexandre de Racine, 538 (27 déc.) ; est protégé par Madame, 538 (27 déc.l ; se remet d'une indisposition qui l'eloignatt de la scène, 712 [21 févr. 1666); excelle dans l'art de divertir les spectateurs , 738 (6 mars] 1 fait jouer le Misaothn^ , 974 , 985 (12 , 17 juin).
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Molière (Armande-Grésinde -Claire - Elisabeth Béjard , dite M"^ , joue le rôle de Cléophile dans Y Alexandre de Racine , 5^8 (27 déc. i665] ; joue dans le Misanthrope de' Molière , 975 (12 juin 1666]. '
MoLUER (Louis de) ou Mouers , musicien , sollicite la place de mattre de musique du dauphin, 487 (12 déc.
1665) ; compose la musique des Amours de Jupiter et de SèmèU , de Boyer, 6i3 {17 janv. i666).
Monaco (Louis Grimaldi, prince de] , duc de Valentinois , se distingue à bord d'un navire hollandais pendant le combat naval des quatre jours, 1023 (27 juin 1666).
Monaco (Calherine-Charlotte de Gramont, comtesse de), assiste à une fête donnée à Maisons , 37 (7 juin i665) ; assiste à une fête à Versailles, 59 (21 juin); assiste aux fêtes de Saint-Cloud, 59, 238 (21 juin, i3 sept.) ; danse dans un ballet à ViUers- Cotterets , 3o3 (4 oct.) ; reçoit le roi. 5ii (20 déc.) ; assiste à la réception du cardinal Orsini chez Madame, 533 (2j déc) ; assiste à une fête chez Monsieur, 598 (10 janv. 1666).
Moncauers , château de plaisance du duc de Savoie, 798 (11 avril 1666).
Monk (George), duc d'Albemarle. Voy.
Albemarle.
MoNLUc (M™* de), abbesse d'Origny, meurt, 629 (18 janv. 1666).
MoNMOUTON (Le marquis de), meurt, 504 (20 déc. 1665).
Monnaie, doit être diminuée de valeur, 5o5, 514 (20 déc. 1665); la mesure projetée paraît être abandonnée , 793 11 avril 1666) ; elle est reprise , 833 1®' mai).
Monsieur. Voy. Orléans ( Philippe duc d').
MoNTAïGU (Gautier de) , abbé de Saint- Martin , à Pontoisc , reçoit Henriette de France , reine-mère d'Angleterre, i32, 137 (25 juin. i665); célèbre un service pour Anne d'Autriche , 752 (14 mars 1666).
MoNTARGis : on y célèbre un sçrvice
pour Anne d'Autriche , 676 (7 févr.
1666) ; un mari jaloux y rait un pari singulier, 724,747 (28févr., 14 mars); on y voit des loups et des chiens enragés , 880 (23 mai).
MoNTAUBAN : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 729 (6 man 1666).
MoNTAUSiER (Charles de Sainte-Maure, marquis de), fait son entrée à Rouen, 328 , 335 (17 oct. i665) ; est créé duc et pair, 411, 423 (22 nov.); est reçu au parlement, 451, 461, 471 (6 déc.).
MoNTACsiÊR(Julied'Angennes, duchesse de) , assiste à une fête donnée à Maisons, 37 (7 juin 1665); reçoit la reine à souper« 504; 5ii, 517 (20 déc.); reçoit une visite de condoléaDce du roi , 564 , 594 (3 , 10 janv. 1666); aide la reine à servir les pauvres le jeudi saint , 838 (2 mai) ; Robinet lai fait visite à Versailles . 948 (6 juin).
MoNTBBL (Roux, sieuT de), syndic de Languedoc, examine le port de Cette, 3i2 (n oct. i665).
Mont-Carmel (Les chevaliers du). Voy.
Ordre du Mont Carmel.
Montdevergues (Le marquis de), nommé gouverneur de l'île Dauphioe, 403 (22 nov. 1665).
Montespan ( Françoise -Athénaïse de Rochechouart de Mortemart, mar-
Juise de) , assiste à une fête à Saintlloud, 59 (21 juin 1665); assistée une fête chez Monsieur, 598 ào janv. 1666) ; assiste au mariage du comte du Roure avec M"* d'Artignv et donne , avec Madame , la chemi^ à la mariée, 621 (16 janv.) ; perd sa mère, 717 (28 fëvr.)
MoNTEssoN : le roi passe une revue aui environs, 845 (9 mai 1666).
Montfleury (Zacharie Jacob, dit), joue le rôle de Porus dans V Alexandre de Racine, 573 (3 janv. 1666); joue le rôle de Séleucus dans XAntioâm de Th. Corneille , 923 (29 mai).
Montgaillard (Pierre-Jean-François de Percin de), est sacré évêque de Saint- Pons, 107, 110 (18 Juill. i665).
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MoNTico , ville d'Espagne , 38i , v. 86.
MoNTMOH [Anne-Louise Habert de).
épouse Nicolas Jehannot deBertiHae.
521, 53o [20, 27 déc. i665). Voy.
Bërtillac.
MoNTMOR (M, de), devient doyen des
maîtres des requêtes. 497 (i3 dée.
MoNTMORENCï (Le chevalier de), tué
par accident , 276 (27 sept. i66S), MoNTPELUER , ravagé par ia petite-vérole. 241 {i3 sept. i665).
MoNTTBNSiEH ( Anne - Marie - Louise d'Orléans , duchesse de] , dite Mademoiselle, revient d'Eu et assiste à une fête donnée par Monsieur à Saint-Cloud . 3 (25 mai i665) : élève un rcposoir au Luxembourg, 43 (14 juinj; Boursault lui dédie quatre de ses lettres, 115 , igS . 243 . 281 (1" . a3 août; i3, 27 sept.); prend les caui à Forges. 144 (1" août); assiste à une fête à SaJnt-Cloud.
238 (i3 sept.); vient de Villers- Cottercts à Paris. 3oi ; part pour Saîni-Fargeau , 296. 804 (4 oct.j; assiste â une fête chez Monsieur.
598 [10 janv. 1666); soupe chez la reine, Sgs , 600 (10 janv.); assiste au trans^rt du cœur d'Anne d'Autriche au Val-de-Grâce . 639 (24 janv.) ; assiste aux funérailles de la reine, 684 (7 févr.) ; offre le pain bénit à Saînt-Séverin , 691 (14 févr.); assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Denis, 709 (21 ^ févr.) ; assiste au service célèbre pour ^ Anne d'Autriche à Notre-Dame, 71 S WL (aS févr.]; accompagne le roi au P camp de Compiègne . 7S8, 762 (2i mars) : reçoit le comte Morosi . ambassadeur extraordinaire de Savoie .
785, 792 (4 avril); reçoit le comte -^ de Piozasque . ambassadeur extraor- ^ dinairc de Savoie. 913 (3o mai]: H revient â la cour, 915 , 974(30 mai, m- 12 juin) ; assiste à un souper donne par la reine . 1020 (27 juin). — Voy.
IWAnoir« Je M'" Je Motitpensier, petite-filU df Henri IV. cwationnt^ sur Je maniisml autographe par A.
Ckéruel (Paris, 1859 . 4 vol. in-12) .
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MoNTPEZAT (Jean-François Trémolet, marquis de), traite l'évêque d'Yprcs àDunkerque, 256 (20 sept. i665); est nommé gouverneur d'Arras, 499.
53o (i3 , 27 déc.}; y fait son entrée, 583 . 717 (3 janv., 28 févr. 1666].
MoNTPEZAT (Jean de) de Carbon, archevêque de Bourges , sacre son frère évèque de Saint-Papoul , 588 . 593 (10 janv. 1666); sacre Isabeau de Lévis. abbesse de Notre-Dame de Rionnetie . 616 (17 janv.) ; prête serment comme archevêque. 63i (18 janv.) : fait son entrée à Bourges. 965 (12 juin).
MoNTPEZAT (Joseph de) de Carbon , est sacré évêque de Saint-Papoul, 588, 593 (10 janv. 1666).
MoHET : un camp y est établi pour le divertissement de la reine, 1016 [vj juin 1666).
MoRLAQUEs. battent les Turcs près de Klîsa, io3 [18 juill. i665): remportent un avantage prés de Lika . 368 (27 sept.].
MoRo (Antonio) : tableau de lui 1 vendre . 754 (21 mars 1666].
MoRosi (Le comte), ambassadeur extraordinaire de Savoie . porte à la cour les compliments de condoléance du duc à l'occasion de la mort d'Anne d'Autriche, 784, 792 [4 avril 1666).
MoRSTYN (André; ou Morstein , grandréférendaire du royaume de Pologne :
un de ses enfants a pour marraine la reine et pour parrain l'ambassadeur de France . 82 , 84 (4 juill. ifiôS)]
MoRTEHART (Gabriel de Rochechouart , duc de) . complimente l'ambassadeur de Suéde de la pan du rot , 881 (23 mai 1666).
MoBTEiiAiiT (Diane de Grnndseigne, duchesse ae) , femme du précédent :
sa mort, 717, 735 (28 févr., 6 mars 1666),
Mouche (Maître) . cité , 801 , v. 16.
MoucHY, château appartenant au marquis d'Huooiires : Madame y est reçue, 753 (4 mars 1666]: le roi y est reçu , 758 , 760 (31 mars).
Mousquetaires (Les) sont pattes en 1
revue par le roi , ^i (14 juin i665) ; 102, 110 (18 juill.); 694 [14 févr.
1666). 758. 761 (21 mars), 845, 8S3 [9 mai) ; prennent paît aux funérailles d'Anne d'Autriche , 662 , 682 (3i mai, 7 févr.], — Un détachement, commandé par Nanti-Tagny se distingue en Hollande, 833, 879 (24 avril, 33 mai).
MnauET (François) , libraire , publie les Lettres en vers à Madame , par Robinet, 63, 7Î, 89. loi , ii3, 143, i55, 167, 179, 193, 229, 243, 265, 27g, 3o5, 323, etc. (voy. Robinet); pubÙe l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche, par D. Cosme, 817 (17 avril 1666.]
MnMSTEH (L'évêque de). Voy. Galem (Christophe-Bernard van).
Muse [La] daupHôie. Voy. Muse [La] de la cour.
Muse (La) de la Cour, gazette en vers publiée par Subligny tous les samedis, 391, 413 , 437, 463, etc. (voy. Subligny). — La publication, interrompue le 25 janvier 1666, est reprise le 27 mai suivant ; elle parait dés lors le jeudi, 891; elle prend le titre de Muse dauphine , 907.
Musiciens. Voy.
Cahbert (Robert) , compositeur, Chakbonnièbbs (André Champion ,
sieur de) , Estival (d ) ,
Frémenteau (Le marquis de) , HiLAiBE (Hilaire du Puy, dite M»«).
Itier (Léonard) , La Grille , chanteur, LtLu (Giambattista) . compositeur.
Marotte (Marie Ragueneau, dite
M"*), chanteuse, MoLUER (Louis de) , compositeur, Saint-Christophe (M"" de), chanteuse , Uranie.
Nadarstin, ville de Pologne, 379, v. 32. Nancy : le duc de Lorraine y fait son
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entr^ avec son épouse, '414 (22 nov.
Nantbrrk (Couvent de) : Anne d'Autriche s'y arrête , 170 (16 août i665].
Nantes : le duc de Mazario- y ^tson entrée comme gouverneur, isS [19 juill. 166S) : le duc de Coislin y cit attendu, i23 (19 juill.); M.de Molac en est nommé lieutenant-géoéial, 569 (3 janv. 1666); il y bit son entrée, 799 (ii avril).
Nanti-Tagny est surpris avec un détachement français, près dcCoefeÛ, par les troupes de Munster, 823 [14 avril 1666] : est nonuné maréchal des logis des mousquetaires , 879 ( 23 mai).
Naples : tremblement de terre k Monte Carlo, 4 (25 mai i665}i le duc d'Aragon y fait son entrée comme vice-roi, S73, 888 (i5, 33 mai 1666)
Nassao-Siegen (Jean- Maurice, prince de), commande les troupes hdUndaises, 314(11 oct. i665) : &itoinrir les écluses, 38i (i5 nov); tient les Munstériens en échec , 457 (6 déc.}:
prend Lochem, 529 (27 déc.); prend Vedde. 63i (18 janv. 16Ô6]; s'empare du château de Wou, 749 (14 mars); traite M. de Pradel, 959 :io juin).
Nau (Jean), conseiller au parlemciU.
détroussé par des voleurs en Auvergne, 3o8 (4 oct. 1665).
Navailles (Philippe de Montant, doc de), fait son entrée à La Rochelle.
328 (17 oct. i665). Voy. MémoiresJt duc de Navailles et de La yélUtk (Paris, veuve de CL Barbin, 1701.
in-12), 221.
Nehodrs (Marie d'Orléans-Longueville, duchesse de) : Mayolas lui dédie si gazette qui doit faire suite à celle de Loret, 1 fzS mai 1665); assiste le jour de la Saint-Louis â l'ofBce des Jésuites , 202 (3o août] ; donne un:
fête à Bagnolet, 169 (16 août): assis»
à la réceptiondu cardinal Orsini chei Madame , 528 (27 déc.) ; célèbre pK des réjouissances la naissance du prince Victor - Amédée de Saroie,
iiaS
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93^7 (6 juin 1666) ; est obligée de se fiEÛre saigner, 996 (20 juin).
Nemours ( Louise - Marie - Françoise - Elisabeth de Savoie , dite M''" de) , reine de Portugal. Voy. Louise - Marie-Françoise-Elis^beth.
Nemours TMarie-Jeanne-Baptiste de) , épouse le duc de Savoie Charles Emmanuel III , 3 , 11, 23 (25 mai , I* juin 1665). Voy. Marie-Jeanne- B artiste.
NéRBSTANG (Charles-Achille, marquis de) , grand-maître de l'ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint Lazare, fait célébrer un service pour Anne d'Autriche , 730 (6 mars 1666) ; reçoit huit chevaliers , 826 (24 avril); obtient des patentes royales pour l'armement de huit vaisseaux , 060 (16 mai).
Nervèze (M"*) : sa mort , 704 ,712 (21
Nesmono ( François de ) , évêque de Bayeux, bénit des drapeaux , 990 (20 juin 1666).
Nbubourg (Philippe Guillaume, duc de), accrédite le baron de Lerode auprès du roi , 992 (20 juin 1666).
Neufville (Le comte de) , est reçu chevalier du Mont-Carmel et de Saint- Lazare, 827 (24 avril 1666).
Neuhausel (magyar Êrszek'Ujpdr), ville de Hongrie : les Turcs y élèvent des fortifications, 945 (6 juin 1666).
Nevbrs ^ Philippe - Julien - Mazarini - Mancini, duc de), obtient la grâce d'un Bourguignon condamné à mort à Venise, 949 (6 juin 1666).
Nice : le duc de Savoie s'y rend , 664 (3i janv. 1666).
NicoLAÏ (Antoine de), premier président delacnambre des comptes, harangue Monsieur, 535 (27 déc. i665).
NiNi ( Giacomo, Filippo ) , Siennois , promu cardinal, 738, 742 (6, 14 mars 1666).
NoAUXES (Anne, duc de), intercède auprès du roi en faveur de Lauzun , 495 (i3 déc. i665) ; est, dit-on, nommé maréchal de France, 521 (20
déc.) ; fait défiler ses troupes devant le roi , 993 (20 juin).
NocRET (Jean) , fait le portrait de Madame, 409 (22 nov. 1665); son fils est envoyé à Rome , 856 (8 mai 1666).
NocRET (Charles-Jean) , fils du précédent, est nommé pensionnaire de l'école française de peinture de Rome, 856 (8 mai 1666).
Normandie : M . de Matignon en inspecte les fortifications, 795 (11 avril 1666).
Nortwegue : Rujrter y conduit la flotte hollandaise, 208 (3o août i665).
Notre-Dame de Paris : on y suspend des drapeaux pris sur les corsaires d'Alger, 342 , ^46 (25 oct. i665) ; on
Î^ célèbre un service solennel pour e roi d'Espagne Philippe IV, 427 (29 nov.) ; on y célèbre un service solennel pour Anne d'Autriche ,715 (28 févr. 1666); on y fête l'Annoncation, 772 (281 mars).
Notre-Dame de Rionnette : Isabeau de Lévis en est sacrée abbesse, 616, 624 (17 janv. i666).
Nouveau (Jérôme de)» baron de Lignères : sa mort , 204 , 209 (3o août i665).
NovioN (Nicolas Pothier, sieur de) président au parlement de Paris, envoyé comme commissaire en Auvergne, 217 (6 sept. 1665); arrive à Riom, 327 (17 oct.}; déploie une grande vigueur, 469 (7 déc); revient à Paris, 704 (21 févr. 1666).
Nykôping, ville de Suède, incendiée, 206, 219 (3o août, 6 sept. i665].
O (M. d') de Franconville du Ravanel, fait profession comme chevalier du Mont Carmel et de Saint-Lazare, 827 (24 avril 1666).
Ogliani (Le comte) , ambassadeur du duc de Savoie , est victime d'un vol , 228 (6 sept. 1665); complimente le roi sur le rétablissement ae la reine-
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mère, 256, 259 (20 sept); prend congé du roi, qui lui donne son portrait, 3i3 (11 oct. 1665).
Olaria. Voy. AuftEUA (Brigida Bianchi, dite).
Oléron : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 790 (4 avril 1666).
Olonne (L'évêque d'), prêche devant la reine , 479 (i3 déc. i665).
Opdam , amiral hollandais , tué dans un combat naval « 66, 72 (28 juin i665) ; on lui élève un tombeau à Amsterdam, 81 (4Juill.),
Or potable , fabriqué par Tresfel ,911 (3o mai 1666).
Orange (Le prince d*). Voy. Guillaume
Orange (Emilie de Solms, veuve d'Henri Frédéric de Nassau , prince d'), marie sa fille au comte de Simmeren , 811 (18 avril 1666).
Orange (Marie d'), épouse Louis-Henri de Bavière , comte palatin de Simmeren , 812 (18 avril 1666).
Ordre de Malte. Voy. Malte.
Ordre de Saint-Michel. Voy. Saint-
MlCHgL.
Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel et de Saint-Lazare , fait célébrer un service pour Anne d'Autriche, 730 (6 mars 1666) ; huit chevaliers y sont reçus, 826 (24 avril) ; arme huit vaisseaux pour faire la course contre les Anglais, 860 (16 mai).
Orgeville (LuUié d'). Voy. Lulué.
Orléans : mort de l'évêque Alphonse Delbene, 19, 34 (3i mai, 7 juin 1665); l'abbé de Coislin en est nommé évêque, 19, 35 {3i mai, 7 juin); il est sacré, 1019 (27 juin 1666).
Orléans ( Marguerite de Lorraine , duchesse douairière d*), reçoit le comte Morosi , ambassadeur de Savoie, 785, 792 (4 avril i666|; fait complimenter l'ambassadeur ae Suède par le comte de Sainte-Mesme, 881 (23 mai); reçoit le comte de Piozasque ambassadeur extraordinaire de Savoie, 913 (3o mai).
Orléans (Philippe , duc d') , dit Monsieur, reçoit le roi à Saint-Cloud , 3 (25 mai 1665) ; assiste à une fête donnée à Maisons « 37 (7 juin) ; donne une fête à Saint-Cloud « 58 (21 juin); accompagne le roi à Versailles » 70 , 75 (27 juin) ; reçoit le roi à Saint- Cloud, 81, 83 (4 juill.); rentrée Paris ,» 170 (16 août) ; reçoit le roi et la cour à Saint-Cloud , 23o , 237 (i3 sept.) ; reçoit le roi et la cour à Villers-Cotterets , 271* 273 (27 sept.); suit la procession expiatoire ae Saint- Sulpice. 355, 362 r2 nov.); accompagne le roi chez les Feuillants le jour de la Toussaint , 369 (8 nov.) ; est indisposé, 412 [22 nov.) ; est parrain de l'enfant d un trompette du roi, 421 (22 nov.); préside auserrice célébré à Notre-Dame pour le roi Philippe IV, 4.59 (6 déc.) ; assiste à la représentation de Y Alexandre de Racine , 473 (7 déc.) ; SubUgnv toi dédie une de ses lettres» 491 (1 3 aéc.), assiste à une fête chez M"^ d'Aima-
f^nac, 5o3, 517 (20 déc.) ; soupe diez a princesse de Monaco» 5 1 1 (20 déc.); f>réside la chambre des comptes, 529 27 déc); va en pèlerinage à Sainte- Anne la Royale, 53o (27 déc.) ; reçoit le cardinal Orsini, 534 (27 déc); reçoit le roi à souper, 583 (3 janv. 1666; : invite Louis XIV et toute la cour la veille des rois, 590, 597 (10 janv.;; assiste à la représentation des Amovri de Jupiter et de Sèmèlè^ 61 3 (17 janv. ; son chagrin au moment de la mort d'Anne d'Autriche, 638, 643 [24 janv.) ; se retire à Saint-Cloud , 639, 645 , 655 (24 janv.) ; £ait célébrer un service pour la reine-mère au VaWc- Grâce , 691 (14 févr.) ; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche à Saint-Denis, 709 (21 févr.) ; dlnecbet Henriette de France , 710 (21 Kvr.;:
assiste au service célébré pour Aiuk d'Autriche à Notre-Dame , 715 (2^ févr.) ; passe quelques jours à Paris.
737 (6 mars) ; vient voir sa fille nuh lade de la rougeole , 744 , 752 \\\ mars) ; accompagne le roi au camp de Compiègne, 758. 761 (21 mars; reçoit l'ambassadeur extraordinaire
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«le Savoie , 78S , 79a (4 avril) ; visite les Gobelins. 833 (1" mai); aide le roi à servir les pauvres le jeudi saint, 837 {^" ^^^i) : pssse toute la semaine sainte à Paris, 838 (2 mai); fait ses pfiques k Saint-Eustache, 839 '^ m^) ' dîne cher M"» de Guise, 840 > mai) ; dîne chez le duc de Gramont , 842 , 844, (2, 9 maij 1 reçoit le marquis de Santillana en audience de congé. 85i (8 mai] ; est parrain du fils de M. de Visé. 859, 868 [ 16 mai) : fait complimenter le comte de Kûnigsmarck, ambassadeur de Suùde par le comte du Plessls, 881 (23 mai): reçoit li roiàSaim-Cloud. 882. 888 (23 mai); reçoit l'ambassadeur de Suède , 882 .
8^1 (23 mai) : reçoit le comte de Piozasque , ambassadeur extraordinaire de Savoie, 913 (3q mai) ; assiste à un souper donné par la reine,
lANS (Henriette d'Angleterre, duxbesse a'), dite Madame, reçoit le roi à Saint-Cloud . i (25 mai i665) ; Robinet lui dédie sa gazette et commence chacune de ses lettres par un éloge de la princesse, auquel nous avons cru inutile de renvoyer, 7 (aî mai) ; assiste à une fête donnée à Maisons , 37, 41 (7, 14 juin) ; accouche d'un enfant mort-né, 91. gS [11 juiil.); se rétablit, 154 [2 août); retourne de Versailles à Saint-Germain. i58, 166 (8 août';: (Quitte Saint- Germain et rentre à Pans, 175 [16 août): reçoit le roi à Saint-Cloud, a3o, 237 (i3 sept.); danse dans un ballet avec le roi . 304 (4 oct.) ; fait faire son portrait par Nocret. 409 '12 nov.): donne un concert, 485
12 déc.) ; soupe chez M"" d'Armalac. 5o3 (aodéc); protège la troupe
le Molière . 538 [27 déc.) ; asssiste
au mariage du comte du Rourc avec
d'Artigny et donne la chemise &
la mariée. 621 (16 janv. 1666); passe
Ôuelques jours à Paris, 737 (6 mars);
oir sa fille malade de la rou-
744, 752 (14 mars); accom-
jne le roi au camp de CompiÈgnc,
58. 76a {21 mars) ; reçoit l'ambas- ' !ur extraordinaire de Savoie. 785,
792 [4 avril) ; possède une riche collection de bijoux que Robinet est admis à visiter, 85i (8 mai); fait complimenter l'ambassadeur de Suède par M. Purnon. 881 (aS mai); donne audience au comte de KOnigsmarck , ambassadeur de Suède . 882, 891 [23 mai) ; reçoit le comte de Piozasque. ambassadeur extraordinaire de Savoie, 913 (3o mai); assiste à un souper donné par la reme , 1020 (27 juin).
Orléans (Marie -Louise d'), dite la petite Mademoiselle ; Subligny lui dédie une de ses lettres , 463 (7 déc. 1665): a la rougeole, 744,751 (14 mars 1666); reçoit l'ambassadeur extraordinaire de Savoie , 792 [4 avril): reçoit le comte de KOnigsmarck . ambassadeur de Suède , 891 (23 mai],
Orsini (Virginie), cardinal, arrive â Paris comme nonce du pape, 450. 497, 504. 5i3 [6, i3, 20 déc. i665j ; est reçu par le roi. 534 i^7 "^^c): est reçu par Madame, 533 [27 déc.):
fait des présents au roi , à la reine et au daupnin, 547. 572, 587 (27 déc; 3,10 janv. 1666) ; dîne chez M"* de Saint-Chaumont , 600 {10 janv.); assiste A une fête donnée par Monsieur. 600, 607 (10 janv.); Subligny lui dédie une de SCS lenres , 625 (18 janv. h estreçuparleducdeMazann, 633 (18 janv,); complimente le duc d'Albret sur sa thèse de licence en théologie. 751 (14 mars); prend congé de la cour et reçoit du roi une croix ornée de brillants, 81t. 819 [18 avril).
Oton , capitaine hollandais , perd son navire. 1017 (27 juin 1666).
OuDENBOScu , évacué par les troupes de l'évêque de Munster et occupé par les Hollandais . 723 . 728 , 736 [28 févr., 6 mars 1666).
Ouragan à Gènes . 269 (27 sept. 1665).
OviDR [Saint) : ses reliques sont transférées au couvent des Capucines de Paris, an, 240, 294 (3o août; i3 sept.. 4 oct. ;665}.
ii3i
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Oxford : le parlement anglais s'y réunit, 33i. 387 (i5 nov. i665); la cour d'Angleterre quitte cette ville pour retourner à Londres , 769 (28 mars i666).
Pagan (Biaise-François, comte de], maréchal de camp : sa mort-', 404 (22 nov. i665). — Voy. Knard, Chron.
mil.f VI , i65.
Pagnat (M. de), mousquetaire, fait prisonnier par l'évêque de Munster, 58i (3 janv. 1666).
Paks , colonel au service de Pologne ,
334 (18 oct. i665).
Palais-Royal : Monsieur y donne une
fête le jour des rois , 607 ( 1 1 janv.
1666 ); aventure de deux amoureux
qui se trouvent enfermés le soir dans
le jardin, 885 (23 mai).
Palmier [Le) , nom d'un vaisseau turc , 264 (20 sept. 1665).
Parelle (Le marquis de) , est nommé mestre de camp des gardes du duc de Savoie, 588 (10 janv. 1666).
Paris : l'ambassadeur de Malte, Lomellini, y fait son entrée , 42 (14 juin i665); on y tire un feu d'artifice en l'honneur du roi, 68, 75 (27 juin); est nettoyé par ordre du roi, 439 (29 nov.) ; l'ambassadeur vénitien Giustiniani y fait son entrée , 639 , 672 (24, 3i janv. 1666) ; le peuple va voir le corps d'Anne d'Autriche exposé au Louvre , 645 (24 janv.) ; le corps de ville complimente l'assemblée du clergé , 828 (24 avril) ; l'ambassadeur de Suède Kônigsmarck y fait son entrée , 880 , 890 (23 mai).
Parlement (Le) de Paris, fait sa rentrée, 425 (29 nov. i665) ; déclare les enfants des protestants majeurs dès l'âge de douze ans, à condition qu'ils se convertissent, 499 (i3 déc.) ; reçoit quatre nouveaux ducs et pairs et admet le duc de Bouillon à prêter serment, 451, 461, 473 (6 déc); le roi y tient un lit de justice, 529, 534,
545 (27 déc.) — cf. Isambert, Decrusy et Taillandier, Recueil général des anciennes lois françaises . XVIII , 64 — ; fait au roi son compliment de condoléance sur la mort d'Anne d'Autriche, 664, 670 (3i janv. 1666]; reçoit le nouveau duc de Foix, 716,
Pasior [II] fido , traduit en français, 489 (12 d^. 1665).
Paul (Le commandeur) de Saumur.
fait partie de l'escadre du duc de Beaufort, 233 (i3 sept. i665).
Paulette, impôt sur les charges de judicature : le roi la rétablit pour trois ans, 534 (27 déc. i665). cf.
Isambert, Decrusy et Taillandier, Recueil général des anciennes bis françaises , XVIII , 66.
Paulmy (Gabriel de Voyer de), est nommé à l'évêché de Rodez, 876 (i5 mai 1666).
Peguilun (Puyguilhem). Voy. Lauziik.
Peintres. Voy.
Albani (Francesco) , GuERONo ( Gianfrancesco Barbieri ,
dit tl) , Herard (Girard-Léonard) , Le Brun (Charles) , Maltais (Le) , MoRO (Antonio) , Nocret fCharles-Jean) , NocRET (Jean) , Poussin (Nicolas).
Pellot (Claude), seigneur de Port- David, intendant de Montauban.
fait célébrer un service pour Anne d'Autriche, 729 (6 mars 1666).
Penaranda (Le comte de) , membre du conseil de régence espagnol, 293.
3i8 (4,11 oct. 1665).
Pénillon (Jean-Baptiste) , abbé d' Abccourt, 145 (i*août 1665).
Pénitencier (Le grand) de Paris, est volé par quatre faux pénitents , 199 (23 août i665). — Il s'agit id de M. Robert.
Pensions accordées par Madame à Ql Robinet, 373 (8 nov. i665!; — par le roi au chevalier Bemin , 342 (25
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oct.) ; — parla duchesse deNemours à Mayolas , 6ii(iijanv. 1666).
Pkntmièvkb (Louis-Joseph . duc de] .
fils aîné de Louis, duc de Vendôme, succède â son père comme duc de Mercœur apr^s la mort du duc de Vendôme, 36i (1" nov. 1065); est admis dans les gardes-du-corps , 627 (18 janv. 1666).
Pékéfixe (Hardouîn de Beaumont de] .
archevêque de Paris . convertit le ministre de La Mothe , 18 (3i mai ■ 665) : prend part à la procession du i5 août. 181 (23 août); fait une tournée pastorale, 140 (26 juillet); officie à Saint- Roch, 429. 487 (29 nov.] ; officie à Notre-Dame au service funèbre célébré pour le roi Philippe IV. 459, 467 (6 déc): fait exposer le saint Sacrement après la mort d'Anne d'Autriche , 647 (24 janv. i665] ; fait célébrer des services pour Anne d'Autriche, 697 (14 févr.); officie lui-mÊrae à Notre-Dame , 721 (28 fivr.)j fait une tournée dans son diocèse, 991 (20 juin) ; sacre l'abbé de Coislin , évêquc d'Orléans . 1019
Périgon , bijoutier à la foire Saint- Germain , 688 (14 févr, 1666].
PÉRiGON [L'abbé] , soutient une thèse en Sorbonne sur le sacrement de rEucharistle . 514 [20 déc. i665]-
PÉRiGOKUs : mort de l'évêque Cyrus de Villiers, 328, 332 (17 oct. 1665); Guillaume Le Boux lui succède, 843. 856 !.9 mai 1666]: Boursault annonce à Ion la nomination de l'abbé Chamillart, 876 [i5 mai].
Perse , menace les Turcs , 1 1 [25 mai i665).
Peste, sévit en Angleterre, 192 {23 août i66i); chasse les Turcs de Constaniinople, 2o5 '3o août) ; règne toujours en Angleterre, 241, 263 (i3 , 20 sept.) ; diminue d'intensité . 337 (17 oct.); disparait de Calais.
497 ( i3 déc.) ; disparaît de Londres ,
?'69 ,28 mars 1666) ; continue dans a campagne . 957 [10 juin).
Phiuppe IV, roi d'Espagne, se rétablit
iiJ4<
grâce au lait d'ânesse , 347 , 285 (i3, 27 sept, i665] ; meurt après avoir organisé par son testament le conseil de régence, agi , 297, 3o5 (4 oct.] ; un service solennel est célébré pour lui à Notre-Dame, 427. 458, 465 (39 nov., 6déc.]. — On trouvera le texte du testament de Philippe IV, dans Mignet, Négociations relatives à la succession ^Espagne. I. 382 Picard (M.) , commissaire, éloigne les ministres protestants du lit de mort de Charles Gachaut, 413 (32 nov. 1665]- Voy. sur Picard Mémoires de Bussy-Ramin . II. 485.
Picpus : L'ambassadeur de Malte , Lometlini , y passe en entrant â Paris , 43 (14 juin 1665].
PiDOD (M.] , ami de Boursault , 390 '37
sept. 166S}.
Pièces de théâtre.
Voy. Agesilas (P. Corneille) .
Alexandre le Grand [Boyer).
Alexandre le Granti (Racine) , Amour (L'} médecin (MoliÈre), Amours [Les] de Jupiter et de
Sètnèlé {Boyerj , Antiochus [Th. Corneille] , Ballet des Comètes [Le P. Diez) .
Cabaretière (La).
Courtisa» (ùj parfait [Gilbert) , Fafori [Le] (M"" des Jardins).
Festin (Le) de pierre (Molière) , Irlande [Le P. Dîez) , Mère (La) coquette ou les Amans
embrouillés [Quinault] .
Mère (La) coquette ou les Amans
embrouillés [Visé] , Misanthrope (Le) (Molière) , Princesse [La\d'Èlide (Molière].
Triomphe (Le) de Bacchus dans les Indes.
PiÉxoMT [la princesse de) : réjouissances à l'occasion de l'anniversaire de sa naissance , 846 (9 mai 1666). — Il s'agit probablement de Louise-Marie de Savoie , fille aînée de Victor- Amédéc, née en 1639. mariée en 1641 à Maurice de Savoie, son oncle, et restée veuve en 1657.
PiGNEROL : la foudre y fait sauter la citadelle, 86 [5 juiU, i665). Voy. îur
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cet accident A. Chéniel» Màtmites sur la yiejmUifuê et frwèe de Fennrqnnet (Paris, Charpentier» 'i86a, in-8), II, 445.
PcozASQUx (Philibert, comte de), premier écujer de la duchesse de Savoie, notifie au roi la naissance du prince Victor-Amédée de Savoie, 913 (3o mai 1666}.
PisuiuRTm (René Ysoré, marquis de), danse dans un ballet dti roi« 304 14 oct. i665).
Pi^AUT (Le marquis de], donne Teaubénite au duc de Vendôme de la part du duc de Valois , 353 , 350 (2 nov.
Poètes. Voy.
Amaltbo (Aurelio).
Bacoux (Le P.) , Benseradb (Isaac de] , Berthod ;
BoNNscàSB Robert de) , BouRSAULT (Edme) .
BoYBR (Claude) , Bum (L'abbéJ Carmbau (Le P.) , Chapblam (Jean) , CoLLETBT (François) , Corneille (Pierre) , Corneille (Thomas) , Dangeau (Philippe de Courcillon,
marquis de) , Diez (Le P.) , Du Bartas (Guillaume de Salluste,
seigneur], Des Jardins (Marie-Catherine-Hor-
tense] , dame de Villedieu , Gilbert (Gabriel) , Gombauld [Jean O^er de) , GuARiNi (Giambattista) , LoRET (Jean), Malherbe (François de| :
Mayouls fLa Gravette ae) , MouÈRE (Ïean-Baptiste Poquelin de), QuiNAULT (Philippe) , Raqne (Jean) , Roland ,
ScuDÉRY (Georges de) , Sbgrais (Jean Renaud de) , . SuBUGNY (Adrien -Thomas Perdou
de), TALLEMAifr (L'abbé François) ,
TksTD (L'abbé JacquM) • TkfoPHiuB (Théophilie de Vian, dit).
Poisson (Victoire Guérin, dite IP^, joue un rôle de confidente- dans xAnlmlm de Th. Corneille, gn (29 mai 1666)»
PdttSY : Marie-Thérèse 7 complimeete Henriette de France, leme-mèrt d'Angleterre, i32 (25 juilL i665); on 7 célèbre un service pour Anne d'Autriche , 677 (7 févr. 1666).
PomERs : firère Fiacre 7 fidt une anvaine pour Anne d'Autriche, q8 (12 juin. i665); oa 7 câèfaie ki funérailles de la duchesse de M orte-
mart , 735 (6 mars 1666).
Polette. V07. Pâulette.
PoucnnnaxB, figure parmilea mariOD- ^ nettes de Frandzm , 706 (21 INr.
PouoNAC (Louis-Armand, vicomte dd, marquis' de Chalençon , assiste à 11 messe du Saint-Esprit à Fouveitme des États de I^n^iedocj 640(24 jasr.
PoLNis (Le baron de) » est chaixé P*f l'électeur de Brandebourg cromir des chevaux au roi, 148 (i*' août i665).
Pologne est agitée par Lubomirsbi, 11 (25 mai i665) ; Louis XIV y envoie Pierre de Bonzi, évêque de B^îeis, 12 (23 mai); est agitée par les rebelles. 326, 333, 337, 367, 379 (17 oct., i5 nov.) ; compte sur les diètes pour rétablir la paix , 71 1 (21 févr. 1066); compte sur l'intervention des Moscovites , 736 (6 mars) ; célèbre des services à la mémoire d'Anne d'Autriche, 787 (4 avril); est toajoun agitée, 917 (29 mai). V07. CAsmotet
LUBOMIRSKI
PoLUBiNSKi , chef d'un corps poloosis.
333 , 338 (18 , 25 oct. i&5).
PoHPONKB (Simon Amauld, marqnis de), amoassadeur de France, eit reçu par le roi de I>anemark, 746 (14 mars 1666) ; £rit son entîrée à Stockholm , 784 (^ avril). V07. Ukmoires du marqms de Pompmm, ministre et secratire d^éUU ëu dtfm-
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tement ties affaires étrangèrts . puhliés par J. Mayuiai (Paris , Huet , 1868 , a vol. in-8). tome I.
PoifToisB ; l'assemblée du clergé s'y réanit, 55 (21 juin i665| ; Louis XIV j complimente Henriette de France, reine-mère d'Angleterre, 122, iSy (19, 26 juill.) ; l'Assemblée du clerçé y reçoit les commissaires du roi , 134, 139 (25 juill.); l'Assemblée du clergé quitte cette vÛle, 182 (a3 août); on y celfebre un service pour Anne d'Autriche, 752 (14 mars 1666); on TToit des loups et des chiens enragés, âSo (33 mai).
Porche-Fontaine (Étang de) , près de Versailles, 374.
PoKT-M&uoN : la fiotte française s'y rallie , 955 [10 juin 1666).
Pdbtail (Paul) , seigneur de Chatou , épouse M** de Biarbezières-Chemerault, comtesse de LusignBn.gi, 108(11 , 19 juill. i665).
PosTociL, remporte divers avantages «tir l'Espagne, io5 , 337, 38i , 672 (i8 juill., 17 oct., i5 nov. 166S , 3i janv. 1666); traite avec l'Espagne, 75O1 768 [14, 28 mars) ; contmue la guerre , 854 (8 mai). Voy. Alphonsk- Henri VI.
PoosstN (Nicolas) : tableau de lui exposé à la foire Saint-Germain , 688 (14 fÉvr. 1666.)
PoussiNOT (M** de) , reçoit les hommages de Robinet, 735 (6 mars 1666].
PkuDEL [François de) , commande les troupes françaises envoyées en Hollande, 3^5, 405 (25 oct., 23 nov.
1665) ; fait son entrée à Maestricht , 449 (6 déc.); est convié à un festin à Arnfaem , 5o3 (20 déc.) ; est traité par le prince Maurice de Nassau , 959 (10 juin 1666). — Voy. Pinard, Chrin. mU., I, S44.
PkA-adx-Clbrcs i deux dames s'y battent en dud , 94 (1 1 juill. 166S}.
Pr^cateurs. Voy.
AicsEuiK (Le P.) , ButoM (Le P.) , B.4Sii(LeP.).
"" «(Kerrede),
BtrmnnE (Henri de).
BwKNBT (L'abbé) .
BizoT (L'abbé).
Bluipiqnon (L'abbé de) ,
BoNTEMPs (Honoré) ,
BossuET (Jàcques-Beoigne) ,
BoDRLON (Charles) ,
BsEssoN (Le P.),
Cassâigne (L'abbé) ,
Chappb {Dom François) ,
Chaussemeii (Le P.] ,
Cherpicnon (Le P.) ,
Clermont-Tonneriie (François de),
CosME Roger (Dom) ,
Crassct' (Le P.) ,
CuissY (L'abbé de) ,
Do Plessis-Besahçon (L'abbé) ,
Faure (François) ,
Feknier (L'abbéJ ,
François (Le P^,
Frokeioières (L'abbé de] ,
Gaddin (L'abbé).
GiRou (Le P.) ,
Jeah-Dahascène (Le P.] ,
La BonvERiE (^L'abbé de) .
Le Boux (Guillaume] ,
Le Cahus (L'abbé] ,
Le Roux (Le P.) ,
L'EscALOPiER (L'abbé) ,
LoisELEUR (Le P.),
LoDis (Le P.) ,
LOZAKNE (Le P.),
Maihbourg [Le P.) ,
Malet (Le P. Antoine-Nicolas^ ,
Marie (L'abbé) .
Mahuc (L'abbéû
Mascaron (Le P. Jules) ,
Magpas du Tour (Henri Cauchon de],
Meruer (Le P.),
Ridelle (Le P.) ,
Roquette (Gabriel de) ,
Saigne [Le P.).
Saint-Laurent fD. Jean de) .
Senault (Le P. Ïean-François) ,
Serapion (Fr.) ,
Serroni [Hyacinthe) ,
Servin [L'abbé],
Somaize [L'abbié de] ,
Tmévenin (L'abbé) ,
Valektin (Le p.) ,
Vélo (Le P.] ,
Vuuer (L'aobé) ,
ViRKDOOB (Le P.).
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Prédicadon rdative àa itEtahHmikieiit d*Aniie d'Autriche» aoi (3o août i665)-
PRiLàmB , sebot en dud a?ec Mélitite»
22 (a* juin i665).
Prémontrés : Michel GoH)eit en est
nommé général, 692 , 965 (14 téftit
12 juin 1666].
Présents envoyés au sultan car l'empereur Léoppld, 67, 73 (27 juin i6o5].
Pressentiment qid permet à une princesse: d'écbwper à un dao^^, 829 (1* mai 1660).
Princesse ^La) (fÉUdei ditiurtissement de Mobère. est jouée à Venûlles, 53 « 61 (21 juin io65).
Prises de voile. Vov.
MUM Aunrnss fLomse A*) • AsiuifSAC [d') »
GoRCB (de) , LANouiB (de) , Renavsac (de). *
Prisonniers évadés de l'arsenal de Hambourg, 701 (21 fiivr. 1666).
Privilèges accordés à La Gravette de Mayolas, i665 (3i mai i665); — à Charles Robinet, 489 (10 déc.); — au libraire Alexandre Lesselin , 905 (14 avril 1666) ; -^ à Perdou de Subligny, 907 (11 oct.).
Protestants , sont menacés de persécutions en Béam, 139 (26 juill. i665) ; leurs enfants , en cas de conversion , sont déclarés majeurs à douze ans , 499 (i3 déc.).
Providence (Collège de la) : trois descendants de saint Hubert y guérissent les personnes atteintes de la rage, 858, 883 (16, 23 mai 1666).
PuRNON (M.), maître d'hôtel de Madame , complimente l'ambassadeur de Suède de la part de Madame , 881 (23 mai 1666).
PnssoRT (Henri), conseiller d'état ^ commissaire du roi près de l'Assemblée du clergé, 134, i39 (25 juill.
i665]; accompagne Condé à la Cour des aides , 53o (27 déc.).
PoYGunjiEM (Le marquis de) ou Peguillin. Voy. Ïjjjzbh.
QurnAm^T (Philippe), cité, 101; çonsetlle à Boursault^de cultiver le burlesque, 120 (19 juill. i665); compose eo concurrence avec Visé une pièce iatitittléç \U Mère caqmik» 321, 35o (11, -25 oct)..
QanoT (Gabriel) » libraiîe, i68.(9aDAt 1665) ; pttUiê la traduction finmçaise du PésiÊrJUÊ, 490 (12 déc).
Racdcb (Jean) : son Alexémire va tes représenté, 488 , 445 (29 nér. 166S):
cette pièce est jouée devant knii , chex M"* d'Armagnac. 5o3, 5is, 5io [20 déc.} ; elle est repr&enlée n Palus-Royal, 5o8, 537 (so, 27 déc), et à l'Hdtel de Bourgogne . irjl (3
> janv. 1666). .
Radbgonde (Sainte) : son tombetn à Poitiers, 99.
Radzbjowicb , ville de Pologne, 38o.
Rafflé (Antoine), libraire, 704 (21 fifvr. 1666).
Ragnibr de Poussé, curé de Saint- Sulpice, fait une procession expittoire, 354(2 nov. i665).
RlkKoczi (Frédéric) , épouse Hélène Zrinyi, 771 (28 mars 1666).
Ramâdhan (Baba), amBassadeur de Tunis , est reçu par le roi , 777 (18 mars 1666).
RAMBonnxET (Catherine de Vivonne, marquise de) : sa mort, 564, 57s.
583, 593 (3, 10 janv^ 1666); son épitaphe par Tabbé Tallemant des Réaux , ^4 ( 5 janv. ) ; son épita^ par Robinet, 595 (10 janv.) ; son cceor est déposé chez les Camiélites , 594 (10 janv.)
Rancher du Mordreau » fait profession comme chevalier du M ont-Garmd et de Saint-Lazare , 827 J[a4 avril 1666).
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; comte) , porte au roi les compliments de condoléance de la duchesse de Modène , 846 , 849 (9 mai 1666).
Raodx, opérateur dont le charlatanisme est démasqué, 810, 830 (18 avril 1666).
RASPONi(Cesare], deRavennate, promu cardinal, 738. 742 (6, 14 mars 1666).
Ratisbonne (Regensburg) : l'archiduc François Sigismond d'Autriche y meurt, io6(i8juill. i665).
Rava. ville de Pologne. 367 (8 nov.
Ravot(M.), avocat-général à la Cour des aides , conclut à l'en registre me ni d'une ordonnance du roî . 536 (37 déc. i665;.
Ravoye (de). Voy. Des Ravoyes.
Réale \La) . nom d'une frégate turque , 776 (28 mars 1666). Voy. Royale[Lû].
Rechionevoisin (Louis de) de Guron, évêque de Tulle, célèbre un service pour Anne d'Autriche. 817 [17 avril 1666) ; célèbre un jubilé à Rocomadour, 919 |3o mai).
Rechou (M. de) , comte de Kersaliou , est reçu chevalier du Mont-Carmcl et de Saint -Lazare, 826 (24 avril 1666).
Récollets [ Les ) . de Paris , reçoivent l'abjuration d'un ancien officier protestant (3i mai i665 ).
Récollettes (Couvent des) . à Paris : la reine y entend un sermon . 479 (i3 déc. i665,.
Renansac (M'" de) : entre aux carmélites, 18 [3i mai i663]. Voy. aussi Aruansac.
Renaudot (Théophraste) : les conférences qui avaient lieu chez lui sont renouvelées par Riche-Source , 868 (iS mai i666j.
Renégat turc qui redevient chrétien , 196 (a3 août i665).
Rentes : le roi en règle le taux, 534 (27 déc. i665).
Reposoirs élevés par M'" de Montpensier, par Le Brun et par Fourcade , 43 (14 juin 1665).
Richelieu (M^^d sept. i665).
RicHE-SouRCE (J, D. S., écuyer de), tient chez lui des conférences pour \ les savants, 868 [i5 mai i666): publie les quatre premières , 950 [6 juin), — Nous n'avons pas retrouvé ces conférences de 1666 , tandis que nous connaissons une publication antérieure du même auteur : Conférences académiques et oratoires accompagnées de leurs résolutions . par J.
D. S., escuyer de Richesource. A Paris, chez l'authcur, 1661, in-4 (Bibliothèque Chigi à Rome).
Ridelle (Le P.) . prêche sur S. François deSates, 314, 32o '11 oct. i665),
RiQUET (Pierre-Paul) , baron de Bonrepaux , reçoit un privilège pour l'exécution du canal de Languedoc, 44 (14 juin 1655).
RoANNÉs (Artus GoufRer, duc de) entre dans les ordres, 875 (i5 mai 1666).
Robert (Le prince). Voy. BAviàaE (Robert de).
Robert (M.), grand pénitencier de Paris , est volé par quatre faux pénitents , 199 (a3 août 1665).
Robinet (Charles; , gazetler : cite son nom, 803 [10 avril 1666); s'appelle Charles, 48. v. 126; 378. v. 320;
reçoit une pension de Madame, 37? (8 nov. 1665) : obtient un privilège . 489 I12 dcc] ; visite à Versailles M"" de Montausier et M"" de la Mothe- Houdancourt, 948 f6 juin 1666). — Les lettres de Robinet contenues dans ce volume vont du 35 mai 166S au 37 juin 1666 (il n'en parut pas pendant la semaine sainte de 1666J ; elles portent les n"' 2 , 4 . 6 , 8 , 10 , 13 , 14, 16, 18 , 31 . 23 . 35 . 27, 39, 32, 34, 36. 39. 41,44. 47.49- 5'- 53, 55. 57.60,63.66.69.72,75.
77 . 79 . 83 , 85 . 88 . 91 . 93 . 95. 97, 99, 10! , io3 , 105 . 107. 109. m , II 3, 116. iiS, lïo. 133 , 136. 129, i33, i35, i38.
RocAMADouR : Louis de Rechignevoisin de Gurin, évêque de Tulle, y célèbre un jubilé , 919 [3o mai 1666).
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RocatSiiBt) 1 toa famt droit Mt oBtst aux Parisiens par la Tilla d'Arias, 439, 436 (39 Qov. 1665).
RocBBFOKT (Henri -Louia d'AJoi^T, marquis de) , DommJ lieutenant eus gendamus du dauphin , 480 , 487 , 499, 533 (i3, 30 déc. i665] ; préKotè icasoldatsaD roi,6i4(i7 janv. 1666); les hit figurer devant loi. 993 (ao juin).
RoDsx : Gabriel de' Voyer de Pnilmy en est nommé érêqne , 876 (iSmai 1666).
RoQBR (Dom Cosme]. Voy. Cosn.
RoHAK (Louis chevalier de] : grandveaeur de France , succès remporté par sa meute , 374 (8 nov. i66Sj.
RouMD, poite , 380 (37 sept. 1665].
Rom. V07.
Al.KUHI«l Vil,
Ch&olnbs (Charles-Honoré d'Albert,
duc de], CaiQiTT (Charles III , duc de], SuNT-LoDis (L'église).
RoKscoDKT (Antnine de) , seigneur de Suzemon , lieutenant des mousquetaires , 344 { 35 oct. 1665 ) ; bat les troupes de Munster commandées par Gorgas, 597 [10 janv. 1666].
RoHOiUNTiN ; on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 757 (a 1 mars 1666].
RoMUAU} (Dom). Voy. Samt Rohuald.
RoQUELAUXE (Gaston . duc de] , danse dans un ballet du roi , 3o4 (4 oct.
RoQUETTB (Gabriel de), prtche à la prise d'habit de W^ d'Ardennes , 78, 88 (4 juiU. i665) ; prfiche devant le roi le t" janvier, 587, S96 (10 janv. 1666); prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche, 716, 731 (28 févr.); est nommé évfique d'Autun , 843 , 856 (9 mai).
RosMADBC [Charles de), év£que de Vannes , assiste à une procession , 369 (8 Dov. i665).
Rouen : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche, 757 (21 mars 1666.]
HffyaU [Lm] . nom d'un vaisseau français , a33. Voy. aussi Réate (£«}.
RnnRT (Le prinot). Voy. Bavifeai (Robert de).
Rdsxkoniw, dana le duché de Gnddie, en partie détruite par un incenfo , 66 (37 juin i665].
Rdssib. Voy. Alexu MihajUrric.
RoviQHT (Hemi de Matsuès , ourqoisde Bonnenletde],doit,(Ut-on. ^wascr Louise rMarie- Fiaàçcnae- Elisabedi de Savtùe par procuration da roi de Portugal, 940 [6 juin 1666).
RuTT» (Michel Adriauu d^. amiral hollandais , s'est , dit-on , nh battre dans les Barbades , 98 ( is jnilL 1665] i menacé par lea Angjais , 177 (16 août); rentre en Holluide, 191 (33 août] ; est fait amiral et r^Rreod la mer, 307 (3o août] ; vient an devant de la flotte marchande léfogiée à Bcrguea, 333. s63 (la, 10 sept.) ; monte le Taifseau Sa)t Avyinces, ivj [17 oct.); fait pluaîeuts prises dans là "ramiae , 367 (8 no*.]:
perd phmeun navirea. 385 (i5 nov.j:
reprend la mer avec 80 navues, 957, 9b3 (10, 17 juin 1666): livre tu Anglais la fameuse bataille des qnatit jours, <rg4, ioo5, 1007, 1017(10, 34, 37 juin).
SabbatbaI-Sebbhi . faux niesaie, 547.
6o3 [27 déc. i665, 11 janv. t666j.
SuQHE (Le P.) , prêche au couveitf ik
Chailbt, S46 (9 nui 1666).
SAmcroT-LARDENAY (NicoUs-Sizté dcî .
porte a Notre-Dame les drapeau
?ris sur les corsaires barbaresqucs, 42 [35 oct. 1665): règle le serticc célébré à Notre-Dame pour le roi Philippe IV, 42g . 458. 465 (ao mrt..
6 dec.j ; règle le convoi d'Anoe d'Autriche, 663, 683 (3i janv., 7 fifvr, 1666] ; fait les invitations pour le service célébré à Saint-Denis, 6$i.
710 (14, 31 févr.); — pour le servw célébré à Notre-Dame. 715 (aSâir.).
Saint-Aigmjlk [Françoia de Beanvilliea,
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duc de) , fait «ne visite de condoléance au duc de Mercœur au nom du roi, 341 (i5 oct. 1665): donne l'eau bénite au duc de Vendôme de la part du roi, 352. 35c) (2 nov.); est, diton. nommé capitaine des gendarmes du dauphin , 499 (i3 déc); est , diton , créé maréchal de France , 529 (20 déc.) : n'est pas nommé capitaine des gendarmes du dauphin comme on l'avait cm d'abord , 523 (37 déc.) ;
, repousse les attaques dirigées par les
g Anglais contre le Havre , 795 , 799 .
" [11 avril 1666): arme une chaloupe qui remporte un avantage sur les Anglais, 839, 861, 866 (1". 16 mai).
Saint-Aignan (Anne de Beauvillîers de) .
abbesse de Notre-Dame de Romorantin , fait célébrer un service pour Aiine d'Autriche, 757 [21 mars 1666).
,i«t-Albert (Le P. René), élu provincial des Carmes, 369 (8 nov.
Saiwt-Ange, écuyer de l'ambassadeur de Venise , est assassiné , 277 [27 sept. j665) : exécution de son meurtrier, 320 (11 oct.l.
Saiki-Aolmays (Henri de Bourcier de Barry, marquis de) . est provoqué en duel par M. de La Feuillade, 857 (16 mai 16661. Voy. l'article La Feuillade. Cf. Mémoires de Louis XIK 1 , 220.
Saint-Bernaro (Dom Jean-David de), est élu assistant du général des feuillants, 923, 940 [3o mai, 6 juin 1666),
Saint-Bris (Jean de Lambert , marquis de), gouverneur de Metz ; sa mort, 40? '22 nov. i665).
Saikt-Chaumont ( Suzan ne - Charlotte de Gramont. marquise de), traite le cardinal Orsini, 600 {10 janv. 1666).
r-CHRisTOPHE (Ile) : les Anglais y sont massacrés par les Français, ioi3 (34 juin 1666].
"-Christophe (M"'del, chante chez Madame , 35? (1" nov. i665).
■Cloud : Monsieur y donne des
1, 31 juin, 4 juill., i3 sept. 1665);
Monsieur et Madame s'y retirent I après la mort d'Anne d'Autriche, 639. 645. 655 (24 janv. 1666); Monsieur y reçoit le roi et la reine , 846, 852. 867, 882, 888 (9, i5, 33 mai].
Saint-Corveil , église â Compiègnc :
la Vierge-au-pied-d" argent y opère des miracles , 968 (12 juin 1666).
Saint-Denis : Anne d'Autriche y est enterrée. 663, 669, 681 {3i janv., 7 févr. 1666; ; un service solennel y est célébré pour elle. 692. 696. 708 [14.
21 févr.j.
Sainte-Anne ^ nom d'un vaisseau français , 233.
Sainte-Anne d' Au ray : une neuvaineya lieu pour la reine-mère . 36g (8 nov.
Sainte -Anne la Royale, monastère fondé par Anne d'Autriche à Paris :
le roi . la reine et Monsieur y vont prier pour la reîne-mère , 53o (27 déc. 1665).
Sainte-Ann& la Royale, monastère à Soîssons, 160 (8 août i665j.
Sainte-Anne , hôpital fondé par le roi â Avon , prés de Fontainebleau, 94a (6 juin 1666).
Saint-Anne (Le P, Laurent de), est élu définiteur des Augustins , 949 [ 6 juin i566).
Sainte-Anhe (Le P. Joseph de) , est élu définiteur des Augustins . 949 ( 6 juin 1666).
SAiNTE-GENEvifevE [Le P. Germain de), est élu définiteur des Augustins , 949 [6 juin 1666),
Sainte - Geneviève ( Dom Jean de } , feuillant, est élu prieur du couvent de Saint-Honoré , 922 , 941 (3o mai, 6 juin 1666).
Sainte - Hélène ( Le marquis de ) . conseiller au grand conseil, épouse 1 M"' LuUié d'Orgeville, 741 (i4mar3 | i666j.
Sainte-Madeleine , a Paris : on y fait j la procession de la grande confrérie de la Vierge , 181 [23 août i665).
Saikte-Mesme (Anne- Alexandre de 1
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l'Hospital , comte de) , complimente l'ambassadeur de Suède de la part de la ducbesse d'Orléans , douairière , 881 (33 mai 1666].
Sainte-Monique (Le P. Dominique de), est élu provincial des Augustins , 949 [6 juin 1666J.
Sainte-Perrine , près Paris : Charlotte de Harlaj en est sacrée abbesse , 914 (3o mai 1666).
Saint-Eostachk , à Paris : le dauphin y rend le'pain bénit, 2o3 (3o août i665); le P. Senault y prononce l'oraison funèbre d'Anne d Autriche, 73o, 734 (6 mars 1666] ; Monsieur et Madame y font leurs pftques, 839 (2 raaî].
Saint-Fargeau ; M'" de Montpensier s'y rend , 396 , 304 [4 oct. lôoS).
Saint-François (Dom Pierre de), est élu assistant du général des feuillants , 923 , 940 (3o mai, 6 juin 1666).
Saint-Gabriel (Dom Antoine de), prieur des Feuillants . présente au roi une Carie historique el généalogique, 689, 593 (10 janv. t666]; fait célébrer un service pour Anne d'Autriche , 607 ( 14 févr. ) ; .est élu provincial des feuillants de France, 933, 941 (3o mai, 6 juin i666j.
Saint-Georges , ami de Robinet , 645 (24 janv. 1666),
Saint-Gerhain (M. de), médecin ordinaire du roi , fait des conférences chaque semaine, 833 (1" mai 1666).
Saint-Gerhain [Foire). Voy. Foire.
Saint- Germain -en -Lave : Marie-Thérèse y chasse le sanglier, 29 (7 juin i665); le roi y passe en revue les mousquetaires, 41 [14 juin); il y reçoit Lomellini . ambassadeur de Malte, 42 (14 juin); la cour s'y rend après une fête â Versailles, 55, 64 (21 juin) ; Henriette de France, reinemère d'Angleterre, s'y rend . 91 (11 juin.) ; Anne d'Autriche y reçoit Henriette de France, i32 (25 juilL); Madame s'y rend en quittant Versailles, 166 (9 août); le roi y va chasser, 347(25 oct,); le roi etlacour y chassent, 737, 74? [6, 14 mars); la cour s'y établit au retour du camp
de Compiègne , 762 (30 mars) ; le roi y reçoit l'ambassadeur de Tunis, 777 (28 mars) ; le roi y retourne après un séjour à Versailles, 810, 819 [18 avril) ; le rot y reçoit l'assemblée du clergé . 83o (i" mai) ; le roi y traite la cour, 859 • ^^ ('^ mai); le roi j reçoit l'amb^sadeur de Suède, 881 [33 mai) ; la cour y retourne après une excursion à Saint-Cloud et â Versailles, 888 (23 mai); la courie quitte pour se rendre à Fontainebleau , 905 ,915, 941 (37 , 3o mai , 6 juin). — Les fâtes de l'année i6âS brièvement racontées par les gazetien font l'objet d'un volume en prose mêlée de vers , intitulé Les Plaisirs de Saint Germain en Laye et de U Cour, et le Tableau de la yie htmuinf. ou le Solitaire (Paris, Gabriel Quinet, 1665 , in-12).
SAiNrOERMAiN-L'AnzERRois , à Paris , \e roi y entend un sermon de l'abbé Thévenin, 370, 373 (8 nov. 166S!; un service y a lieu jiour Anne d'AÔtricbe , 729 , 734 [6 mars 1 666) ; la dames de la Charité décernent li
S résidence de leur conArairieà la reine larîe-Therèse , 791 (4 avril).
Satnt-Hilaire, nom d'un vaisseau français, 665 (3i janv. 1666).
Saint-Honoré , couvent des feuillants i Pans : Dom Jean de Saint-<}erm3ia en est élu prieur, 922 , 941 (3o mai, 6 juin 1666).
SaintJean-en-Grèvs ; Charles Bourton y prononce un sermon sur saint François de Sales . 698 [14 févr. 1666) : k P. Valentin y prêche le carême , 779 (28 mars).
Saint-Jduen (Abbaye de), à Auxerre:
on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 782 (4 avril 1666).
Saint-Laurent [Dom Jean de) , prépiit un sermon qu'il devait prêcher devant le roi , mais ne peut le prononcer, 189 [23aoûti665) ; prêche aux Feuillants, 340, 25o, 779 (i3 sept. i665; 28 mars 1666).
Saint-Laorent (Nicolas-François Pîrisot de), introducteur des ambass^
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deurs chez Monsieur, introduit LomellinJ. ambassadeur de Suède, 154 (2 août i665) ; introduit Las Fuentes, ambassadeur d'Espagne. 33i { cet.) : introduit le cardinal Orsin 534 [27 déc): introduit le marquis de Santiltano, 85 1 [8 mai 1666]; introduit Kôntgsmarck . l'ambassadeur de Suède, 891 (23 mai).
Saint-Laurent {Vin de) . 745.
Saint-Lieu (Rend Lallier , comte de).
maréchal de camp, envoyé à l'armée de Hollande . 405 [22 nov. i665).
Saint- Louis, église des Français Rome : le portail est atteint par la foudre, gji (10 juin 16661.
Saint-Luc (Le P. Toussaint de) , écrit rbJEtoire des chevaliers du Mont- Carmel et de Saint-Lazare , 827 [24 avril 1666).
Saint-Mars (Lucas, marquis de), reçu chevalier du Mont-Carmel et de Saint-Lazare , 827 (24 avril 1666).
Saint-Mahttn (Abbaye de], conférée à l'abbé de Lyonne. 19g, 3i3 (îSaoûc.
11 oct. i665).
Saint-Madkice (Robert de Bonnecase de . Voy. Bonnecase.
Saint-Médard , église à Soissons : la foudre y tombe, 87 (5 juill. i665).
Saint-Meshin : les feuillants y tiennent leur chapitre général , 922 , 1^40 (3o mai, 6 juin 1666).
Saist-Michel (Dom Cosme de). Voy.
CosHE {Dom!.
Saint-Michel (Ordre de} : cinq chevaliers reçus par le marquis de Sourdis, 4 (ï5 mai i665).
SjUKT-OKEit , prête le serment de fidélité au nouveau roi d'Espagne , 783 (4 a^fil 1666).
Saikt-Papoul : Jean de Montpezat de Carbon en est sacré évêque, 5^" 593 (10 )aov. 1666).
SuifT-PoKs : l'abbé MontgaiUard en est
sacré évêque, 107, 1 10(18 juill. i665).
.âuKT-PoUANGE (Michel Colbert , abbé
M^C}. Voy. COLBGRT.
^^k>PBis (Le marquis de). Voy. Buse.
Saint-Roch , à Paris ; le corps du duc de Vendôme y est porté, 355. 36o [2 nov. 1665) ; on y fait une procession solennelle contre la peste 429, 436 [29 nov.j; le roi y entend la messe, 452 [6 déc).
Saint-Romuald (Pierre Guillebaud , dit de}, offre â Mayolas iss Ephémérides, 2o3 [3o août 1665).
Saint-Séverin , à Paris : Mademoiselle y rend le pain bénit. 691 {14 févr.
1666] ; la reine y rend le pain bénit , 699 (14 févr.).
Saint-Sulpfce, à Paris : un vol sacrilège y est commis. 355 . 36i, 564 (2 nov.
■ 665. 3 janv. 1666); Mascaron y prêche. 744, 839 (14 mars, 2 mai).
SAiNT-VALHBY-sur-Somme: les ambassadeurs français, revenant d'Angleterre.
y l'ont quarantaine, 497, 565 (i3déc.
i665 . 3 ianv. i666j. — C'est au château ae Pan dé que le duc de Verneuii et M. Courtin s'arrêtèrent, Voy. Journal d'Olivier Lefèvre ifOrmesson , II , 433.
SArNT-VAST. en Basse-Normandie : un homme y est tué par sa femme qui était allée monter la garde à sa place. 624 (28 févr. 1666).
Saint-Voilleheb (Abbaye de) . à Boulogne-sur-Mer : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche , 763 (20 mars 1666).
Sauns (M. de), enseigne des mousquetaires, 344 [25 oct. 1665).
Salomon, président au parlement de Bordeaux, fait célébrer un service pour Anne d'Autriche . 804 (10 avril 1666).
Sandoval (Le cardinal de) . archevêque de Tolèoe, meurt le même jour que Philippe IV. 293. 3 18 (4, M oct.
Sandwich ( Eldward Montagne . comte de) . se rend en Espagne comme ambassadeur d'Angleterre, 769(28 mars 1666).
SA^fTILLANA (Le marquis de), ambassadeur extraordinaire d'Espagne, pone au roi les compliments de condo-
il5i
léaàce de la régente Marie-Anne sur la mort d'Anne d'Autriche , 832 (i** mai 1666) ; prend congé de la cour, 85i(8mai).
Saron (Bochart de), de Champigny, intendant de Lyon , se noie clans le Rhône, 428 (29 nov. i665).
Sarsellb. Voy. Chbrchell.
Saumur : Tabbé Le Tellier y fait une neuvaine, 20 (3 1 mai i665).
Sadlt (François-Emmanuel de Bonne de Créquy. plus tard duc de L'Esdiguières , comte de) , nommé gouverneur du Dauphiné, i32 (25 iuiU.
Savoie , regrette la mort d'Anne d'Autriche , 782 (4 avril 1666).
Savoie (Charles-Emmanuel II, duc de).
Voy. CHARLES-ElOfANIJEL.
Savoie ( Marie - Jeanne - Baptiste de Nemours, duchesse de). Voy. Marie-
jEANNE-BAFnSTE.
Savoie (Louise-Marie de). Voy. Piémont (La princesse de).
ScARAMOUCHE ( Tiberio Fiorelli , dit) , joue au Théâtre italien, 384 (i5 nov. 1665).
ScHOENBORN (Jeau-Phi lippe de), évêque de Mayence. Voy. Mayence.
ScHOMBERG ( Frédéric -Armand , comte de), 123 (19 juin. i665); est, dit-on, nommé maréchal de France, 521 (20 déc.) ; commande en Espagne , 854 (8 mai 1666).
Schulemberg (Jean de], comte de Montdejeu, maréchal de France, introduit l'ambassadeur de Malte, 42 (14 juin 1665) ; est nommé gouverneur de Berry, 499 (i3 déc).
ScHWARTZENBOURG (M"® de) , épouse le comte d'Egginberg, 771 (28 mars 1666).
ScoTTi (Gaspard , comte) , porte au roi les co9ipliments de condoléance du prince de Parme sur la mort d'Anne d'Autriche , 914 (3o mai 1666).
ScuDÉRY (Georges de) , cité ,101.
Sculpteurs. Voy.
Anguière (François d'), Bernini (Lorenzo).
Sebenigo, i04(i8juill. i665).
TaBLB ALPHABéTIQUt. tlS2
Segrais (Jean Renaud de) , dté , 101 .
Séguier (M"*) , supérieure des Carmélites de Pontoise » £ait une maladie , 79 (4 juin. 1665).
Séguier (Pierre) , chancelier, accorde un privilège à Mayolas , 32 (7 juin i665] ; fait nommer mestre de camp de la cavalerie son petit-fils le ducdfe Coislin , 523 (20 déc.) ; le feu prend dans son hôtel, 611, 624 (11, 16
Seguier (Jean-Jacques) de La.Verrière, évêque de Lombez , assiste au sacre de revenue de Saint- Papoul , 588, 593 (10 janv. 1666) ; assiste au sacre de Jean Belin, évêque de Belley, 703 (21 févr.); prêche à l'abjuration de U^ Le Fort, 915 (3o mai).
Sbignelay (Jean-Baptiste Colbert, seigneur de) , Nicolas de HauteviUe lui dédie son Examen des esprits ^ 862 (16 mai 1666).
Senault (Le P. Jean-François) , prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche à Saint-Eustache , 730, 734 (6 mars 1666).
Senécé (La marquise de)» porte le deuil de sa petite-belle-fille et de son petitfils , la duchesse et le duc de Foix, 159, 5o6 (8 août, 20 déc. i665); reçoit dans cette dernière circonstance une visite de condoléance du roi , 5o6 (20 déc.) ; veille auprès do corçs d'Anne d'Autriche , 662 . 668 (3i janv. 1666).
Senus ; la cour s'y arrête en se rendant à Compiègne, 758, 760 (21 man 1666).
Senthen (Adrian), sert dans la flotte hollandaise, avec une femme déguisée en homme, i53 (2 août i665).
Sérail du sultan à Constantinople est incendié , 270 , 278 , 284 (27 sq>t i665).
SÉRAPiON (Le P. Fr.), prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche. 731 6 mars 1666).
Serroki (Hyacinthe), évêque de Mcnde, Tun des vice-présidents de rAsscmblée du clergé, 56 (21 juin i665);
ii53
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officie & la prise d'habit de M^ d'Ai^ dennes, 88 (SJuill.); prêche chez les Feuillants à Paris. ig3 [23 août); sur l'exaltation de la croix , 357 fzo sept.) ; chez les Carmëtites, 33q [17 oct.]; veille auprès du corps de la rein&-mère, 662, 660 (3i janv. 1666I ; assiste à ses funérailles, 683 [7 févr.) ; assiste au service célébré pour Anne d'Autriche k Saint-Denis, 709 {21 féyr,); prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche , 757 [21 mars).
Sbrvin (Le P.) , jésuite , prêche sur S. François de Sales, 675 [7 févr. 1666).
Sert (François de Beauvilliers , comte de) , danse dans un ballet du roi , 3o4(4oct. i665]; jette de l'cau-bénite sur le corps de César de Vendôme au nom du dauphin, 353, 359 (2 nov,).
Sève (M. de) , commissaire du roi près de l'assemblée du clergé, t34, 139 (25 juill. 1665), accompagne Monsieur ft la chambre des comptes , 535 (27déc.).
Ssviotnr (Le Picart , marquis de) , est reçu chevalier du Mont-Carmel et de Saint-Lazare, 826 (34 avril 1666).
SiMMEBBN (Louis - HenTÎ de Bavière , comte palatin de ) , épouse Marie
- d'Orange, 812 (18 avril 1666).
SoioN ( Frère } , feuillant renommé
comme décorateur, 437 (39 nov.
i665}, 624 (16 janv. 1666).
Swiu [Sir Jeremy) , amiral Anglais : le duc de Beaufort se dispose à l'aller combattre , 854 '8 mai 1666) ; rentre à Plymouth, 867 [i 5 mai).
StffiiESK] (Jean) , remplace Lubomirski , comme grand-maréchal de Pologne , 6? (37 juin i665) , épouse la veuve de Zamojski, i85, 191 (16, 23 août}.
S0B1BSK1 (Marie-Casimire de La Grange d'Arquien , femme de Jean) , assiste
- A un dîner donné par l'ambassadeur de France , Pierre de Bonzi , 633 (16
.■ janv. 1666).
BvnuoHS : ta foudre tombe sur l'église
- -^ Saint-Médard , 87 [5 juill. i665) ; on
transporte les reliques de sainte NTic-
toire au monastère de Sainte-Anne la Royale. 159 (8 août).
Soldats d'argent massif, envoyés d'Allemagne au dauphin , 925 [3 juin 1666).
Soleil (Le), nom d'un vaisseau turc, 364 (20 sept. 1665).
SoLEizER [M. de] , sieur de Clapier, conseiller au siège présidîal de Lyon, opéré de la pierre, 23o (6 sept. i665}-
SoMAizE [L'abbé de}, prêche avec succès, 155, 341 (3 août, i3 sept. i665).
SoDBiSE (Anne de Rohan-Chabet, princesse de), assiste & une réception chez Madame, 533 [37 déc. i665).
SoDRDis (Charles d'Escoubleau , marquis de) , et d'Alluy, reçoit cinq chevaliers de Saint-Michel, 3 (25 mai 1665}.
SoDVRÉ [Jacques , marquis de) . ambassadeur de Malte , traite le roi , 294 , 309 (4 oct. i665).
Spectacles forains. Voy.
Fâgotin (âne savant) , Francizin [marionnettes).
Stamcho ou Cos , forteresse turque : la foudre y met le feu, 206 [3o août i665).
Stolorix (La}, grande dame polonaise, 632, v. i58.
Stdart (Louis), prince d'Aubigny.
Voy. AuBiaMY.
ScBUGinr (Adrien-Thomas Perdou de) , auteur de lettres en vers adressées à divers personnages, obtient un privilège pour publier des gazettes sous le titre de Muse Dauphitie , 907 (27 mai 1666), se plaint d'un rival qui lui conteste son privilège , ioo3 [24 juin). — Les lettres de Subligny publiées dans ce volume vont du i5 novembre i665 au aS janvier i666, n" 58, 61, 64. 67, 70, 73, 76, 80, 83 , 86 , 89 , et du 27 mai au 24 juin 1666, n»'i24, 127, i3o, i33, i36.
SoÈDE : envoie des troupes en Poméranie , 326, 537 (17 oct., 27 déc.
i665): menace Brime, 703, 750, 789. 806 [31 févr., 14 mars, 4 avril, 16 mai 1666): envoie le comte de
Tists AuRMi£ notnc .
KOniguOardt en qualité d'ftmbasiadeur à la cour de Frante, 781 (4 «vrill; fiût la poix avec les Moscovites, 961 (6 juio) ; menace le Danwnoidt , 961, 971 (6, la juin).
Stnssu : leur braronre A VUU-Vîcîoia, ia3 (19 juin. 1665).
Stiti-T (Chartotte Séguier, duchesse île], chagrine dé la maladie de sa tance , M** Séguier, supérieure des Carmélites de Pontûlse, 79 (4iuill. i665}.
SdltzuCh (Marie-E^wise-Auguste de], [»inceae palatine de Bavière, fiancée A l'archiduc François Sieismond d'Autriche, 106, m (iSjoill. 166S}.
— ^Après la mort de l'aruiiduc, elle épousa Jules- François de Saxe- Lauenbourg.
SwHKR, capitaine hollandaist fait prisonnier l'amiral Sir George Ayscue , 1017 (27 juin 1666). — Bien que le gazetier &sse ce nom de deux syllabes, il s'agit du capitaine Swart, commandant du -vaisseau que Tromp montait quand il s'empara de l'amiral anglais. Le duc de Guiche [Mhnoires, II, 84] dit que Swart avait été blessé à mort.
Taille , Dpération pratiquée svec succè»
par La Butte , chirurgien lyonnais , 229 (6 sept. i665].
TALLBaurr (François), abbé de Val- Chrétien, tes vers sur le buste du roi par Bernin, 280 (37 sept. i665) ; son épitaphe de M°" de Rambouillet , 574 [3 janv. 1666) ; remplace Gombaiild a l'Académie Française , 787, 7S0 (ai, 28 mars).
Taloh (Denis) , avocat-^néral , chargé d'une mission en Auvergne comme procureur-général, 2 17 (6 sept. i665).
Tarage (Henri-Charies de La TYémoilie , prince de) et de Talmont , duc de Thouars, commandant de l'armée hollandaise , s'empare d'Oudenboc , 728 [6 mars 1666).
TiïwKo (Jacqaes). ! _ est 'assaaàaé avec sa femme, ail (3o août t6G5). — Corn populaire sur cet événement
Tataks (Le khan des] repousse vertures de Lubomirski , 47 [ i665).
Taureau À deux tétea, «zhtbék.
Saint-Gemuûn t 75S (ai man
TotpLM (Le) *. I^ris : Fonrcade un reposoir, 44 (14 juin i6651
l^STO (L'abbé Jacques) , &it i sur le buste du roi par Betiù [a7sept. i665}: Robinetdtea 333(11 oct.}.
Tkzki, : Evertsen y est Sut prisi 3o (7 juin i665] ; la flotte ooUi s'y forme pour aller à la ret des Anglais . 983 (17 juin 166
Théatins (Les] . célèbrent la I bienheureux André Avelln , ':
nov. 166S].
T^oPHiLB (ThéophUe de Vtaa son éloge , 34a (i3 sept. i66S;
THtivEHm (L'abbéJ prâche devan à Saint-Gernuin-rAuzemii.
373 (8 nov. i 665].
Thiahgss (Gabrielle de Rocbedi Mortemart, femme de Clsu Damas, marquis de), rerie ViUcrs-Cotterets à Paris , 3oi ( 1665); assiste â une léonxioi Madame, 533 (27 déC.).
Tkorbau [Mathieu], £v£qae de re^ par le roi avec les <l£po Bretagne, 692 (14 fêvr. 166^.
Tohnat-Csakehte (Marie Phfly de La Vrillière . femme de Claude- de Rocfaediouan , sd de Tonnar- Charente et de Dieu, dite M^ de^ assiste m on de Bertillacety est fwùe desdoi de l'enfantement. 543 (27 déc
Tokche [ L'abbé de ] , traductea nyme du Pastor fid» , aSo (1:
Toscane (Le grand duc de). Voy IHKAND II.
Tosutw (La princesse de). Voy.
iiSy
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Toulon : le duc de Beaufort y rentre au retour de son expédition contre Alger, 66 (27 juin i665) ; il y arme une flotte, èog (18 avril 1666) ; on y construit six vaisseaux pour renforcer la flotte de Beaufort , 983 (17 juin).
Toussi (Françoise -Angélique de La Mothe-Houaancourt dite M"* de) :
Subligny lui dédie la Mt4se de Cour,
Tracas (Le) de Paris^ par François Col* letet, 704 (21 févr, 1666). *
Tremblement de terre à Monte-Carlo , 4(25 mai i665); en Calabre» 872 (i5 mai 1666).
Tresfel, charlatan, fabrique de Tor potable, 911 (3o mai 1666).
Triomphe [Le] de Bacchus dans les Indes, mascarade dansée chez le duc de Créquy, 620 {16 Janv. 1666). — Le livret de cette pièce a été imprimé.
Voy. Cat. Soleinne , III , p. 82 , n*^ 5242.
Tromp (Corneille) , commande une des escadres hollandaises » 983 , 994 (17, 20 juin 1666I ; prend part à la fameuse bataille navale des quatre jours, 1007
TkoTTi (Galeazzo) , est nommé lieutenant-général de l'armée espagnole, 955 (10 juin 1666),
Troupe dauphine, troupe d'enfants qui joue au Palais-Roval, 712,738 (21 févr., 6 mars 1666),
Troupe du Marais. Voy. Marais.
Troupe levantine, troupe d'acrobates qui donne des représentations à Paris , 755 (21 mars 1666).
Troupe royale de l'Hôtel de Bourgogne , représente la Mère coquetie , de Quinault. 322, 35o, 438, 598 (1 1 , 25 oct., 29 nov. 1665 , 10 janv. 1666); représente Y Alexandre , de Racine, 5o3, 5o8, 519, 537, 578(20, 27 déc. i665 ; 3 janv. 1666J; représente YAgèsilas, de Pierre Corneille, 719, 73© (28 févr., 6 mars, 1666); représente YAniiochus, de Thomas Corneille , 923 (29 mai).
C*roupe royale établie au Palais*Royal
$ous la direction de Molière (ancienne troupe de Monsieur), représente le Favori, de M*** des Jardms, et la Princesse d'Elide , de Molière, 53, 61 (21 juin 1665) ; représente l'y^wowr médecin , de Molière , 256 , 263 (20 sept.); représente la Mère coquette, de Visé , ^22 , 35o , 438 (11,25 oct., 29 nov.); représente Y Alexandre, de Racine , 5o8 , 537 (20, 27 déc.) ; représente le Misanthrope, de Molière, 974, 985 (12, 17 juin 1666).
TuBEUF (Charles de), intendant en Languedoc, reçoit l'ordre de presser les travaux du canal des deux mers , 44 (14 juin 1665); assiste à l'ouverture des états de Languedoc, 479 (i3 déc.]; annonce la mort du prince ae Conti, 730 (6 mars 1666).
Tulle : on y célèbre un service pour Anne d'Autriche, 817 (17 avril 1666.)
Tunis : l'ambassadeur Baba Ramadhan est reçu par Louis XIV , 768 , 777 (28 mars 1666).
Turcs, font des préparatifs contre Venise, 10 (25 mai i665)t sont battus par les Morlaques près de Klisa , io3 (18 juill.) ; traitent avec les Persans et avec l'empereur, 526, 567 (27 déc., 3 janv. 1666); se battent avec les Hongrois, 866(1 5 mai); ravagent l'Archipel et s'emparent des enfants des Grecs . 933 ( 3 juin ) ; concentrent des troupes à Belgrade et fortifient Neuhausel , 945 (6 juin| ; menacent l'Autriche, 971 (12 juin); sont en guerre avec le khan des Tatars, 079(17 juin); envoient un ambassacfeur en Pologne, 981 (17 juin).
TuRENNE (Henri de La Tour d'Auvergne, vicomte de), cité, 122 (19 juill.
i665); passe en revue les troupes envoyées en Hollande, 420 (22 nov.); 641 (24 janv. 1666); reçoit les com-
{>liments de condoléance du roi à 'occasion de la mort de sa femme.
811, 819 (18 avril).
TuRENNB (Charlotte de Caumont.
vicomtesse de), meurt, 811 • 818 (18 avril 1666).
Table Alphabétique.
Turin : Maximilien de Bavière j est reçu, ^8 (1 1 avril 1666) ; des réjouissances y ont lieu à l'occasion de la naissance de la princesse de Piémont, 846 (9 mai) ; des réjouissances y ont lieu à l'occasion de la naissance du prince Victor-Amédée, 903 (27 mai).
Ukraine ,97.
Ulfeld (Christian, comte d') : un inconnu est arrêté à sa place , par suite d'une ressemblance fortuite, 702 (21 févr. 1666). — Voy. sur ce personnage les Historiettes de Tallemant des Réaux , éd. Monmerqué et Paris, IV, 41 3, 420.
Uranie, musicienne, 5o9(2odéc. i665); 598 (10 janv. 1666).
Valaques (Wafaches), 97.
Val-de-grace : Anne d'Autriche , sa fondatrice, le visite, 170 (16 août i665); le cœur d'Anne d'Autriche y est déposé, 639, 648 , 657, 661 (24, 3i janv. 1666) ; Monsieur y fait célébrer un service , 691, 695 (14 févr.) ; un nouveau service y a lieu, 722 (28 févr.); Monsieur et Madame y vont pendant la semaine sainte , 839 (2 mai).
Valentin (Le P.), augustin, prêche sur saint François de Sales, 698 (14 févr.
1 666) ; prêche le carême à Saint-Jeanen-Grève , 778 (28 mars) ; est élu provincial de son ordre, 949 (6 juin).
Vallot (Antoine), premier médecin dil roi, recommande le chirurgien Hierôme CoUot, 810 (18 avril 1666).
Valois (Philippe - Charles d'Orléans , duc de) : Subligny lui dédie une de ses lettres, 437 (29 nov. i665); reçoit l'ambassadeur de Suède, 891 (23 mai 1666).
Varin (Jean). Voy. Warw
Varenne du Petit-Bosc, envoie des
renseignements de Bayeux à Mayo-
las , 989 (20 juin).
Varsovie : le roi Casimir y fait élever des fortifications, 997 (20 juin 1666J.
Vaurouy (Boivin-), conseiller au parlement de Paris , détroussé par des voleurs en Auvergne, 3o8 {4 cet.
Veaux : le roi défend . dit-on , de les abattre avant l'âge de quatre mois, 957 (10 juin 1666).
Vedde , ville , prise par le prince Maurice, 63i (18 janv. 1666).
Velu (Le P ), cordelier, prononce Toraison funèbre d'Anne d'Autriche, à Blois , 676 (7 févr. 1666).
Vendôme (César, duc de), meurt, 218(6 sept. 166 5) ; sa mort est démentie, ii% {\% sept.); meurt, 340, 847 (25 oa^ ses obsèques, 352, 358, 383, 387 (2 , i5 nov.) ; son titre passe au duc de Mercœur » son fils aîné , 36i (1* nov.| ; son corps est transporté à Vendôme, 395, 435 {i5, 29 nov.l
Vendôme (Françoise de Lorraine , duchesse de Mercœur, d'Estampes et de Penthièvre, princesse de Martigues , duchesse de) , revient à Paris après avoir conduit en Savoie M'^de Nemours , sa petite fille , 19 (3 1 mai 1665) ; accompagne sa petite fille.
Louise- Marie - Françoise - Elisabeth de Savoie, jusqu'à La Rochelle , 939 (6 juin 1666).
Vendôme (Louis, duc de Mercœur, puis de) , fait tirer un feu d'artifice dans ses jardins pour célébrer la naissance du prince Victor-Amédée de Savoie, 920 (3o mai 1666).
Vendôme (Louis de), duc de Penthièvre.
Voy. Penthièvre.
Vendôme (Philippe, chevalier, puis prince de), 2^ fils de Louis duc de Vendôme, né le 23 août 1 65 5, est admis dans les gardes-du-corps , 627 (18 janv. 1666).
Venise : menacée par les Turcs , \\\^ mai 1665) profite d'un succès remporté par les Morlaques , io3 (18 juEî;
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arme contre les Turcs, 177 (16 août) M'" de La Moihe, poursuivie pour duel, s'y réfugie, 198 (23 août); s'apprête à résister aux Turcs. 267, {37 sept.): envoie une flotte àCerigo, 32(3 (i70ct); son ambassadeur prend congé du roi . 403 [33 nov.l ; empêche les Turcs de s'emparer de Candie «de la Dalmadc 527 (27 déc.); recueille des chrétiens faits prisonniers par les Turcs et leur distribue des secours, 589-590 (10 janv. 1666); envole Giustiniani comme ambassadeur à-Paris, 639, C73 (34. 3i janv.); s'empare , dit-on . de La Canée ; 840 (z mai) ; gracie, à la demande du duc de Nevers, un Bourguignon condamné à la potence, 949 (6 juin] ; assiège Candie neuve, 979, 997 (17. 30 juin).
Ventadour ( Louis -Hercule de Lévîs de) , évêque de Mirepoix . assiste au sacre de l'êvcque de Saint-Papoul , 588, 593 (10 janv. 1666).
Vékus [Statue antique dej , offerte au roi par le cardinal Orsini , 547, 572 . 587(27 déc. 1665, 3. 10 janv. 1666).
Vernant [ Le P. Jacques de) , est relevé par le pape d'une censure prononcée contre lui par la Sorbonne, 167 (9 août 1665). — L'ouvrage censuré était intitulé : Défense de rduthorilé du pape , des cardinaux . des archct'esgues et evesques et de Temploy des religieux mendians contre l'erreur de ce temps : par le P. Jacques de Vernant, carme des BilUtes. Metz, s. n. .
i658,in-4.
Vebnkcil (Gaston-Henri . duc de) , fils naturel d'Henri IV et d'Henriette d'Entraigucs : succès remporté par sa meute , 374 (8 nov. i665; : revient de l'ambassade d'Angleterre, 497 (i3 déc.), 58i. S96 (3, 10 janv. 1666); est nommé gouverneur de Languedoc, 756, 762 (21 mars). Voy. Mémoires de Louis XW. 1 , 34.
Vérole (Petite-) : ravage Montpellier, 341 (1 3 sept. i665): le duc de Foix en meurt, 488, So6r 517 (12, 20 d<!c.).
Versailles ; le roi y donne une grande
fête , pendant laquelle on représente le Favori de M'" Des Jardins et la Princesse d'Èlide de Molière, 53, Sg [21 juin IÔ65): le roi s'y rend, 91, 95 (11 juin.): Henriene de France, reine d'Angleterre, vient y voir sa tille, t32. i3â. 154(25 juin. , 3 août): Madame le quitte et retourne à Saint-Germain, 166 (9 août); le roi y donne une îêxt, 254 (20 sept.); le roi y fait une excursion , 328 (17 oct.): le roi y chasse, 370, 373(8 nov:) ; la cour y joue aux loteries , 390 (i5 nov.); le roi s'y retire aprOs la mort d'Anne d'Autriche, 639. 645.
655 (24 janv. 1666); la cour s'y divertit â toute sorte de jeux , 806 , 810(10, 18 avril] ; elle y va souper.
S67 (i5 mai); la cour y va coucher, 889 (23 mai).
Vésuvk , est en éruption , 3o6 (4 oct. i665).
Vêts , ville de Hongrie (magyar VAcs , allemand iVaiIzen?), 234 [i3 sept, i665).
ViADENE : les habitants lucnt un soldat du duc de Modéne et en blessent un autre, 931 (3 juin 166Ô).
VuLiEa (L'abbé), prononce l'oraison funèbre d'Anne d'Autriche à Montauban , 729 [6 mars i66(j).
Victoire (Sainte) : ses reliques sont transportées dans un monastère de Soissons, 139 (3 août i665)-
VicTo n-AwÉ DÉ E- François de Savoie : sa naissance, 903.919(27, 3omai 1666}; réjouissances à cette occasion A Turin et a Paris, 920, 938, 947, 963 (3o mai, 7, 12 juin).
ViOAUT, enseigne des mousquetaires, 344 [25 oct. i665].
ViRNKE : l'ambassadeur Mëhémet-Pacha y fait son entrée. gJ, 97, io5 [13, 18 juill. 1665) ; le chevalier de Grémonvillc , ambassadeur de France , y meurt, 7q5 lu avril 166G).
Vi ERG E-au-pied -d'argent , statue miraculeuse de l'église Saint-Corvcil i.
Compiègne. 968 (12 juin iGbo).
ViGARANi (Carlo de) , invente des ma-
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chines pour la Princesse dÊlide de Molière, 54, 64(21 juin i665).
Vignes, château de plaisance du duc de Savoie , 798 (11 avril 1666).
ViLLARS (Henri de), archevêque de Vienne, l'un des vice-présidents de l'Assemblée du clergé, 56 (21 juin
VnxA-ViciosA : assiégée par les Espagnols, 89 (11 juill. i665); ceux-ci y sont défaits, 104, i5i (18 juill., 2 août).
Ville (Giron-François de Ville, marquis), général au service de Venise, 326, 527 fi7 oct., 27 déc. i665) ; court un grana danger à La Canée , 854 (8 mai 1666); assiège la ville neuve de Candie , 979 , 997 (17, 20 juin).
— Voy. Pinard, Cnron. mil. IV, 177.
Cf. mémoires de M, le marquis de VilU au Levant, ou Histoire curieuse du siè^e de Candie ; le tout tiré des mémoires de J.-B. Rastagne\ par Fr.^ Savinien d'Alquié; Amsterdam, H. et Th. Boom, 1071, in-12.
ViLLEDiEU (Marie - Catherine - Hortense des Jardins, dame de). Voy. Des Jardins.
Villeneuve ( Chartreuse de ) , près d'Avignon : le prince de Conti y est enterré, 756 (21 mars 1666).
V1LLEGUIER (Louis d'Aumont , marquis de), fils du duc d'Aumont : son éloge , 69 (27 juin i665) ; danse dans un ballet du roi, 3o4 (4 oct.); reçoit le commandement d'un régiment de cuirassiers, 443 (29 nov.) ; commande son régiment au camp de Compiègne, 761 (20 mars 1666).
ViLLEGUiER (Madeleine Fare LeTellier, marquise de), assiste à une fête chez Monsieur, 599 (10 janv. 1666).
ViLLEROY (François de Neufville , marquis de), danse dans un ballet du roi , 304 (4 oct. 1665).
ViLL,ER0i (Madeleine de Créquy, duchesse de), offre un ornement d'église au couvent des Loges, 835 (2 mai 1666).
ViLLEROi (Ferdinand de Neuville de), évêque de Chartres, l'un des vice-
présidents de T Assemblée du dei^é, 56 (21 juin 1665); assiste au sacre de l'abbé de CoisÛn , évêque d'Orléans, 1019 (^7 juin 1666).
ViLLEROi (Les), sont en deuil. 159 (8 août i6i55).
ViLLERS-CoTTERETs : MoDsicur et Madame y reçoivent le roi et la cour, 271, 273 (27 sept. i665); la reine s'y rend, 289 (27 sept.); la cour en revient, 3oi (4 oct.); Monsieur et Madame s'y rendent au retour du camp de Compiègne» 762 (20 mars 1666),
ViLLiERS (Cyrus de), évêque de Périgueux, meurt. 328. 332 (17 oct i665),
ViREDouE (Le p.), confesseur des Filles- Dieu, prêche à Saint-Eustache le jour de Pâques, 839 (2 mai 1666).
Visé (Jean Donneau de) . fait jouer h Mère coquette ^ 322, 35o (ii* 25 oa x665).
Visé (Louis-Philippe de) . est tenu m les fonds baptismaux par la reine et par Monsieur, 859 , 868 (16 ma' 1666). — Cet enfant n'était pasfiis du poète Donneau de Visé, qui, d'après la Biographie umpersellc , k se maria qu'en 1668; il devait être fils de M. de Visé , qui était alors premier capitaine et major du régiment df Monsieur et qui devint, au commescément de Tannée 1667, enseigne, puis lieutenant des garaes-du-corpt Voy. dans le tome II les lettres à 3o janvier et du 10 mars 1667.
Visitation (Dames de la) , célèbreni i»
fête de saint François de Sales, 674.
698 (7, 14 févr. 1666). Voy. Chaiuo:
Vitré : le duc de Mazarin y ouvre te États de Bretagne, 2o3, 210 (Soaoit i665); on y célèbre un service pourî duc de La Meilleraye , 272 (27 sept
ViTRY (François-Marie, duc de), noflifif ambassadeur à Rome , 248 (i3s^ 1665).
ViTRY ( Lucrèce - Marie Bouhier, i^ chesse de), veuve de Nicolas* L'Hospital, duc de Vitry et man de France, meurt, 723, 727(2812* 6 mars 1666).
ii65
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VrvoNNE (Louis- Victor de Rochechouart comte de), perd sa mère, la duchesse de Mortemart, 717(28 févr. 1666];
[)asse devant Barcelone avec ses gaères, 955 (10 juin),
VivoNNE (Antoinette -Louise de Mesmes , comtesse de ) , femme du précédent, assiste à une fête chez Monsieur, 599 (10 janv. 1666).
Voisin (Daniel), seigneur de Serizay, prévôt des marchands à Paris, fait tirer un feu d'artifice en l'honneur du roi, 68 (27 juin i665); reste en charge, 184 (23 août); complimente l'assemblée du clergé au nom du corps de ville , 828 (24 avril 1666).
VorruRE (Vincent), ami de M"' de Rambouillet, 574 (3 janv. 1666).
Vol commis au cours la Reine , 5o (14 juin 1665); vol commis aux dépens du grand pénitencier, 199 (23 août); — chez 1 ambassadeur de Savoie, 228 (6 sept.) ; — commis en Auvergne au détriment de MM. Le Boux, Nau et Du Vaurouy, conseillers au Parlement de Paris , commissaires aux grands-jours d'Auvergne , 3o8 (4 oct.) ; — aux dépens des parents d'un assassin , 320 (11 oct.) ; — d'un enfant , 678 (7 tévr. 1666).
Voleurs : mesures prises contre eux à Paris, 441 (29 nov. i665).
Waldeck (Georges-Frédéric, comte de), lève des contributions •en Westphalie, 579 (3 janv. 1666).'
ATarin (Jean), graveur, 341, 345 (25 oct. 1665).
^ESTPHALiE, menacée par l'armée franco-hollandaise, 545 (27 déc.
WHrrEHALL (Wital) : la cour d'Angleterre revient s'y établir, 957 (10 juin i666).
WiNSCHOTEM (Vintskot) : le prince Maurice de Nassau et le rbingrave y assiègent les Munstériens , 457 (6
• déc. i665).
Wou (Château de), pris sur l'évêque de Munster par les troupes francohollandaises , 749 (14 mars 1666).
Wrangel, général suédois, 326 (17 oct. 1665, 527 (27 déc.), 703 (21 févr. 1666)» 866(1 5 mai).
Yarmouth : le courrier meurt de la peste, 959 (10 juin 1666).
York (Jacques , duc d*) , plus tard roi d'Angleterre sous le nom de Jacques II , bat la flotte hollandaise au Texel, 3o (7 juin i665); se distin^e dans un combat naval , 66 (27 jum).
Ypres : l'évêque visite Dunkerque, 256 (20 sept. io65).
Zamojski : M*^* de La Grange d'Arquien, sa veuve , épouse Sobieski, 177, i85 (16, 23 août 1665).
Zara (serbo-croate Zadar] : succès remporté par les Morlaques près de cette ville, 268 (27 sept. i665).
Zrinyi ( Hélène ) , épouse Frédéric Ràkoczi , 771 (28 mars 1666). — On s'intéressait en France au comte Zrinyi , et le roi entretenait avec lui des intelligences secrètes « pour faire naître quelques troubles en Hongrie » en cas de guerre avec l'empereur. Voy. Mémoires de Louis XIF.l. ii3.
FIN DE LA TABLE ALPHABéxiQUE DU TOME PREMIER.
LIUI, IMPRlMIftll L. DANII.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lescontinuateur01mayogoog. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Lettres en vers de La Gravette de Mayolas, Robinet, Boursault, Perdou de Subligny, Laurent et autres, 1665-1689

		Lettres en vers de La Gravette de Mayolas, Robinet, Boursault, Perdou de Subligny, Laurent et autres, 1665-1689

		XII AVANT-PROPOS

		AVANT-PROPOS

		J. DB R

		TABLE ANALYTIQ^UE DES LETTRES EN VERS

		Du 35. May i665. — A Madame

		Du i. Juin i665. — A Madame

		Du 14. Juin i665. — A Madame

		Du 21. Juin i665. — AMadamb

		I. — Du 28. Juin i665. — A Madame

		Du 13. Juillet i665. — A Madame

		Du I*. Aoust i665. — A S. A

		Du 2. Aoust i665. — A Madame

		Du 9. Aoust i665. — A Madame

		Du 16. Aoust i665. — A S. A

		Du 16. Aoust i665. — A Madame

		Du 23. Âoust i665. — A S. A

		Du 23. Aoust i665. — A Madame

		Du 3o. Aoust i665. —A Madame

		Du i3. Septembre i665. — A S

		Du 20. Septembre i665. — A S

		Du 27. Septembre i665. — AS

		Du 4. Octobre i665. — A S. A

		Du 4. Octobre i665. — A Madame

		Du 17. Octobre i665. — A S. A

		Du 2. Novembre i665. — AS

		Du 1. Novembre i665. — A

		Du 8. Novembre i665. — AS

		Du i5. Novembre i665. — A S

		Du 22. Novembre i665. — AS

		Du 6. Décembre 1 665. — A S

		Du i3. Décembre i665. —AS

		Du i3. Décembre i665. — A S

		Du 20. Décembre i665. — AS

		Du 27. Décembre i665. — AS

		Du 3. Janvier 1666. —A S. A

		Du 3. Janvier 1666. — A Madame

		Du 3. Janvier 1666. — A M

		Du 25. Janvier 1666. — A Mgr

		Du 7. Février 1666. — A S. A

		Du 7. Février 1666. — A Madame

		Du 14. Février 1666. — A Madame

		Du 28. Février 1666. — A M*t>Ai«K

		Du 6, Mars i666. — A S. A

		Du 24. Avril 1666. — A S. A

		Du 9. May 1666. — A S. A

		Du 16. May 1666. — A S. A

		Du i5. Mai 1666. — A Madame

		Dû 23. May 1666. — A S. A

		Du 23. May 1666. — A Maiume

		Du 3o. May 1666. — A S. A

		Du 25. May i665 (Mayolas

		ÉPITAPHE DU S' LORET

		Du 25. May i665 (Mayoias

		Du 25. May i665 (Robinet

		Du 25. May i665 (Robinet

		Du 25. May i665 (Robinet

		Du 3i. May i665 (Mayolas

		Du 3i. May i663 (Mayolas

		Du 3i. May i665 (Mayolas

		Du 1. Juin i665 (Robinet

		Du 1. Juin i665 (Robinet

		Du t. Juin i665 (Robinet

		Du 7. Juin i665 (Mayolas

		r Du 7. Juin i665 (Matolas

		Du 7* Juin i665 (Mayol4s

		Du 7. Juin i665 (Robinet

		Du 14. !luin i665 (Robinbtj

		Du 14. Juin t665 (Robinet

		Du 14. Juin i665 (Robinet

		Du 21. Juin i665 (Robinet

		Du 27* Juin i665 (Mayolas

		Du 27. Juin i665 (Mayoias

		Du 28. Juin i665 (Robinet

		Du 28. Juin i665 (Robinbt

		Du 5. Juillet i665 (Robinbt

		Du 13. Juillet i665 (Robimr

		Du 13. Juillet i665 (Robinbt

		Du 18. Juillet i665 (Mayolas

		Du 18, Juillet i665 (Mayol*s

		Du 19. Juillet i665 (Robinet

		II I

		Du 19. Juillet i665 (Robikbt

		Du 19* Juillet i665 (Boursault

		Du 19. Juillet i665 (Boursault

		Du 19. Juillet i665 (Botosauit

		PLACET.AU ROI

		PLACET AU ROI

		IS

		d., in-folio de a fif

		Da 25. Juillet i665 (MAYOLâs

		Du 25. Juillet i665 (Mayolas

		Du a6. Juillet i665 (Robinbt

		Du 26. Juillet i665 (Robinet

		LETTRE EN VERS

		Du I. Aoust i665 iMayolas

		Du 1. Aoust i665 (Mayolas

		Du 8. Aoust i665 (Mayolas

		Du 8. Aoust i665 (NIayolas

		Du 8. Aoust i665 (Matol

		r^ Du 9, Aottst |6$f (Robinet

		Du 9. Aoust i665 (Robinbt

		Du i6. Aoust i665 (MAYOLàs

		Du 16. Aouêt i665 (Mayolu

		Du 16. Aouit i665 (MAYOLàs

		Du 16. Aoust i665 (Robinbt

		Ou t3. Aouat i665 (Robinbt

		Du a3. Aoust i665 (Rounst

		SOI

		EPITAPHE

		Du 6, Septembre i665 (Mavolas

		Da 6. Septembre t665. (Matol4S

		Du 6. Septembre i665 (Robinet

		Du 6. Septembre i$65 (Robinet

		AVIS

		Du i3. Septembre i665 (Mayolas

		Da i3. Sq>teinbre i665 (Matolas

		Du i3. Septembre i665 (Mayolâs

		Du i9. Septembre i665 (Robinst

		Du i3. Septembre i665 (Robinet

		SONNET

		Du 20. Septembre i665 (Mayolas

		Du ao. Septembre i66S (Mayolas

		Du 20. Septembre i665 (Robimst

		Du 27. Septembre i665. (Mayolâs

		Du 27. Septembre i665 (Mayouis

		Du 27. Septembre i665 (Robinet

		SONNET

		Du 27, Septembre i665 (Boursault

		Du 97. StpttfloJbre i665 (Booxsauli

		Du 17. Septembre i665 (Boubsault

		T- Du 4. Oaobre i665 (Mayolas

		Du 4- Octobre i665 (Mayolas

		Du 4- Octobre i665 (Mayolas

		Du 4. Octobre i665 (Robinet

		Du 4. Octobre i665 (Robinet

		Du 4. Octobre i665 (Robimst

		Du 11. Octobre i665 (Mayolas

		Du ti. Oaobre 166S (Mayouis

		Du 11. Octobre i665 (Robinet

		Du 17. Octobre i665 (Matolas

		Du ly. Octobre i665 (Matolai

		Du 18. Octobre i665 (Robinet

		Du 18. Octobre i665 (Robinbt

		Du 2. Novembre i665 (Mayolas

		Du I. Novembre i665 (Robinet

		Du 1. Novembre i66b (Robinet

		Du 1. Novembre i665 (Robinetj

		Du 8. Novembre i665 (Mayolas

		Du 8. Novembre i665 Mavolas

		Dii 8'. Novembre i665 (Robinbt

		Du 8. Novembre iMS (Romnet

		Du 8. Novembre i665 [Robinet

		Du i5. Novembre i665 (Mayolas

		Du i5. Novembre i665 (RoBmET

		PREMIERE SEMAINE

		Du iS. Novembre i665 (Subugny

		Iki i5. Noveiiibre i665 (StmuGNY). BqS

		LETTRE EN VERS ^H

		Du 33. Novembre i665 (MATOLâsj

		LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN

		Du 29. Novembre i665 (Mayolas

		Du 29. Novembre i665 (Mayolas

		Du 29. Novembre i665 (Matolas

		Du 29. Novembre i665 (Robinet

		Ou •(K' Hciftiobn i665 (Romnr

		LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGEUR LE DUC DE VALOIS

		Sçavez vous ce qu'on dit de vous

		Du 19. Novembre i665 'Subligny

		Ou 39- Novembre i665 (Sobuonv

		Du 6. Décembre i665 (Matolas

		Du 6. Décembre i665 (Mayolas

		TUE FATIGUÉ NY LAS

		SS

		Du 6. Décembre i665 (RoBiNn

		Du 6. Décembre i665 (Robinbt

		LA MUSE DE LA COUR A MADEMOISELLE

		Du 7* Décembre i665 (Sobuoicy

		Du 7, Décembre i665 iSotlignt;. ^^^^B

		Du 7* Décembre i665 (Subugny

		Du i3. Décembre i665 (Matolas

		Du i3. Décembre i665 (Mayolas

		Du 12. Décembre i665 (Robinet

		CINQUIESME SEMAINE

		Du i3. Décembre i665 (Subugny

		Du il. Daettmbie i665 (SvBUGinr

		Du i3. Décembre i665 (Sjjbugnyj. S

		Du ao. Décembre i66S (Mayolas

		Du ao. Décembre i665 (Rohnbt

		Du 20. Décembre i665 (Robinet

		LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGNEUR LE PRINCE

		Du 20. Décembre i665 (Subuony) 5i

		Diii6. Oèdènif>re i665 (Subugny). S3I

		Du 27. Décembre i665 (Mayolas

		Do 27. Décembre i665 (Mayolas). -53o

		Du 27. Décembre i665 (Mayolàs

		Du 37. Décembre i665 (Robinet

		Du 27. Décembre i665 (Robimbt

		LA MUSE DE LA COUR A MONSEIGNEUR LE DUC

		Du 27. Décembre i665 (Subugny

		Du 27. Décembre i665 (Subugny

		DE LA COUR

		AU ROY

		A MONSIEUR

		A MADAME

		A MONSEIGNEUR LE DUC DE VALOIS & A MADEMOISELLE

		DE MADAME

		AU CONSEIL DU ROY

		A TOUTE LA COUR

		Du î. Janvier 1666 (M*youis

		Du 3. Janvier l666 (Mayolas

		Du 3. Janvier 1666 (Mayolas

		Du 3. Janvier 1666 (RoBmn

		Du 3. Janvier 1666 (RoBonr

		FILLE DE MONSEIGNEUR L'AMBASSADEUR DE HOLLANDE

		Du 10. Janvier 1666 (Matolas

		Du 10. Janvier 1666 (Robinbt

		Du 10. Janvier i666 (Robinet

		LA MUSE DE LA COUR A MADAME DE BARTHILLAT

		Du 11* lêsmtt 1666 (StnBJGNY

		Du it. Janvier 1666 (Si»liony

		Du 11. Janvier 1666 (SnhuoNT

		Du 17. Janvier 1666 (Mayolas

		Du 17. JaiiTier 1666 (Mayolâs

		Du 16. Janvier 1666 (Robinet

		Da 18. Janvier 1666 (Sobugny). 63o

		Du iS. Jaimcr 1666 (S|phjgict). 63Lf

		Mi i& Jairaer 1666 {SvÊuamfj

		Du J4. Janvier 1666 (Mavou

		Du 24. Janvier 1666 (Mayolas

		Du H* Jt^nvier 1666 (Mayolas

		Du 24. Janvier 1666 (Robucet

		Du 24* Janvier i666 (Robout

		LA MUSE DE U COUR MONSEIGNEUR DE LA MOTHE HODENCOUR

		Du 25. Janvier 1666 (Subuoiit

		Du 3i. Janvier 1666 (Mayolâs

		Du 3i. Janvier 1666 (Mayolas

		Du 3i. Janvier 1666 (Robinet

		Du 3k Janvier i666 (Robinet

		EN VERS

		Du 7. Février 1666 (Mayolas

		Du 7. Févri^ 1666 (Mayolas

		Du 7, Février i656 (Robinet

		Du 7. Février 1666 (Robinbt

		Du 14* Février i666 (Matolas

		l)u 14. Février 1666 (Mayolas

		Du 14. Février 1666 (Rouim

		Du 14. Février 1666 (Robinet

		Du 21. Février 1666 (Mayolas

		Du 31. Février 1666 (Mayolas

		Du 21. Février 1666 (Robinet

		Du 31. Février 1666 (Robinet

		Du 28. Février i666{Mayolas

		Du 28. Février 1666 (Mayolas

		Du 28. Février 1666 (Mayolas

		Du 28. Février 1666 (Robinbt

		Du 28. Février 1666 (Robinet

		Du 6. Mars i666 ^M ayolas

		Du 6. Mars 1666 (Robinet

		Du 6. Mars i666 (Robinst

		Du 14. Mars 1666 (Mayolas

		Du 14. Mars 1666 (Mayolas

		Du 14. Mars 1666 (Mayolas

		Du 31. Mars 1666 (Mayolas

		Du 28. Mars 1666 (Robinet

		Du 28. Mars 1666 (Robinbt

		Du 4. Avril 1666 (Robinet

		Du 4. Avril 1666 (Robinet

		Du lo Avril 1666 (Robinet

		Du 10. Avril i666 (Robinet

		Du 10. Avril 1666 (Robinet

		Du 24. Avril 1666 (Mayolas

		Du 2. May 1666 (Robikbt

		Du 9. May 1666 (Matoiab

		Du g. May 1666 (Mayolas). 85o

		Du i5. May 1666 (Robinet

		Du i5. May 1666 (Robinet

		Du i5. May 1666 (Boursault

		Du i5. May 1666 (Boursault

		Du 23. May i666 (Mayolas

		Du 23. May 1666 (Mayolâs

		Du 23. May i666 (Mayolas

		Du 23. May i666 (Robihbt

		Du 23. May 1666 (Robinbt

		Du 23. May 1666 (Robwbt

		LA MUSE DE COUR DÉDIÉE A MONSEIGNEUR LE DAUPHIN

		LE LIBRAIRE AU LECTEUR

		LA MUSE DE COUR A MONSEIGNEUR LB DAUPHIN

		Du 27. May 1666 (SnnjGinr

		May 1666 (Sijbugiiy

		PRIVILEGE DU ROY

		PP- (PP

		Du 3o, May 1666 (Mayolas

		Du 3o. May 1666 (Mayolas

		Du 39. May 1666 (RoamEr

		Do 3. Juin 1666 (Subught

		Du 3. Juin 1666 [SnBuamr

		Du 3. Juin 1666 (Subugny

		A Ce Pkinci, derobuit cet Otjir pk

		Du 6. Juin i666 (Mayolas

		Du 6. Juin 1666 (RoBiNBTj

		Du 6. Juin 1666 (RoBniET

		Du 6. Juin 166& (Robinet

		III"* SEMAINE

		Le ToNNiKtB , tombant sur saimct Louis

		IV"- SEMAINE

		Cavtrssami mpprÙÊUs dm» BC

		Ça iitc Virs OÊmiiwppê imii dâm BC

		V« SEMAINE

		Du 27. Juin 1666 (Matolas

		Du 27. Juin 1666 (Matouis

		TABLE ALPHABÉTIQUE

		VI

		déc. i665] , 597 [10 janv

		LAS

		VILLE

		DÉRIC

		tome IV

		LUBOMIRSKI

		Sources et licence





